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PROCfeS-VERBAL 

DE LA SEANCE ANNU^LLE DU 27 JU1N 1872. 


. La seaif&e*est ouverte a urie heure par M. Mohl, 
dans le nouveau local de la Society, an palais du 
Luxembourg. 

Le proc£s-verhal de la dernikre seance est lu; la 
redaction en est adoptee. 

M. Mohl rappelle la bienveillancc avec laquelle 
M. le Pr4fet de la Seine a mis a la disposition de 
la Soci4t4 le local dans lequel la Societe est r^unie 
en ce jour, et propose que des remercimenls soient 
adresses h M. le Prefet. Cette mo (ion est adoptde h 
Tunanimite, et M. le President est charge de trans- 
mettre ces remevciments a M. L6on Say. 

Sont presents et re<jus membres de la Soci4te : 

MM. Decaporte , ancien consul general, presente 
par MM. Barbicr de Meynard et Zoten- 
berg; 

Paul Regnaud, elbve de 1’Ecole des hautes 
dludes, present^ par MM. Hauvette-Bcs- 
nault et Bergaignc. 
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M. Renan, secretaire, donne lecture du rapport 
annuel stir les iravatix du Conseil pendant 1’annec 
1871-1872. 

M. Clermont-Ganneaulit une notice sur les fouilles 
entreprises a Jerusalem , dans ces dernieres ann^es, 
par la Society anglaise pour rexplo ration de la Pa- 
lestine, et en signale les principaux rdsultats topo- 
graphiques et arch^ologiques. 

M. Mold fait rernarquer que, par suite d’une 
erreur, la* mention du secretaire ne se trouve pas 
sur le tableau des membres i retire, et il propose 
d’ajouter cette Election & celles qui vont &tre sou- 
mises au vote. L’assembl4e,adopte cetle proposition. 

Le r^sultat du scrutin donne la liste snivante : 

President : M. Mohl, 

Vice-presidents : MM. Adolphe Regnier , Bar- 
th^lemy Saint-Hilaire. 

Secretaire : M. Renan. 

Secr^taire'adjoint et bibliothecaire *. M. Barbier 
de Meynard. 

Tr&sorier : M. ,De Longperier. 

Commission des fonds : MM. Garcin de Tassy, 
Paothier, Barbier de Meynard. 

Membres du Conseil ; MM. Lancereau, Pavetde 
Courteille, De Slane, Dulaurier, Oppert, Sta- 
nislas Julien , E. Senary, S. Gdyart. 

Genseurs : MM. Guigntaut, Sanguine™. 



PROOFS -VERBAL, 1 

OUVRAGES OFFERTS X LA SGCI&ri, 

Par la Societe. Journal of the Royal Asiatic Society 
of Great Britain and Ireland, new series, vol. II, 
part ii, 1871 , in-8°. 

Par la Societe. Journal of the Asiatic Society of 
Bengal, part 11, n° iv, 1871, in-8°. 

— Proceedings of the Asiatic Society of Bengal , 
n° xii, december 1871 ; xm, appendix, index, etc. 
to the Proceedings for 1 87 1 , and n° 1 , January 1872, 
in-8°. 

Par Tediteur. The Phoenix, a monthly magazine 
Tor India, Burma, Siam, China, Japan and eastern 
Asia, edited by Rev. James Summers, n 08 20, 22, 
2 3 (vol. II), i872,in-4°. 

Par les redacteurs. The Academy, a record of lite- 
rature, learning, science and art, n° 5 o, june i 5 u \ 

1 872 , in- 4 °. 

Bibliotheca Indica. Chatarvarga-Ghintdmani , by 
Hemidri, edited by Pandita Bharala-chandra Siro- 
rnani , part 11. Dinakhanda , fasc. hi. Calcutta , 1871, 
in-8 0 . 

— Farhang i Rashuli, by M11II& c Abdur-Rashid 
of Tattah, edited and annotated by Maulawl Zulfaqdr 
c Ali, fasc. v. Calcutta, 1871, in~ 4 °. 

Par 1 ’auteur. A descriptive Catalogue of the arabic , 
persian , and turkish manuscripts in the library of Tri- 
nity College, Cambridge, by E. H. Palmer , M. A. etc. 
with an appendix containing a catalogue of the he- 
brew and Samaritan mss. in the same library. Gar% 
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bridge, Deigbton, Bell and C°. London, Bell and 
Daldy, 1870, in-8°, vii -235 pages. 

Par Fauteur. Lao-Tzu , a study in Chinese philo- 
sophy, by T. Watters, M. A. etc. Hongkong; London, 
Williams and Norgate, 1870, in-8°, 1 1 4 pages. 

Par Fauteur. Esscd sur la Idgende de Mdlnsine , par 
E. B Paris, 1872, brochure in-8°, ho pages. 


TABLEAU 

DU CONSEIL D’ ADMINISTRATION 


GONFOIMEMENT A EX NOMINATIONS FAITES DANS IMSSEMBLEE GENERA LK 
DD 27 JOIN 187a. 


PRESIDENT. 


M. Mohl. 


VICE-PRESIDENTS. 

MM. Ad. Regnier. 

Barthei.emy SainttHilaire. 


SECRETAIRE. 


M. Renan. 


SECRETAIRE ADJOINT ET B IDE I OT BECAUSE. 

M. Barbier de Meynard. 


TRESORIER. 


M. De Longp^rier. 



TABLEAU DU G0NSE1L D’ ADMINISTRATION. 


COMMISSION DBS FONDS. 

MM. Garcin de Tassy. 

PAothier. 

Barrier de Meyn ard. 

CENSECUS. 

MM. Guigniabt. 

Sangujnetti. 

MEMBRES DU CONS El I,. 

MM. Defremery. 

Breal. 

J. Derenbobrg. 

. Le marquis D’Hervey df, Saint-Denys. 

SiDILLOT. 

De Kiianikof. 

Garrez. 

ZoTENBERG. 

L’abbe BargAs. 

Ddgat. 

Fobcaux. 

Sangoinetti. 

Gbigniabt. ■ 

Brdnet de Presle. 

Charles Schefer. 

Feer. 

Lancereab. 

Pavet de Courteille. 

De Slane. 

Dolabrier. 
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MM. Oppert. 

Stanislas Julien. 
E. Senart. 

Stan. Guyard. 
Paothier. 


RAPPORT 


SDR 

LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIETY ASIATIQUE 

PENDANT L’ANNEE 1871-1872, 

FAIT A LA SEANCE ANNOELLE DE LA SOCIETE, 

LE 27 JV1N 1872 , 

PAR M. ERNEST RENAN. 


Messieurs , 

C’est pour la premiere fois que Ja Societe asia- 
tique tient aujourd’hui sa seance annueile dans un 
local affecte a ses travaux par la munificence de 
1’^tat. Je vous ai raconte l'an dernier comment 
votre bureau avait obtenu de M. Jules Simon, 
ministre de 1’instruction publique, la promesse d’un 
appartement depuis longtemps vacant dans le pa- 
lais du Luxembourg, et comment les funestes £v&- 
nements dc la Commune avaient arrete i’effet do 
eette promesse. L’appartement dont il s’agit, en 
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cfiet , s’est trouve indispensable aux services de la 
Ville, provisoirement installes dans ce palais. Je 
vous laissais esp&rer neanmoins qu’apr&s I'emme- 
nagement complet des bureaux de la Ville, il serait 
possible qu on nous affectat dansle meme bailment 
quelques pieces suflisantes pour contenir notre 
hiblioth&que et servir k nos seances. Grace a 
M. Leon Say, prefet de la Seine , nos esperances 
out etc depass^es. Avec un empressement dont 
nous lie pouvons assez le remercier, M. Say a bien 
voulu mettre a notre disposition le local oil vous 
etes, et qui,bien que plus modeste, nobs convient 
k quelques egards mieux que 1’appartement qui 
nous avait d’abord et& assigne. L’administrateur ex- 
cellent, I’homme £clair^ que Paris a trouve pour 
reparer ses d^saslres, devra, Messieurs, occuper la 
premiere place parmi les bienfaiteurs de notre So- 
ci^te. N’est-il pas consolant de songer qu’au lende- 
main dune crise effroyable, une ville si crueliement 
eprouvee ait su , grace k Tesprit liberal de son ad- 
ministration , trouver moyen de donner rhospitalit6 , 
dans les debris qui lui restent et oil elle est cample 
plutot que log^e, k une Compagnie comme la 
notre , vou^e aux travaux les plus obseurs , les moins 
susceptibles d’etre appreci^s du grand public? Cette 
faveur, du reste, Messieurs, permettez-moi de vous 
le dire, vous 1’avez merit^e. Pas une fois, depuis 
un demi-sibclc que vous existez, vous n’avez failli k 
votre devoir. La recherche de la v^rite pour elle- 
meme a ete votre but unique ; tout en professant 
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les opinions les plus diverses en politique, en phi- 
losopbie, vous navez dans la science quun seul 
esprit. Vous avez 6te le rnod&le des soci^tes sa- 
vantes, et jamais vous n’avez ^te une coterie. La 
Society asiatique n’a fait arriver personne; elle na 
servi de piedestal a personne; et c’est justement 
pour cela quelle a tant contribue au progres de la 
science et quelle laissera dans I’histoire des lettres 
orientales une trace qui ne s’effacera pas. 

Voire activity scientifique s’est appliquee k re- 
parer les lacunes inevitables que fannee fatale 
1870- 1871 avait causees dans vos travaux. Votre 
journal a rarement ete plus au courant ; un volume 
important, dont je parlerai bientot, est venu se 
joindre a la s^rie de votre Collection orientale. Dans 
presque toutes les branches, des essais solides se 
sont produits en votre sein; quelques resultats nou 
veaux tr&s-imporlants ont ete atteints ou se laissent 
entrevoir. 

Ges belles etudes de philologie et de mythologie 
compare qui, depuis quinze ans, ont conquis une 
faveur universelle et tiennent attentifs tous les es- 
prits curieux, n’ont pas langui. La Soci&te de lin- 
guistique de Paris, dans ses M^moires et dans son 
Bulletin 1 , a public diverses notes de M. MichelBreal, 

1 Mdmoires de la Socield de Unguistique de Paris , t. I, 4 C fasc., 
p. 2 g 3 - 436 ; Bulletin de la m 4 me Socidtd, n os 3 , 4 , p. lxxvii-cxiii ; 
n° 5 , p. i*xx; Paris, libi'airie Franck, 1871, m-8°. Voir aussi Revue 
critique j 20 janvier 1872 (article de M. Bergaigne) ; 3 o mars 1872 
(article de M. Br< 5 al). 
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de M. Fi'ederic Baudry, de M. Francis Meunier, 
de M. Siegfried Goldschmidt sur quelques-unes des 
plus fines particularites de la phondtique et de la 
mythologie aryennes. On lira en particular, avec le 
soin quelles meritent, les pages oil M. Baudry a 
cherche k d6fendre 1’opinion de M. Kuhn sur l'i~ 
dentite du nom de Promdthde avec celui du pra~ 
maniha vddique, contre les objections quon y a 
opposees. L’identit^ des deux mythes est admise 
par tout le monde; quant k l’identite des deux 
mots, M. Baudry pense quon pent aussi l’admettre 
sans offenser les regies de la bonne philologie. Dans 
la Revue de lingaistigue et de philologie comparde\ 
M. Chavee, M. Girard de Rialle, M. Charles Ploix, 
M. Hovelacque out traits des questions du meme 
ordre avec non moins de z£le et d’amour de la ve- 
rity. II serait injuste de meconnaitre les bons elfets 
que les ecrits de M. Max Muller ont eus sur le 
progr&s de ces recherches parmi nous. Le nouveau 
volume d’essais de ce philologue, dont M. Harris 
vient de publier la traduction 1 2 , continuera d ex- 
citer vivement la pensee et d’exercer une salutaire 
influence, pourvu qu’on sache y faire la part de 3a 
science objective et des vues personnelles, quei- 
quefois tr&s-pardculi&res , de V auteur, pourvu sur- 


1 Paris, Maisonneuve, t. IV, fasc. 2 et 3 ,p. 97 - 32 o,in- 8 °. Y joindre 
Hovelacque, Instruction pour V etude dldmeniaire de la Unguistique 
indo-europdenne. Paris , Maisonneuve , i 3 1 pages in- i 2 , 1871. 

2 Essais sur Vlusfoire des religions. Paris, Duller, xliv- 527 pages 
in-8°, 1872. 
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lout cfuon n'oublie pas que ces brill ants essais ne 
sont, selon le titre meme donne par M. Muller a 
son recueil , que des <c copeaux» echappes au travail 
d’un grand atelier scientifique, et ne dispensent en 
rien de se mettre k l’6cole plus severe d’Adaibert 
Kuhn et de ceux qui appliqnent aux mytbes la ri- 
goureuse mtHhode d’analyse que Bopp sut appliquer 
aux sons. 

Je laisse aux personnes comp^tentes a juger un 
ingenieux essai de noythologie cornparee,. ouvrage 
d’un de nos confreres qui a voulu garder I’anonyme 1 . 
L auteur identifie la fee Melusine avee la deesse ve- 
dique Milusbi et avec la Meduse grecque. Certes 
un tel rapprochement s’imposerait davantage si Ton 
possedait mieux tous les interm ediaires; on ne con- 
testers pas s du moins k fauteur de bien connaitre 
les delicates in 6 th odes de la science qu’il cullive et 
d’etre fort au courant de tout ce qui louche k son sujet. 

Quelle bonne nouvelle on nous apporte des 
etudes de M. Bergaigne, et que nous accueillons 
avec empressement 1’augure qui nous en est donn6! 
M. Bergaigne aborde, nous dit-on, les Etudes vedi- 
ques, et, suivant un precepte excellent, il s’exerce 
prealablement sur des texles classiques de la lite- 
rature sanscrite. Le fruit de cette etude pr&iminaire 
a ete la publication du texte complet et d’une tra- 
duction du Bhdmimvildsa 2 , un des plus curieux 

1 Essai sur la Ugende de Melusine , par E. B., membre de la Soci^tc 1 
asiatiqne. Paris, A. Parent, 1872 , in- 8 0 , 4 o pages. 

2 Le Bhdmini-vildsa , texte Sanscrit public piour la premiere fois 
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specimens de ce genre de literature gnomique el 
erotique que Boehtlingk nous a fait connaitre dans 
ses Indische Sprixclie. La publication de M. Bergaigne 
servira de complement k la pr^cieuse collection de 
M. Boehtlingk. Le Bhdminivildsa parait etre un ou~ 
vrage*de la seconde moitie du xvi e si&cle; il n’&ait 
connu jusqu’ici que d\me maniere fragmentaire. 
Quand il sera temps de faire une histoire litteraire 
de Tlnde brahmaniqtie (et quel livre curieux sera 
celm-li !') t M. Bergaigne aura le merite d’avoir ap~ 
portd k cette construction une pierre de prix, taill^e 
avec tout le soin qu on doit desirer. 

G’est egalement k titre de premier essai que 
M. Paul Regnaud a public une etude sur les Centuries 
de Bhartrihari l , ou Von sent toute Vardeur d’une 
jeune curiosity. G’est, au contraire, le fruit de lon- 
gues Etudes consacrees a Vhistoire des fables in- 
diennes que nous a donn^ M. Lancereau dans sa 
traduction du Pantchatantra 2 . Peu de livres sont 
plus connus que ce grand recueil de fables , et pour- 
tant nous n’en avions pas encore de traduction 
fran§aise complete, faite sur Voriginal Sanscrit. 


en entier, avec une traduction en fran^ais et des notes. q° fasc. de 
la Biblioth&que de PEcole des hautes etudes. Paris , 1 24 pages grand 
in-8°. Librairie Franck. Voir la recension de M. A. Barth, dans la 
Revue critique > 4 mai 1872. 

1 Etudes sar les poeles sanscrits de Tdpoque cltissique . Bhartrihari . 
Les centuries. Paris, Maisonneuve, 100 pages in-12. 

2 Pantchatantra , ou les Cinq livres , recueii d’apologues et de 
contes , traduit du Sanscrit. Paris , Imprimerie nafionale ,1871, grand 
in-8°, xxxi-Zi o4 pages (chez Maisonnenve). 
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M. Lancercau a comhle cette lacune. Toutes les 
personnel instruites aimeronl & lire dans ce beau 
volume une des oeuvres les plus aUachantes du ge- 
nie hindou. Le Pantckatantra, surtout dans le texte 
public par M. Lancer eau, et qui parait n elre plus 
le plus ancien des lextes sanscrits du Pantckatantra \ 
est loin d’etre la redaction originate de 1’ouvrage 
c&tebre que depuis le moyen age toutes les littera- 
lures out adopte ou imite; il est meme permis de 
croire, en attendant les lumteres que fournira la 
traduction syriaque itecemment decouverte, que le 
texte arabe d’Ibn-Mokaffa nous represente de plus 
prbs le texte antique que l’onvrage Sanscrit qui nous 
a ete conserve ; mais le Pantckatantra n’en est pas 
moins un livre plain de vie, d’interet et d’origina- 
lite; il plait comme les Mille et une nuits ; la vie 
hindoue s’y reltechit avec un cbarme extreme ; s’il 
y a encore des gens de gout capables de s’interesser 
a une oeuvre litteraire de couleur lointaine, le livre 
de M. Lancereau obtiendra aupr&s d’eux un sucpes 
Ir&s-reel. 

M. Emile Senart a public dans notre journal 2 la 
grammaire palie de Kaccayana, avec une traduc- 
tion et des notes. Cet ouvrage, de beaucoup le plus 
important de toute la literature grammatical du 
paii, fut d’abord regarde comme perdu; ce n’est 
qu’en ces derniei’s temps que des extraits en out 
cte donnes. La publication integrate faite par 

1 Revue critique , i 5 juin 1872. 

- Mars*avril et mai-juia 1871, 
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M. Scnart avcc 1 * exactitude minutieuse qui caracti- 
rise les yrais philologues, sera cTun grand prix pour 
rbistoire de la grammaire dans Uncle. M. Senartse 
reserve de nous donner plus tard un examen cl’en- 
semble, oil seront trait^es toutes les questions de 
critique soulev^es par son livre. Les retards que les 
evenements des deux cl emigres annees ontapportds 
a nos impressions sont cause que la. publication de 
M. Senart a 6te devancee dans la Birmanie anglaise; 
mais ce beau travail n en fait pas moins le plus grand 
honneur k notre jeune confrere, et nous autorise k 
fonder les meilleures esp^rances sur son avenir 
seientifique. 

Au moment ou il mourut, notre regrctle con- 
frere, M. Grimblot, laissait entre les mains clu re- 
dacteur de notre journal une transcription en ca- 
racteres latins de quelques extrails du Paritta (texlo 
et commentaire en pali). Le Paritta est presque le 
seul ouvrage bouddhique qu on lise k Geylan. G’est 
une sorte d’abreg^ de la tolalite des sutras boud- 
dhiques, quelque chose cf analogue a ces Bibles 
historiaux qui furent en usage chez nous dans les 
si&cles passes; son principal int&ret est de nous 
faire connaitre les livres les plus gout£s k Geylan. 
La transcription de Grimblot fut imprim^e dks 
1867; mais, par suite de la lenteur et de Yindk- 
cision qu’il portait dans ses travaux, cette impres- 
sion ne put etre utilisde. Grimblot mourut sans 
avoir donne la traduction qu il annon^ait, ni m&me 
corrige les 4 preuves de sa transcription. Quoique 


XX. 


2 
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nn pareil travail, a l’heure qu’il est, ait perdu de 
son prix, puisqivil a 4t£ devanc^ per les publications 
de Gogerly et de Childers, la redaction du journal 
a cru devoir prier M. Feer de mettre le travail de 
Grimblot en eta t de paraitre. Notre savant con- 
frere s’est acquits de la t&ehe dont il s’agit en 
ajontanl anx feuilles imprimees de la transcription 
deGrimblotune traduction etdes notes explicatives, 
sans lesquelles la publication en question aurait eu 
peu d’utilit^ 1 . Une partie, d’ailleurs, des textes 
transcrits par Grimblot conserve , apr&s les publi- 
cations de Gogerly et de Childers, un merite de 
nouveaute; je veux parler du commentaire, que 
M. Grimblot seul a crn devoir publier, et qui parait 
fort utile k fintelligence de foriginal. 

M. Feer poursuit, par des m&hodes ingenieuses 
et diverses, le probl&me de la formation et du de- 
veloppement des ecritures bouddhiques. En com- 
parant les trois formes sous lesquelles nous est par- 
venu Ie r^cit de ia tradition relative k la guerre de 
Prasenadjit et d , Ajata§atru 2 , il arrive a des induc- 
tions sur le texte primitif perdu, d’oii sont sortis 
les soutras plus modernes, et dont le r^cit pali 
semble se rapproclier beaucoup. 

Notre veriere doyen, M. Garcin d.e Tassy, a 
termine la nouvelle edition ou plutot la refonte 
complete qu’il a entreprise de son Uisioire de la 

1 Journal asiatique, oclobre-novembre-ddcembre 1871. 

2 Gomptes renclas de V Academic des inscriptions* 1871, p. 4/1-80. 
Voiraussi Revue critique* i ex sept. 1871, 6 janv., 3 et 10 fev. 187a. 
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literature hindouie et hindoustanie 1 . Get immense 
repertoire ne sera plus refait; il restera comme un 
vaste tezhird dune litterature, secondaire sans doute, 
si on la compare aux grandes literatures anciennes 
de I’ Asie , mais fort int&ressante encore et qui sert 
de nos jours daliment intellectuel h une portion 
considerable de fesp&ce humaine. Par moments, 
d’ailleurs, cette litterature atteint un veritable 
cbarrne, et Von se surprend h y trouver du plaisir. 
Je la pref&re, pour raa part, aux genres parallMes 
de la literature sanscrite; je la trouve plus simple, 
moins surcliarg4e, moins subtile, presque egale a 
la poesie persane, elle-meme soeur des ufitres. Un 
sentiment profond de la nature et de la destin6e de 
Vhomme s’y joint h la haute philosophie du sou- 
fisme. De tous les orientalistes sortis de la grande 
ecole de M. de Sacy, et entre lesquels ce grand 
maxlre divisa les royaumes de VAsie, M. Garcin 
de Tassy est peut-etre celui qui a le plus conscien- 
ciei\sement administr^ la province qui lui 4cbut en 
partage. Toujours en rapport direct avec les gens 
du pays, dont il est cbez nous le repr^sentant litte- 
raire, devenu un des leurs, lu par eux, appr£ci£ 
par eux, il a pris en quelque sorte droit de cit^ 
bindoue. Le compte rendu qu il nous a donne cette 
ann6e du mouvement litt4raire de VInde anglaise 2 


1 Tome III et dernier. Paris , 1871, grand in-8° de viii-6o 3 pages. 
Adolphe Labilte. 

2 La lanyue et la literature hindoustanie eni 87 i. Paris, 1873, 
Maisonneuve, 83 pages in-8°. 
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est plein de rcnseigaements sur les cur ieux pro- 
blames qui s’agitent clans ITIindoustan et qui sem~ 
blent tons supposer un reveil de plus eii plus pro- 
nonce cle resprit indigene, une reaction contre les 
tendances a I’europeanisation , un arret dans F etude 
cle fanglais. La question du futur idiome de 1’Inde 
est chaque annee l’objet de quelque reflexion judi- 
cieuse de notre savant confrere. II pense, comine 
M. Garrez, que cette langue doit ctre I’liindoustani, 
qui seal, selon Ini , represente clans sa constitution 
tons les accidents historiques qua traverses ITIin- 
douslan, en meme temps que par sa grammaire il 
se rapprqche plus quaucun autre dialecte vivant de, 
fancien type du Sanscrit. 

L’ouvrage du docteur Paspati sur les Ziganes 1 
parait apporter des elements importants aux ques- 
tions obscures que soul&vent 1’existence de ces no- 
rnades bizarres, leurs moeurs, leurs coutumes, leur 
langue. Les contes inedits, formant une esp£ce 
d’anthologie zigane, que M. Paspati a recueillis et 
publies, clonneront lieu k destructives comparai- 
sons, surtout s’il est etabli que ces contes sont biep 
la propriety des Ziganes et n ont pas ete empruntes 
par eux k d’autres peuples. 

La pbilologie s&nitique s est enrichie dequelques 
bons essais. M. Hartwig Derenbourg a rhum6 en 
aphorismes sommaires ses reflexions sur les meca- 

,l Etudes sur les Tchinghiane on Bokemiens de V empire ottoman. 
Constantinople, 1870, in- 4 ° de 65 a pages. 
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nismes essenticls de 3a langue arabe l . M. Joseph 
Derenbourga publie dans notre journal 2 un curieux 
trait e.dc grammaire ou plutot de ponctuation he- 
braiquc, qu’il a Irouve dans un man user it rapporte 
de FYemen par Jacob Sapbir. L mteret de ce mor- 
ceau cstsurtout dans les fragments quil rapporte de 
travaux anterieurs. L’histoire de la grammaire he- 
braique tire de 1 k certaines lunaiferes, surtout en ce 
qui concerne 1’origine des signes de toutes sortes 
(voyelles, accents, etc.) que la minulieuse subtilitd 
des rabbins a repandus a profusion autour des con- 
sonnes du textc de la Bible. L’histoire dc tout ce 
syst&mc de signes n’est pas encore melhodiquement 
faite. Qui pourrait mieux la dresser que M. Deren- 
bourg lui-meme? Sarecentc publication contiendra 
on tout cas, pour cette bistoire, de trfes-utiles indi- 
cations. 

M. fabbe Martin a publie, en deux volumes au- 
tographies, les oeuvres grammaticales de Gregoine 
Barhebneus 3 . La petite grammaire en vers avait 
doja ete publiee par M. Bertheau, mais sans le 
commentaire marginal, redige par Barhebraeus lui- 


1 Revue de lingui$Li(jue , t. IV, 4 e lasc., p. 32 1-337. La \ xe partic 
a paru dans la meme revue, t. Ill, 2° fasc., p. i 35 -i 5 G. 

2 Journal asialique, octobre-novembre-ddcembre 1870. 

3 CEuvres grammaticales d'Aboalfuradj , dit Bar~Hebrea$. Tome l , 
conlenant le K’tovo d'lsemhej 61 pages imprimees, 271 pages sy- 
riaques aulograpliiees, 2 fac-similc; tome II, contenant la petite 
grammaire en vers de sept syllabes ct le traite De vocibus mquivocis , 
lexle el eommenlairc, 16 pages imprimees, 127 pages syrraq ues 
aulograpliiees, 1 faosimile, Paris , 1872, in-8°, Maisonneuve. 
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raeme, qui en donne la clef. M. l’abbe Martin ex- 
pose son plan avec beaucoup de modestie et de sin- 
cerite. II ne pretend pas avoir fait des Editions 
definitives; mais certainement il a consciencieu- 
sement prepare et grandement a varied le travail. Le 
texle de la grande graramaire de Barhebrasus ost 
donne d’aprks le manuscrit de Paris; les legons des 
autres manuscrits sont ajoulees coniine variantes. 
Dans la publication de la petite grammaireen vers, 
M. 1’abbe Martin s’est servi d’une metbode diffe- 
rente. Habituellement, il a suivi le manuscrit de 
Paris ; quelquefois il a prdfere celui de Rome ; mais 
toujours il a consign^ la legon qu’il n’adoptait pas. 
L’autographie ne vaut certainement pas la typogra- 
phic, meme quand 1’dditeur a une ^criture aussi 
rdguli&re que celle de M. l’abbd Martin. Le devoir 
d’un editeur se compose de parties diverses et com- 
plexes, dont la premiere est de constituer le texte 
en revenant, aussi prds qu’il est possible, a la copie 
ecrite par 1’ auteur. Nous ajouterons que, pour les 
oeuvres des literatures orientales , la tache du tra- 
ducteur ne peut guere etre separde de celle de 1’ddi- 
teur, puisque de telles oeuvres servent peu si elles 
ne sont traduites, et que le travail d’une bonne 
edition implique celui de la traduction, 1’editeur 
ayant du, pour constituer son texte, arreter ses 
id^es sur le sens qu’il y attribue. Neanmoins, la 
multiplication des copies par l’autographie constitue 
un veritable service. M. l’abbe Martin annonce d’ail- 
leurs 1’intention de nous donner plus tard une tra- 
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duction avec un commentaire et un lexique des 
oeuvres quil vient de publier. A ia suite de la petite 
grammaire, M. Yabhi Martin a public l’opuscule de 
Barhebraeus, ^galement en vers, avec commentaire 
marginal en prose, que les Assemani ont intitule : 
De vocibus eeqaivocis , et qui a pour objet d’expiiquer 
les mots semblables par l^criture et differents par 
le sens qu’on trouve dans les ecrivains syriens. Get 
opuscule, tres-important pour la lexicographic sy- 
riaque, 6tait entierement in^dit II importe grande- 
meat quil en soit tenu comple dans le grand die- 
tionnaire syriaque qne M. Payne Smith nous prepare, 
et qui remplira dans les etudes orientales une si 
facheuse lacune. 

Gregoire Barhebraeus etait un excellent philo- 
logue; dans la vaste encyclopedic quil a trac^e 
comme la plupart des grands hommes du xm e siecle, 
c est peut-etre la partie grammaticale qui est la plus 
originate. Je trouve que M. Fabbe Martin exagere 
un peu quand il ose se demander s’il y avait en ce 
moment-la, en Europe aussi bien quen Asie, un 
homme qu’on put lui comparer. Certes Roger 
Bacon, par exemple , avait plus de genie et creait 
bien plus pour 1’avenir; mais Barhebraeus fut en 
effet un trfes-grand homme dans tous les genres, et 
parmi ses oeuvres, jusquici imparfaitement tra- 
vaillees, il n’en est pas qui doivent etre plus serieu- 
semen t etudiees que celles qu’il a consacrees k 
Fetude d’une langue dont il a 6te Fhabile restau- 
rateur. 
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Si ce que j’ai k vous dire ties progres cle farcheo- 
logie et de IMpigraphie semitiques 1 est cette ann6e 
un peu rnoins nourri que de coutume, c’est que je 
m’interdis de vous parler des travaux qui ne sont 
pas encore enti&rement publies k la date de cette 
reunion. Jamais, au contraire, ces etudes n’ont laisse 
entrevoir k 1’horizon de plus importantes decou- 
vertes. Notre infatigable Joseph Hal^vy a commu- 
nique k TAcad^mie des inscriptions et belles-lettres 
un travail sur le dechiffrement des inscriptions chy- 
priotes, dontil est permis d’altendre de bons fruits. 
M. Hal4vy regarde cette ecriture comme une simpli- 
fication de 1 ecriture cun&forme, parall&le a l’ecri- 
ture cun^iforme ach4menide, parallMe aussi aux 
ecritures lycienne, carienne, phrygienne de i’Asie 
Mineure. L’ecriture cuneiforme cesserait de la sorte 
d'etre un troncsans rameaux, un fait isole dans J'his-r.. 
toire. Procedant surtout par la numismadque , 
M. Halevy a su dormer a ses recherches une base 
plus large que celle qu on cherche dans les inscrip- 
tions bilingues, bien peu nombreuses. J'espere vous 
annoncer 1’annee procbaine que le travail de 


1 Je saisis cette occasion pourreparer une erreur qui s’ est glis- 
s6e clans mon rapport de V an dernier. A propos de la presenta- 
tion k l’Acaddmie des inscriptions des Epiyrapkische Nachlescn clc 
M, Gildemeister, les Comptes rendas cle cette Acaddmie contienncnt 
une note sur la faussel^ d’un des monuments etudies par le savant 
professeur cle Bonn, note du tour de Jaquelle on devait conclure 
cpie M. Gildemeister a admis 1’authenticitd de ce monument. Le fait 
est que M. Gildemeister a eomballu cette authenticity, tout comme 
hauteur cle la note en question. 
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M. Halevy aura obtenu fapprobation clcs juges eom- 
petents, et que ce probl&me, jusqu’ici attaque avec 
une methode insuffisante, a enfin trouv^ sa veri- 
table solution. 

M. Joseph Halevy a dgalement publid les plus 
importants resultats quil a rapportes de sa mission 
dans TYemen. Le recit plexn d'intfoetde son voyage 
et les textes qu'il a conquis avec tant de courage out 
paru dans votre journal h Quelle pers6v6rance il a 
fallu k notre ardent et d£voue confrere pour bra- 
ver tant de dangers, pour subir tant de malveillance, 
pour affronter un fanatisme a la fois stupide et pu£- 
ril ! Et quels precieux resultats ! 685 insciiptions plus 
ou moins bien conservees, pleines d’inappreciables 
donn^cs sur la pliilologie et la mytliologie s<kni- 
tiques! Quand on pense que les autres parties de 
l’Arabie meridionale font esperer une r4colte non 
moins riche et non moins variee, on se prend k 
trembler pour de pareils trdsors , qui n’ont pept-etre 
jamais couru de plus grands dangers que depuis 
que leurs jaloux possesseurs s’apergoivent du prix 
qu’ils ont pour nous. On publiera un jour des 
reproductions prises plus k loisir que celles de 
M. Halevy; fAngleterre tiendra sans doute k hon- 
neur d’explorer, dans des conditions de libertd et 
de surete quelle seule peut procurer, ces contr^es 
qui semblent d^volues k son protectorat; mais , outre 
que plusieurs textes ne se retrouveront peul-6tre 

1 Janvier, fevrier-mars 1872, cl dans les Archives clcs missions 
scicnlijicjues et littdraires * 2°s6ric,t. VII, p. 283-287. 
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plus, il y aura eu dans 1’ expedition de notre con- 
frere un exemple de force morale qui ne perira pas. 
M. Halevy nous donnera ulterieurement ses essais 
d’interpretation ; il en a dejii communique quelques 
specimens a 1’A.cademie des inscriptions 1 . Lorsqu’il 
s’agit de philologie, surtout de mythologie, M. Ha- 
levy fera bien de longuement re He chi r aux voies 
lentes et detournees par lesquelles nos vieilles ecoles 
europeennes ont reussi a ecarter en ces matieres de- 
licates les causes d’erreur, les solutions apparentes 
et superb cielles; mais quand' meme sur plusieurs 
points les ideesde notre savant confrere sem bleraient 
bien absolues, quand meme parfois ses syst&mes 
historiques pourraient paraltre segarer en des sen- 
tiers personnels, qui ne se rejouirait de voirun es- 
prit vif, penetrant, original, batlre tous les buissons 
de la science, provoquer la discussion endormie, 
soulever tous les problemes, apporter i tous une 
solution hative peut-etre, mais dont il y a d’ordi- 
naire quelque compte a lenirp 

M. Francois Lenormanta publie le premier demi- 
volume de son grand travail sur l'origine et la propa- 
gation de fecriture alpbabetique, ou, ce qui revient 
au meme , de 1’^criture semitique , dans le monde en- 
tier 2 . Cette premiere livraison contient les vues de 
M. Lenormantsur l’origine de fecriture en general , 

1 Comptes rendus, 1871, p. 2 3 1-2 38 . # 

2 Essai sur la propagation de ValphabetpJietiiciendans I’ancien monde , 
t, I, i re livraison, 1 92 pages, 4 tableaux, 1 1 planches, grand in-8 0 . 
Paris, Maisonneuve. 
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sur la wani&re dont i’ccriture ph&ricienne est sor- 
tie de Thi^roglyphisme egyptien , sur la paleographie 
phenicienne, sur f alphabet Wbraique primitif. II 
comprend en outre le grand arbre gen&dogique des 
alphabets (abrege de 1’ouvrage entier) comtne Ten- 
tend M, Lenormant, et 1 1 planches lithographiees 
represen tant les di verses formes des alphabets de la 
famille phenicienne, de la famille h^breo-samari- 
taine et d’une partie de la famille aram4enne. L’ou- 
vrage de M. Francois Lenormant conslituera une 
sorte de paleographie universelle. II est probable 
que chaque savant, au point de vue de sa sp^cialit&, 
aura bien des objections a presenter k {’auteur, et 
la partie qui vient de nous etre livree donnera sans 
doute lieu <x plus d’une observation critique; mais 
aucun lecteur ne lira sans fruit ce vaste repertoire , 
dont le plan a obtenu les eloges de TAcademie des 
inscriptions et belles-lettres, et qui offrira un cadre 
excellent aux recherches nlterieures. C’est surtout 
en pareille matikre quil est vrai de dire avec Ba- 
con : Citias , emergit veritas ex errore quam ex con- 
fusione. L’ouvrage de M. Frangois Lenormant for- 
mera 5 volumes , dont chacun sera publie en 2 livrai- 
sons; c’est done seulement le dixikme de fouvrage 
total qui nous est donne aujourd’hui. 

M. Daux, ingenieur civil, charge de recherches 
archeologiques dans la regence de Tunis et en par- 
ticulier k Utique, a rapporte quelques inscriptions, 
quelques pierres sculptees, des mesures et des ren- 
seignements qui seraient de grand int&ret. Quel 
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dommage qu au lieu de nous donner ccs documents , 
M. Daux se soit cru oblige de se lancer dans des 
syst&mes et des restitutions toutes conjecturales et 
dans des discussions historical es anxquelles ses oc- 
cupations antericures ne lavaient pas prepare et ou 
Ton ne saurait s’improviser une speciality 1 ! 

M. de Saulcy est revenu a ses etudes favorites de to- 
pographic evangelique 2 etdenumismatique syrienne. 
Les difficultes de la chronologie des S^leucidcs 3 , les 
obscuriies de cette numismatique palmyrenienne 4 , 
quicontraste par sa pauvret6 nvec la richesse de l’epi- 
graphie fournie par la ville des Odeinath, enfin les 
inextricables difficultes de la numismatique des Mac- 
chabees 5 ont ^te Tobjet de ses exactes et fines ob- 
servations. Notre savant confrere a en outre appli- 
que son tact numismatique si exerc^ & irois pieces 
des premieres anndcs de fislanrisme 6 , frapp ees en 
Syrie, et ou se remarque le plus singulier melange 
de christianisme et cVhommage a la conquete nou- 
velle. Ces pieces paraissent oflrir les noms de Kha- 


1 Recherches sur V origins el V emplacement des emporia phdnicicns 
dans le Zeugis el le Byzacium. Paris, Imprimerie imp< 5 riale, 18G9 , 
3 o 6 pages, 9 planches, grand in-8°. 

2 Lettre k M. Stanley sur le site de Capharnahum , de Klioro- 
zam, de Bethsaide, dans les Transactions of the Society of biblical 
archaeology , voL f , part, r, Londres, 1872. 

3 Mdmoire sur les mommies datdcs des Sdleu aides. 89 pages et 
i planche. Paris, au sidge de la Socield fran^aise de numismatique 
el d’arclidologie, 1871, grand in-8°. 

* Revue archdologiqtie , novemhre 1871. 

5 Revue arche'olagujiie , janvier 1872, 

b Journal asiatiffiie , aout-sepf cmhrc 1871. 
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led, do Yezid ibn-obi-Solian et d’Abou-Oheidah , 
ies conguerants musulmans de la Syrie. II semble 
que, dans les premieres annees de Tinvasion, la po- 
pulation cbr^tienne, tout en gardant ses types mo- 
nelaires byzantins, ful obligee d’y ajouter les noms 
des vainqucurs. M. de Saulcv est le premier a re- 
connaitre qiiil reste a tout cela, surtout en ce qui 
concerno le decbiffrement de la kgende arahe, de 
grandes difficultes. 

Le principal r^sultat que nous a* communique 
cette annee M. Clermont-Ganneau est son memoire 
sur cette curieuse st&le du temple d'Herode 1 quil 
a relrouvee, et qui inlroduit dans les etudes critiques 
et mfene archeologiques relatives k Jerusalem un 
element capital. Nous aurons 1'annee proebaine k 
vous signaler d’autres travaux sur la meme inscrip- 
tion et sur la nuance' exacte de la p6nalite qui s’y 
trouve edict^e, M. G. Colonna Ceccaldi nous a te- 
nus au courant des decouverles archeologiques ca- 
pitales que ne cesse de fournir Tile de Chypre 2 ; 
M. de Longperier 3 a traite de cerLaines antiques 
babyloniennes trouvees & Van; la Mission de PhSni- 
ciesest augments de deux nouvelles iivraisons 4 et 
touche a son terme; enfin , M. Guillaume Rey a 

1 Revue archdologique, avril et mai 1872. 

2 Revue archdologicjue, decembre 1871. 

3 Bulletin de l’ Academic des sciences de Saint- P tier sb our g , t. XVT, 
col. 626-529. 

4 Mission de Phd nick, lmprimerie nationaie. Le lexte est public 
jusqua la page 600. Tout le reste de Pouvrage, texte et planches, 
sera Uvre & la fois. 
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acheve fimpression du travail sur les Families d! outre- 
mer de noire grand erudit Du jGange 1 . Je sortirais 
de notre cadre en vous parlant longuement dune 
publication qui se rattache surtout au moyen age 
la tin; j’ai voulu seulement vous montrer que la vail- 
lante ecole fran§aise qui depuis vingt ans a pris 
pour tache fexploration de la Syrie ri a rien perdu 
de son ardeur. 

M. Oppert a donne quelques observations sur les 
textes perses'en caract&res cuneiformes 2 , diverses 
polemiques 3 et la traduction de fragments astro- 
nomiques et astrologiques de grand interet, en par- 
ticulier d’un fragment curieux sur ces pronostics 
par les monstruosites qui firent le tour du raonde 
avec les charlatans chald^ens 4 . Dans ses Lettres as- 
sy riologiques , M. Francois Lenorrnant a discut4 les 
questions qui se rapporienU la monarchic des M&des, 
k ses origines, a ses rois, ainsi qua Tethnographie 
et k l’histoire de l’Armenie avant les Acb^m^nides; 
il a en outre dre$s6, d’apres IMtat actuel de lass y- 
riologie, un canon provisoire des rois de Babylone 
et de Ninive, qui servxra k introduire quelque clart^ 
dans ces etudes obscures 5 . 

1 Les Families d! outre-mer cle Da Cange. Paris, Imprimerie im~ 
p^riale , 1869, iv-998 pages in- 4 °i dans la collection des Documents 
inidits sur I’histoire de France . ( Cf. Revue critique , i cr decembre 1871.) 

2 Revue de lingaislique , t. IV, 3 e fascicule , p. 204 et suiv. et Jour- 
nal asiatiefue , hSvrier-mars 1872. 

3 Journal asialique, janvier 1872. 

* Journal asiatique , octobre-novembre-decembre 1871. 

5 Retires assy riologiques sur This Loire et les antiques de I’Asie an - 
tdrieure , t. f, Paris, 1871, 280 pages in-> 4 ° autographies. 
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- Un service plus considerable encore rendu par 
M. Francois Lenormant aux etudes assyri ennes est 
son commentaire sur les fragments cosmogoniques 
de Berose l . On ne saurait etre plus, complet, plus 
analytique, plus soigneux. Le grand ouvrage de 
M. Lenormant ne paraitra prolixe q\ik ceux qui ne 
se rendent pas compte des difficultes d’un pareil 
sujet. Avecun juste sentiment des doutes qui restent 
en ces Eludes, M. Lenormant expose toutes les hy- 
potheses et laisse sentir ce que de telles constructions 
ont de provisoire. Meme quand plusieurs des r£sui- 
tats qu’il croit certains ne suhsisteraient pas devant 
des recherches ulterieures, son livre n’en gardera 
pas moins toute sa valeur* Les index , nombreux et 
bien faits, en font un excellent instrument de tra- 
vail. M. Lenormant n a etudie dans ce volume quune 
partiedes fragments des Aniiquites chaldaiques, ceux 
qui ont trait k la cosmogonie, k la religion et aux 
traditions sur les ages primitifs de Thumanit^. Quant 
a ceux, en plus grand nombre, qui ont trait k 1’his- 
toireproprement dite , il se propose de les comm en- 
ter a leur tour avec le meme developpement. Ce 
que nous connaissons d6j k d’un memoire du meme 
auteur sur Semiramis 2 nous autorise k beaucoup 
attendre de la suite de ses recherches sur ces pro- 
bl&rnes attachants. Quand aurons-nous - line his- 

1 Essai de commentaire des Jragments cosmogoniques de Berose* d’a- 
pres les textes cnniiformes etles monuments de V art asialique . Paris, 1871, 
Maisonneuve , 676 pages m-8°. 

2 Bulletin de l Academic royale de Belgique , 1 872 , p. 233-2 3 q. 
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toire tl’Assyric, une histoire de Babylone , aussi com- 
pletes quo possible en leur cadre, oil les lacunfes 
soient cernees et clairement signaldes aux investiga- 
tions de 1 ’avenir? 

M. Darmesteter a enlrepris nn travail qui pro- 
met d’etre d’un grand interet; c’est d’extraire des 
oeuvres de Raschi toutes les gloses fran§aises que le 
cel id) re rabbin de Troyes emploie pour suppleer ii 
1 ’insuffisance de l’hdbreu dont il se sert. Ces gloses 
fournissent environ 2,000 mots francais du xi 0 siecle. 
Nous ne possedons que de bien rares monuments 
dcrits en notre langue ii une epoque aussi reculee , et 
ces monuments apparliennent tous au dialectc nor- 
mand et k 1 ’idiome podtique. Un glossaire de 2,000 
mots champenois, populaires, usuels , ecrits cn une 
orthograpbe qui permet devoir assez clairement leur 
prononciation , sera d’un grand secours pour la phi- 
iologie romane. M. Darmesteter prelude ii ce tra- 
vail par de longues recherches dans les biblioth&ques 
de manuscrits hebreux 1 . Lesouvrages de Raschi ont 
ete souvent imprimds ; mais les gloses en question 
ont etd naturellement fort maltraitees par les edi- 
teurs. M. Darmesteter s’est impose avec raison de 
les revoir sur les manuscrits pour en donner avant 
tout un texte critique, qui offre aux discussions de 
la philologie une base assure?.. 

M. Moise Schwab a publie la traduction du traite 
Berakhotli, selon le Talmud de Jerusalem et le Tab* 

1 Rapport dans les Archives des missions scieniifujnes eL liiUraires, 
2 e serie, I. VII, i ro livraison, p. 87 - 100 . 
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mud de Babylonc 1 . L’auteur reconnait lui-meme les 
imperfections de son travail et ce quil a cVim peu 
hatif 2 . II est tres-facbeux quil n existe pas une tra- 
duction du Talmud faite il y a une cinquantaine 
d’annees. Une telle traduction, executee avant le 
vaste travail de critique que M. Geiger et son 6cole 
ont applique a cette immense et faslidieuse compi- 
lation, serait tr&s-imparfaite sans doute; elle serait 
neanmoins fort utile. Les savants non isra^lites la 
parcourraient avec fruit; on ne pourrait se fier k 
elle quand il s’agirait d’un passage difficile ou im- 
portant; en pared cas, on reeourrait aux travanx 
de i’^cole plus recente; mais pour bien se rendre 
compte du conlexte, pour avoir la physionomie des 
livres entiers, la traduction dontje parle serait ex- 
tremement commode. Aujourd’hui une telle entre- 
prise vient trop tot ou trop tord; il est trop tard 
pour une traduction imparfaite, faite par k peu 
pres; il est trop tot pour une traduction vraimentcri- 
tique , discutantle texte , cherchant les moy ens de fa- 
m^liorer, tenant compte de toutes les discussions aux- 
quelles chaque passage a donn£ lieu. Trois ou quatre 
personnes en Europe pourraient faire fceuvre ainsi 
entendue , et certainement elles ne le feront pas. Uno 
vie serait loin d’y suffire , et les savants dontje parle, 
outre qu’ils seraient sans doute d’avis d’attendre les 


1 Traitd des Berakhoth du Talmud de Jerusalem et du Talmud de 
Babylone . Paris, Imprimerie nationale, 1871, i,xxvii-56o pages, 
grand in-8°. Chez Maisonneuve. 

s Voir j Revue critique, 2 h fevrier 1872, article de M. Derenbourg. 
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manuscrits qui peuvent venir d’Orient pour corriger 
un textc d^plorablement mauvais, preKreront ton- 
jours le travail critique k une besogne fastklieuse, 
presque sans attrait scientifique et quil fauclrait s at-* 
tendre k voir tr£s-peu recompense©, puisque i es Israe- 
lites, pour leurs Etudes rabbiniques, contimieront 
Loujours k se servir du texte. M. Schwab ne s’est 
point arrete k ces difficultes. II a fait de nos jours la 
traduction qui aurait du. etre faite il y a cinquante 
ans. Son ouvrage n a pas la pretention de dire te 
dernier mot des rccherches scientifiques sur les 
textes dontils’occupe; je la comparerais a ces vastes 
traductions que M. Faucbe nous a donnees des 
poemes de flnde, traductions imparfaites assure- 
ment, bonnes cependant pour servir de fil en ces 
dedales interminables. Seulement de pareils travaux 
doivent-ils etre executes avec ie luxe que ITmpri- 
merie nationale met a toutesses publications? Nous 
ne le pensons pas. Une traduction complete du 
Talmud imprimee de cette facon revicndrait a des 
sommes peu en rapport avec le genre d’utilite dont 
le livre serait susceptible. Pour nous, qui consulte- 
rions fr^quemment une telle traduction si elle etait 
complete, nous regrettons un pen la beaufe du vo- 
lume publie par M. Schwab; nous craignons qtie 
cette perfection typographique ne soit cause que 
1 ouvrage ne se continue pas et qu’une fois encore la 
traduction du Talmud, tant de fois projel^e, tou- 
jours interr ompue , ne joue de malheur. On pout 
regretier aussi que M. Schwab ait d£but£ justement 
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par tin traite talmudique dont nous avions la 
traduction complete dans une langue europeenne, 
grace aux ecrits de Rabe et de Pinner. 

C’est une idee des plus heureuses que 3VL Mohi 
a eue de publier dans notre journal 1 le recit du, 
voyage dans la mer Rouge, a Bedr, k Ssafra, exe- 
cute, il y a pr6s de trente-cinq ans, par M. Ful- 
gence Fresnel. Cette relation 6tait restee inedite ; elle 
n avait et^ communiqueequaM. Charles Ritter, pour 
la partie de sa Geographic relative &TArabie. Fresnel 
appartient k une epoque ou les voyages d’Orient, 
plus rares et plus difficiles qu’ils ne le sont aujour- 
d’hui, excitaient dans le public une curiosite qui, 
donnant du prix aux re cits personnels du voyageuiv 
Vengageait a laisser un libre champ k ses impres- 
sions, k ses saillies, a ses plaisanteries. Le talent 
litteraire de Fresnel, son piquant scepticisme, sa 
vive curiosite placent son recit parmi les meilleurs 
morceaux que cette ecole ait produits. A cote de 
, quelques traits maintenant demodes, que d’esprit et 
de veritable observation! quelle etendue de savoir! 
quelle profonde penetration du caractere des Grien- 
taux! Si Fresnel avait voulu n etre que pbilologue, 
ex^gete, critique, quel philoiogue, quel exegfete, 
quel critique il eut etk ! On lit d’un seul trait ces 
pages vraiment exquises, d’oii la plus charmante 
fantaisie n’exclut pas la solidite, ou les investigations 
les plus neuves, les discussions geographiques, ety- 
mologiques les plus fines sc placent, sans detonner 

1 Jaimer-fevrier 2871. 
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jamais, k cot6 de scenes racontees en un style que 
Ton no distingue pas de celui de Merim4e. 

A la relation de M. Fresnel M. Mohl a joint une 
lettre du meme voyageur dun int^ret non moindre. 
Dans le 4 e volume de son Voyage en Orient , M, de 
Lamartine ins^ra la traduction d’un r^cit sur les 
origines du wahhabisme par un certain Fatalla Sayd- 
ghir (sic), qui excita tout d’abord les soup§ons de 
notre honorable president. 11 en ecrivit k M. Fres- 
nel, qui, par des informations prises aux meilleures 
sources, reduisit k neant fautoritd historique du 
r£cit de Fatalla , bien que ce recit, envisage comme 
une fiction, suppose une connaissance intime du 
langage et des mceurs des Arabes du desert 11 est 
assez .curieux de voir se continuer jusqu’4 nos jours 
dans rhistoriographie arabe des proc^des de com- 
position analogues k ceux qui ont produit fouvrage 
du faux Wak^di. Combien dans l’histoire de r^cits 
analogues k ceux de Fatalla, pour lesquels nous n’a- 
vons pas les moyens de controle que nous posse - 
* dons , grace k M. Mohl et k M. Fresnel , sur V histoirc 
des origines du wahhabisme! 

• Le 6 e volume des Prairies d’or de Masoudi, dont 
vous avez confie la publication et la traduction k 
M. Barbier de Meynard, a paru depuis pr&s d’un 
an L Ce volume renferme la p&riode si interessante 
comprise entre la chute des Omeyyades et favdne- 
ment de Mamoun. Les causes de la chute des 

1 Les Prairies d’ or j t. VI, ix-5 1 8 pages , in-8°. Paris , Impr. nation. 
Coll, d’ouvr. orienlaux de la Soc. asiatique, cliez Ernest Leroux. 
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Omeyyades y sont tr&s-philosophiquement expli- 
qu 6 es; le recit du si^ge de Bagdad et de la Jin du 
khalife Emin est un pr^eieux morceau historique, 
tout entier emprunte k des sources originales. Fiddle 
k sa methode, Masoudi glisse sur les ^venements 
principaux quil suppose connus du lecteur, etinsiste 
sur les details anecdotiques, sur les on-dit dela ville, 
sur les cancans et les medisanees du serai. L’his- 
toire littdraire occupe une tr&s-grande place dans 
toute cette seconde moiti 6 des Prairies d’br; on di- 
rait que Masoudi, devinant les proe&l^s de la cri- 
tique moderne, a compris quelle lumiereles oeuvres 
de la literature jettent sur fhistoirc politique et 
sociale dun siecle. La publication recente du Kitdb 
el-Aghdni a fourni k M. Barbier de Mcynard do 
grands secours pour restituer les vers si nombreux 
et si obscurs dont le recit est parsemA. Cette belle 
publication fait le plus grand honneur a notre so- 
ciete; encore trois volumes, et vous aurez. dieve, 
grace k l’infatigable travail de notre confrere, nn 
veritable monument aux lettres arabes et aux lettres 
orientales en general. 

M. de Slane a achev 4 la traduction du grand ou- 
vrage hiographique dlba- Ehallican 1 , quil avait 
commencee depuis 184.2, et dont la publication a 
ete travers^e par divers incidents de librairie. La 
valeur de fouvragc d’Ibn-Khallican est depuis long- 

1 Biographical dictionary, translated from thearabic, vol. IV, Pa- 
ris, 1871, xix-616 pages (pour le Oriental translation fund of Great 
Britain and Ireland). 
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temps reconnue; peu d’4crivains arabes se montrenl 
plus exacts, plus judieieux; il est heureux que ce 
grand repertoire ait trouve un traducteur digne de 
lui. La biographie d’lbii-Khallican , plac^e par M. de 
Slane en tele de ce dernier volume, complete 1’ou- 
vrage. Esperons que M. de Slane donnera mainte- 
nant au public la seconde partie du texte arabe, 
dont le premier volume seul a paru. L’^dition com- 
plete de M. Wustenfeld , au dire des meilleurs juges, 
ne saurait dispenser notrc savant confrere d’acheyer 
la grande entreprise qu’il a su mener presque a fin. 

Le troisi&me volume de la traduction de la chro- 
nique de Tabari par M. Zotenberg 1 a egalement paru 
cette annee. Ilcontient la fin de la vie de Mahomet 
et Lhistoire des quatre premiers khalifes jusqu’a la 
mort d’Ali. Tabari est la source de toute riiistorio- 
graphie musulmane, et , quoiqu 1 oh ne poss&de guere 
de son ouvrage que des traductions persanes et 
turques, qui sont loin d’etre ad4quates k 1’original, 
il etait urgent de faire connaitre aux iecteurs euro- 
peens dans son ensemble un ouvrage qui a exerce 
sur la fagon dont s’^crit l’histoire de quelques siecles 
une influence si decisive. Ainsi s’entassent les pierres 
de grande valeur pour la construction d’une histoire 
de rislam. Fasse le ciel que Farchitecte ne manque 
aprfes que les tailleurs de pierre auront si bien tra- 
vaille ! 

1 Paris, Imprimerie nationalc, 1871 (pour le Oriental translation 
fund of Great Britain and Ireland, Londres , au local dc la Socidte asia- 
tique de Grauclc-Brctagnc cl d’lrlandc), 762 pages. 
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Un grand et utile travail est celui de M. Querry, 
consul de France k Tabriz, sur le code musuloian 
des schiites 1 . Ce code nous etait infiniment moings 
connu que celui des sunnites, et il parait n avoir 
pas la meme fixite. Le long sejour de M. Querry en 
Orient, sa profonde experience de la vie persane, 
ses relations avec les principaux jurisconsultes du 
pays donnent a son livreune valeur a la fois pratique 
et scientifique. Le deuxi&me volume nous est an- 
nonce pour une epoque pen ^loign^e. 

M. Defremei'y a d^ployd sa vaste Erudition dans 
un court mais inleressant m^moire sur quelques 
opinions singuli&res ou superstitieuses des musul- 
mans 2 . M. Guyard a publie un inleressant extrait 
du Farhang-i-Djehangiri sur une m^thode de nume- 
ration dactyiologique que pratiquentlesOrientaux^, 
ainsi quun texle plus complet et une traduction 
plus exacte que celles que Ton poss^dait d&j&. du 
fetwa d’Jbn-Taimiyyah sur les Nosairis 4 . CTest une 
pi&ce capitale pour Tbistoire de cette secte bizarre, 
arrivee aujourd’hui par 1’eflet des persecutions au 
plus bas degre de labaissement moral, mais qu’on 
nc saurait n^gliger quand on songe qu’elle est le 
dernier reste du grand mouvement des Ismaeliens, 
des Batsmens, des Karmathes, mouvement qui at- 

1 Droit musulman ; recueil de lois concernant les masulmans schyiles, 
T. 1 . Paris, Imprimerie nationale ,1871, grand in-8% vm-768 pages 
( choz Maisonneuve J. x 

- Comptes retidus de l’ A cacldmie des inscriptions , 187 j, p. 1 08 - 182. 
;i Journal asiatiyiiCj aoul-seplcmbrc 1871. 

* ibidem . 
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tend encore son historian critique, qui ne sut don- 
ner a l’islam ni fanalogue du protestantisme, ni fa- 
nalogue de la renaissance, mais qui presenta par 
moments un remarquable caract&rede hardiesse et 
cl’originalitd. 

M. Pavet de Courteille, qui nous donnait, ii y a 
deux ans, son beau dictionnaire turc-oriental, a pu- 
blic cette ann^e la traduction des m&noires du sul- 
tan Baber l , faite sur le texte turc original , imprime 
& Kazan par M. Ilminski. Ce curieux ouvrage n’etait 
connu jusquici des lecteurs europeens que par la 
traduction de Leyden et Erskine, ouvrage tr&s-esti- 
mable, quoiquil ait ete fait non point sur foriginal 
turc, mais sur la traduction persane, qui a presquc 
fait oublier foriginal. Le travail de M. Pavet de Cour- 
teillc ameliore sur beaucoup de points la version 
de ses devanciers. Le livre de Baber oflre une lec- 
ture fort attachante. Le style en est beaucoup plus 
simple et, par consequent, meiileur que celui de 
la plupart des compositions du meilie temps; Baber 
fit acte de bon esprit en pr&ferant k la rhetorique 
ampoule des Persans femploi de la langue natio- 
nal, dont le style etait moins perverti par le faux 
gout. L’accent du livre a quelque chose de vrai et 
de sincere, et quand on songe que celui qui nous 
fait sa confession sur ce ton naturel est le fondateur 
d’un des plus grands empires du monde, on ne 
quitte plus le livre, car on y saisit la revelation de 

1 Mdmoircs de Baber , traduiis pour la premiere fois du lexle dja- 
talaT, 2 vol. m-8°, xvi- 467-467 pages. Paris, Maisonneuve, 1871. 
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l^tat (Tame do ces grands dynastes tartares qui rem- 
plissent L'lustoire de TAsie depuis le moyen age jus- 
quaux temps inodernes. Un grand bon sens, quel* 
quo chose d'intelligent et de doux, une activity in~ 
fatigable , nul fanatisme , une guasi-indifi06rence (sauf 
certains retours de devotion) pour Tislam; un esprit 
libre, fin, juste, d£gag6, ouvert, tel qu’on nen 
trouve pas un seul chez les vrais conquerants mu- 
sulmans, tel fut ce descendant de Tamerlan ct de 
Gengiskhan. II inaugura dignement cette sdrie de 
princes philosophes qui jet&rent un si grand eclat 
sur le trone des Mongols de Tltide aux xvx e et xvn® 
siecles. M. Pavet de Courteille a rendu un vrai 
service en permettant a tous ceux qui sinleressent 
aux etudes historiques de lire sans crainte d’erreur 
ce precieux document. 

M. Belin a continue de nous tenir au courant des 
publications nouvelles dela typographic ottomane 1 . 
Son dernier compte rendu ofire de curieux rensei- 
gnements sur 1’actif mouvement de traduction au- 
quel preside, en Turquie , un homme instruifc que 
beaucoup d’entre nous connaissent, Ahmed V^fik 
EIFendi, et oil les classiques fran^ais figurent pour 
une tresdarge part. G’est une grande gloire pour 
notre literature du xvn e si&cle que les hommes 
eclair es qui dirigent l’ceuvre delicate de faire Fe- 
ducation europ^enne d’un^peuple encore asiatique 
y aient trouve cet esprit universe!, cette rectitude 
de bon sens, ce gout discret el sur, cette peinture 

1 Journal asiatique, aotit-septembre 1 871. 
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vraie du caw huaiain et de la soci&e polic de 
Lous les temps qui constituent des textes appropries 
li la culture generate de fhumanite. L’absence de 
mani&re, de tout lmvus national est pour cela une 
condition indispensable; car une lilterature lie 
reussit h I’etranger que par ce quil y a en elle 
d’absolument vrai, d’absolument beau, de pure- 
ment humain. 

L’hisloire d’Alger et des principales villes de 1’Al- 
gerie a I’objet de divers travaux de MM. De- 
voulx, feu Berbruggei% Monnereau, Watbled, in- 
seres dans la Revue africaine 1 . M. E. Mercier, en 
parliculier, a donn6 nn fragment sur la cbute de la 
dynastie des gouverneurs aglabites et letablisse- 
ment de f empire obeidite 2 . L’ exact et laborieux 
M. Feraud a public une histoire de la ville de Gi- 
gelli 3 , c&febre comme ayant vu commencer la for- 
tune des Barberousses et par 1’expedition du due dc 
Beaufort en )66/u Le cercle de Gigelli est peuple 
principalement de Kabyles, dont les coulumes out 
ete etudiees par M. Feraud avec un soin tr&sdoua- 
ble. Le meme observateur nous a donn6 une inte- 
ressante etude sur les antiquites de Ouargla 4 . Quoi 
de plus curieux que fusage qu’ont encore aujour- 
d’huiles habitantsde cette localitereculee demouler 

1 Annies 1871, 1872, jusqua avril. Voir aussi llccaeil des no- 
tices et mdm, de la Soe. arckdologique de Constantine , i. IV, 1870. 

2 Mars 1871. 

Recueil des notices el mem. de la Soc. avchdol. dc la province dc 
Constantine, t. IV, 1870 (291 pages). 

4 Revue africaine, mars-avril 1872. 
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au-dessus de leur porte eel embl&me religieux si fre- 
quent sur les monuments carthnginois eLqu’ou ap- 
pelle le signe (TAstarte? 

M. le general Faidherbe a presente a fAcad&nie 
des inscriptions el belles-lettres neuf nouvelles ins- 
criptions libyques decouvertes par M. le lieutenant 
Bose 1 . M. Judas a continue ses patients efforts pour 
rinterpretation de ces curieux monuments 2 ; (Vautres 
travaux, comme ceux de M. Letourneux, parais- 
sent en bonne voie 3 ; mais ici encore Vactivite 
de M. Joseph Haldvy est venue stimuler nos len- 
leurs limides. T1 vaut mieux attendre pour pader 
de pareils travaux qu’ils aient el^ publics; disons 
ccpendant des a present que, pour sept lettres, 
M. Halevy introduit des modifications importaotes 
dans les r&sultats de ses devanciers, et qu’en iisant 
de bas en hant les inscriptions sepulcrales dc la 
Cheffia, il arrive a des noms conformes a ceux que 
Ton connaissait par fhisloire, h des noms dune 


1 Neuf inscriptions numidiejues de Sidi Arrath, pres de la smalah du 

Tarf> cercle de Lacalle , tribe des OuledAmor bcn-Ali. Uiie demideuille 
in-fol. aulographide, Lille, autographic de Dubois. — Du m6me. 
Inscriptions numidiejues . , BSponse au doctenr Judas, extrait des Mem. 
de la S&c. des sciences , etc. de Lille, ann 4 e 1871, 6 pages. 

3 llec . des notices el mem. de la Soc. arch, de Constantine , t. IV, 
1870, p. 2 q 3 et suiv. L’essai de 1 VL Gh. de Gressot ( Qaelque obser- 
vation sur la lecture des imeriptians libyques, Ch&tellerault, typogr. et 
autogr. A. Rivifcre , 1 871 ; 5 2 pages, in- 4 °, autographies) nous parait 
lout a fait errond. 

3 Les r&snltats des recbercbesde M. Letourneux out d$pos6s 
on ire les mains de M. le secretaire perpetuel de Y Academic des ins- 
criptions et belles-lettres. 
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pbysionomie parfaitement berbere. M. le general 
Faidh^rbe adopte la plupart des valeurs proposees 
par M. Halevy. 

Comme on devait sy attendre, la langue de ces 
importantes inscriptions se trouve etre Ie berber ou 
le touareg. Voili done une grande individuality eth- 
nographique et linguistique qui se dessine ebaque 
jour de mieux cn mieux. La creation de cette 
branche nouvelle d’&tudes est 1’oeuvre presque bx~ 
elusive de notre laborieuse colonie algerienne. Les 
ouvrages eu langue kabyle et en caractkres latins 
commencent meme k simprimer k Alger 1 . Enfin, 
les questions d’origines, les problemes d’ethnogra- 
phie primitive sont soulev^s avec beaucoup d’ar- 
deur, et il faut sen f^liciter, A quelle famille ou k 
quel autre membre linguistique isole se raltachera 
le berber? Comment classer les types assez divers 
de la population algerienne et saharienne? Quel lien 
ytablir entre ces vieux elements ethnographiques, 
quels qu’ils soient, et les monuments dits Celtic/ aes 
si nombreux en Alg^rie, et les restes nombreux 
d’unage de pierre (pointes de filches en silex, etc.) 
quon rencontre 1 k, comme partout ailleurs 2 ? Bien 
des doutes restent sur tout cela. Nos confreres d’Al- 

1 CalSchisme du dioebse d’ Alger, en langue kabyle, imprime par 
ordre de M. Allemand-Lavigerie, archev&jue d’ Alger, Bastide, i 868 , 
in-16, 2 36 pages. — Livre des Epilres et Evangiles, m6me langue, 
memes auspices, m£me format, tndme librairie, 1869, 268 pages. 

2 Recueil de Constantine, t. IV, 1870, p. 309 et suiv. (article 'de 
M. Oppetit) ; Revue africaine , nov. 187 1 , j anvier-fdvrier 1 87 2 ( article 
deM. L. Mercier); mars-avril 1872 (article de M. Feraud). 
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g6rie ont trop de jugement pour tirer des conse- 
quences bien precises de ces outils en silex d ont on, 
a pu continuer & se servir jusqu’i des epoques tr&s- 
rapproch^es de nous. Quant & cetle funeste appel- 
lation de celtique, appliquee & des monuments qui, 
iTieme en Europe, ne paraissent nullement avoir 
ete caracteristiques des Geltes, il serait plus facheux 
encore qu’elle tivatk consequence. Sachons attendre; 
les questions sont posees, cest beaucoup; et elles ne 
sont pas insolubles. L’indi vidua lit4 berb&re, en de- 
hors des apports puniques , romains , vandales, by- 
zantins, arabes, turcs, se dessine nettement 1 ; on 
verra plus tard quels sont ses litres de parent^ avec 
les autres families humaines d6ji etudiees. 

Noire forte ecole d’egyptoiogie nest pas reside 
oisive. M. Mariette continue sans desemparer la s^rie 
de ses grandes publications sur les monuments qu’il 
a decouverts ou achev6 de mettre en lumi&re. Cette 
ann^e, c’est le recueil des inscriptions de Denderah 2 
que nous donne le grand explorateur; cest aussi 
la i re partie *du x^ecueil des papyrus du mus£e de 
Boulaq 3 . La collection de Boulaq, moins riche *que 


1 Une note ddj& ancienne, mais excellente, de M. Hase, sur les 
populations de TAlg&rie, a 6l6 ins&reedans la Revue africaine, juillet 
1871. 

2 DencUrah. Description gdndrale da grand temple de cette ville, 
t. I et II, 167 planches, in-fol. Paris, librairie Franck. 

3 Les papyrus fyyptiens da musde de Boulaq, publies en fac-simile, 
t. I, papyrus, 1 & 9, in-fol. Paris, Franck, 1870. Voir Maspero, 
Revue critique , 2 3 mars 1872. 
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ccrtaines collections cVEurope, est tr&sdmportantc 
encore* Ces textes nouveaux, de Taveu des juges 
competents, introduisent dans la science des don- 1 
nees essentielles. 

Non moins ardente que celle de M. Mariette cst 
Factivit4 de M. Maspero. C’est vers une constitution 
organique de la gramraaire egyptienne a ses diffe- 
rents ages qae paraissent tendre les efforts de ce 
jeune savant Dans votre journal. 1 , il a analyse 1c 
pronom personnel* Dans un opuscule s^pard, il a 
etudie les formes du verbe, et rectifie quelques-unes 
des vues auxquelles sMtait arrete M. Brugsch 2 . Parmi 
les monuments qu’il a expliques, nous voyons une 
stele tres-importante que M. Mariette a trouv^e k 
Dj^bel-Barkal (Napata) et qui parait contcnir des 
anath&mes contre une secte dont le caract&re est 
difficile k determiner 3 , un amulette 4 , un papyrus 
qui donne des renseignements curieux sur i’etat des 
classes ouvrieres eu ^gypte 5 . 

M. Ckabas a repris le difficile problfeme des rois 
pasteurs 0 , et.a fait entrer dans la discussion un textc 
important, qui avait ete neglige jusqu’ici, M. Mas- 

Journal asiadcjne , aout-septembre 1871. . 

2 Des formes de la conjugaison en egyptien antique, en ddmotique 
et en coptc. 6° fascicule de la Bibliotbbque de 1 ’dcole des hautes 
Etudes. Paris , Franck , 1871, autographic , 1 2 3 pages , in-8°. Comp. 
Revue critique , 11 mai et 8 juin 1872, et Journal astatic pie, Fevrier- 
mars 1872. 

3 Revue archd bl . , d^cerqbre 1871. 

A Comptes rendns de I Acad, des inscr „ , 1871, p. 238-2 44 * 

5 Ibid.,ip. 245 - 246 . 

6 Les pasteurs en Eijyptc , mem. public par 1 T Academic royal e des 
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pero a repris la question avec sa critique serr4e \ el 
parait Favoir fait avancer. M. Francois Lenormant 
a continue ses etudes sur Fepoque ethiopienne de 
Fhistoire d’Egypte 2 .M. Jacques de Rouge, a termini 
ses recherches sur les textes geographiques du temple 
d’Edfou 3 . 

M, Pierrot 4 a etudii dans la religion egyptienne 
le dogme dc la resurrection. Ses citations, em- 
prunties au iivre des morts on rituel funeraire, 
prouvent pour ceux qui en auraient pu doutev quo 
l’origine ou du moins Fune des origines de ce dogme 
doit etre cherch^e en I^gyptc. Ainsi la religion 4gyp* 
tienne semble prendre une place de premier ordre 
dans Fhistoire du developpement religieux du 
monde. Quelques-unes des croyances les plus essen- 
tielles de Fhumaniti semblent ctre venues de ce ‘cote. 
- Les idees que nous devons nous former de la 
.literature morale des Egyptians se sont d'un autre 
cote fort agrandies, grace k la traduction que M. de 
Rouge 5 et M. Maspero 6 ont donn4e chacun de leur 
cote d’un papyrus de Boulaq, contenant un dialogue 
moral entre un vienx sage de F^gypte, le scribe 


sciences d’ Amsterdam. Amsterdam , G. G. van der Post, i 869, in-/^, 
50 pages. 

1 Revue critique, septembre 1871. 

2 Revue archdol. , octobre 1871, janvier 1872. 

3 Revue archdol. , fevrier 1872. 

* Le dogme de la rdmrrectlon chez les anciens Egyptiens, Paris, 
Franck, 24 pages, in-/j°, autographic. 

* Comptes rendus dc I’Acad. des inscr. , 1871, p. 3 4 0-35 1 . 

* Dans ie recneit anglais The Academy , aout 1871. 
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Ani , ct son fils Khons-hotep . One conduite prudente;- 
honorable, religieuse , cligne en lout d’un homme 
bien 41ev6, h cela se bornent k pen pris les conseils 
d’Ani; on croit par moments entendre les preceptes 
de sagesse' pratique de ja Chine, ou les sentences 
hebraiques d’Agur et de Lemuel. Le slyle de ces 
ouvrages gnomiques de la vieille Egypte parait, 
commefancien style parabolique des Semites* avoir 
atteint un haut degr6 de pretention lilt^raire. Cette 
pretention est cause que, dans le curieux morceau 
traduit par M. de Rouge et par M. Maspero, tine 
foule de passages restent obscurs. 

M. Pierret a souleve devant fAcad&me des ins- 
criptions la question de ces Ventures inconnues 
dont les papyrus ^gyptiens oflrent des specimens; 
M. Maspero a montr6 qu 1 il y faut voir des Ventures 
en chiffres 1 . 

Les discussions relatives A i’aLge de pierre en Egypte 
ont 4te cgalement portees devant l 1 Academic 2 . On 
a paru d’accord pour ne pas etablir en pareille ma- 
ture de theorie gdn&rale sur des faits appartenant k 
des pays et a des ages differents. 

M. Revillout, enfin, a continue devant le meme 
corps sos communications sur fhistoirc des Goptes 3 . 
Sa notice sur Tarchimandrite S^nouti est pleine d’in- 
teret. M. Revillout fait entre cet etrange personnage 

1 Comples renthis de l'Acaddmie> 1871, p. 185*187 et planches; 
p. 189- ig 3 . 

2 Comptcs rendux, 1871, p, 357 et suiv. 

3 Comptes rendus, 1871, p. 3 o- 43 » 
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et Mahomet, son quasi-contemporain , ainsi qu entre 
le role possible des Blemmyes et celui qui un pen 
pins tard echut aux Arabes, des rapprochements 
ingdnieux. Les scenes qifamena la destruction du 
paganisme en l^gypte, le caractfere social de cette 
revolution , le fanatisme monastique qui en fut Tins- 
trument, les rapports de ce fanatisme avec les ma- 
gistrats romains, toutl’etat def^gypte au vifsi&cle 
aprfcs J. C. sont mis en lumi^re par M. Revillout 
d’une fagon qui fait d<$sirer des preuves ulterieures, 
mais qui excite vivement la curiosity. 

Les etablissements frangais de llndo-Chine pa- 
raissent devoir apporter h la science de precieuses 
contributions. Un zel4 fon^tionnaire, dontnous de- 
vions, par une triste coincidence, apprendre cn 
raerae temps la mort premature et les persev^rants 
efforts, M. Janneau, s^tait appliquti & fanalyse du 
cambodgien; nous avons regu des specimens utiles 
de son travail 1 . Le cambodgien navait pas encore 

1 Etude surValphabel cambodgien, i er fas cic, Saigon, 1869, in-8°, 
92 pages, 5 planches autogr. Du meme : Manuel pratique de langue 
cambodgienne , Saigon, 1870, in- 4 °, 274 pages autogr. — Men- 
tionnons : Dialogues eochinchinois expliques litt6raiement en frangais; 
en anglais et en latin, suivis d’une dlude philologique da texle etc. 
par Abel Des Michels. Paris, Maisouneuve, 1871, x-212 pages; 
texte, 24 pages (le texte de ces dialogues est de Tev^que Taberd); 
Cours thiorique et pratique de la langue commerciale de l Arc hip el d'Asie, 
dite malaise, telle qu’elle se parle a Sumatra, Singapour, Borneo, les 
Celebes, les cdtes de Chine, du Cambodge (Saigon), de Siam, de 
Java, etc., par Leonce Richard, xix -<)4 pages. Bordeaux, F£ret; 
Paris , Dumoulin ; Bruxelles , ifozez , 1872, in-8°. 
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et^ I’objet d'une <Stude aussi suivie, et les deux pu- 
blications autographies de M. Janneau, bien que 
temoignant parfois de connaissances insuffisantes en 
fait de grammaire compare, supposent une energie 
de travail peu commune. En attendant que la rela- 
tion complete de la grande expedition du comman- 
dant de Lagree soit achevee, ML Francis Gamier a 
publie dans voire journal 1 la chronique royale du 
Cambodge, dont M. de Lagree avait entrepris la 
traduction avec le concours d’interprfetcs indigenes. 
L’ouvrage a ete nklige an commencement de ce 
siecle; les faits qui y sont mentionncs ne remontent 
pas au deli de l’an 1 3 46 dc notre bve: Ce que nous 
y trouvons , par consequent, c’est 1’histoire du d^clin 
de la puissance dont lef mines d’Angcor sont le 
vestige grandiose. L‘ origin e indienne de la civilisa- 
tion cambodgienne est mise hors de doute; J’emi- 
gration qui en futle point de depart parait remonter 
au i er side de notre &re. En i 346 , les rois de Cam- 
bodge resident encore k Angcor; mais ils 4taient sur 
le point d’abandonner cette ville pour se retirer plus 
.a best, presses qu’ils etaient par les invasions des 
Siamois. M. Francis Gamier a egalement publie une 
pice importantepour 1’ exploration de ces contiies, 
je veux parler de la relation originate du voyage des 
Hollandais qui remonirent le Mekong en i644 2 . 
On est heureux de voir ces difficiles questions con- 

1 Journal asiatiquc, octobre-novembre-deccmbi^e 1871. 

2 Bulletin de la Soeidtd de geographic , septembre-octobro 1871, 
ievrier 1872. 
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fiees a d’aussi bons esprits, imbus de la methode 
scientifique et n’obtissant quk la noble preoccupa- 
tion de servir au progrks de nos connaissances d’his- 
loire et de geographie. 

M. dTIervey dc Saint-Denys s est efforce d’altaquer 
le problfeme d’Angcor par tin autre cote. Abel Re- 
musat, avec cette penetration a laquelle rien n’6chap- 
pait, vit les renseignements quon pouvait tirer des 
sources chinoises pour rhistoire de ces contr^es 
civilis^es par flnde, et auxquelleis flncje semble 
avoir inocuie avec sa religion une partie de son in- 
souciance pour fhistoire. M. d'Hervey de Saint-De- 
nys a publie la traduction d’un passage de Ma-touan- 
lin 1 , relatif au royaume de Piao , qui parait r^pondre 
h celui dont Angcor fut la capitale. Cet extrait confirme 
ce qu’on devait supposer de forigine houddhique de 
ces rujnes et de la civilisation avanctfe dont elles 
furent jadis le theatre, 

M, fabbe Paul Perny a dpnrie, sous forme d’ap- 
pendice a son diclionnaire chinois 2 , une petite en- 
cyclopedia qui peut etre un vade-mecum tr&s-utile 
pour le voyageur & finl4rieur de la Chine. On y 
trouve des notices sur TAcademie irnp4riale de P^kin 
et sur la botanique des Chinois, une description 

1 Ethnographie de Ma-touan-lin . Le royaume de Piao (extrait des 

Mwpires de TAthenpe oriental). Paris, AJai$onn,euve, 1871, 
S page^ . 

2 Appendice du dicdonnaire frangais-lat'm-chinois de la languid man- 
darine parUe par Paul Perny, M. A. de la congregation des missions 
6trangferes, Paris, Maisonneuve, Ernest Leronx, 1 872 , in-4°, iy'270, 
11-173, en tout l \ 43 pages. 
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generale de la Chine, une liste des empereurs avec 
la date et les divers noms des ann^es de leur r£gne, 
un tableau des principals constellations, 3a hi6- 
rarchie complete des mandarins civils el militaires, 
la nomenclature des villes de la Chine avec leur la- 
titude, le livre dit des Cent families , une notice sur 
la musique chinoise, une autre sur le syst&me rao- 
netaire, une synonymic des diverses branches de 
rhistoire naturelle. Notre z^le confrere ne cesse do 
travail] er sous toutes les formes 1 k faciliter des Etudes 
devenues dune importance capitale depuis que la 
Chine est entree dans le tourbillon general des affaires 
de rhumanil6. 

On r^flechit profond^ment aux consequences, 
encore peu aper£ues , de ce grand fait, en lisant dans 
le Bulletin de la Sociitt de geographic 2 la lettre d*un 
veritable observateur, M. Iabb4 David, sur In- 
tension de la race chinoise en Mongolie, sur la dis- 
parition du pasteur rnongol par suite de son inertie 
et du c&ibat lamaique, et sur favenir de la race 
jaune. Le travail de M. Eugfene Simon sur fagricul- 
ture en Chine 3 est aussi dun grand interet pour ceux 
qui font entrer en ligne de compte dans les calculs 
^conomiques le monde nouveau que f activity eu- 
rop^enne s' est ouvert de nos jours. 

1 Dialogues chinois-latins , tracluits mol h. mot avec laprononcialion 
accentu^e, publics par Paul Perny, M. A. de la congregation des 
missions 6trangkrcs, Paris, Ernest Leroux, Maisonneuve, 1872, 
vi-2 32 pages. 

• 2 Bulletin de la Soc. de geogr . , decembre 1871. 

3 Ibid . 
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M. d’Hervey de Saint-Denys a pablie dans votre 
journal 1 des extraits de Ma-touan-lin sur l’histoire 
ancienne du Japon. Les rdsultats de ce m&noire, 
s’ils doivent etre confirmes par des discussions ulte- 
rieures, sont fort importants. Us reculeraienl jus- 
qu’au xi° si&cle avant J. C. i’origine de l’histoire et 
de la civilisation japonaises. Cette civilisation, d’ori- 
gine chinoise (personne n’en doute) serait venue de 
Ja Goree, pen de temps apr&s que la Coree elle- 
merae avait regu une coionie chinoise, & la suite de 
la chute de la dynastic des Yn . M. d’Hervey de Saint- 
Denys pense que le bouddhisme et 1 ’ecriture on t aussi 
ete introduits an Japon beaucoup plus t6t qu’on ne 
le pense g6n6ralement*, il rapporte c'e grand 4vdnc- 
ment au m e siecie de notre ere* 

Lardimpression par M. Tabbe Bernard Petitjean 2 , 
vicaire apostolique au Japon, du dictionnaire ja- 
ponais des jesuites im prime & Amacusa en 1696, 
aura sans doute son utilite. Ij'Anthologie japonaise de 
M. Leon de Rosny 3 ct les travaux de M. Turrettini 


1 Journal asiatiquc, octobre-xiovembre-d^cembre 1871; fevrier- 
mars 1872. 

2 Lexicon latino-japonicum depromptum ex opere cui iitulus dictio 
NARIUM LATINO-LUSITANICUM AC JAPONICUM TYPIS PRTMUM MANDATUM 
IN AMACUSA IN COLLEGIO JAPONICO SOC. JeSU ANNO DOMINI MDXCV. 
Nunc denuo emendalum alque auctum a vicario apostolico Japoniae. 
Romae, typis S. C. de Propaganda fide, socio eq. Petro Marielti, ad- 
min., 1870, grand in-8°, iv-749 pages. 

fl Anlhologie japonaise > po6sies auciennes et moderncs des insu- 
laires de Nippon, traduites en fran^ais etpublides avec 1 c textc ori- 
ginal avec unc preface par Ed. Laboulaye , de Plnstilut. Paris , 

Maisonncuve , xviii-xxxii -223 pages; texte, 72 pages, in-8 0 , 1871. 
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cofttribueront h nous initier & la connaissance de la 
litt^r^tlire japonaise. On lit avec un vif inter&t, 
dans le recueil de M. Turrettini 1 , les extraits quil 
donne d une histoire vomanesque et illustr^e du Ja- 
pon au xn e si6cle. Peu de pages rendent mieux le 
sentiment religieux bouddhique dans ce quil avait 
d’analogue au catbolicisme du moyen age. Les r<5cits 
traduits par M. Turrettini ressemblent k s’y m£- 
prendre aux Mgendes ou vies de saints qui s’ecri- 
vaient‘i la meme £poque au fond de 1’Oceidcnt. 

Avais~je raison de dire, Messieurs, que vous avez 
admirablement r^par4 le trouble caus6 dans vos 
etudes par de deplorables ^venementsPG’est ki a vuc 
dune activite comme la v6tre, pure, grave, d^sinte- 
ress^e, qu’on se rassure sur 1’avenir de notre pays et 
sur les forces morales quil rec&le. Vous 3tes la meil- 
leure r^ponsc k ceux qui calomnient la France et ne 
veulent voir que sa Ugevetk, comme si la France 
du xvn e et duxvin® si&cle, k c6t4 des ©sprits les plus 
degages, n avait pas produit les genies les plus cor- 
rects, Jes savants- les plus profonds; comme si, en 
notre siecle, dont on affecte de ne voir que le cot^ 
frivole, nous n’avions pas eu Sacy, Remusat, Bur- 
nouf (pour ne parler que de nos Etudes et ne nom- 


1 Atsumc Cusa pour servir & la connaissance tie 1’extrdme Orient, 
recueil publie par F. Turrettini. Fasc. I. Heike MoiiQcjatari, rdcits de 
riiistoire clu Japon au xii° sidcle; in-4°» a 3 pages, gravures. Fasc. II, 
Tami-No Nigivai, tactivile liumaine, conies moraux. Gcndvc, 
II. Georg, in-/f°, 55 pages. 
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mer qae cles morts). Dedaignons ces pcsants enfan- 
lillages, ces sottes critiques d’esprits etroits qui 
croient qu’on ne pent etre serieux sans etre p4clant, 
et naccordent le benefice de la solidity qui ia science 
qui setale avec ostentation. Cette esp&ce de phari- 
saisme scientifique ne voit pas qu avec sa pritendue 
culture il manque le but essentiel de toute culture 
intellectuelle, qui est la perception juste etfine des 
choses de l’esprit. La pliilologie technique , la critique 
des details soot choses excellentes, i une condition, 
c est quon les fasse servir h un but, qui est la connais- 
sance de Vhisloirc et de fesprit humain. Si on les 
reduitiun jeu sterile, i un exercice sans autre objet 
quc la difficult^ vaincue, on commet presque un 
sacrilege; on profane des choses religieuses; on trans- 
forme les chefs-d’oeuvre de fesprit humain en ins- 
truments de gymnastique; on fait conime celui qui 
jouerait aux osselets avec les reliques des saints! 
Persistons done i croire, Messieurs, que le gout et 
la d^licatesse n’excluent pas le vrai savoir, et, tout 
en les respectant, ne prenons pas pour modules ces 
savants capables de passer leur vie i compter les 
pitales dune fleur et incapables d’en sentir le parfum. 
Conservons i nos rechei’ches leur sens eleve; affi- 
nons, perfectionnons toujours nos mithodes; mais 
pennettons-nous de sourire de 1 infatuation naive de 
pretentieux debutants qui simaginent chaque jour 
inventer la science et qui voudraient nous persuader 
quon n’a rien fait avant eux. 



56 


JU1LLET 1672, 


RAPPORT DE LA COMMISSION DES FONDS, 

4 ET COMPTES POUR LES ANNEES 1870 ET 1871 l . 

La Commission cles fonds n’avant pu r<kmir, fannee der- 
niere, en temps utile, toutes les pieces de comptabilite nd- 
cessaires pour le rkglement du budget de 1870, s est vue 
dans la n^cessiX d’en ajourner la publication. Elle s’empresse 
de combler cette lacune en presentant aujourd’hui simulta- 
n&nent les comptes des deux exercices pr£c<klents. 

Elle constate ayec satisfaction que, malgr£ la gravitd des 
circonstances survenues d&s le d&but du second semestre, 
Fannie 1870 n’a pas &X clefavorable aux finances de la So- 
ci&X , puisque cet exercice se solde par un exc6clant des re- 
cedes sur les d^penses de 867 francs 34 centimes. Malheu- 
reusement fexercice 1871 est loin de presenter un r^sultat 
aussi satisfaisant : le recouvrement des cotisa tions s’ est op6rd 
avec une lenteur regrettable pendant tout le cours de cette 
annee , 'jet "le produit des, abonnements et de la vente de nos 
publications n’a donn^ qu’un chiflre relativement faible. Mais 
il importe de remarquer que, d’une part, le budget des ex- 
penses se trouve grev6 des frais de publication d’un nouveau 
volume des Prairies d'or , et que, d’autre part, les recettes 
du quatrieme trimeslre de 1 87 1 , dont le versement n’a pu etre 
effects que tardivement par le libraire, ne figurent pas ici, 
et devront ctre reportees sur les comptes de 1872. Or ces 
recettes s’elevant a 1703 francs , l’excedant r<Xl des depenses 
sur les recettes pour f ann6e 187 1 n est plus que de 2073 fr. 
77 centimes. La Commission espere d’ailleurs que ce de- 
ficit ne tardera pas a &tre comble : les renbXes , auxquelles les 
circonstances avaient apporte une interruption si faclieuse, 

1 Le rapport sur les comptes de 1871 , n’ayant pas pu Giro lu a la stance 
ammellc, a GtG soumis au Conseil dans sa seance de juillet Mais on a cru 
devoir 17 usurer, comme a 1’ ordinaire, dans le compte rendu de la stance 
annuelle, ou les Menibres dc la Societe sont accoulumGs a lelrouvcr. — J. M- 
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sop&rent mainteaant avec une rigulariti de bon augure, 
et cet lieureux risultat est du a la fois au bon vouloir de 
MM. les Membres de la Sociitd et a 1’ activity diployie par 
son nouveau libraire. 11 est done permis de privoir qu’une no- 
table partie de 1’arrieri des annies pricedentes viendra s’ajou- 
ter aux recettes de l’exercice courant. 

Les dipenses necessities par le changement de local, les- 
quelles reprisentent a peu pres une annie de location, ne 
permettront pas de rialiser une ieonomie immediate sur ce 
chapitre; mais,des l’annie prochaine, la Sociiti pourra, grace 
a la libiraliti de M. le Prifet de la Seine, consacrer utile- 
ment a ses publications la somme qu’elle affectait annuelle- 
ment a son loyer. A pres les ipreuves difficiles que nous venous 
de traverser, la Commission des fonds croit devoir adresser 
un appel chaleureux aux Membres dela Sociite , et les prior 
de seconder sa tacbe par leur exactitude a acquitter le mon- 
tan t de leur cotisation; elle prie igalement Messieurs les au- 
teurs de vouloir bien se rappeler que les frais toujours crois- 
sants de composition et de main-d 1 oeuvre leur font un devoir 
de revoir Jeur copie avec soin et de se montrer tres-riservis 
dans la revision des ipreuves. 

Le rapporteur de la Commission, 
Barbier dr Meynard. 
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RAPPORT 

SUH LES RKCETTES ET LES DEFENSES DE LA SOCIETE, 
PENDANT L 1 AN NEE 1870, 

LU DANS LA SEANCE DU CONSEIL 
I)U 9 MARS 11872. 


DEPENSES. 

Honoraires du libraire pour le recouvrement 

des cotisations °° c \ 

Frais d’envoi du Journal asiaticjae. 180 90 I 
Ports de lettres, circulaires, plan- t q 84 f 3 o c 

dies lithographies pour le Jour- \ 

no l , frais de change, etc 433 4 o j 

Loyer des salles de seance et de bibliotheque, 
pour le 4° trimestre 1869, les deux premiers 
trimeslres 1870 et un a-compte sur le 3 C tri- 
mestre , frais du service des salles 966 00 

Honoraires du sous-bibliotlicaire. . 600 00 

Reliures, frais de bureau 180 3 o 

Achei'par la Socite g<§n6rale une obligation 

Est 5 0/0 555 35 

Clique tire par le tresorier, le 2 decembre 

1870 . . 1 5 o 00 

Droits de garde des titres deposes a la Socite 

gdierale . 7 75 

Frais d’impression du Journal asiatlqae en 1867. 9,3 18 1 5 
Honoraires pour le tome VI des Prairies d'or. 1,200 00 

Total des d 4 penses de 1870 13,960 85 

Especes en compte courant an 3 i dec. 1870. 12,942 07 

Ensemble 26,902 92 
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RECETTES. 


Cofcisations de 1 ’annee courante. 2 ,oo 4 ; 5 o c 


Cotisations arri^rees 1,080 oo 

Deux cotisations a vie 600 00 


Verse par un anonyme 

Ahonnements au Journal asiatique re^us par 

le libraire, . 

Produit de la vente des publications de la 

Societe 

Deux trimestres de la souscription annuelle 
du Ministere de I’insiruction publique, a 
savoir : 4° trimestre 1869 et 1" trimestre 
1870. Les trois autres trimestres courants 


n’ont dtepayes qu’en aoiit 1871 et figurent 

dans Texercice suivant, ci . . . . . 

Interets des fonds places : 

i° Rente 3 0/0.. i, 3 oo f oo c \ 

2 0 69 obligations de PEst (une J 

obligation est sortie au tirage de I 

juillet) 1,660 44 ! 

3 ° 20 obligations Orleans (2 c se- 
mestre 1870 el i cr sem. 1871.. . 290 80 

4 ° 4 o obligations Lyon fusion. 58 1 60 j 


Interns des sommes en compte courant a la 

Soci 6 t 4 g^nerale 

Remboursement d’une obligation Est sortie 

au tirage . . 

Montant du credit alloue par Plmprimerie 
nationale pour Pimpression du Journal asia- 
tique. 

Total general des recettes en 1870... 

Balance. En caisse au i er janvier 1869. 


3 , 684 { 5 o c 
5 o 00 

1,700 OO 

691 00 


1,000 00 


3,832 84 


• • 69 85 
5 oo 00 


3 ,ooo 00 

14,628 19 
12,37/1 7H 


Total egal aux depenses et a Pencaisse 

an 3 t decembre 1870 26,902 92 
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RAPPORT 

SUB LES RECETTE 3 ET LES DISPENSES, PENDANT L ’AN NEE 1871, 
LU DANS LA SEANCE DU CONSEIL 
DU 12 JUILLET 1872. 


DEFENSES. 

Uonoraires clu libraire pour le recouvrement 

cles cotisations i g8 f 5 o c ] 

Frais d’ envoi du Journal asiatique. 3 o 4 45 > 63 3 f oo <! 

Ports de le Ur es , circulates , etc.. i 3 o o 5 ) 

Loyer des salles de stance, y compris le com- 
plement du loyer de 1870, plus le service 

et les dtrennes 1,370 00 

Honoraires du sous-bibliotbecaire. ....... 600 00 

Reliures et frais de bureau 29 o 5 

Droits de garde des litres d6pos6s a la Soci&te 

g^nerale, et, timbre des nouveaux cheques. 23 65 

Frais d’ impression du Journal asiatique en 

1870 io, 4 Si 96 

Frais d’ impression des Prairies d’or } tome VI, 5,206 00 

Premier a-compte sur le d6m6nagement. .. . 200 00 


Total des d^penses de 1871 i 8 , 6 o 3 65 

Pour memoire .* remboursement du prix 

Desportes ( 3 00 00 

Especes en compte courant au 3 i d6- 

cembre 1871 9,166 3 o 


Ensemble 28,068 96 
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RECETTES. 


Reliquat des recettes op6r6es par le libraire 


en 1870 490* 55 ° 

Gotisations de Fann 4 e courante f 

(trois trimestres) 600 00 | 

Cotisations arrier^es 33 o 00 ] 


Abonnements au Journal (trois trimestres) . . . 
Livres vendus par le libraire (trois trimestres). 
Recettes opOr^es par la maison Williams and 

Norgate . 

Trois trimestres (1870) de la souscription du 

M mister e de Finstruction publique 

Trois trimestres de ladite souscription pour 


Fannie courante 

IntOrets des fonds places : 

i° Rente sur FEtat 3 0/0. . . i, 3 oo f oo c 
2 0 69 obligations de FEst. , . 1,669 08 

3 ° 2 o obligations Orleans (2*se- 

mestre). i 45 4o 

4 ° 4 o obligations Lyon fusion. 682 00 


Int^rets des sommes en compte courant. . . . 
Credit alloue par Flmprimerie 

nationale, i°pourl e Journal. 3 ,ooo f oo c \ 
2° pour les Prairies cVor. ... i, 5 oo 00 ) 


i, 420 f 55 c 

680 00 
4o2 00 

800 00 

i, 5 oo 00 

i, 5 oo 00 

3,686 48 

33 7 85 
4, boo 00 


Total general des recettes de 1871.. . 14,826 88 

Balance ; En caisse au i er janvier 1871 ... . 12,942 07 

Prix Desportes (pour m6moire). . . 3 oo 00 


- Total 4 gal aux d^penses et a Fencaisse 

au 3 1 dtembre 1871 . . 28,068 96 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION DES CENSEURS. 

La Commission des Censeurs a examind avec soin les 
comples des anndes 1870 et 1871. Elle y a trouvd, comme 
on devait s’y attendre, des traces profondes defdbranlement 
que tout en France a eprouve dans ces anndes ddsastreuses. 
Votre Societd ne s’est ndanmoins jamais ddcouragee ; si ses 
impressions ont etd ralenties pendant le siege et suspendues 
sous la Commune, ce n etait pas de sa volontd, mais parce 
qu’il y avait force majeure. Elle a redouble d’activite aussitot 
que les circonstances fontpermis; elle estparvenue a publier 
le volume VI du Macoudi de M. Barbier de Meynard en 1871, 
et a combler farridre de son Journal. Vos finances ont ne* 
cessairenient souffert pendant ces deux anndes. Vous avez vu 
que l’annee 1 870 vous a laisse un petiL excddant , et que 1 871 
a produit un ddficit assez considdrable, le premier que la 
Socidtd ait jamais eu a constater. Mais ce deficit meme na 
etd occasionne que par des recettes arridrees qui sont aujour- 
d’liui en grande parlie rentrdes et dont fan nee courante 
profile, de sorte que les epreuves par lesquelles nous avons 
passe doivent plutot fortifier notre confiance dans la vitalitd 
et dans l’avenir de la Socidtd qu elles ne peuvent la dimi- 
nuer. Votre Commission n’a qua approuver les comptes qui 
lui ont ete soumis, et a appuyer les recommandations tres- 
sages que la Commission des fonds adresse aux membres ; 
mais elle ne croirait pas avoir rempli tout son devoir, si elle 
n’expriinait a la Commission des fonds les remerciments qui 
lui sont dus pour sa gestion hcureuse de nos affaires pendant 
un temps ou les circonstances la rendaient si laborieuse et si 
difficile. Nous desirons aussi rend re, tern oignage a M. Leroux, 
notre nouveau libraire et agent, pour son activitd et les soins 
assidns qifil a donnds a nos affaires. 

Pour la Commission, 
Guigniaut. 
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L’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

MM. Abbadie (Antoine d*), membre de flnsiitut, 
rue du Bae, 120, h Paris. 

Abbeloos (L’abb^), professeur au grand semi- 
naire, a Malines. 

Amari (Michel) , s£nateur, professeur d’arabe 
k Florence. 

Andreozzi (Alphonse), via del Agnelo, 84, 
a Florence. 

Arconati Visconti (Le marquis), rue Durini, 
1 3, a Milan. 

Aubaret, capitaine de fregate, a Montpellier. 

, Bibliotheqde Ambroisienne, a Milan. 

Bibliotheque Bodleienne, a Oxford. 

Bibuoth&que Nationale, a Florence. 

Bibliotheque de l’Universite, 4 Erlangen. 
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MM. Barb (EL A.), professeur de persan a I’Acadd-' 
tnie orientale de Vienne (Aulriche). 

Barbter de Mbynard , professeur ik l’^cole spe- 
ciale des langues orientales vivantes, bou- 
levard Magenta, 1 8 , A Paris. 

Barges (L’abbe), professeur d’hebreu a Ja fa- 
culty de theologie de Paris, rue Mallebran- 
che, 3 , a Paris. 

Barre de Lancy, secretaire archiviste de l’am- 
bassade de France & Constantinople. 

Barth (Auguste), boulevard Helvetique, 5, k 
Geneve. 

Bartuelemy Saint Hilaire, membre de 1’Ins- 
titut, rue d’Astorg, 29 bis, Paris. 

* Beames (John), of ihe Bengal civil service, it 
Motihari (Bengale). 

Behrnader (Walther), secretaire de la Biblio- 
thfeque publique de Dresde. 

Belin, consul general et secretaire interprete 
do 1 ’ambassade de France, a Constanti- 
nople. 

Bellecombe (Andr4 de), homme de lettres, 
avenue de Paris, & Choisy-le-Roi (Seine). 

Berezine, professeur de langues orientales k 
1’Universitd de Saint-P^tersbourg. 

Bergaigne, repetiteur a l’Ecole pratique des 
hautes eludes, rue Boulard, 3i, au Petit- 
Monlrouge, Paris. 

Bertrand (L’abbe), cbanoine dc la catbedrale, 
rue d’ Anjou, 66 , a Versailles. 
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MM. Bhac-Daji (D t ), k Bombay. 

Boilly (Jules), boulevard Saint-Michel , i i3, 
& Paris. 

Boissonnet be la Touche, directeur de I’ar- 
tillerie, rue Jean-Bart, i5, & Alger. 

Bon comp agni (Le prince Balthasar), A Rome; 
chez M. Eugene Janin , rue Saint- Hippolyte, 
3 , k Passy. 

Bonnetty, directeur des Annales de philoso- 
phic chretieone, rue de Babylone, 3g, a 
Paris. 

Boucher (Richard), rue Miromesnil, n, k 
Paris. 

Breal (Michel), professeur au College de 
France , boulevard Saint-Michel, 63, & Paris. 

Briau (Rene) , docteur en medecine, rue Jou- 
bert, 3y, k Paris. 

Brosselard (Charles), rue des Feuillan tines, 
82 , a Paris. 

Brunet be Presle, membre de 1’lnstitut, pro- 
fesseur & I’^cole spdciale des langues orien- 
tales vivantes, rue des Saints -Pferes, 6 1 , A 
Paris. 

Buhler (George), professeur d’hindoustani , 
Elphinston College, & Bombay. 

Bullab, interprite de 1’armee d’Afrique, au 
Fort-Napoleon ( Algdi'ie ). 

‘Bureau (L6on), rue Gresset, i5, k Nantes. 

Burggrapf, professeur de literature orientale, 
i Liege. 
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MM. Bcrnell (Arthur Coke), of the Madras civii 
Service , & Londves. 

Bornouf ( Emile) , directeur de 1’Ecole fran- 
eaise , a Ath&nes. 

* Burt (Major Th. Seymour), F. R. S. Pipp- 
brook House, Dorking, Surrey '( Angle- 
•terre.). 

Caix be Saint-Aymotjr (Le vicomte A. de), 
meinbre du Conseil general de l’Oise, rue 
Rovigo, i , & Paris. 

Cama (RhursedjiRustomdji), k Bombay (Inde). 

Carath^odory (Alexandre), & Constantinople. 

Gastello Branco (J. Ferrao de), rue Cassette , 
2 2 , a Paris. 

Chaillet, payeur chef de comptabilit^ , grande 
rue, 48, 4 Besangon. 

Challamel (Pierre), rue des Boulangers-Saint- 
Victor, 3o , k Paris. 

Charencey (De), -rue Saint-Dominique , i i, a 
Paris. 

Chenery .(Thomas), Oxford Terrace, 8, Pad- 
dington , k Londres. 

Cherbonneac, ancien directeur du College 
arabe , a Alger. 

Chodzko (Alexandre), charge du cours de lit- 
erature slave au College de France, rue 
de Vaugirard, yd>, k Paris.. 

CuomsKr, prieur a Ovinsk, pres de Posen 
(Prusse). 
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MM. Cohn (Albert), docteur en philosophic , rue 
Richer, 42 , 4 Paris. 

Coomara Swamy, mudeli^r, 4 Colombo. 
Cosentino (Le marquis be). 

Ccsa, professeur d’arabe 4 iUniversite de Pa- 
lerme. 

* Dastogue , general de brigade , commandant la 

subdivision de Tlemcen, province d’Oran 
(Algerie). 

Dax, capitaine d’artillerie , commandant 1 ’ar- 
tillerie 4 Mascara (Algerie). 

• Debat (]Leon), boulevard Magenta, 1 45 , A 
Paris. 

Defremery (Charles), membre de llnstitut, 
professeur suppliant au College de France, 
rue du Bac, 4 a, a Paris. 

* Delamarre (Tb.), rueNotre-Dame-des-Champs, 

7 3 , 4 Paris. 

Delaporte, ancien consul genial , rue Auber, 
5 , 4 Paris. 

Delarc (L’abbe) , rue des Martyrs, 89 , 4 Paris. 
Deeo^dre , ru,e Brezin , 27,4 Paris. 
*Derenboorg (Hartwig ), rue Bellefond, 35,4 
Paris. 

Debenbourg ( Joseph ) , membre fie llnstitut , 
rue de Dunkerque ,27,4 Paris. 

Des Michels .(Abelj , charge de cours 4 I’Ecole 
speciale ,des langues orientales vivantes, 
boulevard des Batignolles, 2 4,4 Paris. 

• 5 . 
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MM. Desportes (LeD r ), rue d’Alger, 1 2 , A Paris. 

Devic, el4ve de l’^cole speciale des langues 
orientales vivantes, rue Daumesnil, 1 k , 4 
Vincennes. 

Dillmann , professeur 4 VUniversite de Berlin , 
Halle’sche-Strasse, 2 1 , a Berlin. 

Djemil Pacha (S. E.), ambassadeur de la Su- 
blime Porte, rue Laffitte, 17 , 4 Paris. 

Drouin, avocat, rue Bellefond, 4, 4 Paris. 

Dcgat (Gustave), charge de cours 4 l’Ecole 
speciale des langues orientales vivantes, rue 
d’Ulm , 27 , it Pai’is. 

Ddlatjrier (Edouard), membre de l’lnstitut, 
professeur 4 l’l&cole speciale des langues 
orientales vivantes, rue Nicolo, 27 , a Passy. 

Ddmollard (L’abb4 Paul), rue de Vaugirard, 
60 , 4 Paris. 

* Eastwick, secretaire du Minist4re de 1’Inde, 
4 Londres. 

Eichthal (Gustave n’), rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 100 , 4 Paris. 

Emin ( Jean-Baptiste ) , secretaire du Gymnase, 
4Wladimir (Russie). 

Fagnan, rue Gu4n4gaud, 2i,4 Paris. 

Fano (Le comte Marcolini di), 4 Fano (Italie.) 

Favre (L’abbe) , professeur 4 l’Ecoie sp4ciale 
des langues orientales vivantes, avenue de 
Wagram, 5o, 4 Paris. 
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MM. Favre (Leopold), & Gen&ve. 

Feer (L 4 on), charge du cours de tibetain k 
l’Ecole speciale des langues orientales vi- 
vantes, boulevard Saint-Michel , i45, k 
Paris. 

Finzi, professeur d’arabe, ik Florence. 

Fleischer, professeur a l’Universite de Leipzig. 

Florent (J. L. L.), rue Notre-Dame-de-Lo- 
rette , 1 6 , A Paris. 

Fodcahx (Edouard), professeur au College de 
France, rue Cassette, 28, £ Paris. 

Fournel (Henri), boulevard Malesherbes, 
62 , & Paris. 

Fournier, notaire, a Bordeaux. 

Friedrich, secretaire de la Soctete des sciences, 
a Batavia. 

Gabelentz (Conon de la), conseiller d'Etat, & 
Altenbourg. 

Ganneau-Glermont , drogman de l’ambassade- 
de France, & Constantinople. 

Garcin de Tassy, membre de l’lnstitut, pro- 
fesseur a 1’Ecole speciale des langues orien- 
talcs vivantes, rue Saint- Andre- des -Arts, 
4 3 , A Paris. 

Garnier (Francis), lieutenant de vaisseau, rue 
de 1 ’Universite, 1 3 , A Paris. 

Garrez (Gustave), rue Jacob, 62 , a Paris. 

Gayangos, professeur d’arabe, Barquello, k, a 
Madrid. 
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MM. Gilbert (Theodore), agent-consul de France 
k ErzerOum (Turquie). 

Gildemeister , professeur, a Bonn. 

Girard (L’abbe Louis-Olivier), ancien mission- 
naire, a 1’asile des convalescents, k Vin- 
cennes. 

Goldenblum ( D r Ph. V.), k Odessa. 

GoLdsChmiOt (Siegfried), a Berlin. 

Gorresio (Gaspard), secretaire pefpetuel de 
1’ Academic de Turin. 

Gosche (Richard) , professeur a FUiliversitb de 
Halle (PrUsse). 

Grigorieff, conseiller d’Etat, professeur d’his- 
toire orientate k 1’Univei'Sile de Saint-Pe- 
tersbourg. 

Gderrier de Ddmast (Leharori) , eorrespondant 
de l’lnstitut, k Nancy. 

GdIgNiAOT, membre de 1’Inslitut , au secretariat 
de l’lnstitut, -A Paris. 

GtrtARO (Stanislas), rep4titenr k 1’lidole pra- 
tique des bailies etudes , rue Sainte-PJacide , 
45 , k Paris. 

Halevy (J.), ru'e Chariot, a 5, a Paris. 

Harkavy (Albert), k Saint-Pdtersbourg, 

Hassler, professeur, k T Hm 

Hauvette-BesNaclt, 'bibliothdcaire k la Sor- 
bonne, rue Dusommerafd , 16 , k Paris. 

Hervey de Saint-Denys (Le marquis o’), rue 
du Bac, 126 , a Paris. 
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MM. Hoffmann (J.), professeur de langues orien- 
tales, & Leyde. 

Holmboe, professeur de langues orientales & 
1 ’Universite, k Christiania (Norvdge). 

Hu (Delaunay), & Pont-Levoy, pr&s Blois. 
Hureau DE Villeneuve (Le D r ), rue Lafayette, 
9 5 , & Paris. 

. Jebb (John), recteur Peterstow, Herefort- 
shire ( Aiiglelerre j. 

* Jong (De), professeur de langues orientales h 

I’Universitd d’Utrecht. 

Judas, secretaire du conseil de santd au Mi- 
•nistfere de la guerre, rue des Trois-Sceurs , 
9, & Paris-Plaisance. 

Judien (Stanislas), membre de l'lnstitut, pro- 
fesseur de chinois et administrateur du 
College de France, rue des Fossfe-Saint- 
Jacques, 2 6 , ;i Paris. 

Kemal Pacha (SonExc.), ex-ministre del’ins- 
truction publique & Constantinople. < 

* Kerr (M mo Alexandre) , a Londres. 

Khanikof (S. E. Nicolas de), conseiller d’etat 

actuel, rue de Conde, 1 1, & Paris. 
Kossowitch, professeur de Sanscrit et de zend 
a 1 ’Universite de Saint-Petersbourg. 

Krehl, professeur de langues orientales k 
rUniversite de Leipzig. 

Kremer (De), : conseiller de section au minis- 
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tere des affaires etrangdres a Vienne (Au- 
triche ). 

MM. Laferte-SenectiIire (Le marquis de), au cha- 
teau d’Alet, par Ligueil. 

Lancereac (Edouard), licencid ds letlres, rue 
de I’Oseille, 3 , k Paris. 

Laorent de Saint-Aignan (L’abbe), vicaire de 
Saint-Pierre-Puellier, a Orleans. 

Lebidart (Antoine de), conseiller de lega- 
tion k l’ambassade aulrichienne d Constan- 
tinople. 

Lebrun, membre de i’Acaddmie fran^aise, rue 
de Beaune , i , k Paris. 

Leclerc (Charles), quai Voltaire, 1 5 , k Paris. 

Leclerc, mddecin-major, k Ville-sur-Illon. 

Lefevre (Andrd), licencid ds lettres, rue Hau- 
tefeuille , 1 1 , a Paris. 

Lenormant (Frangois), impasse Conti, 2, & 
Paris. 

Leroux (Ernest), librairc-dditeur, rue Bona- 
parte, 28, a Paris. 

Leve (Ferdinand), ruedu Faubourg-Saint-Ho- 
nore, 58 , d Paris. 

Ldvr-BiNG, banquier, rue Richelieu, 102, A 
Paris. 

Loewe (D r Louis), M. R. A. S. examinateur 
pour les langues orientales au College royal 
de prdcepteurs , 1 et 2, Oscar Villas, Broad- 
stairs, Kent. 
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MM. Longp^rier (Adrien de) , membre de 1’Institut , 
rue de Londres, 5o, 4 Paris. 

Mac-Docall, professeur, Queen’s College , 4 
Belfast. 

Madden (J. P. A.), agr4g4 de 1’Universite , rue 
Saint-Louis, 6, 4 Versailles. 

Martin (L’abbe Paulin), place de 1’Estra- 
pade, 22 , a Paris. 

Massied de Clerval (Henry), rue Chaptal, 6, 
k Paris. 

Masson (L’abb4), au chateau de MoucheLon, 
par Chateau-Thierry (Aisne). 

Matthews (Henry-John) , Arlington Villas, 4, 
4 Brighton. 

Meiiren (D r ), professeur delangues orientales, 
a Copenhague. 

Melon ( Paul ) , rue Madelon ,3,4 Montpellier. 

Mergian (Rev. Pere Gregoire) , membre du 
College Mourad, rue Monsieur, ia, a Pa- 
ris. 

Minayeff (Jean), a Saint-P4tersbourg. 

Miniscalchi-Erizzo , a V4rone. 

Mniszech (Le comte Georges), rue Balzac, 
22 , faubourg Saint-Honor4 , 4 Paris. 

Mohl (Jules), membre de 1’Institut, professeur 
de person au College de France, rue du 
Bac, 120 , 4 Paris. 

Moiin (Christian), vicoNettuno, 28,4 Cliiaja 
(Naples). 
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MM.. Mon d ain, colonel, roe do Plessis, 68 bis, a 
Versailles. 

Monrad, professeur, a Copenhague. 

Mouchlinski , professeur, a Varsovie. 

Mum (John), membre clu service civil de la 
Compagnie des Indes, Merchiston Avenue, 
10, Edimbourg. 

Muller (Joseph), secretaire dc 1’Academie de 
Munich. 

* Muller (Max.), professeur, & Oxford. 

Newman Khan (Le general), charge d’affaires 
de Perse , a Paris. 

Neubauer (Adolphe), ^ la 1 liblio tlieque Bod- 
leienne, a Oxford. 

NiiVE , professeur a 1’Uoiversite catliolique, rue 
des Orphelins, ho, a Louvain. 

Noethen(C1i. Maximilien), pasteur a Kleinen- 
broich (Allemagne du Nord). 

Noradounguian (Artin), ii Constantinople. 

Nouet (L’abbe Rene), vicaire h Sainl-Thomas 
de La Fleche. 

Oppert (Jules), professeur de langues orien- 
tales, rue Mazarine, i -j , a Paris. 

Orbelian (S. E. le prince Djambakour) , aide 
de camp de 1’Empereur de Russie, a Saint- 
Petersbourg. 

Orlando (Diego), president de la corn, a Pa- 
lerme. 
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MM. Pages (L6on), rue du Bac, no, i Paris. 

Palmer (Edward H.), Saint-John’s College, k 
Ca mbridge. 

Paspati, docteur-medecin , a Constantinople. 

Pacthier (G.), rue des Sablons, 80, 4 Paris- 
Passy. 

Pavet de Courteille (Abel), professeur au 
College de France, rue du Bac, 35 , k Paris. 

Peretie, cbancelier du consulat general de 
France t\ Beyrout. 

Perny (Paul), provicaire apostolique de Chine, 
aux Missions dtrang&res, rue du Bac, 128, 
k Paris. 

Pertsch (W.), iiibliothecaire, a Go ilia. 

Petit (L’abbe), cure du Hamel, canton de 
Granvilliers (Oise). 

Pichard, vice-consul 5 Llanelly (Angleterre). 

Pijnappel, docteur et professeur de langues 
orientales, a Leyde. 

Pilard , interprete militaire de premiere olasse, 
a Tlemcen. 

Plasse (Louis), rue Saint -Honor 4 , 29/1, k 
Paris. 

* Platt (William), 5 Londres. 

Pleignier, professeur, 'A Castletown, ile de 
Man (Angleterre). 

Portal, rue de Moneeau, 4a , k Paris. 

Priaolx (O. de Beauvoir), Cavendish Square, 
8 , k Londres. 
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MM. Querry (Amedee), consul de France' & Tr^bi- 
zonde. 

Rat, capilaine au long cours, place Saint- 
Pierre, a Toulon. 

Regnaud (Paul), 41feve de 1 ’l^cole pratique des 
hautes Etudes, rue Troy on, k Sevres. 

Regnier (Adolphe) , membre de ITnslitut, rue 
de Vaugirard , 2 2 , ;i Paris. 

Renan (Ernest), membre de l’fnstitut, pro- 
fesseur au College de France , rue Van- 
neau, 29 , & Paris. 

Revillout (E.), 41&ve de I’^cole pratique 
des hautes Atudes, rue du Bac, 128 , k 
Paris. 

Rey (Em. Guill.), membre de la Societe des 
antiquaires de France, rue Billaut, 35, a 
Paris. 

RichEbe , professeur d’arabe , k Constantine. 

Rivie (L’abb4), vicaire de Saint-Thomas- 
d’Aquin, rue du Bac, hh, k Paris. 

Robinson (JohnR.), k Newbury (Angleterre). 

Rondot (Natalis), ex-dcil6gue du commerce en 
Chine, au chateau de Chamblon, prfes 
Yverdon (Suisse). 

Ronel, capitaine aux chasseurs, avenue de 
Tourville, i5, k Paris. 

Rost (Reiuhold), secretaire de la Societe asia- 
tique de Londres, New Burlington street, 
& Londres. 
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MM. Rothschild (Le baron Gustave de), rue Laffitte, 
19, i Paris. 

Rouge (Le vicomte Emmanuel de), membre de 
. 1’Institut, conservateur honoraire des mo- 
numents egyptiens du Louvre, professeur 
au College de Prance, rue de Babylone, 
53 , & Paris. 

Rudy, professeur, rue Saint-Honore, 33 a, a 
Paris. 

Salle's ( Le comte Eusfebe de ). 

Sanguinetti (Le docteur B. R.), rue Fournarid, 
2 , a Montpellier. 

Schack (Le baron Adolphe de), & Munich. 

Schefer (Charles), inter pr&te du Gouverne- 
ment aux Affaires ^trang&res, professeur de 
persan k l’Ecole speciale des langues orien- 
tales vivantes, boulevard Ingres, 6 , 5 Passy. 

Schlechta Wssehrd (Ottokar-Maria de), direc- 
teur de 1 ’Acaddmie orientale, k Vienne. 

Schleswig- Holstein -Augustenburg (S. A. le 
pjrince de), Maddox street, 1 5 , & Londres. 

Schmidt (Waldemar), k Copenhague. 

S^dillot ( L. Am.), secretaire du College de 
France et de fill cole speciale des langues 
orientates vivantes , au College de France, 
a Paris. 

Selim G^ohamy, rue Paradis, iho,k Marseille. 

Sen art (Emile) , rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main , 69 , A Paris. 
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MM. Skatschkoff (Constantin), consul general dc 
Russie, a Tien-tsin ( Chine). 

Slaise (Mac Guckin de), mernbrc cje 1’Instilut, 
professeur a j’Ecoie special© des langues 
orientaies vivantes, rue de la Tour, 60, k 
Passy. 

Soleyman al-Harairi, repetiteur k T^cole spe- 
ciale des langues orientaies viyanfces, rue 
Bertholet, 1 2 , k Paris. 

Soromenho (Auguste), membre de I’Acad^mie 
de Lisbonne, traverso de San Gertrudes, 
68 , a Lisbonne. 

Specht (Edouard), rue de Monceau, 66, k 
Paris. 

StjEheiUn (J. J.) , docteur et professeur en theo- 
l.ogie, k Bale (Suisse). 

Sutherland (B. €,),©fothe Bengal civil ser- 
vice, k Oxford. 

Tajllefer, docteur en droit, ancien 6fove de 
1 ’Eeole special© des langues orientaies vi- 
vani.es , boulevard Saint-Michel , 8 1 , k Paris. 

Tardjeu (F 41 ix), attache au service topogra- 
pbique, a Constantine (Algenej). 

TuRajiiEN-PoNCEU 1 rue d’Elbeuf, 77 , a Rouen. 

Textor de Ravisi (Le baron), rue de Crucy, 

1 5 , k Nantes. 

Thomas (Edward), du service civil de la Com- 
pagnie cles lodes, Victoria road, k 7, Ken- 
sington , a Londres. 
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MM. Thonnelier (Jules), mernbre de la Sociele d’his- 
toire de France, rue Lafayette, 66, & Paris. 

Tornberg, professeur de langues orientales 
1 ’Universite de Lund. 

Trubner (Nicolas), libraire-editeur, Paternos- 
ter Row, 8 et 60 , a Londres. 

*Turrettini (Francois) , rue de l’H 6 tel-de-Ville, 
8 , it Geneve. 

Veth (Pierre- Jean), professeur de langues 
orientales, & Leyde. 

Vogue (Le comte Melchior de), ambassadeur 
de France it Constantinople, rueFabert, 2 , 
<\ Paris. 

Waodington (W. V.), raembre de l’lnstitut, 
rue Boissy-d’Anglas , 8 , A Pai'is. 

* Wade (Thomas) , ministre d’Angleterre it Pekin , 

(Chine); chez M. Richard Wade, Upper 
Seymour street, 58, Portman square, 4 
Londres. 

Weil, bibliothecaire, de 1 ’Universite de Heidel- 
berg. 

Wilhelm (Eug.), professeur, it Eisenach (Saxe- 
Weimar). 

Willems (Pierre), professeur de 1 ’Universih;, 
place Saint-Jac.ques, <t Louvain. 

Wylie (A.), a Shanghai (Chine). 

* Wyse (Lucien-NapoMon), enseigno de vaisseau. 
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M. Zotenberg (H. Th.), employ^, au d^pai-temeut 
des manuscrits 4 la Biblioth4que nationale, 
a Paris. 


II. 

LISTE DES MEMBRES ASSOCIES ETRANGERS, 

SOIVANT L’ORDRE DES NOMINATIONS. 

MM. Briggs (Le general). 

Hodgson (H. B. ) , ancien resident 4 la cour de 
N4pal. 

Manakji-Cursetji, membre de la Society asia- 
tique de Londres, 4 Bombay. 

Lassen (Ch.), professeur de Sanscrit, 4 Bonn. 

Rawlinson (Sir H. C.), 4 Londres. 

Vcllers, professeur de langues orientales, 4 
• Giessen. 

Kowalewski ( Joseph-^tienne) , professeur de 
langues tartares, 4 Varsovie. 

Dozy (Reinhart), professeur, 4 Leyde. 

Brosset, meinbre de 1’ Acad 4mie des sciences, 
a Saint-Petersbourg. 

Fleischer, professeur 4 l’Universit4 de Leipzig. 

Dorn, meinbre de I’Academie imp^riale de 
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MfiMOIRE SUR CETTE QUESTION: 

JERUSALEM A-T-ELLE ETE PRISE PAR L’ARMEE DU CALIFE 
D^GYPTE DANSL’ANNEE IO96 OU DANS L»ANN&E IO98P 

PAR M. DEFREMERY 1 . ‘ 


L’histoire cle la premiere croisade presente pne 
difficult^ chronologique qui n’a examinee J’une 
mani&re approfondie par aucun des ^crivains qui, 
jusqu’ici , se sont oecupes des annales des guerres 
saintes. Les uns ont passd k c6te de cette difficult6 
sans s’y arreter, les autres se sont prononcds dans 
un sens ou dans fautre, mais sans trailer la ques- 
tion a fond. II est vrai qu’il ne s agit que de savoir 
si Jerusalem a occup^e par farmde du calife 
d’^gypte au mois de ch&ban de Fannie 489 de The- 
gire (aout 1096 de J. C.), ou seulement vers le 
meme mois de Tann^e 491 (juillet 1098); et que, 
par consequent, le debat se trouve circonscrifc dans 
des limites assez ^troites. L’une et fautre date 
comple en sa faveur des autorit^s respectables, tant 

1 Cem&noirea etd lu& deux reprises dans les seances del’Aca- 

denudes inscriptions et belles-leltres, le 4 mars etle i* r avril 1870. 

* 
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parmi les chroniqueurs arabes que parmi les. dcri- 

vains de 1’Occident. Nous nous proposons de re- 

chercher quelle est 1’opinion qui doit m enter la 

preference. 

La question serait facile 4 trancher si nous pos- 
s 4 dions des evenemenls accomplis en Syrie et en 
Palestine , vers la fin du xi e si&cle , un r 4 cit bien cir- 
constancie , ecrit par un auteur contemporain ou a 
tr&s-peu pres. Tel. n’est malheureusement pas le cas : 
nous n’avons pour cette pdriode des annales orien- 
tales que des compilations redigees assez longtemps 
apr4s I’epoque dont il s’agit, et qui, en general , ne 
brillentni par 1 ’ exactitude, ni par la critique. C’est 
done uniquement d'aprfes un examen scrupuleux des 
faits et d’apres le rapprochement des diverses auto- 
rit 4 s que nous, devons nous decider. 

La date la plus recu!4e a et 4 donuee par Ibn- 
Alatliir, non sous 1’annee /189 (1096), ad annum 
489, comme l'a dit, par une leg&re inadvertance , 
un de nos savants confreres 1 , roais au commence- 
ment du paragraphe qu’il a cons acre , dans le recit 
des faits arrives en l’annde 492 (1099), 4 la prise 
de Jerusalem paries Francs. Ibn Alalhir, il convient 
de 1’aj outer, se met en contradiction avec lui-meme , 
en disant que ce ne fut qu’apres que les Francs 

1 Iiecueil des historiens des croisades , pablid par les soins de V Aca- 
demic des inscriptions et belles-lettres. Documents armeniens,t. I, p. 3s , 
n. 3. — Ailleurs, M. Dufaurier a indiejue la date 109 G comme ceile 
de Tepoque oft les Ills d’Orlok fureni depouilles de la souverainetd 
de Jerusalem par ElafdliaL ( VoyAuBibliollifaiae hislori(fiie armenienne , 
Chronifjue de Matlhieu d’Edesse, p. 43o, c. exu, n. j.) 
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eurenl vaincu les Turcs pr6s d’Antioche et en 
eurent fait un grand massacre, par suite duquel 
ces derniers furent affaiblis et se dispers&rent, que 
les Egyptiens, voyant. la faib'lesse des Turcs, mar- 
chferent vers Jerusalem E 

La date de 48 g a ete reproduce par lbn-Djouzy, 
mort en 1286 de J. C. 2 , et aussi, dans deux passa- 
ges differents, par Abou’lfdda 3 qui, le plussouvent, 
ne fait que copier Ibn-Alathir, en fabregeant.Elle a 
dtd adoptee surla foi d’Abou ’lfeda par la plupartdes 
historiens et des critiques des deux derniers si&cles 
et de celui-ci: 1 ’abbe Renaudot 4 , Deguignes 5 , Gib- 
bon 8 , 1’abbe Gu 6 n 4 e 7 , et meme par feu M. Munk 8 . 
Ce savant orientaliste cite a l’appui de la date A89 
(1096), Abou ’lmebacin, dans sa grande histoire de 

1 Ibn-ElrAthiri chronicon quod perfectissimum inscribitur, edidit Gar. 
Joh. Tornberg, t. X, p. 1 93. Je c|ois fairs observer que, parune er- 
reur de pagination, le chiflfre j 93 est repet 6 en tdte de deux pages 
de ce volume, C’est de la premiere qu* il sbgit ici 

2 Mirat-ezzdmdn, ms. arabe de la Bibliotbfeque national e, n* 64 \ 
fol. 227 r°. 

3 Annates muslemici , t. Ill, p. 3 o 8 et 3 18; bu Edition de Cons- 
tantinople, 1870, t. II, p. 219 et 22 x. 

% 4 Historia patriarcharum Alexandrinorixm, Parisiis, 1713, in-A°, 

p. 478. 

5 Hisloire gdnfrale des Huns , etc. t. I, i re partie, p. 2/19; t. II, 
2 e partie, p. 84 et i 34 . 

4 Hist, de la decadence et de la chafe de l' empire remain, edit, de 
1828, t. XI, p. 35 o, n. 1. Cf. ibidem, p. 354 . 

7 Troisibme mSmoire sur la Judde , dans le Recueil de l’ Acaddrrde des 
inscriptions et belles-lettres , t. L, p. 204, ou dans les Lettres de 
queJques Juifs d M . de Voltaire , edit, de 1817, in-8°, p. 612. 

8 Palestine, dans Waivers pittoresque de Didot, Paris, i 84 &, 

p. 618 A. 
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FEgypte intitulec Annodfoum-Azzahira ou Les etoil.es 
resp lendiss antes , ct Yhistoire de Jerusalem et d'Hdbron , 
par Mocljyr-Eclclin. Mais ce sont la cle bien faibles 
autorites, Abou ’Imehacin, mort cn ibyo cle noire 
fere , nayant le plus souvent fait que copier sans 
critique des ecrivains plus anciens , notamment Ibn- 
Djonzy, et Modjyr-Eckliii ayant compile sa cbro- 
nique an commencement du xvi e sifecle. On voif, 
d’ailleurs, par une erreur assez grave echappee a 
M. Munk, que le docte liistorien de la Palestine 
navait pas fait de cette epoefue des annales orien- 
tales une fetude toute speciale. Eo elfet, il dit que lc 
prince selcljoukide de la Syrie, Tutucb , fut assassine 
a Damas , en iog 5 , tandis qu’il est bien connu par 
les recils des chroniqueurs orientaux, elrfepfetememe 
dans la Biocjrciphie universelle 1 , que ce personnage 
perit dans un combat livrfe, prfes deRe’i, a son neveu 
Bavkiarok , k qui il disputait Tempire de la Perse. 

La date do Fannfee 49 1 (1098) est adoptfee par 
plusieurs chronic[ueurs arabos, dont cleux out traite 
ex professo de Tbistoire des califes fatimites, et, pour 
cctte raison, mferitent peut-etre pins de confianco 
que les partisans de l’autre opinion, puisquil s’agit 

1 T. XLVI, p. 419 A, art. Toutousch, par H. Audiffret. Cf, les 
Recherckes surle rhejne de Barltiaroh, sultan seldjonkide , par M. C. 
Defremery, Paris, i 853 , in-8°, p. 38 et suiv. , ou dans le Journal 
asiatique , septembre-octobrc i 853 ,p. 222 et suiv. ; Wilken, Rerum 
ab Aleocio /, Joanne. . . Comnenis . . .gesiarum libri qualnor , Heidel- 
berg®, 1811, in-8°, p. 2 48 . C'est par une double faute d'impression 
quA la derai&re ligne de la page preebdentede cet ouvrage on lit la 
dale 477 de I’libgire et celle de io 63 -io 64 de J. C. Il Taut lire 487 
et 1094. Voyez encore Dcguignes, t. II, 2 e parlie, p. 83 . 
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d’uu tics fails les plus, importants accomplis sous le 
court rfegne duneuvicine tie ces princes, Le premier 
de ces auleurs esl I’Egyptien Noveiry , mort vers fan* 
nee i 332 de noire bte, k lage de cinquante-trois 
ans 1 . Voici la traduction de son recit : 

((Mention de la prise de Jerusalem par l’^mir* 
eldjoyouch. 

« Dans le mois de cha'ban de i’ann^e 4 9 1 (4 juil- 
let-i or aout 1098), Elafdhal, emir- eldjoyouch (com- 
mandant des armies) 2 , se mit en marclie avee ses 
troupes vers la Syrie et campa devant Jerusalem , qui 

1 On pent voir sur cel auteur V His Loire des Mongols depuis Tallin - 
guiz-Khanjusqiid Timour-bey oa Tamerlan , par M , le baron €. d’Ohs* 
son, La Haye, i83/j, in- 8 °, l. I, p. lviii el suiv., el sur sonpfcre, 
YHisL des sultans mamlouhs de VEgyple, par Makrizy, trad. deM. Qua- 
trem&rc, t. II, 2 6 parlie, p. 173 , 17 / 1 , note. Daus le passage de 
M.d’Obssoo qui vient d’etre cite, il laullireTeimy aulieudeTihiyen, 
et college appeld Mendzil aVizz , au lieu de college Maro un ah. Surce 
college, on peut consular un interessant article de Makrizy, Des- 
cription de I’Egypte, edition de Boulak , t. II , p. 364 . Lf. ibidem , 1 . 1 , 
p. 485,1.3. “ 

2 On voit , d’apres ce passage de Noveiry, ainsi que d’aprfcs d’aulres 
d’Ibn-Alatliir (l. X, p. iq3, 299 , 4i6), qu’Afdhal porta comme son 
pkre le titre d’dmir-eldjoyoucb, et que ce nest point par megarde 
qu’Ibn-Khaldoun le lui a donu4 , comme l’a suppose noire savant con- 
frere el ami M. de Slane, dans une note de sa belle traduction des 
ProUgomhxes > t. I, p. 367 , n. 2 . On verra dailleurs plus loin que 
Guillaume deTyf ad£sign 6 Afdhal parle nom d’Emireius , alteration 
d’Emir -Eldjoyouch. Au lieu d’Emirems, Reiske a suppose qu’il 
fallait lire Emircius [Abuy'edee Arm. mush, t. Ill, p. 709 , n. 223). 
Enfm t Makrizy atteste que Ton donnait le nom de Almesdjid aldjoyou - 
chy A une mosqu£e qu Afdhai avait enlrepris de conslruirc. Voy. les 
Notices des Mss . t. VII, p. 4i J. 4 4 6 5 et les Melanges asiatiques 
tiris da Bulletin de V Academic de Saint- Pcterjbourg > t. VI , p. 56 1 (ar- 
ticle de M. Mebren). 
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se trouvait en la possession des deux emirs Socman 
etUghazy, tons deux fib d’Ortok, de plqsieurs do 
leurs proches et d’un nombreux porps de Turcs. II 
envoya un messager aux deux premiers, leur de- 
mandant de lui remeltre la vilie sans combat ni ef- 
fusion de sang \ mais ils ny voulurent pas consen- 
tir. Alors il fit dresser desmangonneanx, ruin a tine 
portion de la vilie et lbssaillit vigoureusement, ce 
qui contraignit les degx fr&res a la lui livrer. 11 lenr 
octroya des habits d’honneur, les renvoya fibres et 
retourna en figypte 1 . )) 

L’ autre chroniqueur egyptien qui donne la date de 
i’annee i , est Mohammed Ibn-Moyasser, dont le 
recit a Ste transcrit textuellement par le savant poly- 
graphe Makrizy, dans sa grande description de FE- 
gypte et du Cairo. Voicila traduction cles paroles de 
Makrizy : « Ce qui suit est emprurit^ a Fexcellent 

|to CmX-I f Xy jGzZ* Lw.»J ^A<*| ^.*<2.3 

Vjivd (j IxdLw 

|ii CiljLw Vj ^ju t>J3.£ ! f ^lauuJ 

Jbfbj **]*$ o**2-*i edlcxl 

j*clA | ^ I* C<s fi ^yljD- £-li2 *vl 8 L^CuiJ? a^X-Cu^cl . 

(Ms. de ia Bibliothfecpie del’Universitede Leyde, n° 2 l , fol. 58 r°.) Je 
dois le texte de ce passage k Tobligeance de mon savant ami M. Rein- 
hart Dozy, correspondant de FAcademie des inscriptions. Le ms. 
702 A de la Bibliotheque nationale, contenant des fragments do Fou- 
vrage de Novefry, donne le merne recit, fol. 63 r°, mais d’une raa* 
nifrre moins correcte. 
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Mohammed, fils d’Aly, fils de Yousouf, fils de Moyas- 
ser, Dans le mois de cha'b'ftn de i'ano^e Zi 9 1 * EW~ 
dhal , fils d’emir-eldjoy ouch , se mit en marche vefs 
Jerusalem, accompagmi d’une armde nombreuse. 
Dans celte ville se Irouvaient les deux fils d’Orlok, 
Socman et Bghazy, avec plusieursde leurs pmehes* 
de leurs partisans et un fort detachement de troupes 
torques. Elafdfial leur envoya un message pour les 
inviter a lui Kvrer Jerusalem isaw coup ferir; mats 
ils sy refuserent. Alors it attaqu% la place, dressa 
contre elle des mangonneaux et en ruina tout un 
cot 4 . Les fils d’Ortok ne virent pas de moyen d^vi- 
ter dese soumettre, et lui livr£rentla ville. II les fit 
revetir d’habits d’honncur et les relaeha; apr&s quoi 
il s*en retourna avec son armee L » 

L’opinion, d’Ibn-Djouzy, dlbn-Alatlnr et de son 
copiste Abou ’Jfeda est contredite encore plus for- 
mellement par Abou Ifaradj , qui s’ exprime ainsi : 
aDans l’ann£e Z192 (28 novembre 1098-16 no- 
vembre 1099), lorsque les ^gyptiens virent la fai- 
blesse des T tires, ils se mirent en marcbe vers 
Jerusalem et assidg^rent cetie place oil se trouvaient 

1 Edition precitee, l. I, p. A27. article intitule : Altnechhed A//10- 
gamy. A la seconde ligne de cet article, il (aut lire Socman 
au lieu de Soc&n ^Ld,. (Cf. Ibn-Moyassei\ ms. arabe de la Biblio* 
thkque nalionaie, u° Soj A, fol. 33 r°.) Makrizy a encore mentionne 
ailleurs la prise de Jerusalem par Afdbai, en la pla^ant 4galcment dans 
I’annec 491. (Voy.t. I, p. 350 , 7°et OMignes h partir de la fin, Dam 
ce dernier erulroitil Taut lire A lortakijn ales Qrlokides®, 

an lieu de Alarmen «les Armenians*. Cette faute ridicule* 

jointe a plusieurs autres, prouve combien les Oriontaux de nos 
jours squI pen verses dans l’liistoire de leur pays au moyen ftge*) 
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l’<§mir Socman et Ilghazy, tous deux fils d’Ortok le 
Turcoman, et leur cousin germain Sivendj 1 . Us 
dresserent contre elle quarante et quelques mangon- 
neaux et la prirent par capitulation 2 .)) On voitque 
l’historien chretien dont nous venons de traduire les 
paroles place la prise de Jerusalem par les Egyp- 
tiens dans l’intervalle qui s’ecoula entre la conquete 
d’Antioche par les croises et celle de la ville sainte 
par les mernes guerriers occidentaux , et que , d’apris 
lui, Jerusalem changea deux fois de maitres dans 
la meme ann^e musulmane, ou pour parler plus 
exactement, dans les huit premiers mois de cette 
annde. II a settlement eu tort d’assigner a la prise de 
Jerusalem par Afdbal une date qui pent difficile- 
ment etre admise, puisque nous savons avec certi- 
tude que la ville sainte fut enievde par les guerriers 
d’Occident le 2,2' jour de cha’bikn /192 (idjuillet 
1099), a P l '^ s un siege qui dura environ quarante 
jours et qui cotnmenca le 7 0 de juin. II ne resterait 
done pas i’espace suffisant pour placer le siege de 
Jerusalem par Afdhal , siege dont la duree est eva- 
luee par Ibn-Alathir a quarante et quelques jours, 
et le temps de l’occupation de cette ville par les 
Egyptiens. Cette consideration nous porte a substi- 
tuer dans le recit d’Abou ’lfaradj le chiffre 4 9 1 ou 

1 Ibn-Alatlnr ( loco supra laudato) mentionne en outre leur neveu 
Yakouty. DTIerbelot doime parerreur a Sivendj ou, commc il dcril, 
Sunege, le litre d’oncle de Socman et d’ilghazy (Bibliolheque orien- 
tate, verbo Cods). 

2 H istoria compendiosa dynastiaram , p. 36g. 
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chilTre 4 92 l , en nous appuyant sur i'autoriti de No- 
veiry, d’lbn-Moyasser et de Makrizy, et sur d’autres 
encore, quii nous reste k faire connaitre. 

Le cel&bre biographe Ibii-Khallican , si docte- 
ment edite et traduit par notre confrere M. de Slane , 
donne, dans une courte notice consacr^e a Ortok, 
la date du mois de chewal 491 (septembre 1098) 
comme celle de la prise de Jerusalem sur les deux 
fils de ce chef turcoman 2 . Dans une autre notice 
qui a pour sujet le calife Mosta'ly 3 , il dit que le 
vizir de ce prince, Afdhal, recut Jerusalem des 
mains de Socman, le vendredi 26 du mois de ra~ 
madhan 491 (26 aout 1098). Ii est vrai qu’il men- 
tionne aussi i’opinion d’apr&s laquelle cet 6venement 
aurait eu lieu dans le mois de cha'ban de fann^e 
489, Dans sa grande histoire universelle, Ibn-Khal- 
doun a raconte plusieurs fois la prise de Jerusalem 
par Afdhal; la premiere fois, dans un morceau com 
sacrd specialement aux expeditions des Francs en 
Syrie; la seconde, dans un chapilre 011 il est ques- 
tion de Thistoire des Seldjoukides ; la troisi^me , dans 
fhistoire des califes fatimites d’lllgypte. Dans le pre- 
mier de ces recils, il donne la date de fannee A9 1 4 ; 


1 Ce chifTre a 6 te admis par d’Herbelot, loco supra laudato. 

2 Vies des hommes illustres de Vislamisme , Edition de M. de Slane , 
I, p. 90, i. 1. 

3 Ibidem, p. 84. 

1 Ibn Khalduni narratio de expedidonibus Francorum in terras isla- 
mismo subjectas , edidit C. J.Tornberg, Upsalite, 18^0, bi-4.°, p* * *• 
Cf. le ms. arabe 742-8 , t. VI, fob 85 v°, 1. 6. 
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clans le second, celle du mois de eha'ban 489 l , 
mais en presentant la tentative d’Afdhal sur Jerusa- 
lem comme une consequence de l’affaiblissement 
dprouvd par les Turcs a la suite de leur deroute 
sous les murs d’Antioche. G’est ce qu’il fait encore 
dans le chapitre consacre aux Ortokides , o u toutefois 
il a nbglig6 d’indiquer aucunedate 2 3 . Un tdmoignage 
d’un grand poids en favour de Vopinion qui place 
la prise de Jerusalem par les Egyptiens dans 1 ’an- 
n6e 1098, c’est celui de Guillaume de Tyr, qui at- 
teste que le prince egyptien avail occupe Jerusalem, 
apr 4 s en avoir expulse les Turcs avec beaucoup de 
peine, l’annde meme oil les gueri'iers francs se pr4- 
paraient a fassieger ;i . Dans un autre passage de son 
bistoire , 1 ’arcbeveque de Tyr dit que l’emir Elafdhal, 
dans la meme annee oil Jerusalem fut assiegee et 
restitute ii la foi chretienne par le peuple cles fid&les , 
avait conquis cette ville pour son maitre 'eri l’arra- 
chant & la puissance des Turcs. II ajoute que 1’dmir 
avait ii peine occupe tranquillement sa conquete 
pendant onze mois lorsque l’arm^e chretienne la lui 


1 Loc . laud., p. Of. iems. arabe 742-6 de la BibKothbque 
nationaie, t. VI, iol. 19 r°. 

2 Ms. 742-6 , t. VI, fol. 96 r°, 1 . 2 etsuiv. Dans Fhistoire des call las 

fatimites , le ms, que j’ai sous les yeux (11 0 742-4, t. IV, fol. 28 v°) 
donne la date de F annee 4 90 uw . 

3 « Sed et princeps Ae gyp Lius , qui multo labore eodem anno, Tur- 
forum expulso principatu, pnedietam urbem receperal, etc.» ( His- 
toriarcrum in partibus transmariais gcslarum, lib. VII, e, xxiijl, apad 
Bon gars, Qesia Dei per Francos , p. 743, oup. 3 1 4 dc F 4 dition de 
FAcndemie.) 
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enleva 1 . Dans un autre passage, Guillaume de Tyr 
dil positivement que la prise de Jerusalem par Emi- 
reius (<kmr-eldjoyouch ou Afdhal) fut post&rieure. 
au desastre des Turcs clevant Antioehe 2 , Telle est 

1 « Hie idem ( Emireius ) , etiam eoclem anno , quo a fideli popuio 
est obsessa, et fidei restituta Christiana}, eamdem a Domino proteetam 
civitatem, a Turcorum potestate domino suo vlndicaverat: vixque 
earn mensibus undecim ohtinuerat quietam, cum christianus exer- 
citus earn, propitio Domino, ab indebitte jugo servitutis eripuit.* 
( Bongars, op. IciudA.lH, c.x,p. 768,01^1. 37 8 deFedit, deFAcad&nie.) 

2 «NamTurcis ita ibi periclitantibus, ita per omnem Orientem 
eorum confractus esl gladius , . . . ut ubicunque cum aliis nationibus 
erat eisnegotium, in omni loco succumberent. . . Juxta quam eorum 
conditionem , invalescente super eos dSgyptiomm regno, per manum 
cujusdam , cui erat nomen Emireius * principis militia} regis iEgyptio- 
rum, Hierosolymam amiserant, quam triginta et octo annis ante ab 
eisdem Turci eripuerant violenter. (L. VII, c. xix.) II y a une erreur 
de dix ans dans ce cbiffre de 38 ans, donnd par FarchevAque de Tyr 
comme la duree de Foccupation de Jerusalem par les Turcs. II faut 
lire viginti , En efTet, Jerusalem ne fut enlevAe au calife d’Egypte 
paries Turcs seldjoukides que dans Fannee 463 de Fhegire (9 oc- 
tobre 10702 — 8 septembre 1071), Cf. Ibn-Alathlr, t. X, p. 46 ; Qua- 
tremkre, Mdmoires sur I’Egypte > t. II , p. 4t 5 , 4i6 ; Munk, Palestine , 
p. 6 17 B. Cest par suite d’une confusion entre deux 4 venements bien 
distincts que, dans les Mimoires de l Acad, des inscr . cl belles-lettres 
(t. L, p. 2o3 ; cf. Fdrt de verifier les dates 9 dd. in-8% t. V T p. So), 
Fannie 1 076 de J. C. est repr^sentee comme Fdpoque oA J&'usalem 
fut prise pour la premiere fois par le Turc Atsiz , autrement appele 
Aksis. Ge general ne fit alors que rentrer en vainqueur irapitoyable 
dans une ville qu il avait deja occupee six anndes auparavant et dont 
les habitants, enhardis par IMcbec qu’il avait essuye en Egypte, 
taient soulevds contre lui. (Cf. Ibn-Alathir, t. X, p. 70; Ibn-Djouzy, 
fol. 167 v°.) Mais le m&me recueil ( ibidem , p. 200) pr^sente une autre 
erreur bien plus grave et dont il est difficile de se rendre compte. 
L’abbe Guenee y place la prise de Jerusalem par Qrtok en Fannie 
984. C’est un anachronisme de plus d’un siecle. En effet, nous sa- 
vons, par le t&noignage dTbn-Djouzy (ms. 64 1, fol, 193 r° et v°), 
que Jerusalem fut livree a Ortok bey par Tutucb vers Fannie 479 
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aussi ropinioD exprimee par Guibert, abbe do No- 
gent 1 , etpar Tecrivain public par Dom Mabillon el 
reproduit dans la collection des historiens occiden- 
tanx des croisades, sous le tilre de Tuclebodus imita - 
tus et continuatas 2 . Un ecrivain allemand du xif 
siecle, Tabb6 Ekkard, atteste formellement que Je- 
rusalem fut prise deux fois dans Tespace dune an- 
n^e, la premiere par les Sarrazins, la secoude par 
les Francs 3 . 

On pourrait etre tente d’opposer k lautorile de 
Guillaume de Tyr, de labbe Guibert et de Tabbe 
Ekkard , un passage d’ Albert d’Aix oil il est question 
d’une ambassade envoyee aux croises par ie roi de 
Baby lone, c'est-4-dire du Caire, pendant le sidge 
d’Antioche. Les ambassadeurs etaient charges d’un 
message ainsi concu : « Les Turcs, peuple etranger, 
hostile k moi et k mon royaume, ontsouvent envahi 
nosterres, occupant la ville de Jerusalem qui faisait 
partie de nos doxnaines. Mais actuellement nous 

(18 avril-1086, 7 avril 1087; Abou’lfeda, til, 260.), On fora 
bien d’ailleurs de consulter, pour tout ce qui concerne Oriole , le m6me 
ebroniqueur ( ibidem , fol. i 65 v°, 171V 0 , x 83 r°, i 85 v°, x88 v°, 
194 r°, 267 v°). Gf. rixistoire d’Alep, de Kdmal-Eddin, fol. 1 10 r°, 
L 3 , et fol. 1 1 o v°, 1. 1 4 et 1 5 . 

1 Historia Ilierosolymitana , 1 . VII, c. m, apud Bongars, p. 533 . 

2 T. Ill, p. 190, c. xlvi. 

3 ttlnito denique consiiio rex Babylonia) Jerusalem obsidet.. . . . _ 
civitalem , dimissis cum suis omnibus Tuixis, omni conatu , machinis 
atque militibus, contra cliristianorum adventum pramunivit; sicque 
factum est ut Jerusalem bis uno caperetur anno, primo a Saraeenis 
deinde a Francis. » ( Eklthardi abbalis libellus qui dicitur Ierosolymita ; 
apud Martfeneet Durand, Vcterum scrip tar am ; . . ampli&sima collcclio , 
t. V, 522 , 523 .) 
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1’avons reoouvree par nos scales forces avanfc votre 
arrivee, nous avons expulse les Turcs, etc. l » Mais 
Albert d’Aix a pris soin de se r&futer lui-meme, dans 
un passage subsequent oil il atteste que le roi do 
Babylone, ayant appris la victoire des princes chr^~ 
tiens et rhumiliation des Turcs devant Antioche, 
assiegea dans Jerusalem les trois cents Turcs qui lui 
avaient enleve cette ville. II les fatigua par plusieurs 
assauts et par les coups des mangonneaux. Solyman 
(Socman) 2 , chef et prince des Turcs, <Hait un guer- 
rier tr&s- brave, de tout temps oppose au roi de 
Babylone et k son empire. Enfin, les Turcs et les 
princes, voyant que leur petit nombre ne leur per* 
mettait pas de supporter plus longtemps le poids de 
la guerre et les attaques de taut dc milliers d'hommes, 
demanderent a capituler 3 . 

Un ecrivain qui n’&aitpas orientaliste , mais qui, 
grace h une saine critique et h un heureux emploi 
des sources 4 sa portae, a mieux connu les annales 
du monde oriental que plus dun orientaliste de pro- 
fession, feu M. Hyacinthe Audiffret, a bien vu que 
le r^cit d’Abou Tteda ne pouvait obtenir la prefe- 
rence sur les temoignages concordants d’Abou Ifa- 
radj et de Guillaume de Tyr. Nous crayons avoir 

1 Hisloria Hicrosolymitancu expedllionis , 1. Ill, c. lix, p. 5 du 
recueil de Bongars. 

2 Le nom de Socman a et 6 aussi change en SoIcymAn 

dans un passage d’Ibn-Alatliir, ofc il cst question des chefs de 
la grande armc 5 e musulmane qui marcha contrc les Francs, conquA- 
rants d’ Antioche (t. X, p. 188 ). 

3 L. VI, c. XXXI, XXXII, p. 280. 
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corrobor 4 une opinion qu’il avait du se contenter 
d’enoncer en deux mots, resserre quil etait dans les 
homes dun article biographique L II esl; juste, d*ail- 
leurs, d’ajouter quil y a bientot soixante-douze ans, 
le savant Wilken, dans un memoire critique sur le 
recit d’Abou’lfeda concernant ies Groisades, s'etait 
prononc^ en faveur de I’autorit^ d’Abou ’Ifaradj 2 , et 
que dans sa grande histoire des Groisades, ecrite 
poslerieurement, il a place, sans entrer toutefois 
dans aucune discussion chronologique, la prise de 
Jerusalem par Afdhal aussitot aprks la d£faite de 
Farmee turque de Korboga, par les crois^s, k An- 
tioche. II a settlement eu tort de r^duire k quinze 
jours la dur^e du siege de h ville sainte par le vizir 
egyptien 3 . 

Les auteurs de YArt de verifier les dates 4 inclinent 
k pref&rer la date 491 (1098 de J. C.) k celle de 
489 (1096) donnee par Abou IKda. Le docte 
Schoepflin, dans un travail intitule : Commentatio 
historic a de sacris Galliot regain in Orientem expedi- 
tionilas \ et publie en 1 *7 A 1 , s’appuie sur 3 ’auto- 
rite de Godefroy de Viterbe 5 et de Raymond d’A- 

1 Biocjraphie nniverselle* 1. XXX, p. 260, note x, article Mostaly. 

2 Commentatio de bellorum cruciatorum ex Abulfcdu historia, Got- 
tingas, 1798, in-4 0 , p. 3 i. 

® Geschichte der Kreuzzuge, t. I, p. 278. Le pins recent historien 
de la premiere croisade s’est conform^ a I’autorite de Guillaume de 
Tyr, en mentionnant «le prince egyptien qui, depuis moins crime 
annee, avait ravi Jerusalem h la domination turque. » (Histoire de la 
premibre croisade* par J. F, A. Peyr£, 1809, in-8°, t. II, p. 3 o 6 , 307.). 

4 Edition de 1770, p. 399 B; ed. in-8°, t. V, p. 178. 

5 On peul voir ce passage dans la Bibliothbgne des croisades , par 
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giles 1 pour placer la prise de Jerusalem par 3 e sultan 
d’J^gypte en 1 098, et apres la d&route de Gorbogba 
devant Antioche 2 . 

Nous avons vu dans ce qui precede que les te- 
rn oignages arabes et lalins les plus dignes de foi s’ac- 
cordent a mettre la prise de Jerusalem par les Egyp- 
tiens en l’annee 1098, quoique la plupart des 
orientalistes et des historiens aient prefere une date 
plus recul^e de deux ann^es, en faveur de laquelle 
on peut all^guer une autoritd imposante , celle d’lbn- 
Alathir, II est juste toulefois defaire observer que, 
pour Ja periode dont il s’agit, le rdcit du cel&bre 
chroniqueur arabe laisse beaucoup k cUsirer : des 
faits importants y sont passes sous silence ; d’autres, 
rapportes k une date differente de la veritable,' 
comme, par exemple, la moi't du sultan ghaznevide 
Ibrabym, fils deMas’oud, qui se trouve placee en 
l’annee 48 1 (1088) 3 , landis qu’il est bien connu 
parle temoignage d’aulres historiens, confirme par 
celui des monnaies, que ce sultan ne mourut que 
onze annees plus tard (rddjeb /i.92 — juin 1099 4 ). 

Michaud, Edition de 1829, 3 “ par tie, p, 96, 97, ou Poo a fait ob- 
server que le recit de Godefroy de Viterbe parait n’elre quune re- 
production de celui d’Ekkart, 

1 « Etenim quum audisset quod Turci essent a nobis superati apud 
Antiocbiam , venit ad oppugnandum Iherusalem. » (C. xvi , p. 277 de 
1 ’edition de I’Acaddmie, Historiens occidentanx des croisades, t*IIL) 

3 Commenlaliones historicce et critic w , Basiled, 1741, in- 4 0 , p* 33 ol 
Cf, p. 333 , n. e et f. 

3 T. X , p. 1 1 0. Cf. Abou’lfeda, IV, 268, ou 6dit. C. P., II, 208 ; 
Firichta, edition lithographiee , t. I, p. 84 , 85 . * 

* Cf, nos Memoir es ctfiisloirc orientate, i te partie,. p. i 84 , etnos 
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Dans piusieurs cas, f auteur du Camil expose les di- 
verses opinions de ses devanciers, sans essayer de 
r^soudre les difficultes. En ce qui concerne le fait 
qui nous occupe, il ne faut pas oublier qu’Ibn-Ala- 
thir ne fa pas racont^ dans un paragraphe special, 
plac^ k son veritable rang dans la serie chronolo- 
gique des evenements: il s’est born£ k le mentionner 
assez briivement dans un paragrapbe consacr^ k un 
fait posterieur de trois annees a la date adoptee par 
lui pour le premier. 

Des deux opinions en presence, nous devrons 
donner la preference, ind^pendamment de lonte 
autre consideration, & celle qui s'accordera le mieux 
avec fensemble des faits, tel qu’il nous est connu 
par les meilleures sources. Or, tel est le cas , pen- 
sons-rious, pour la date la plus recente. Mais pour 
faire partager au. lecteur notre conviction, nous 
croyons a propos de retracer le resume des evtee- 
ments dont la Syrie et la Palestine furent le theatre, 


Recherches sur le rfyne de Barkiaroh, p. 53 , note, ou dans le Journal 
asialique , septembre-oclobre 1 853, p. 287, n. 2. — Abou’lfeda (III, 
242 , ou 6dit. C. P., II, 202 ) asignal6 un fait sur lequel Ibn-Alathir 
est en disaccord avec un autre historien, son conlemporain, dont 
il sera question plus loin. Je veux parler de la niort du prince Mir 
daside, Mabmoud, fils de Cbibl-Eddaulah Nasr, souverain d’Alep, 
laquelle, selon Jbn-Alatliir (cf. t. X, p. 72, 1 . 6), n’eut lieu qo'en 
l’annee 469 (5 aout 1076 — 24 jnillet ,1077). D’un autre cot6, cette 
mort est plac^e deux annees plus tot par K&nal-Eddin , 1 ’historien 
d’Alep (ms. 728, fol. 94 r°), dont le calcul est adopts par Ibn- 
Khallican (Biographical dictionary translated from the arahic, by 
B n Mac Guckin de Slane, t. III, p, i 4 o) et par Jbn-Djouzy (fol. 
1 55 v°, i5G r°, 169 r° etv°). 
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pendant 1 ’espacc de trois anndes environ qui s’(':coula 
entre la mort du sultan Tutuch et 1’amvee des 
ehrdliens devnnt Antioehe. Nous emprunterons les 
principaux ftrails dc ce tableau a fhistoire d’Alep 
de Kemal-Eddin, auteur dont la naissance eut lieu 
pres d’un si^cle apr&s. 1 ’e.poque dont nous nous 
occupons, mais qui m4rite toute confiancc pour ce 
qui concerne specialement les annales de la Syrie 
septentrionale, puisqu’il 4tait natif d’Alep, vide ou 
son pire, son axeul et son bisaieul avaient ^l4re- 
vetus de la dignity de kadhi (juge). Son r^cit est, 
d’ailleurs, beaucoup plus d^taille que celui de son 
contemporain Ibn-Alathir, 

Tutuch, qui succomba, comme nous 1’avons dit 
plus baut, dans une bataille 1 ivree & son neveu Bar- 
kiarok, le 26 f 6 vrier iog5, avait laiss^ phisieurs 
fils, dont les deux aines, Rodhouan 1 et Dokak, 
Curent reconnus rois, 1 ’un Alep, 1 ’ autre it Damas. 
Lc dernier ayant depute un ambassadeur a Barkia- 
rok pour lui notifier son avenement, le sultan lui 
renvoya son ancien gouverneur Toghlekin 2 , qui avait 
ete fait prisonnier dans la bataille oil perit Tutuch. 
Toghtdkin epousa la mere de Dokak et devint toul- 
puissanl a Damas sous le nom de cc prince, tandis 
que dans Alep fautorit^ etait exercee au nom de 


1 Le Brodoan (T Albert d’Aix, iiv. XII, c. xix, p, 37 5 du recuoii 
de Bongars, 

2 Ou Toghdekiii, ie Doldcquinns de Guillaume de Tyr et de Fou- 
cber de Charlres,lc Tuldeqninns de YHistoria Hierosolymitaria, apud 
Bougars, p. 610 . 

Xk. 


8 
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Rodhouan par Djdnah-Eddaulah Hoeain, qui favail 
elev£ et avail epouse s a mire 1 . 

Dansl’ann^e memo de son avenement, Rodhouan 
sortit d’Alep avec Djdnah-Eddaulah et fut rejoint 
par Yagui-Syan , prince d’Antioche 2 , el par un chef 
tnrcoman, Youeouf, fits ciAbek. Tous ensemble se 
dirighrent vers Edesse, emmenant avec eux des 
otages livres pr<k^demmenl par les habilanls de 
celte ville. Rodhouan pr^lendail se la faire remettre 
par les officiers que son p&rc y avait places. Mais, a 
peine Farm^eeul-elleetabii son camp devantEdesse, 
que Yagui-Syan et Youconf voulurent se saisirde 3a 
personne de Djenah-Eddaulah, afin d’exercer seuls 
toute fautorite sous le nom de Rodhouan. Djenah- 
Eddaulah pritla fuite, traversa TEuphrate et rentra 
clans Alep , oh il fut suivi par Rodhouan. Les otages 
d^desse profit&rcnt de cette circonstance pour sen 
fair du camp des confckldr^s et retourner dans leur 
ville. Quant & Yagui-Syan et ^ Yousouf, ils se reti- 
rferent apr&s s’etre ainsi rendus suspects au prince 
d’Alep. Celui-ci ayant ecrit k Socman, clonl le fief 
etait Saroudj (Bathnae 3 ), pour le maucler k son sc~ 

1 C’est par inadvertance que Deguigncs (t. II, 2 C partie, p. 84 ) c( 
II. Audiffret [Biogr. univ. t. XXXVII, p. 217, article Redhwan) ont 
donne a Yaghi-Sian, dnurd’Antioche, le litre d’dpoux de la mfcre de 
Rodhou&n. _ 

2 D’aprfcs Ibn-Alathir (t. X, p. 168), cc chef, qui avait pour pfcri* 
Mohammed, His d’Alp, le Turcoman, s'elait d’abord opposd & Ro- 
dhou&n et a Djenah-Eddaulah. Mais il ne tarda pas a conciure lapaix 
avec eux, et ce fut d’aprds son conseil que Rodhouan entreprit utio 
expedition dans le Diarbccr. 

s D’apres Ibn-Alathfr (l. X, p, 168; cf, Aboudfeda, ID, 398), 
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cours , Socman sc mit en marche et traversa TEu- 
phrate. Youcouf se p.orte h sa rencontre avec un 
nornbreux detachement. Socman en consoit de la 
crainte, mais Yousouf lui t^moigne cl es dispositions 
pacifiques et se joint k luL Dj&nah-Ecldaiilah, ayant 
ressenti de 1 inquietude a cause de leur reunion, 
sortit d’Alepavec I’arm^e de Rodhouan. Yousouf le 
rencontra dans levoisinage de Merdj Dabik, mais 
il fut mis en bate et son camp livre au pillage par 
fermeroi, assist^ de Socm&n. Dj enah -Eddaulah , Soc- 
man et le chef kilabite Wottbab, fils de Mahmoud, 
retournenl a Alep, el Rodhouan donne en fief, k 

Rodhouan et ses confedbrbs s’dlant d’abord dirigbs vers Saroudj, 
Socman les gagna de vitesse, arriva dans cette ville avant eux, la prit 
et les empdcha d’y entrer, Par ses ordres, des habitants de Saroudj 
alierent trouvcr Rodhouan pour lui porter plainle contre ses soldals 
qui d^vastaient leurs rbcoltes ct pour le prier de s’ 4 ioigner. It con- 
sents k ieur demande etse dirigea vers Edesse, o A commandait \m 
Grec appeie Alfaraklyt , qui avail afferme eetteviilederemir 

Boiuan, son and en prince, mis a mort par Tutuch i’annbe prece- 
denie. Ce Grec combattit les musulmans avec 1 ’aide de ses adherents , 
leur opposa une vive resistance dans la eitadelle et leur donna de sa 
bravoure des preuves auxquelles ils etaient loin de s’aftendre. Ro- 
dhou&n vint toutefois k bout de s’emparer de la place et la livra k 1 ’ 4 - 
mir d’Anlioche qui la lui demands. On pourrait croire que le mot 
dans ce reeit d’lbn-AlatMr, est la transcription du mot 
grec 'arepudAurds « illustre ». Mais e’est plutot, pensons-nous , une alte- 
ration du titre grec de Guropalate, que Matthieu d’Edesse donne au 
chef d’l&d esse, Tbor os ou Theodore , ills deH^thoum.D’aprbs le ebro- 
niqueur arm&nien ( Bibliothhjue historique arminienne, de M. Dulau- 
rier, p. 208), Thoros regut le commandement d’Edesse des mains 
de Tuluch , aprbs la mort de Bouzan. On peut encore voir sur ce pef- 
sonnage la mbme chronique, p. 209, 210, 211, 218, 219, 220, 
221, et la note de son iraducleur, p. 4 2 9. (Gf. le Recmil des hisloriens 
des croisades , Documents armSniens , t, I, p. 3o, n,, 35 , 3 S. ) 

8 . 
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Socman, Maarra-Annoman etses clependancos, qu’il 
venait cVenlever k Yagui-Syan. 

Ainsi que ]e fait observer Ibn-Djonzy el que le 
repete Elmakin, Rodhouan aimait Damns etla pro- 
ferait a toute autre vilie. C’^tait le lieu oil il avait 
ete eleve, et ii en connaissait tous les agr&nenls. 11 
r6st>lut done de tenter de Tenlever k son fr&re Do- 
kak, et, apres avoir vassemble des troupes, ri se mil 
en marche, aceompagn^ de Socman. Mais a leur ar- 
rives devant Danias ils apprennent qufe Dokak s^tait 
saisi dc la personne de Nedjm Eddin llghazy, fils 
d’Ortok, ct favail emprisonn6 k cause d’un soupcon 
cju’il avait; congu a son <%ard b Rodhouan retourne 
k Alep et Socman se rend k Jerusalem, cju’il recoil 
des mains des lieutenants de son fr£re cl oix il fixe 
sa residence. 

Au commencement du mois de ramadhan 48 9 
(a 3 aout iog6), RodhouSn et Dj^nah-Eddaulah 
marcbent d’AIep contre Damas, ct Yagui-Syan se 
porte au secours de Dokak. Ibn-Djouzy, qui n’afait 
quune seule et meme expedition dc cellc-ci cl de la 
prdeedente, dit que Dokak etait alors absent de 
Damas en compagnie de Yagui-Syan et dTlgbazy 1 2 ; 

1 Dokak pouvait sc defier d’Ugbazy avec de grandes apparcnce?. 
de raison. En elTet, sans parler des liaisons de Socman, frere d'lb 
gbazy, avee Rodbouan, ce dernier, du vivant de Tuluch, avait en a 
son service Jlghazy. (Voyoz Ibn-Alathir, t. X, p. 167 ; Ibn-Djouzy, 
fd ],2 2 or°.) 

2 J bn-AIatbir (X, x83, i 84), copie par Abou’lfeda (III, 3 i 2 ), 
raconte cetle expedition sous i’annde /igo,en ajoutanl loutefois que, 
d’apris une autre opinion, die out lieu en 489 . Il pretend quo Dokak 
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mais il avait laissc clans la ville son vizir et nn petit 
nombre de soldats, auxquels se joignirent une troupe 
de jeunes gens. La garnison ferma les portes de Da- 
mas, en occupa les murailles et recut l’ennemi k 
coups de filches. Les troupes de Rodhou&n ayanl 
tente de donner 1’assaut de trois cotes k la fois, les 
Damasquins voulurent faire une sortie et les re- 
pousser. Ils en furent empeches par le pr^fet de po- 
lice ( chihneh 1 ) et le chef de la municipalite ( rei$)> Ils 
se contenl&rent done de combnttre du haut des 
murs et d’en ^carter les assaillants. Le chambellan 
de Rodhouan fut atteint k la tete par une pierre lan- 
cee au moyen dun mangonneau et tu4, an moment 
meme ou il excitaitles troupes au combat. L’attaque 


se trouvaitdans Dam as, et quo Rodhouan, ayant vu la force inex- 
pugnable de celle-ci, reconnut quil etait hors d’etat de s'en rendre 
maitre. En consequence, il decampa vers Naplouse, d’o ii il marcka 
sur Jerusalem afin de s’eti emparer, cc qui lui fut impossible. Il se 
vit abandonne de ses troupes ct s’en retourna, aecompagn6 de Yagui - 
Sjdn et de Djenab-Eddaulab. Le premier abandonna ensuitc Ro- 
dhouan, alia trouver Dok&k et lui suggdra d’assidger son frbre dans 
Alep, aim de se venger du mal quil lui avait fait. Elmakin, dans le 
passage iudique plus bas, dil que Dok&k etait absent de Damas au 
moment oil son frfere vint meltre le si^ge devant cette ville, et qu’il 
etait alors occupe d’une expedition contre une des places du littoral * 
11 adople ia date 489 comme celie du siege de Da- 
mas par Rodhouan. 

1 On pout voir sur ce mot une savante note de M. Quatrembre, 
Hist, des sultans mamlotihs de VEgypte, i, II , p. 1 90-197. Le voyageur 
Ibn-Djobai'r prbte les mots suivants au sultan Saladin: «Je no suis 

quefesclave et le prepost^ de laloi» tVys- bfWj • 


Et il ajoute que, chez les habitants de la Syrie, ie mot Chiknek& 6 - 
signe le commandant du guet id?yuJf ( The travels of IbnJu* 

hair , edited by W. Wright, p, 3oi.) 
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fut ralentie par cet accident, on s’occupa du d 4 funt 
et Ton retourna au camp. Sur ces entrefaites, ajoute 
Ibn-Djouzy, on apprit que Dokak approchait avec 
son armee , et les troupes de Rodhouan d 4 camp&rent 
dans la direction do Merdj-Assoffar, afin dese porter 
ensuite vers Jerusalem. Elies furent suivies par Do- 
kak, Toght4kin et Yagui-Syan, et se virent sur le 
point de perir. Dj 4 nah-Eddaulah se s 4 para de Ro- 
dhouan et s’enfuit a Alep par le chemin du desert. 
Rodhouan le suivit au bout de quelque temps l . 

Au mois de moharrem Ago (19 decembre 1 096- 
17 janvier 1097), Socman, 4 tant revenu de Jeru- 
salem par le d4sert, arriva dans Alep et se reunit a 
Djenah-Eddaulah, avec qui il convint de se porter 
contre les Etats de Yagui-Syan 2 . Dokak et Toghto- 
kin sortirent de Damas , et parvinrent k Hamah dont 
leur armee devasta le territoire. Yagui-Syan se joi- 
gnit a eux , et tous trois march&rent contre Cafar- 
thab, le 2 du mois de r 4 bi 1“ (17 fbvrier 1097), 
l’attaquerent , la mirent au pillage et imposerent une 
contribution k ses habitants., Les officiers de Socman 
s’enfuirent de Maarra, dont Yagui-Syan se mit en 
possession et sur laquelle il leva une taxe. L’armee 

1 K&mal-Eddin, ms. arabe de la Bibliotkfcque nationale, n° 728 , 

fol. 117 r°et v°, ii8r°; Ibn-Djouzy, ms. 64 1, fob 2 2i*v°, 222 r° et 
v°; Elmaldn, Hisloria Saracenica, p. 291, 292. Dans ce dernier 
passage, il faut lire cbambellan, au lieu de compa- 

guon,et*j au lieu de 

2 Ibn-Alatbjr ( t. X, p. 1 84 , i. 1 ) pretend que Socman sc trouvait . 
a Saroudj, oi\ Rodhouan lui envoya un ambassadeur pour implorer 
son secours contre Dokak ct Yagui-Syan. 
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se transporta dansle canton de Djezr et dans d’autres 
dependant egalement d’AIep. Rodhouan demanda 
du secours k Souleiman, fils d’llghazy 1 , prince de 
Soumaicat (Samosate), qui arriva dans Alep avec 
une armde nombreuse, etil reunit aulant demonde 
cjuil put : Turcs, Arabes, jeunes gens d’AIep. L’ar- 
m6e de Dokak campe devant Kinnesrin, et oelle 
d’AIep dans la banlieue ( hadhir 2 ) de cetie meme 
ville. II fut convenu que les det\x partis se r<Suni- 
raient sur les rives du fleuve Koueik et s’abouche- 
raient Tun avec l’autre , n’^tant s^pards que par le 
Oeuve. Cette entrevue eut lieu, mais la paix nen fut 
pas la consequence. Durant i’entretien, Yagui-Sy&n 
dil k Socman : « Ces rois combattent pour leurs 111 tats. 
Quant k toi, 6 vendeur de lait, d’ou vient que tu 
t’immisces dans leurs d£bats?» « Domain, repondit 
Socman, tu verras qui jesuis 3 . » Le lendemain ma- 

1 D’apres ce que nous pouvons inferer cTun passage d'Ibn-Alathir 
(t. X, p. 4.7), ce Souleiman, fils d’llgh&zy, ne doit pas dtre con- 
fondu avec un autre personnage du m 6 me nom , 6 galement fils d’ll- 
gbazy, Le second, surnomme Ghems-Eddaulah, devint prince de 
Meyafarikin, aprbs la mort de son pbre, et ob tin t la main d’une fille 
du sultan Kilidj Arslan, souverain de TAsie Mineure. II mourut en 
famine 5 x 8 . (Voyez Ibn-Djouzy, fol, 3 o 6 v°; Ibn-Alatbir, t. X, p. 426 
et 44 x ; Abou’lfeda, III, 4 18.) On peui consul ter sur lui un autre 
passage d’ Abou’ifdda ( t. HI, p, 4 1 2 ), oA il y a , dans V Edition de Reiske 
et Adler, une iacune qui se trouve combine dans les extraits publies 
par fAcademie des inscriptions ( Recaeil des Hisloriens relatifs aux 
Groisades, • — Hisloriens arabes , 1 . 1, p. 1 4 , 1 5 ) , ainsi quo dans ! Edi- 
tion de Constantinople, l. II , p. 240 . 

2 On peut voir sur ce mot Frey tag, Selecta ex historia Halebi, 

p. 44 , 45 et 101. Lepluriel hawadhir est employe par Ibn- 

llabyb, Dorret alaslac, fol. 3 v°, 1 . 10 de mon manuscrit. 
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tin, 5 du mois de rebi 2 d 490 (22 mars 1097), 
combat s’engagea , et Socman y fit preuve d’un cou- 
rage remarquable. L’action dura jusqua ia fin du 
jour et se termina par Ja d^faitc de Dokak ct de ses 
confederes, dontles tentes furcnfc la proie du vain- 
queur, Yagui-Syan scnfuit k Antioche, Dokak et 
Toght^kin k Damas. II ne perit de chaque cot 4 
quun petit nombre de soldats; mais ies villageois 
tu&rent sur les chemins , apres la deroute , tine quan- 
tity d’Arm 4 mens qui avaient accompagne Yagui- 
Syan. 

Rodhouan re^ut peu de temps apres un envoyo 
d’Afdhai, qui venait l’inviter k se soumettre k Mos- 
ta'ly et k faire reciter la pri6re dans ses ^tats au 
nom de ce calife, lui promettant en re tour de le se- 
courir d’hommes et d’argent. Le prince d’Alep , se- 
duit par ces promesses, et cedant en outre aux 
conseils d’un astrologue nomme le hakim (sage, 
docteur) As'ad, ordonna de prononcer la priere au 
nom du calife ^gyptien dans toutes les villes de la 
Syrie qui 4taienten sa possession. La pri&re fut r£- 
citee dans Alep, le vendredi 17 de ramadhan 4 go 
(28 aout 1097), pour Mosta'ly, puis pour Afdhal, 
et enfin pour Rodhouan. Le culte public fut ainsi 
cel^bre dans Alep jusqu’au mois de redjeb 492* (a 4 

L cjJ f ^.^=3X0 (j (sic) 

Lif 0U.J f fcX-X' &Jua ^3 £k.styO 'JtlJ 0A.H[ pL\J* 

Kcmal-Eclclin, fol. 118 r°.) 
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mai-9 2 juin 1099), On clit aussi quil ne dura pas 
dc la sorle plus de quatre vendredis, apr&s quoi 
Rodhouan le relablit lei quil etail auparavant, 
c est- 4 -dire au nom du calife abbasside Mdstadhhir, 
du sultan Barkiarok, et au sien propre. D’apr&slbn- 
Alalhir, qui parle seulement de quatre vendredis, 
Socman et Yagui-Syan vinrent trouper Rodhou&n 
et ddsapprouv&rent hautement sa conduite. En con- 
sequence, il fit r&tablir le nom des Abbassides dans 
la priere publique, dans cette meme annee 490, 
et envoya un message k Bagdad, afin de s’excuser 
de ce quil avait fait. Yagui-Syan retourna dans sa 
ville d’Antiochc oil, selon Ibn-Alatbir, il netait pas 
rentre depuis plus de trois jours, lorsque les Francs 
s’approoherenl de la place et en formerent le siege 1 . 

A en croire Kemal-Eddin , les dispositions de Ro- 
dhouan a regard de Dj^nah-Eddaulah chang&rent 
apres sa victoiresur Dok&k. Le second de ces princes, 
ayant 0011511 des craintes pour sa surcte, sortit d’Alep 
pendant la nuit, accompagne de sa femme, mere de 
.Rodhouan, et s’enfuit k Emese qui lui appartenait, 
11 y fixa sa residence et s’y forlifia. Lorsque Yagui- 
Syan eut appris cet 6veneinent, aux causes duquei 
il ri etait sans doute pas etranger, il so rendil k Alep, 
fit hommage a Rodhouan et sc chargea de la di- 
rection des affaires. Le prince seldjoukide epousa 

1 Kemal-Eddin , fol. 1 18 r° et v°, 119 r° ; Ibn Djouzy, fob 227 v\ 
•i3o Ibn Alalhir, p, i84; Abou’lfdda, III, p, 3 1 4 ; Ibu Moyasser, 
ms. 801 A, fol, 34 v° ; Elmakin, p. 292 ; Novciry, ms. arabe 702 A, 
fob 63 r°. 
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la fille de son vassal 1 et resolut d’attaquer dabord 
Djenah-Eddaulah dans Emkse, puis Dokak dans 
Damas. Lui etYagui-Sy&n etaient arrives & Ghaizer, 
se dirigeant vers Em&se, lorsquils regurent coup sur 
coup des avis quileur annongaient quune multitude 
de Francs etaient en marche vers Antiocke. Yagui- 
Syan dit k son gendre : all vaut mieux retourner k 
Antioche et en venir aux mains avec les Francs. » 
Mais Socman ouvrit un avis different : « II est pre- 
ferable, dit-il, que nous marchions vers le Diarbecr, 
que nous renlevions k ceux qui sen sont empar^s, 
et que nous nous fortifiions par la conquete de cette 
province, ou j’^tablirai ma famille; apres quoinous 
reviendrons contre Em&se. » Ils ne parent se mettre 
d’accerd , et Rodhouan se dirigea en toute hate vers 
Alep. 11 avait et6 accompagn^, dans cette expedi- 
tion, de son vizir, Abou’nnedjm, fils de BMi. Ya- 
gui-Syan et Socman ay ant soupconne ce ministre 
de les avoir brouiMs avec Rodhouan, il se retira 
dans la forteresse de Ghaizer et y sejourna pres dn 
prince de cette place, Ibn-Monkidh, k cause dc la 
crainte que lui inspiraient les deux emirs. Lorsquils 
se furent ^loignes de Ghaizer pour regagner An- 
tioebe, il partit pour Alep et y rejoignit son maitre 2 . 

1 Kemal-Eddin a ddja mentioimA plus jbaut le manage de Ro- 
dhouan avec la fille de Yagui-Syan, en disant que cette union fut 
conclue par Tutuch. ^ iU-j| ^ (ill I sjJj 

(Jf (-tic) (fol. ii-4 r°, ligne avant-cler- 

ni^re). 

9 Kemal-Eddin, fol. 1 1 S v°, 119 r°; cf. Ibn-Alathir, p. 17 4, et 
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Nous croyons que Topinion d’apr£s laquelle Je- 
rusalem aurait 6t£ prise par les figyptiens en Tan- 
nee 1096 se trouve en contradiction flagrante avec 
Tensemble des fails exposes dans ce r^cit. En effet, 
nous y avons vu figurer plusieurs fois le nom de 
rusalem et celui des chefs ortokides qui ia possedaient 
a titre de fief ou de benefice xnilitaire , et rien ne peut 
faire supposer quelle leur ait 4 te enlev^e pendant 
cette p&riode de plus de trois annees qui se termine 
avec le commencement du si^ge d’Antiocbe par les 
crois^s. Loin de Ik , il ressort clairemeht de Texamen 
des faits que J&msalem &tait encore en la possession 
des Ortokides au commencement de Tannee 490 
de Th^gire, cest-a-dire plus de quatre mois apres 
fi^poque oil , selon Ibn-Alalhir et ses copistes , Afdhal 
sen serait empare. Ce n’est 1 A, il est vrai, qu’uue 
preuve indirecte, mais qui, venant se joindre aux 
t4moignages precis des annalistes 4 gyptiens et des 
chroniqueurs iatins de la premiere croisade , y ajoute 
line trks-grande force. Nous ne pensons done pas 
que Ton puisse encore hdsiter a pr&f£rer la date 
1098, appuy^e par un tel ensemble d’autorites, k 
la date 1096 , qui, en definitive, ne peut invoquer 
en sa faveur que la seule autorit^ d’Ibn-Alathir et de 
ses copistes. 

Ibn-Djouzy, qui place iabrouilie deDjenah-Eddaulah etde Rodhouan 
dans le mois de clia’Mu de Fannie 489 (fol. 227 r°, L 2). 
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CHRONIQUE ROYALE 

DU CAMBODGE, 

PAR M. FRANCIS GARNIEh. 
(Fin.) 


Nous avonsvu que le roi Prea srey thomea 6tait montd sur 
le Irene en 1739, grace a rintervenlion des Siamois. II essaya 
de reconquerir Fimportante position de Ha-tien qui, depuis 
1716, Aait tombSe entre les mains du Cliinois Mac-cu u, sou- 
tenupar les AnnamiLes. Mac-cu’u en avail &le cbass6 en 17 16 
paries Siamois; mais* apr&s la d&Faite de ceux-ci, ii <Hail 
renW a Iia-tien, quil avait solidement fortifiA A sa moil 
(1736), son fils Mac-ton avait recu du roi annamite Tliuc 
ton Finvestiture du gouvernement de cette province. 

Le roi du Cambodge vint assi^ger Ha-tien avec des forces 
considerables en 1 740, mais Mac-Ion dirigea avec energie et 
habilete la defense de la ville et obligea les assiegeanls a so 
retircr. 11 regut des Annamiles, en recompense de sa victoire, 
le litre de gdnAral en chef 1 . 

Prea srey thomea mourn t en 1 748 el fut remplace par sou 
fils Ang Snguon, qui prit le litre de Pm* reamea thiipkcley . 11 

1 Voyez le Gia-dinh-thumj-chi , p. 21, 270, 281 . 11 est dit ailleurs (p. lc ) 
4 UC Mac-ton dtait le fr6re et non le ils do Mac-cu’u. Celui-ci etait du nombre 
des (Emigrants cliinois qui vinrent en 1680 demander des terres au roi do 
Hud. II s dtablit coniine fermier des jeux dans la province de lla-tien , s*en- 
riebit et put prendre a sa soldo tous les vagabonds et tous les declasses , Chi- 
nois , Aimamites et Malais, que le commerce avait atlirds de ce colA Ce fut 
avec ce ramassis de gens sans aveu qu’il reussit a se rendre independanl. 
La soumission de Ha-tien aux Annamitcs no fut pendant lougtemps quo 
uominalc. 1 
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cul a soutenir line gnerre dt^sastreuse contre les Annamites. 
Ceux-ci profiLbrent, pour reprendre FoUensive, de la luile 
que les Siamois eurent h soutenir contre les Birmans, et qui 
ne se termina qu’en 1 767 par la prise et la destruction de leur 
capitale. En 1755, le g 6 n 6 ral annamite Trinh remonla le 
Vaico occidental et menaga Phnom-penh , landis qu une autre 
colonne, compos6e de Chams et commands par le capitaine 
Clian, forgait le roi du Cambodge, qni se trouvait dans la 
province de Vinh-long , a se r6fugicr a Labich presque aux 
embouchures du fleuve. La saison des pluies suspendil les 
hosLilil&s, L*ann6e suivante, 10,000 Chams environ, qui 
6laient en route pour aller s’cUablir an fio-vap (environs de 
Saigon), furenl battus par les Cambodgiens el ramen&s en 
desordre jusqifa Ba-dii\, prbs de Tay-ninh. Le g^n^ral en 
chef annamite Thien, reconnu coupable d’avoir abandonn£ 
ses allies, fuL r emplace elddgradd, etson successeur, meltant 
les Chams en avant-garde , marcha sur Phnom-penh, s’ en em~ 
para et mil a mort le gouverneur cambodgien So. Le roi du 
Cambodge fut oblige de chercher un refuge auprfcs du gou- 
verneur chinois de Ha-lien , qui s entremitpour les conditions 
de la paix. Ang Snguon dut c^dcr lout le sud de la province 
de Saigon jusquau bras do My-tho, cesl-a-dire les arrondis- 
semenls actuals de Tan-an et de Go-cong l (1757). 

En 1768, Ang Snguon mourut; son oncle, appel6 Ang 
Nhuan par les historiens annamites, fut nommds regent du 
royaume et demanda au roi de Hu6, The-lon, Finvestiture 
royale. Elle lui fut accordte moyennant la cession des pro- 
vinces de Bassac et de Preatapeang (aujourd’hui Ba-tac et 
Tra-vinb); les Annamites devenaienl maitres ainsi de toutes 
les embouchures du Reuve. Ang Nhuan fut assassin^ Fannie 
meme par son gendre Neaohinh; mais Ang Ton , fils d’Ang 
Snguon et legitime heritier du Irene, r&issita echapper aux 
embuches que lui tendit Fassassin, se r^fugia a Ha-tien el sut 
interesscr a sa cause Mac-Ion et ie vicc-roi annamite de Gia- 


J Gid’dinh-thunij-chi , p. 11 a ifi. 
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dinh. Neac-hinh fut vaiacu el mis a mort, et Ang Ton monla 
sur le Irone. Sa restauration ini couta la province de Tam- 
phongdong, au nord de Bassac, qu’ii dut c^der aux Anna- 
miLes, et quelques territoires aulour de Ha-tien, parmi les- 
quels se trouvait le portde Kompot, quit abandonna a Mac- 
ton. Ang Ton pritle litre de Prea ang prea ihct somdach outey 
reachea. 

Grace au genie de Pbaya Tak, Siam etait entin sorti victo- 
rieux de sa lutte contre les Birmans. Get avenlurier lieureux, 
fils d un Cbinois et d’une Siamoise, fonda Banlok pour rem- 
placer Ayuthia en mines et dtablit solidement son autorit^ 
sur tout le royaume. En 1769, il songea a revendiquer les 
anciens droits de Siam sur le Cambodge; ce dernier pays 
avail d’ailleurs a ses yeux fimmense tort de prater un asile 
aux deux fils de son pr^decesseur sur le trdne de Siam, Sur 
le reius du roi Ang Ton de lui payer tribut, il lui suscila un 
comp&titeur, Ang Non, auquel il donna l’appui d’une arm£e 
siamoise. Celie-ci fut battue par les Gambodgiens (1770} 1 . 
Deux ans apr&s , Pbaya Tak , que la presence a Ha-tien d’un 
des princes de la familleroyale siamoise emp&chait de dormir, 
vint faire le si^ge de cette ville avec des forces considerables 
el s’en empara malgrd une vive resistance. Mae-ton reussit a 
s’^cliapper, fut poursuivi jusqua Chau*doc, dont les Siamois 
$ empar^rent, et il ne trouva un asile qu’a Gou-lao-gien, Des 
troupes annamites, envoy^es de Vinb-long en toute hate, 
arr^t^rent les envahisseurs et r^occup^rent Cbau-doc. 

Phaya Tak avail continue pendant ce temps sa marche sur 
Phnom-penh et r^ussi a s’en emparer. Le roi du Cambodge 
s’enfuit a Bat-kien (Vaico occidental), et son competiteur 
Ang Non fut proclame roi a sa place par les vainqueurs. Les 
Annamites, qui avaient £16 d£concert6s un instant par la 
brusque irruption des Siamois, reprirent le dessus en 1778 
et chass6rent les Siamois de Phnom-penh. Pbaya Tak dut se 
retirer a Ha-tien et Ang Non a Kompot. Phaya Tak adressa 


1 Gia-dinh-thung-chi , p, 29 . 
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tie Ha-lien des propositions de paix au roi de Hu6, Diue-ton, 
et il revint presque aussitot a Bankok, en emmenant le 
prince siamois Gbien-tuy qu il fit mettre a morla son arrive. 
L’ann&e suivante, Mac-ton rentra dans Ha-lien et Ang Ton 
remonla sans difficult^ sur le trone du Cambodge 1 . 

Cette meme ann 6 e (1774) <$clata la fameuse revolts des 
Tay-so’n, qui mil la dynastie royale annamite a deux doigts 
de sa perte. Ces montagnards rebelles s’empar&rent de Saigon 
en 1 778, el se saisirenl de la personne de Diue-ton. Son lils, 
The-to, plus connu clepuis sous le nom de Gia-long, se r£- 
fugia a Long-xuyen, dans le sud de la province de Ha-tien. 
La rebellion eut son contre-coup au Cambodge, ©u le roi 
Ang Ton dot abdiquer en faveur de son fr&re Aug Van, 
et se conlenler du litre de second roi (1776). Ang Van fit 
metlre a morl en 1778 son plus jeune fr&re Ang Gltan, qui 
oLail troisieme roi et qui avail eu Laud ace de s’opposer h cer- 
taines mesures prescrites par son ain6. Ang Ton, saisi 
d^pouvanle en apprenant cette fin tragique, mourut de ma- 
ladie deux jours apres Ang Chan. Ang Van prit le titre de 
Preci ream reached thuphdey, refusa de se reconnaitre vassal 
d’An-nam et reprit My-tbo et Vinb-long. En 1780, il vit 
6clater contre lui une formidable revoile, a la Idte de la- 
quelle se trouvaille mandarin cambodgien Mo. Gia-long, qui 
lutlait a ce moment avec des fortunes diverges contre les Tay- 
so’n, put envoyer a Mo un corps de troupes auxiliaires , et 
Ang Van, vaincu , fut mis a mortpar ses propres snjels, que 
ses cruaut^s avaient exaspdres. Mo fut proclam^ regent du 
Cambodge pendant la minority de Ang Eng, fils de Ang 
Ton. 

Sur ccs entrefaites , un navire siamois ayant et6 pi !16 sur les 
c6tes de Cocliinchine , Phaya Tak resolul d’en tirer ven- 
geance : il fit mettre a mort le gouverneur de Ha-tien et un 
de ses fils , et il envoya une arm^e au Cambodge. Mats sa 
tyrannie el ses cruaul 4 s, chaque jour plus grandes , exci- 


Gia-dinh-lhung-chi , p. 3a, 38. 
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laienL le m£contenloment des mandarins et du peuple; un 
parti considerable se ligua contre bn et la guerre civile 
<§clata. Les deux gen^ratix qui commandaienl I’armde sia- 
rnoise an Gam bodge se d&darfcrenl pour les insurges, re- 
tournerent a Bankok, ou Pbaya Tak < 5 tail assiegd, s’ompa 
rerent de cclte vide, mirent a mort Pbaya Tak et se firent 
proclamer premier roi et second roi de Siam 1 (1782). 

En 1784, un mandarin nomm6 Bien , serviteur du roi 
Ang Van, revinl de Siam ou il s’dlait cach<$, niit a mort le 
r6genl Mo el prit sa place; mais il ne tarda pas a elre cliassd 
a son tour, el il dut s’enfuir de nouveau a Bankok, en cm- 
menanl, avec lui lejeuneroi Ang Eng. L’ann^e suivanle , 
Gia-long, baltu par les rebelles, fut oblige de se r&fugier a 
Bankok, ou le premier roi, qui avail pris le litre de Phra Bo- 
romma Raja Phra Phouti Youat Fa, le rCQlil avec ia plus 
grande consideration, el s'engagea a lui fournir des troupes 
pour Raider a remonler sur le trone. A ce moment, les Tay- 
s’on poss^daient tout le Cambodge jusqu’au grand Lac. 

Nous allons maintenant laisser parler la Cbronique cam- 
bodgienne, dont le r£cit recommence a cello Apoque. 

LIVRE II. 

En 1700 s , le roi d’Annam quitta Bankok avec 
ses troupes et vint k Ca Tral, pris cle Kompol. H 
rassembla une armee annamite pour s’emparer des 
pays de Tuc-Khmau et Gromounsa 3 . Le Chciufca 
chau phnhea apphey t!ibes k , qui etait k Battambang, 
leva tine armee de concert avec le Kralahom Oc. IJs 

1 Gf. Pallegoix, t. It, p. 97; Gia-dinh-thmij-chi, p. 46-49; Bow- 
ring, The Kingdom and people of Siam> 1. 1 , p. 59-60. 

2 II faul lire 1706 ou 1707, correspondant h. 17 85 A. D. qui est 
la date du traits dalliance sign6 entrd Gia-long ct ic roi de Siam. 

3 Provinces siluecs an sud de Ha-lien cl dc Chau-doc. 

4 G<* mandarin nest autre que Bicu , qui , comme nous Ravens yu , 
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rassemblerent h Battambang les peuples chinois et 
cambodgiens, et combattirent ies Annamites Tay- 
son pour aider le roi d’Annam. 

En 1707 (1785 A. D.), un puissant Annamite 
Tay-so’n, YOng Tony hven jwng \ vint gouverner le 
Cambodge , except^ ies provinces de Baray , Angcor, 
Pursat et Battambang, qui n etaient pas sous la do- 
mination annamite 2 . 

En J708 (1786 A. D.), YOng Tony kven hong 
redescendit pour gouverner Saigon s . JJOng Phoma , 
YOng Thurtg binh , ie Chaufea Ten , le loamreach Coy , 
le Krcilahom Oc 4 furent laisses au gouvernement de 
Phnom-penh. UOng Thung binh fit la guerre dans le 
Baray contre le loamreach Khuon et le Chacrey Tep b , 

avait mis le regent Mo a mort A son retour a Bankok avec Ang Eng, 
le roi de .Siam 1 ’ avait r£compens6 de sa fidelite, en le nommant 
au gouvernement des provinces cambodgiennes de Battambang et 
d’ Angcor; la cour de Bankok avail design*^ le mandarin Thang pour 
remplir les fonctions de regent au Cambodge. 

1 Get Annamite est design ^ dans le Gia-di.nk-thiing~chi sous le 
nom dc Tran. La Ghronique omet de dire que Gia-long et Tarmee 
siamoise furent battus par les Tay-so’n , et que ce prince dut retour- 
ner a Bankok en 1786. 

2 En d autres termes , ^insurrection annamite po$s 4 dait a ce mo- 
ment tout le Cambodge jusquau grand lac , a ^exception de Ha-tien, 
qui restail toujours entre les maius des Siamois. 

3 Le motif de son depart de Phnom-penb dtait la querelle qui 
venaitde s’elever entre les deux chefs des Tay-so’n, Nbac et Hue. 
Tran prit parti pour Nhac. 

4 Les deux premiers noms design ent des Annamites , les trois der* 
niers des fonctionnaires cambodgiens, dont nous avons d6ja indique 
le rang dans les notes du livre I de la Ghronique, 

6 II y avait, on le voit, deux Ioumreach, We. au Cambodge, 
comme il y avait deux prdtendants a la regence. 

y 


XX. 
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qui mou rut. II y cut beaucoup do morts annamitcs 

et cambodgiens. 

Le foumreach Coy porta la guerre a Ballatnbang; 
il rencontra le Chaafea apphey thbes et fut tue 1 . 

En ijio (1791 A. D.), les deux rois de Siam 
ordennerent au Chaafea apphey thbes de rassembler 
10,000 Cambodgiens et de venir creuscr 1 c canal 
Slaket 2 . 

A cette epoque, Prea bat prea borom bapit avail: 
une femme du nom de Ol qui, enceinte de dix 
mois, accoucha d’un fils nomme Ang Chan dans le 
mois Meac-aser , ann^e Cor 3 . 

1 Les dissensions des Tay-so’npermirent^ ce momenta Gia-long, 
grace an concours de i’dv&pie d’Adran et d’un certain nomhre d’ofli- 
ciers fran^ais attaches h sa fortune, de reprendre le dessus. On se 
rappellesans dome te traits conclu entre Gia-long et Louis XVI par 
rinlermediaire de ce courageux prdlat, traitd qui cddaitAla France 
Tourane ct Potilo Condor; mais on sait aussi que la mauvaise volontd 
du comte de Conway, gouverneur des Indes Fran§aises, qui fut 
charge de fournir a Gia-long ies secours qui avaient ete stipules, re- 
duisit h neanl le concours elFectifde la France. Obligd d’agir avec ses 
seules forces, mais soutenu par les eonseils ctles talents militaires 
de MM. d’Adran, Vannier, D’Ayot, Olivier, Chaigneau, Gia-long 
triompha de lous les obstacles , et il luri dtait reservd la gloire, aprfes 
etre restd douze ans errant et fugitif , de rdunir de nouveau sous la 
meme domination le Tong-king et la Cocliincliine , qui formaientde- 
puis si longtemps deux royaumes distincts. En 1790, tout le delta 
du Cambodge dtait pacifi6 et soumis au foi armamitc; le mandarin 
Thang put gouverner sans difficult^ le Cambodge au nom de Ang 
Eng , qui demeurait toujours A Bankok, et un des Ills de Mac-ton fut 
dtabli par Gia-long gouverneur de Ha-tien. 

2 11 est situ6 auprfcs du palais du roi, h. Bankok. (L.) 

s Le neuvifemc mois de 1’annde cambodgienne. Prea bat borom 
bapit estle litre que portait Ang Eng avanl son couronnemcnl. Ce 
prince conlinua a insider i\ Bankok jusqu’en 179/1. 
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En 171/j (1792 A. D.), les deux rois de Siam 
donn&fent l’ordre de'ddtruire la maison royale de 
Prea batprea borom bapit qui etait au village Ockhvay, 
et d’en elevor une autre sur le nouveau canal qui 
ost au sud de la pagode Slaket. 

En 1 715 { 1 793 A. D.), Prea batprea borom bapit 
avait une autre femme, nominee Khe, qui, enceinte 
de dix mois, accoucha d’un fils nomme Ang Phim 1 * 
(annee Chhlou). 

En 1 7 1 6 ( 1 79 4 A. D.), la mbre de Ang Chan 
devmt de nouveau enceinte et accoucha d’un fils 
nomme Ang Snguon . 

Une autre femme du roi, nommde Ros\ accoucha 
au dixieme mois d’un fils nomme Ang Em, cadet de 
Ang Snguon. 

Dans l’annee Khal ( 1 7 9 A A.D.), les rois de Siam 
firent couronner Prea bat borom bapit sous 1c nom 
de Somdach prea reach angca prea noreay reachea thi- 

reachreamea thaphdey L'Ochna Kralahom Poc 

fut fait Chaufea « premier ministre..» 

Le roi fut envoy e pour gouverner le Cambodge 
le jour Pat, 1 2 de la lime d^croissante, annee Khal 3 . 


1 Ang Phim avait, dit-on, la moitid de la iangue noire, et il 
mourut au Cambodge h 1 age de 6 ou 7 ans. ( L.) 

a Celle reine vivait encore en 1 866 et Labi tail au- pied de la mon- 
tagne de Oudong. Elle (Stait aveugle et agde de 9a ang. EHe avait 
joui d’uno grande influence sur l’esprit d'Ang Duong, le. r.ere du roi 
actueL (L. ) 

La Chronique oublie d indiquer le mois; le jour put correspond 
au mercredi. Le mois hmaire des Indo-chinois se divise en deux 
period es <$gales : la periode de la June oroissantc, qui vade la nou- 


9 - 
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Le Chaa phnhea apphey thbes rccul cles rois de Siam 
le titre &leve die Huo Muong et fat charge de gou- 
verner les provinces de Battambang et d’Angcor. 
Ce mandarin emmena avecjuitous les peuples qui 
voulurent bien aller s’etablir & Battambang. Ensuite, 
avec tons les mandarins grands et petits, il vint 
rendre hommage h Prea bat borom bapit et retonrna 
apres aa pays de Battambang 1 . 

Prea bat borom bapit habita le Prea dornnac Rus- 
sey 2 , qui est au sud de la pagode Samna , dans la 
province d’Oudong. 

Dans le mois Meac-aser , on 61 eva des maisons 
royal es devant Traleng Keng, qui est an sud-ouest 
de la pagode Veang Khdar 3 . 

VOlilina clechu Ten regnt lc litre d'Ohnha. tie elm 
ten poasocol reech „ 

En 1717 (1795 A. D.), Prea borom . bapit vint 
habiter ses maisons. II cnvoya YOknha veang du 
nom de Saos , le Vilol k , du nom de Ec , pour de- 
mander aux deux rois de Siam f automation de ra~ 


vclle lune h ia pleinc lune, el la pdriode de la lune d<$croissantc , 
qui va de la pleinc lune & la nouvellc lune suivante. 

1 Cette confirmation solennelle du mandarin Bien dans le gou- 
vernemenl des provinces de Battambang et d’Angcor, qui lui avail 
efctS allribud dt$j& par le roi de Siam (voy. note 4 , p. 128), n’impli- 
quait en rien, comme on le voit, fabandon des droits de suzerainetc 
de la couronne du Cambodge snr ces deux provinces, et Hiommago 
rendu h ce moment par Bien a Ang Eng en est une prcuve form el le, 

2 Lilteralement ale palais bambou». 

3 G’esl Sl ce moment que fut rtfdigtfe la Chroniquc royale. 

4 Voknha vcancj est le tresorier du royaumc; le. vihol est le. se- 
cond du kralahom ou ministre de la marine. 
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meuer de Bank ok Somdcich prea ea Kksatrey , S omdach 
prea Teaa , Ghomteaa Malm khsal , qui etait sa infer© 1 , 
les quatre princes ses fils el tous les mandarins et 
gens de ieur suite. Ils arriv&rent a Gonipong Luong 
an mois Ghes 2 3 4 , annee Tha . 

Le 1 1 du mois Phalkan 3 de la meme annee, Prea 
bat borom bapit partit pour aller rendre hominage a 
Bankok aux deux rois de Siam, 

En 171S ( 1796 A. D. ), au mois Pisac l \ il fit ses 
adieux aux rois de Siam et revint au Gambodge. En 
ce temps, la mere du troisieme fils accoucha au 
dixifeme mois d’un prince nomm 4 Atuj Daoag . 

Le roi fut malade depuis le mois Srap jusqifau 
jour Put , \ lx dela Line decroissante du mois Kadao b , 
jour de sa mort. II etait age de vingt-qualre ans.Le 
Chaufea envoya VOknha chacrey nomme Ben pour 
en informer les rois de Siam , qui lui firent ripondre 
de tout preparer pour envoyer a Bankok Je corps 
du roi defunt. 

En 1719 (1797 A. D.)> le Ghaufea fit sorlir le 
corps des maisons royales, Tenvoya k Compong 
Luong et de 1 k k Compong Ghhda , qui est au sud de 


1 Somdach prea teaa designe la reine mfcre ou une femme du roi 
mort; Chomteau signifie femme de mandarin. Les deux premieres 
^taient des femmes de Aug Ton , pkre de Ang Eng; la troisi&me 6tait 
la femme du Kralahom Poo et seulement la mfcre nouiYice du roi, 
dont la mere etait morte peu aprks sa naissance. (L.) 

2 Troisieme mois de Fannie cambodgieune, 

3 Le dernier mois de Fannee cambodgienne (f^vrier). 

4 Second mois. 

Du cinquifcme mois au huitifeme. 
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Sroc Phniet 1 . Mais on re cut alors une ietlre du 
Prea Chau. «roi de Siam » qui faisail dire au Chaafea 
de ramener le corps ct de ne point l’envoyer 
a Bank ok, ou l’on elait tr&s-occupe par une affaire 
importante. Les Birmans avaient Jeve des soldals et 
faisaient fa guerre & Siam. Le roi de Siam deman- 
dait en memo temps que le Chacrey Ben lui flit 
envoye avec un corps auxiliaire de 5 ,ooo hommes. 
Le Chaafea ordonna au Chacrey Ben de se rendre 
dans le pays de Siam avec 5 ,ooo hommes, puis il 
fit ramener ie corps du roi & Bonteay Pech. 

En 1720 ( 1 798 A. D.), le Chaafea fit construire 
cinq batiments pour les fetes des funerailles et con- 
fectionner des briques pour elever le grand tombeau 
qui est h 1’est dun autre grand monument sem- 
hlable 2 , sur la montagne Prea reachea trop. 

Les fetes «des funerailles » se prolongerent pen- 
dant un an. 

En 1721 (1799 A. D.), au mois Ches, le Chaafea 
fit elever un Mtiment pour e&ebrer de nouvelles 
fetes en fhonneur du roi defunt. Elies durerent 
quinze jours; on transporta ensuite le corps dans le 
grand tombeau de la montagne. Aprks cela, le 
Chaafea fit travailler au palais Veang Khdar, II in- 
vita les qua t re fils du roi h habiler au nord de Bong- 
phserdec s . On recut alors une lettre du roi de Siam 

1 Sur la route de. Battambang a Augcorborey, (L.) 

2 Cestle tombeau du roi Ang Obey. (L* ) Probablement.Prea Ghey 
Chesda, qui rdguade 1 6 >8 a 1627. 

3 Localild situde au pied de Prea reachea trop , la mointagne d’Ou- 
dong. (L) 
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qui ordoimait au Chaufea d’envoyer une arm£e de 
secours au roi d’An-nam qui combattait lesTay-so’n 
au pays de Cay-phu 1 . Le Chaufea envoya YOknha 
veang du nom de Long avec 5 ,ooo soldats dans ia 
province de Ramduol. Mais tous ces soldats prirent 
la fuite et revinrent. Le Chaufea fit mettre h mort 
VOknha veang et envoya le Kralahom Prom avec 
5,ooq homines pour aider le roi d’An-nam a prendre 
la forteresse de Cay-phu, Ceci sc passait au mois de 
Phalkun , annee Mome (1799 A. D.), 

En 1723 (1801 A. D.) f le Chaufea tit construire 
une grande jonque de 5 , 000 piculs 2 ; il la vendit 
6,000 piastres aux Chinois. 

En 1725 (i 8 o 3 A. D.), le Chaufea se rendit h 
Bankok pour visiter le roi de Siam, puis il revint au 
Cambodge. Le 6 de la lune decroissante du mois 
Kaclac , le Prea chau Vearig na adeuxieme roi de 
Siam» mouruL Quand il Tapprit, le Chaufea partit 
de nouveau pour voir le Prea chau Veang luong 
« premier roi de Siam » , et il resta h Bankok pour 
assister aux funerailles. 

En 1727 (i 8 o 5 A. D.), au mois Kaclac, le roi 
d’An-nam envoya les Ong cai doi, Oncj doi ho et dix~ 
sept autres Ong 3 d’ordre inferieur avec soixante-dix- 

1 Qui-ph it, capital e de la province de Qui-nkon el dernier centre 

de la resistance des Tay-so T n. (L.) 

3 Le picul vaut environ 6 1 kilogrammes. La jonque en question 
jangeaiL done plus de Irois cents tonneaux. Le prix auquel elle fut 
vendue dquivaut k plus de 33 , 000 francs. 

3 Ong pr^efcde en annamitelous les litres, et r^pond k peu prfca 
a I’appellation monsieur ou seigneur. 
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huit Armamites. Ils apportaient trois caisses conte- 
nant soixante-luiit pieces de soie qu ils venaient offrir. 
Le Chaafea les recut et fit clever pour eux cinq 
maisons a Compong Luong et cinq h Pu Gompong. 
Ii Jeur donna ensuite quatre cents domlongs et ils 
repartirent pour i’An-nam 1 2 3 . 

Le onzieme jour du mois Meac ~ aser, annee 
Ghhlou (j8o5 A. D,) f le Chaafea accompagna les 
fils du roi qui all&rent a Bankok pour voir le Preci 
Chau ccroi de Siam ». 

En 1728 (1806 A. D.), le 1 3 du mois Pisac, 
annee Khal , le Chaafea tomba malade. Le jour Atit 
« dimanche » , lx * de la lune decroissante du mois Pre- 
thommosat 3 de la meme ann^e, la maladie devint 
tres-grave, et il mourut au pays de Siam h 1 ’age de 
65 ans. 

Le Prea chaa Veang laong « premier roi de Siam » 
couronna le fils aine du roi le 5 du mois Tattle - 


1 Le domlong vaut quatre ticaux siamois on environ i3 francs. 

2 En i8o3, le Chaafea avait fait demander k Gia-long 1’investi- 
lure royale pour fame des fils de Ang .Eng , et la visite des Annamites 
a Oudong avail pour but de lui remetlre le cachet et le diplome de 
sa nouvelle dignity. A cette occasion, le tribut de Cambodgefut fix£ 
k deux Elephants males, hauls de cinq pieds, deux cornes de rhi- 
noceros, deux defenses d’ elephant, cinquante livres de cardamome, 
cinquante livres de sa-nhcm ( amomam hirsutum ), cinquante livres de 
cire jaune, cinquante livres de hois de teinture (sappan), cinquante 
livres de ierre tinctoriale jaune , vingt caisses de cinquante livres 
chaicune de vernis noir fait avec le stick lac; Ge tribut devail etre 
envoye tous les quatre aus ( Gia-dink-ihung'chi > p. 1 21 )* 

3 Noin du quatribme mois de famine camhodgieune , qnand celie- 
ci contient un mois inlcrcalm'rc. 
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sat y de la meme annee. Ce prince 1 2 4 tait age de 16 
ans et prit le titre de Prea reached angca prea outey 
reached thireach reamea . II vint a Bonteay Pech et 
habita les maisons royales. 

Le jour Chan alundi)), 3 du mois Photrobot 3 4 
de la m&me annee Khal, le Chau phnhea apphey 
thbes vint offrir au roi sa fille nommee Tep La 
grand mere du roi , qui eta it venue avec V apphey thbes , 
rcsta a Pu Combor «pr&s de Cornpong Luong». Le 
premier du mois Meac 5 , la mkve « nourrice » du roi 
tomba grave ment malade; elle mourut a Tage de 
67 ans. 

Les trois {Veres du roi 6 brent elever des maisons 
au nord et en dehors du palais. 

Le roi se rendit k Siam pour voir le Prea Chau 
Veancj laong « premier roi de Siam)). 

En 1731 (1809 A. D.), le roi fit ses adieux au 
Prea Chau le 3 de la lune decroissante du mois Pho- 


1 Nom du cinquikme mois de fannee cambodgienne, quand elie 
comporte un mois intercalate. 

2 Ce prince est Ang Chan, dont la Cbronique a signa! 41 a nais- 
sance en 1791. 

3 Sixikme mois de Fannie locale. 

4 Elle vivait encore en 1866 k Oudong. (L.) On voit que Bien 
continue a se considdrer comme le vassal de la couronne du Cam- 
bodge. Cependant k sa mort, survenue en 1812, BaLtambang et 
Augcor furent detenus par Siam au mdpris de tous les droits, et 
noire diplomatic, fort ignorante d’ailleurs de 1’histoire locale, a eu 

le tort de consacrer cette spoliation par le traits que nous avons 
signe avec Siam en 1868. 

6 Onzikme mois de 1 ’annke locale. 

6 Ang Snguon , Ang Em et Ang Duong. 
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irohot et revint au Camboclge. Au mois Asocf i\ ie 
Prea Chau mourut. Le fils aine du roi de Siam de- 
vint premier roi, le second fils devint second roi. 

Le 1 3 du mois Bos 2 , le roi du Cambodge envoya 
deux de ses fibres et le Somdach prea ang keo 3 avec 
le Kralahom du nom de Maong et YOknha chacrey 
nomme Ben, pour assister aux fetes des funerailles 
(( du roi de Siam » qui eurent lieu dans le mois Phal- 
kun, ann^e Mosanh (i 809 A. D.). 

En 1732 (1810 A. D.), quand les fetes furent 
finies, le nouveau Prea chau Veang laong 4 donna au 
premier fr&re du roi le litre de Prea chey ches tha 
prea maha obbojureack Le second frere regut le litre 
de Srey ches tlia prea maha olborach 5 . Les deux freres, 
le Somdach prea ang keo , le Kralahom et le Chacrey 
revinrent tk'Bonteay Pech saluer le roi. 

Le Kralahom Muong, le Chacrey Ben voulurent se 
revolter. Le roi les fit prendre et mettre a mort 3 . 
En apprenant cela, YOknha decha du nom de 

1 Septikne mois de 1’annee locale. 
a Dixifcme mois de 1'annee cambodgienne. 

3 C’etait un vieux mandarin , appartenant h la familie royal e. (L.) 
Ge litre, qui 4quivaiait h peu prfcs & celui de cbef de tous ies man- 
darins, et qui etait purement honorifique , a et6 supprime depuis 
par le roi Ang Buong- 

4 C’esl le roi de Siam connu sous le nom de PJira Phouti Lot la . 

5 Nous avons dejA vu que ces titres equivalent A ceux de second 
roi et de troisi&me roi. On leur a substitue aujonrd’bui les titres 
d'obborack et de prea keo fea . 

8 Celte accusation de la Ghronique est fausse; mais le roi avait 
resolu cette execution pour se dAbarrasser de la tutelle des grands 
mandarins (L.) — , et sans doute aussi des exigences de Siam , qui , 
attaque it ce moment par les Birmans , faisait demander an Cam- 
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Ming rassembla des soldals en grand nombre et 
volta la province de Gompong Soai, Chau phnheci 
appliey ihhes fit elever une forteresse a Batlambang. 

Le roi du Gambodge envoy a YOknha mciha mon- 
trey 1 du nom do Pea et YOknha maka Ihireach was 2 
k Hue pour voir le roi d’An-nam. II envoy a VOknha 
vongsa acklicireach a , quit avail fait chacrey, combattre 
dans la province de Gompong Soai, 

L 'Oknha dechu Ming s’enfuit k Siam avec sa femme 
et ses enfants 

An mois de Meac-aser, le roi d’An-nam envoya 
1 * Qng Coe , YOng Nga long avec x ,ooo hommes et de 
grandes barques. Ils s^tablirent k Ga Chen 5 . Dans 
la seconde partie du mois, il envoya YOng Tenh da 
avec 10,000 liommes etdes bateaux. Iis s’etaMirenl 
aussi k Ga Chen. 

Au mois Bos , YOng Lin don , qui etait grand man- 
darin a Saigon, et YOng Thung don vinrent avec 
d’autres soldats annamites et des barques de guerre. 

bodge une armee auxiliaire de xo,ooo hammer ( Gia-dmh~lhuncj-cki , 

p. 123). 

1 « Premier mandarin de gauche » , Fare honorifiique tomb& en d &• 
suetude aujourd’hui, 

2 Second tresorier du royaume. 

3 Second grand juge du royaume; il vient immddiatement apr&s 
ie Ioumreach. 

4 II livra auroi de Siam, en ecfrange de la protection que celui-ci 
iui aecorda contre la coi&re du roi Ang Chan, les provinces deTocly- 
repou et de Mulu-prey, situies sur ia rive droiie du Camhodge, au 
nordde Gompong Soai, efc qui, depuis cette epoqim, nont jamais 
fait retour au Gambodge, 

5 He situoe sur le fleuve ant^rieur, h 2 5 milles en amont de 
Vinh-long. 
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Ils s'&ablirent depuis Prec-mcarn-ieap jusqua Ca 
Chen. Les deuxrois de Siam envoyferent des soldats 
k Battambang sous la conduite du Chau phnhea 
Bong maoncj et du Chau phnhea apphey ChharaL 
Le roi du Gambodge fit partir YOknha thomea de 
chu avee des soldats pour s’etabiir au poste de Peain 
Sen. II envoya YOknha Bava neajioc k la douane de 
Compong Chhnang pour garder le pays L 

Quand la . tranquillite fut retablie, VOng Liu don 
et F Ong Tenh da firent leurs adieux au roi el retour- 
nerent k Saigon avec leurs soldats 1 2 . 

En ] 733 (1811 A. D.), au mois Chet 3 , un Eu- 
ropeen 4 vint faire le commerce avec un bateau 
charge de belles marchandises qui mouilla a Com- 
pong-pu-toch. Le roi donna au chretien Ohnha rea- 
ched pipet ben le titre d'Ohiha bartes reachri 5 , et 1 c 
chargea de prendre des marchandises pour lui; il 

1 Ces points sont situds aux entrees du grand Jac. Consultez la 
carte ci-jointe. Chhnang, comma tous les mots 011 Yh est redoubldc, 
doit se pronoftcer Tchenang. 

2 D’apr&s le Gia-dirifalhung-chi , les Siamois avaient, de leur cote, 
fait enlrer des troupes dans la province de Battambang. Les deux 
partis restdrent en presence sans en venir aux mains. 

3 Le premier mois de Tannee cambodgicnne. 

4 C’dtait un Portugais de Macao. 11 remonta avec un navire a trois 
mats jusqu’^i Compong Luong. 

5 Je crois qu’il s’agit encore ici d’un Portugais fixd depuis long- 
temps au Cambodge, etqui parvint jusqu’a la dignite de Kralahom. 
II fut assassind en 1816 par un Annamile nomme Ba-bo. Son fils ou 
son petit-iils dtait interprbte du roi de Cambodge, pendant quo 
M. de Lagrde etait au Cambodge, el la transcription en caractdres ia* 
tins dela Chronique cambodgienne sur laqueile j’ai collaliound la 
traduction de M. de Lagrde m’aparu entitlement dcrite de sa main. 
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fit ensuite donner a l’Europeen du riz et diverscs 
denrees pour charger son bateau. L’Europeen pril 
conge du roi et retourna dans son pays. 

Dans le mois Mecic-aser, le Somdach prea ang 
keo tomba gravement malade et mourut A Fage do 
82 ans. 

A ce moment, Somdach prea maha obbojureach 1 
s’ enfuit pendant la nuit de Bonteay Pec.h. L 'Oknha 
sarkea lup , les mandarins et le peuple de la province 
de Pursat vinrent offrir ce prince de rester h 
Pursat. Le roi du Gambodge lui envoya un pretre 
pour 1’engager & revenir ; mais il s’y refusa. A diverscs 
reprises, d’autres mandarins lui furent envoy&s dans 
le meme but; mais il ne revint pas et garda les 
mandarins 2 . 

Alors le roi envoya ¥ Oknha Bavarach. au roi d’An- 
nam pour le pr6venir de F6 tat des choses. 

L'Ong Lia don envoya i'Ong Chang dinh avec 5oo 
soldals annamites et des bateaux. Ils s’4tablirenl a 
Ga Chen pour garder le roi. 

Les rois de Siam envoykrent 1 'Oknha Ioamreach 
Khuon pour assister aux funerailles de Prea ang hio. 
Ce mandarin rencontra & Pursat le Somdach prea 
maha obbojureach , qui le pria d’envoyer une lettre a 
Siam pour demander en son nom Fautorisation de 
prendre les provinces de Krang et de Khlong. 

Le roi de Siam envoya h Battambang le Chau 

1 G’^tait , on se le rappelle , Ang Snguon , 1’rt‘re de Ang Chan. 

2 11 exigeait la cession de tont le tcrriloire compris ontrc Bat- 
tambang cl Oudong. 
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phnhea loumreach , grand chef d’armee siamois , avec 
un grand nombre de mandarins et 10,000 soldats. 
Le mandarin Tep fut envoyd en avant sur la roate 
de Stung Treng. 

Quand le roi du Cambodge apprit cela , il envoy a 
1 e loumreach Cong avec 1,000 hommes etablir un 
poste pour garder le pays de Rovechhu L L'Oknha 
jothea sang bream Ma , tous les mandarins de la marine 
et YOknha thomea decha furent envoy h pour garder 
le fleuve. 

Le Somdach prea maha obbojureach se retira stir le 
territoire siamois et envoya YOknha phi mac vong sa 
pour revolter les provinces qui sont a 1’ouest de 
Phnom -penh. 

Le 9 de la lune decroissante du mois Chet, le 
Chau phnhea montrey sneha soc s’enfuit de Siam et 
vint dire que le Siamois Chaa phnhea loumreach en- 
voyait 4, 000 soldats par barques et que lui-m6me, 
avec des mandarins siamois et cambodgiens en grand 
nombre, marchait a la tete de 6,000 soldats sia- 
mois, de soldats cambodgiens , et levait sur sa route 
les peuples cambodgiens 1 2 . Le Somdach prea maha 
obbojureach venait par la route de terre. Des soldats 
cambodgiens etaient devant lui en grand nombre. 
Derriere marchaient les soldats siamois. L’obboju- 
reach etait parti de Pursat. 

1 Point situe 'dans I’int^rienr des terres, pr&s de Compong 
Chhnang, (L.) 

2 On faisait couper ies cheveux aux Cambodgiens que Ton levait. 
ainsi, pour qu’on les prit pour des soldats siamois. (L.) On sait que 
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Le 1 3 tie la lune decroissante du mois Chet, an 
matin , les Siamois arrivere'nl: en barques a Compong 
Chhnang. L'Oknha tlvomea dechu Mon, i’Oknha jo- 
thea sang bream Ma combattirent les Siamois depuis 
le matin jusqu’i 9 heures. Comprenant que ies Sia- 
mois etaient en tr&s-grand nombre, ils se retir&rent 
en combattant et en ramenant les peuples. 

Lorsquon apprit qu’il y avait avec les s Siamois 
une grande quantite de Cambodgiens, 1 'Oknha tho- 
mea dechu et les autres chefs d’arm^e envoy ferent 
une barque pour prevenir le roi du Cambodge que 
les soldats siamois etaient arrives en grand nombre 
;i Compong Ghhnang par terre et par eati. Le roi 
alors vint habiter Pu-toch. Le i3 de la lune decrois- 
sante, pendant la nuit, il emmena ses mandarins, 
ses femmes et ses enfants, et se rendit k CaDey ot 1 . 
La nuit suivante, les Siamois poursuivirent 1’ Oknha 
thomea dechu jusqu’i Tile de Kien Soay; mais, crai- 
gnantun retour offensif, ils revinrent Plinom-penh. 

Le roi du Cambodge s’enfuit alors en Cochin- 
chine. Les mandarins annamites lui offrirent de 1’ar- 
gent et du riz pour les Cambodgiens « fiddles » qui 
l a vaient suivi en grand nombre. II envoya dire au 

les Siamois ont la tSte ras<5e, a 1’eiception d’un toupet de cheveux 
ausommet du crane. 

1 Un pea au-dessous de Kien Soay. Les deux plus jeunes frk*es 
du roi, Ang Em et Ang Duong, s’enfuirent k ce moment et allkrent 
rejoindre les Siamois. Les Siamois setablirent k Oudong et mirent 
sous sequestre les greniers et approvisionnements de loute nature. 
Consultez , pour pins amples details, le Gict-dinh-thuncj-chi , p. 126 - 
128. 
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roi d’Aa-nam que Jes soldats siamois etaient venus 
s’emparer de son royaume et que V Obbojnreach etait 
avec eux. 

Le roi d’An-nam iui fit repondre qu’il lui porterait 
secours. II envoyaun mandarin avec de I’or, de 1 ’ar- 
gent et 5,ooo ligatures 1 pour en faire cadeau au roi 
du Cambodge. Ceci se passait au mois Srap. 

Le 9 du mois Photrobot, Yobbojareach et son plus 
jeune frere se rendirent h Bankok. Ils laisserent des 
mandarins siamois et cambodgiens pour garder 
Phnom-penh. 

Dans le mois Asock r le roi d’An-nam envoya I'Ong 
Tacun 2 , qui dstait general d’un ordre eleve , de Hue 
k Saigon, avec ordre de construire des jonques et 
des bateaux de guerre en grand nombre, et de ras- 
sembler des soldats annamites et cambodgiens pour 
ramener 1? roi du Cambodge dans son royaume. 

En i 7 3 A. ( i 8 i 2 A. D.), le 5 du mois Meac-aser, 
le nomm4 Mac de Pursat prit un elephant male 
blanc et le eonduisit k Siam. 

Le i5 de ce mois, le roi de Siam ecrivit une 
lettre au roi d’An-nam au sujet des affaires du Cam- 
bodge. 

1 Une ligature annamite se compose de 600 pieces en zinc, troupes 
au milieu et reunies sur une corde, de fagon k former une sorte de 
chapelet. Elie vaut k peu prfes un franc de notre monnaie. 

2 Le veritable nom de ce fouctiounaire est Le-van-duyet. Lc mot 
Tacun est la transcription cambodgienne du titre Ta-quan sous le~ 
quel on ddsignait gdndralement cet ennuque, qui jouissait de la plus 
grande faveur aupr&s du roi Gia-long, G’ 6 tait lui qui avail complete- 
ment dompt 6 la rebellion des Tay-so’n, et son nom est encore au- 
jourd’hui tn\s-populaire dans les six provinces. 
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Le 9 du mois Chet , le roi d’Annarn ordonna a 
YOng Tacan de se disposer k ramener le roi du Cam- 
bodge dans son royaume et de lui ofFrir 35 7 
n<his \ 20,000 (hang 2 dc riz, et 5 , 000 ligatures pour 
les hommes qui raccompagnaient. 

En 1785 (i 8 i 3 A.D.), au mois Chit , TOngr Tci - 
ca/i avait prepare la rentree du roi. 11 envoya Tuon 
pha et YOng Thang tan pour prendre k Banh-nge 
((Saigon)) 2,000 soldats cambodgiens et annamites 
destines & former 1’avant-garde. 

Le ui de la lune decroissarite , les mandarins de 
quatre provinces, avec 2 o,oo0 Jsoldats cambodgiens 
et annamites, sembarqukrent sur une quantity in- 
nombrable de jonques de guerre et de barques de 
toutes dimensions et accompagn&rent le roi k son 
retour au Cambodge. 

Les mandarins cambodgiens qui navaient pas 
aceompagn^ le roi en Cochinchine vinrent deman- 
der pardon et rend re hommage. 

Les mandarins annamites qui avaient accompagne 
3 e roi prirent cong^ de lui et retournferent dans leur 
pays. Us achet&rent beaucoup d^lephants m&les et 
femelles pour les offrir au roi d’An-nam 3 . 

1 Barre cT argent du poids de 378 grammes et d’une valeur de 
100 francs environ. 

2 Mesure de capacity : il eu fant 2 et demi pour faire on picul 
ou 61 kilogrammes de riz. 

3 Entre aulres, 180 dldphanls qui appartenaient A ¥ obhojureach , 
a qui Ton envoya en retour 3 oo n£ns , c est-A-dire le quart k peine 
dc leur valeur. (L.) Cette restauration de Ang Chan se fit sans resis- 
tance : les Siamois lui restituferent int^gralement les approvision- 
nements qu’ils avaient trouv^s dans sa ville royale, et envoy&rent k 


xx. 
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En 1737 (181 5 A. D.), le roi d’An-nam envoya 
f Ong Jectrn ihanh et I'Ong Vink tank hank, I'Ong Pha , 
4,ooo soldats annamites et 1,000 soldats cambod- 
giens pour Clever une forteresse le long du Pearn 
mot dime, pour creuser ce canal sur une longueur 
de i ,3 2 5 sens 1 et faireun autre canal de Chau-doc 
au fleuve de Test sur une longueur de 6 , 85 2 brasses. 
Pourcestravaux, on se servit aussi des peuples cam- 
bodgiens qui habitaient le pays. 

Le roi du Cambodge envoya a Hue YOhnha malm 
tep avec un picul de cire, un picul de cardamome, 
un de cacao, un de laque, un de gomme-gutte, deux 
paires de defenses d’&ephants. Ce mandarin devait 
offr ir ces cadeaux au roi d’An-nam A i’occasion du 
couronnement de son fils. 

Le roi d’An-nam envoya le gouverneur de Vinh- 
long porter des vetements, de la soie et des cha- 
peaux pour tous les mandarins du Cambodge. 

Le roi du Cambodge descendit A Saigon pour 
voir le grand mandarin de ce pays „ et revint ensuite. 

Le 1 4 du mois Meac user, il envoya VOknha reach 
decha et YOknlta phi muc vongsa porter une lettre et 
des presents au Prea chan Veang luong « premier roi 
de Siam » et assister aux fetes du Prea chau Veang 
na nsecond roi. » 

Le Prea chan Veang laong envoya cn retour de la 
soie et des Atoffes. 

sa rencontre des g6neraux pour le feliciter. On voil quel dtail 1’as- 
cendant acquis par Gia-long sur les pays voisins. 

1 Le sen vnut environ 4o metres. 
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G’estici ques’arr£tele second livre de la Ghronique royale. 
Je vais le computer rapidement en r6sumanl 1 ’histoire du 
Cambodge pendant ces derni&res ann6es. 

Apres la reslauralion d’Ang Chan, son fr£re Ang Snguon 
se relira a Bankok, on il mourut en i 8 a 3 . Malgr6 I’appa- 
rente moderation dont les Siamois avaient fait preuve en 
remettant intacts au roi du Cambodge tous les tr6sorset tous 
les approvisionnements de la ville d’Oudong, ils n’en oublie - 
rent pas moins cependant de restituer a Ang Gban les pro- 
vinces deBaltambang et d’Angcor, qui auraien t du faire retour 
a la couronne en 1812 , epoque de la mort de Bien, et les 
provinces de Tonly Repou et de Mulu Prey, qui ieur avaient 
<$te livr^es par une veritable train son. Gia-long, de son c6te, 
avait assure et complete la conquAte de tout ie delta du 
fleuve. Iia-tien, qui avait ete rendu a fun des fils du Chi** 
nois Mac-Ion, avait 6t6 annexe aux territoires annamites, 
apres la morl de ce gouverneur^ survenue en 1800. En 
definitive, 3 e Cambodge se trouvait rdduit a la region com- 
prise entre Plmom Penh et le grand Lac , plus la vallde du 
fleuve jusqu’ a Stung Treng. Dans ce miserable elat, comp- 
tant a peine six ou sept cent milie habitants, il continuait a 
exciter les convoitises de Siam et des pr^tendanls au Irone, 
qui ont toujours ete si nombreux dans le malheureux pays 
des Khmers. 

En 1818, un bonze nomine Ke, se disant inspire * souleva 
la province de Ba Phnom; cette rebellion fut comprim^e 
avecTaide des Annamites. L’infiuence de ceux-ci resta pen- 
dant plusicurs ann^es preponderate, el procura a un pays 
qui avait dte agite par les discordes civiles un repos relati- 
vement long. En i 83 o, le gouverneur de Pursat se r 4 volta a 
son tour et reclame 1 ’aide des Siamois. Ceux-ci se haterent 
de profiler d’une occasion qui pouvait leur procurer la con- 
qu£te des provinces de Pursat et de Compong Soai, deve- 
nues , apres celles de Battambang et d’Angcor, lobjet de 
leur ambition. Le fameux general siamois connu sous le nom 
de Bodin, celebre dAja par sa repression de rinsurrection 
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laotienne ct la prise et la destruction de Vieu Chan on 
1828, envahil le Cambodge en i 83 i, et vainquit Tarmac 
royale. Ang Chan fut oblig6 <le se tAfugier a Vinh-long. Ses 
deux freres , Ang Em et Ang Duong, passerent nalujrelle- 
raent du c6t6 des Siamois. Ceux-ci essayerenl; de descendre 
le fleuve pour achever l’enticre conqu&te du royaume ; mais , 
sur ce terrain naval, les Annamites firent senlir au Boditi 
leur 6crasante superiority. Les Siamois durent se relirer de- 
vant le retour offensif ordonne par Minh-mang, qui avait suc- 
c£d6 en 1820 a son pkre Gia-long, et Ang Chan fut de nou- 
veau replace sur le Irone. II mourut au commencement de 
Fannie suivanle (i 83 a). Les Annamites donn&rent la cou- 
ronne a sa seconde fille, Ang Mey, et le Cambodge fut effec- 
tivement gouvern6 par un grand fonclionnaire annamite, 
nomrad Tru ong-minh-giang, qui r6sida a Phnom Penh. 

Cette domination 6trang&re, exerc 4 e sans managements 
el avec line dureld toujours croissante, ne tarda pas a irriter 
profond6ment les populations, dont on cliangeait brusque- 
tnent lous les usages, etauxquelles on iraposait sans Iransi- 
lion ie systAme administrate annamite. La construction par 
corv^es d’une route destin^ea relier Phnom Penh a Ponleay 
Meas combla ia mesure du m£contentement. La province de 
Compong Som se souleva a Pinstigalion de deux freres, 
Fokhna Chey et Fofehna Chu (t 834 ), et les Siamois en pro- 
fiterent pour faire une incursion dans le Cambodge, d’ou ils 
ramenerent un assez grand nombre de prisonniers annamites. 
Cette rdvolte 6tait a peine comprim^e, que la province de 
Compong Soai se souleva a son tour ( 1837 ). Le roi de Siam 
avait pr6pos6 Ang Em au gouvernement de la province de 
Ballambang 1 et Ang Duong a celui d’Angcorborey, et ces 
deux princes n’attendaient qu’une occasion favorable pour 
rentrer au Cambodge. Tru’ong-minh-giang, dont Factivit6 et 
F^nergie grandissaient avec les circonstances, lit proposer 

1 Celle precaution de mctlre un prince cambodgien a la l6te de Ia pro- 
vince de BaLtambang prouve quc le roi de Siam n’osait point encore en 
prendre ouvertcment possession et s’cn declarer le souverain legitime. 
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seer&lemenL a Ang Em la royaulA da Cambodge, en lul d6- 
nongant en mAme temps une pr^tendue conspiration de 
son frere Ang t)uong. Ang Em d^nonqa celui-ci au roi dcf 
Siam, qui rappela Ang Duong a Bankok ; puis il savanna 
vers Pursat, ou 1c gouverneur annamite le regut avec dis- 
linclion et le fit escorler jusqu’a Phnom Penli. Mais la, 
TnPong-minh-giang, jetant le masque, fit mettre Ang Em 
en cage el Penvoya a Hu6. 

Malheureusement, la domination annamite continuail a 
s’affirmerpar des acles de violence et d’irr&igion quidevaient 
profond&nent blesser un peuple aussi fervent que le peuple 
cambodgien. Son orgueil souffrait de Pattern te que recevait 
le prestige de la famille royale des proc£cL6s de TWong- 
minh-giang, On accusait ce dernier de vouloir emmener h 
Saigon Ang Mey, dont il avail fait sa maitresse, et les (rois 
autres lilies d’Ang Chan. L’emprisonnemenl clePune d’elles, 
dont la mere avail eu le tort de se rendre a Bankok, parut 
un sacrilege. L’attacbement des Cambodgiens a leurs clxefs 
h6r£dilaires est sincere et profond, et ce sentiment a 6te sur- 
tout exploit^ par les Siamois, qui ont toujours eu soin de 
garder comme otage ou de conqu&rir a leurs int6r6ls un 
membre de la famille royale. En i84o, tous les mandarins 
cambodgiens se deciderenl a envoyer une lettre au roi de 
Siam, pour lui demander d’envoyer Ang Duong gouverner 
leCarubodge. Ce fut encore le Bodin qui fut charge d’opbrer 
cette restau ration. 11 vint mettre le si^ge devant Pursat, que 
rendit sans combattre le gouverneur annamite. Le Bodin 
Pepargna lui et ses soldals, trouvant sans doute plus poli- 
tique d’arriver au but qui] se proposal par un accord amiable 
avec la cour de Hu6, que par Pemploide la force ouverte. 
Mais, sur ces entrefaites, le roi Minh-mang mourut el fut 
remplac<§ par le faible Tliieou-lri. Les Siamois cliasserent 
les Annamilcs dc Plinotn Penh, cl Ang Duong ful lail roi 
du Cambodge (i84i)« Tru ong-minli-giang se suicida a 
Chau-doc , apres avoir fait mettre a rnorl hi reine Ang Mey. 
Ang Em, frere d’Ang Duong, mourut Paunee suivante chez 
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les Annamites, laissant un fils, nommii Ang Phim, qui clevint 
le pr4Lendantcle la cour cle I~lu6. 

* En i845, les Annamites, profilant cVune V^volte cle quel- 
ques mandarins cambodgiens, parmi lesquels ^taient le cha- 
crey Mey et le bavarach Ros, prirenl I’offensive, chasserent 
les Cambodgiens cle Plmom Penli et remonterent le bras clu 
lac jusqu’a Compong Cblinang, en refoulant devant eux les 
troupes siamoises accourues avec le Boclin au secours du roi 
Ang Duong. Ils inveslirent Oudong, ou celui-cis’6lailrefugifi 
avec le g£n6ral siamois; et, apres plusieurs engagemenls 
ind^cis, le Boclin proposa la paix. Les pourparlers durerent 
pres d'une ann£e : on se rendit de part et cVautre les pr*i- 
sonniers et les otages. Ang Phim , le neveu et le comp^titeur 
d’Ang Duong, fut envoy6 a Bankok , oxiil mourut peu apr&s 
dans un 6tat d’ali&nation mentale. On d^truisit les fortifica- 
tions de Oudong et celles de Phnom Penh, et Ang Duong 
recut la double investiture cle Tempereur cl’An-nam et clu 
roi de Siam (1 846 ). L’annee suivante, on coupa les cheveux 
a AngChrelang, fils ain6 cVAng Duong, on lui fit rev6tir, 
suivant 1’usage, la robe cle bonze et on lui donna le nom de 
Prea ang Reachea Vodey. Ce prince , qui est le roi actuel du 
Cambodge, est nd a Angcorborey en Sa mere s’ap- 

pelait Ben et dtail fille cle fokhna Sauphea Tuphdey l . Au 
bout cle quatre niois, il quitta la pagode qui lui avait 4t 6 
assignee et fut envoy 6 a Bankok. Le roi avait eu egalement 
de deux femmes dififerenles deux fils appel&s, Tun Ang Sor 
(i84x) , F autre, Ang Phim (1842), et trois filles, Ang Tre- 
mal (i83i), AngOu (i&33), et Ang Complang (1849). Ang 
Duong d^cernales plus grands bonneurs au pr6tre qui avait 
instruit son fils am4. II le fit chef de tous les bonzes du Gam- 
bodge, el ordonna quon se servit pour lui rdponclre cles 
expressions monies employees pour le roi. 

Ang Duong se montra & plusieurs ^garcls souverain intel- 
ligent et actif; ii favorisa la reprise cles relations commer- 


1 Mandarin etc second rang, le premier des juges royaux. 
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ciales avec les Europ6ens , fit frapper des monnaies d’argent , 
portant d’un coL4 les lours ou Preasat du royaume, defautre 
Pimage cle l’oiseau Hang 1 . La date y 6ta.it inscrite dans les 
trois eres : fere de Bouddha , Tere de Salivaliana et la petite 
bre. Celle-ci commen§ait cldja a pr4valoir, sous finfluence de 
la domination siamoise; elle est aujourd’hui la seuie employee 
dans les pieces officielles. Ang Duong fit construire aussi la 
belle chaussee plan lee d'arbres qui relie aujaurd’lmi Gu- 
dong a Compong Luong, et Peam Cliomnu a Phnom Penh, 
et il 41eva une citadel le avec palissades etfoss4 dans sa capi- 
tale ( 1849 ). Au point de vue politique, il ess aya cfbtablir 
dans son royaume f unite d’ administration en supprimant la 
dbpendance ou se trouvaient certains gouverneurs de pro- 
vince vis-a-vis d’autres gouverneurs d’un rang plus 41 evd, et 
en les faisant tous relever au m&me titre de la cooronne. Il 
s’attacba a rendre purement honorifique la supr4matie tra- 
ditionnelle exereee par les grands lonctionnaires du royaume 
sur telle ou telle parlie du royaume qui etait consid4r4e au- 
trefois comme un apanage cle leur charge. 11 s’effor§a, en un 
mot, cle fortifier 1’autorile royale et cfalFaiblirles rouages de 
ce systeme f4odal qui restait encore le fond nioiue de for- 
ganisalion cambodgienne, et qui etait la consequence du g4- 
nie cle cetle race orgueilleuse, le souvenir de son anciennc 
division en Iribus , Tune des causes les plus puissantes desa 
rapide decadence. L’abondance revin t dans le pays, quisouf* 
frait clepuis si longtemps des querelles de ses princes. Jamais 
le riz, disenties Cambodgiens , n’a 4t4a aussi bon march 4 et le 
peuple aussi a son aise que sous Ang Duong. Celui-ci aimait 
et prolegeait les savants et les religieux, et prescrivit des re- 
gies uniformes pour femploi des caraclbres. Il releva toutes 
les pagodes d’Oudonget de Phnom Penh et en fit construire 
de nouvelles. 

En 1847 , 1° r0 * c ^ e Siam, sur la demon dc d'Ang Duong, 

1 L’oic, qui est, comme on le sail, I’oiseau saerd ties Hindous, el qui a 
doimd son 110m a la capitate du Pdgon Hatvgsavadi. (Voyc* , sur 1 c mot hanza , 
Tennenls Ceylon , t, I, p. /1 8 7. ) 
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avait doling a fainb de sc s fils I’investiLure d’Obbarach, ct 
au second cello de Prea keo fea. Cependanl lcs deux princes 
ne purent quitler Bankok et retourner aupres dc leur pere 
queu i858. 

En 1849 , m ourut, a Page de 77 ans, le fameux general 
Bodin \ Ang Duong, qui lui devait la couronne, lui fit Cle- 
ver une statue dans une des pagodes d’Oudong, et il envoya 
a Bankok une grande quaniitb d’btoffes de soie pour la cdrb- 
monie des fu 116 rallies. 

L’influence sianioise paraissait en ce moment absolument 
prbpondbranle a Oudong, ou rbsidail un mandarin siamois, 
charge de communiquer a Ang Duong les volontbs de Ban- 
kok. L’crapereur Tu-duc avait rendu au Cambodge Kompot 
et Compong Som, qui avaienfc btb occupbs par les Annamiles 
jusqu’en i 848 . La guerre dans laquelle ce souverain se trou- 
vait eogagb avec la France paraissait devoir eloigner toute 
chance de nouvelle intervention dans les affaires du Cam- 
bodge. Les intrigues et les menaces siamoises avaieot em- 
pbclib Ang Duong derecevoirun envoyb frangais , M. de Mon- 
tigny, qui sblait arrblb en i855 a Kompot, dans le but de 
iaire un traits de commerce avec le Cambodge. *Ce petit, 
royaume, ne pouvant plus trouver nulie part un point d’appui 
contre la pression siamoise, semblait sur le point de dispa- 
railrc com me blat indbpendant. 

En i858, un Malais nommb Tuon-lim, s’btant souleve ct 
ayant entraine dans sa rebellion tous les Chains du royaume, 
se refugia avecses principaux complices b Chau-doc, aupres 
des Annamiles. L’annbe suivanle Ang Duong rbclama du 
gouvernemenl de Hub h extradilion des coupables; non-seu- 

1 On raconte de ce cblbbre Siamois des trails cl^nergie extraordinaire*. 
Au moment de la guerre dc i8/|5 , des poudres qui avaient dt<$ placecs sous 
la cage de leldpbanl qu’il monlail s’enilamm6reut, ct lo couvrirent litterale- 
ment de brulures. Le roi de Siam, informd dc ccl accident, lui envoya ses 
medecins el lui lit dire de revcnira Bankoik Mais le Bodin consenlit scule- 
ment a interrompre sa marclie pendant trois jours; il se remit ensuite cn 
runic, malgri 5 d’alroccs sou Frances , rt voyagea jour et mul pour roparcr 1< 
temps perdu. 
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lement les Annamites refus&rent de les livrer, mais ils ]car 
fournirent lies sojdats. Les hostility commencerentimmAdia- 
tement sur loute T&endue des frontieres des deux pays. Ang 
Duong mit le gouverneur de Peam, nomm6 Rep , a la t£le de 
ses troupes , et celui-ci refoula les Annamites etles 3 \lalais dans 
le Trang du sud. Ang Duong mourut a ce moment (i860). 
L’annee pr<$cedente, il s’&ait rendu a Kompot, ou il avail 
accueilli avec bienveillance le voyageup fran^ais Mouhot. 

L’obbarach succdda a son p&re et prit le litre de Prea 
Noroudam, dont les Europ^ens ont fait Norodon; mais ses 
fr&res ne iard&rent pas a fomenter contre lui une rAvolle qui 
leforga a s’enfuir a Bankok. Les Siamois yin rent a son aide, 
et il put revenir a Oudong en f6vrier 1862. Ang Sor, le chef 
principal de la rebellion, se r6fugia a Saigon, devenu d6ja 
possession fran^aise. Dne demande d'exlradilion fut adressAe 
a Pamiral Bonard par le gouvernement de Bankok. L’amiral 
la repoussa dans le but de protester contre PingArence sia- 
inoise dans les aftaires du Cambodge,el de r^server Penliere 
liberie cPaclion de la France. En 186/1, £clata une nouvelle 
rebellion : un mandarin cambodgien, nomm6 Asoa, cjui sc 
pretend ait fils de Ang Em et "cousin de Noroudam, r6unit 
les anciens rebelles d’Ang Sor, les Malais et quelques An- 
namites, mit a mort Kep, qui s’6tait maintenu dans le 
Trang du Sud, s’exnpara de Kompot qu’il pilla, el marcha 
sur Phnom Penh. 11 fut repouss^, mais il se main tint quelque 
temps en possession de la province de Trang. Un autre agi- 
taleur, connu sous le nom de Pou Korubo, se disantfils de 
Ang Chan et d’une concubine, se fit egalement quelques 
partisans dans le pays. 

A ce moment, la France Atait d 4 ja intervenue au Cam- 
bodge : depuis PannAe pr£c£dente, un officier d’un rare 
mdrite, dont le nom a 6 l& cite au commencement de cette 
chronique , le commandant de Lagr^e , r^sidait au Cambodgc , 
cl, par ses uliles informations, avail guidd le gouvcrncur de 
la colonie, Pamiral La Grandiere, dans les ndgociations qifif 
avail (He necessaire de nouer avec Siam pour i’amencr a re- 
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noncer.' a son action sur le Cambodge. II ny avail pas d'ave- 
nir possible pour nos possessions cle Cochinchine , si Faeces 
de la vallde du grand fleuve nous restait fermd. Or, entre 
des mains siamoises, le Cambodge ne pouvait etre et n’dtait 
en effefc qtfune barridre et un isolant, empechanl. tous les 
produils du Laos d’arriver a Saigon, pour les rejeler sur 
Bankok. Nous ne pouvions tourer quune influence commer- 
ciale aussi conlraire put s’exercer a Phnom Penh, auxfron- 
lieres memes de notre colonie. C'dlait ddja bien assez que la 
plupart des embouchures du Cambodge restassent entre les 
mains des Annamites el que la moitid du delta du fleuve 
servit encore d’asilc aux pirates et aux chefs de bandes qui, 
a Finstigation de la cour de Iiud, cherchaient a fom enter la 
rd volte dans nos possessions. 

Telle fut la necessitd d’ou sortit le protectorat du Cam- 
bodge. Apres avoir tour a tour einployd la ruse et la menace 
aupres de Noroudam pour Fempeclier de se livrer ala France, 
apres nous avoir mdmeddnidie droit de trailer avec un prince 
qu’on affectait de tenir a Bankok pour un simple gouverneur 
de province 1 , Finfluence siamoise dut edder a Fascendant que 
le commandanl de Lagrde sut exercer sur Fesprit de Norou- 
dam. Le gdndral siamois Chao'Koun Darat, se reoonnaissant 
impuzssant a conlre-balancer Faction fran§aise, quitta Ou- 
dong, et son gouverneraent se rdsigna a renvoyer pour 3 a 
cerdmonie du couronnement les insignes royaux du Cam- 
bodge, qui elaient reslds j usque-la a Bankok. Le roi de Siam 
serefusa cependant areconnaitre ofliciellementle prolectoral 
du Cambodge par la France, dans Fespdrance d’obtenir la 
ratification ddfinitive desa prise de possession des provinces 
de Batl&mbang et d’Angcor, qu’aucune pidee dcrite , qu’au- 
cun litre ofliciel iFavaienl Idgitimee jusqu’a ce moment. 

Ce fut le 3 juin 1864 qu’eut lieu le couronnement de 
Noroudam, en prdsence d’un envoyd siamois et du chef 

1 Voyez a cc sujellc curieux r<$cit des revolutions du Cambodge depuis la 
/in du dernier si 6 cle jusqu’a nos jours, <5crit par le feu roi de 8 iatn et in- 
sure dans 1c numoro du Phoenix Advertiser do ddeembre 1871 . 



CHRONIQUE ROYALE DU CAMBODGE. 143 

d’Alat- major cle famiral La Grandiere, M. le capil&ine de 
frigate Desmoulins. A parlir de # ce moment, il n'y eut plus 
de mandarins siamois a la cour du Gambodge; un resident 
francais fut place a Compong Luong pour servir d'inlermA- 
diaire entre le roi ei le gouverneur de Cochinchine. Le frere 
du roi, le Prea keo fea, dut resider a Saigon, sous la surveil- 
lance de PautoritA frangaise, afm d’Aviter touie tentative nou- 
velle de guerre civile. Pou Kombo fut Agalemenl iuternA 
dans la merne ville. Malheureusement , une imprudence 
permit A Pou Kombo de s Evader au mois d’avril 1866. II 
appela le peuple cambodgien aux armes, en lui promeltant 
la suppression des fermes et des impdts que Noroudam avait 
Atablis pour subvenir aux nonveaux besoins que lui cr^ait le 
contact des EuropAens et de lagivilisation europAenne : grace 
a la baine qu’excitaient partout les nouveaux fermiers, qui 
Ataient presque tous Chinois, le pr&tendant reunit bientdt un 
grand nombre de partisans , et il obtint lout d’abord des succes 
considerables. Le capitaine de Larclauze et le lieutenant-co- 
lonel Marchaisse furent tuAs et leurs troupes repoussdes dans 
les premiers engagements des Frangais avec les rebelles. Le 
gouvernement de Cochinchine dulmettre en mouvementdes 
forces considerables. Pour donner au roi Noroudam l’appui 
de la popularity de son frere, le Prea keo fea, qui est aimd 
des Cambodgiens, comme le sont au Cambodge tous les 
princes de )a famille royale tant quails ne gouvernent pas, 
l’amiral de La Grandiere fit nommer ce prince gouverneur 
dcla province de Ba Phnom , puis commandan t en chef de tout 
le nord du royaume; il dut resider a Tchelong, au-dessus 
de Phnom Bacliey. Cette action, plus apparente que r^eHe, 
du prince en faveur de son frere, contribua beaucoup a de- 
courager les rebelles, aupres desquels Pou Kombo s’ (Hail 
autorisA du nom dn Prea keo fea. Apres des fortunes diverses, 
Pou Kombo fut enfm rMuit k se caclier dans les forAts avee 
quekjues partisans, el il fut tuA par les Cambodgiens eux- 
memes dans la province de Compong Soai, le 3 d6cem~ 
bre 1867. 
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Cc mouvement insurrectionnel avail determine 1 c gou- 
verneur de la Cochinchiner a s’etnparer des Irois provinces 
du della du Cambodge qui restaient encore aux mains des 
Annamites. Leur occupation eut lieu sans coup ferir, au 
commencement de 1867. Enfm, Vimportanle xle de Phu 
Quoc l , qui, grace aux guerres incessantes enlre les Anna- 
miles, Siam et le Cambodge, 6tait devenue depuis 1821 un 
asile de pirates dontles incursions restaient impunies et dont 
faulorite avait fini par s’imposer au point que ses chefs d6- 
livraient , moyennant une somme d’argent variable, un permis 
de circulation aux navires el aux caboteurs qui naviguent 
dans le golfe de Siam , Tile de Phu Quoc fut altaqu^e en 
septembre 1868 par quelques canonni&res frangaises; apr£s 
une faible resistance, les habitants se soumirenl, la surety 
de la navigation du golfe de Siam fut assume, et tout le 
Cambodge fut pacify pour longtcmps. 

L ann6e pi^cedenle, le gouvernemenl frangais avail n£- 
gocie avec Bankok un traits destine a faire recon naitre des 
Siamoisle protectoral du Cambodge par la France. Malheu- 
reusemenl, pour obtenir ce r&sullat a peine soubaitable, on 
legitima impruclemment la prise de possession par les Sia- 
mois des provinces deBattambang et d’Angcor. L^change des 
ratifications se fit a Bankok le 24 novembre 1867. Outre 
■ les facheuses consequences commerciales et les conflits po- 
litiques incessant* qu’occasionnera et qu’occasionne dbja la 
division du Grand Lac endeux dominations dislinctes, n’eut- 
il pas ete desirable que ces ruines d’Angcor, qui nont point 
livre encore le secret de leur hisloire, ni compietement cl6- 
voile toutes leurs splendours archileclurales, fussent placees 
a 1’abri d’un drapeau civilise, et rendues ainsi plus acces- 
sibles aux rechei'ches de la science ? 


1 Pliu Quoc ost Je nom amiamite de 1’ilc qui est situee au sud el k pen 
de distance de Kompol. Son nom camboclgien esl Ca Tron, 
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RESULTATS TOPOGRAPHIQUES 

ET ARCHEOLOGIQUES 

DES FOUtLLES ENTREPRISES A JERUSALEM 

PAR LE PALESTINE EXPLORATION FUND , 

PAR M. CM. CLERMONT-GANNEAU. 


L’origino dc la Societe qui, sous le nora de Pa- 
lestine Exploration Fund , s’est constitute en Angleterre 
dans 1c but de soumettre Jerusalem et la Palestine 
en general a des investigations methodiques , est due 
tout entiere i\ Knitiative privee. En i 86 A , une gt~ 
ntreuse Anglaise, miss Burdett Coutts, consacra unc 
sominede 5 oo livres sterling, environ i 2,5oo francs, 
a i’ etude des movens ntcessaires pour doter la ville 
sainte, si mal partagee sous ce rapport, d’eau pure 
et abondante. La premiere condition pour resoudre 
ce probleme difficile etait d’ examiner soigneusement 
tout 1’ancien syst&me hydraulique de Jerusalem, 
consistant on citernes, piscines et aqueducs pour la 
plupart creuses dans le roc, et de voir s’il ny aurait 
pas possibility de le meltre, k 1’aide de quelques 
reparations et appropriations, en etat de fonctionner 
de nouveau. II fallait, avant tout, dresser dans ce but 
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un plan precis cle la localite, car les cartes dej& pu* 
]>liees eiaient tVune inexactitude desesperante. Un 
cles meilleurs officiers du genie royal, le capitaine 
Wilson, fut, avec quelques sous-officiers du meme 
corps, mis par Lord cle Grey, alors secretaire d’Elat 
pour le departement de la guerre, k la disposition 
du petit comite de gentlemen charge par miss Bur- 
dett Goutts de metier I’entreprise k bonne fin. 

Le capitaine Wilson etnploya les armies 186 /j. 
et 1 865 ifaire de la ville sainte et de ses environs un 
admirable plairtrigonometrique, ainsi que des plans 
d£taill 6 sdu Haram ecb-cberif, vulgairement dit mos- 
(] aee cTOmar, de l^glise du Saint-Sepulcre et de dif- 
ferents autres monuments importants. 

Ces travaux d’une valeur immense pour i’archeo- 
logie, etqui font le plus grand honneur a I’Ordnance 
Survey, furent publics aux frais du Tr^sor. 

Tout en s’occupant speciaiement de la question 
des eaux qui 4tait son principal objet, le capitaine 
Wilson nenegligea pas de recueillir, chemin faisant, 
une foule ^observations touch ant la topographic, 
generate. Quelques amis lui fournirent meme des 
fonds pour tenter sur certains points d’interessan- 
tes excavations qui pr^ludaient aux fouilles entre- 
prises plus tard sur une si vaste ecbelle. 

Cependant ces recberches commencaient k attirer 
fattention publique en Angielerre, oil les questions 
bibliques ont le privilege cY exciter un si vif interet. 
Vers le milieu de l’annee i865, le Palestine Explo- 
ration Fund fut constitue sous le palronage de la 
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Reine, pour poursuivre, en les etenclant, les re- 
cherches commences; les ressources cle la Societe 
consistaient uniquement en souscriptions annuelles 
qui aujourd’hui atteignent un chiffre considerable, 
peut-etre une centaine cle mille francs. Le capitaine 
Wilson, assist^ par le lieutenant Anderson, entrepot, 
pour le compte de la nouvelle Society, une suite cle 
recherches en Samarie, en Galilee, surles deux rives 
du Jourclain; quelques points furent meme fouill^s, 
sans grands r&sultats il est vrai, mais I’exp^dition 
recueillit une riche moisson de plans, nartes, clessins 
ct photographies dont la vente fructueuse vint donner 
une nouvelle impulsion a la Soci^t 4 . Nous ne men- 
tionnerons que pour m6moire 1 ’ exploration du Sinai 
entreprise vers la meme epoque. 

Enfin en 1867, la Societe, pouvant disposer dc 
grandes ressources, r 4 solut d’ organiser une nou- 
velle expedition , dans le but particular de commen- 
cer i\ Jerusalem une serie d’ excavations systematiques 
destinees k eclaireir les questions si nombreuses, si 
complexes et si controversies, de la topographie cle 
la ville sainte. La direction en fut confiee au capi- 
taine Warren, des ingenieurs royaux, qui, pendant 
trois annees consecutives, saccjuitta k merveille de 
cette tache difficile, souvent perilleuse. Les obsta- 
cles etaient de deux genres : d’abord Topposition 
du gouvernement turc, Fhostiliti des autoritis lo- 
cales, les prijuges, le fanatisme et la cupidity des 
populations; d’autre part, la necessite de creuser des 
puits souvent a plus de cent pieds de profondeur, et 
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tie cbeminer dans desgaleries do mine ;i (ravers uu 
sol pet'fide et mouvant, qui faillit maintes fois en- 
gloutir clans des crevasses subitement form ties les 
liardis explorateurs. A ceia il faut ajouter l’insuf- 
fisancedes moyens techniques dont on pouvait dis- 
poser; la necessite d’ employer pour ces fouilles 
delicates des paysans on fellahins du pays, 1’obliga- 
tion de les dresser & ce metier tout nouveau pour 
eux, et de les surveiller sans relache; mille choses 
enfin dont seuls peuvent se faire une idee exacte 
ceux cpii connaissent 1’Orient pour y avoir sejourne 
quelque peu. 

La tenacite , 1’energie, une intelligence parfaite 
des conditions de reus site , le courage souvent pousse 
jusqu’a la temerite permirent au capitaine Warren 
de triompher de tons ces obstacles et d’executer aussi 
complelement que possible le hardi projel d’explo- 
rer une partie de la Jerusalem souterraine. Ces tra- 
vaux de mine ne 1’empech^rent pas de se livrer a 
d’autres rechercbes fecondes, comme 1’ exploration 
du Liban et le relevd cartographique de divcrscs 
regions de la Palestine trans- et cis-jordaniqne, qui 
fournit d’excellents matdriaux pour une carte de Pa- 
lestine vraiment digne de ce nom. Mais il serait trop 
long de rendre un coinpte detaille de tous les tra- 
vaux accomplis. Je voudrais donner seulement en 
quelques mots un apercu des fouilles failes Jeru- 
salem, qu’un sejour de plusieurs annees sur les 
lieux rn’a permis dc suivre sans interruption , et indi- 
ijuerles principalesdecouvertes qn’elles out amenees. 
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. Avanl d’aborder ce sujet je rappellerai, pour ter- 
miner d’un mot fhistoire des acies du Palestine Ex- 
ploration Fund, que la mission du capitaine Warren, 
ayant pris fin en i8yo, il y eut un temps d'arret 
d’une annee pendant lequel on s’occupa principale- 
ment de la publication des mat^riaux recueillis. En 
1871, la Soci^te r^solut de faire executer une carte 
gteerale trigonomitrique de la Palestine, indispen- 
sable pour 1’etude de la fopographie ancienne. La 
direction de Foeuvre fut confiee au capitaine Stewart 
^galement du corps des ing^nieurs royaux, qui, 
tombe gravement malade, vient de x'eyenir en An- 
gleterre et va etre remplac^ par le lieutenant Con- 
der; dans Tintervalle, une base pour la carte a 
mesur4e avec toute la precision voulue, et les ope- 
rations geodcsiques sont actuellement en pleine 
activite. 

Les fouilles les plus int^ressantes sont celles qui 
ont eu pour objet 1’enceinte du Haram ech-Chdrif, 
correspondant exactement, comme on iesai£,<kren> 
placement de l’ancien temple juifi L’ esplanade du 
Haram , situ4e k lmterieur de la ville actuelle, forme 
une espece de parall^logramme irr^gulier asscz exac- 
tement orient* 4 .: la face nord mesure 1 ,0 4 ^ pieds 
anglais de long, la face ouest 1,60 1 , la face sud 922 , 
etla face est, qui longe la vallee du Cedron, 1 ,53o. 
Les quaire cot^s sont limits par un mur d enceinte 
de construction Mlhoghne et d’appareils divers sur 
lage desquels on a fort longtemps dispute et Ton 
n’est meme pas aujourdhui tout k fait d’accord, A 

1 1 
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pen pres an centre s’blevc la fameuse mosqu^e cle Ja 
Sakbra on roche sainle 5 all $ud on voit la grande togs- 
quee d'El-Aqsa, et qket 1&, dans cc vaste ©space; one 
foulede peiites mosqubes, w<$lis, mbdresb, construc- 
tions diverses dont on nc-peut sc rendre compte 
qu’avec un plan dbtaille sous les ycux. Des fonilles 
6tant impossibles k Fint<bieiir de Fenceinte sacrde , 
011 les chretiens ne peuvent p^netrer que depuis la 
guerre de Crimbe, le capitaine Warren dut se bur- 
ner & attaquer le pt'rimetrc de fcxlerieur; 

Une de ses premieres excavations fut entreprise a 
Fextr^mitb m&'idionale de la face onest de Fenceinte, 
pour retr Oliver sous ter re les traces du pout dit dfe 
Robinson, doiit on voit encore lbs arracheinents 
adherents au mtir du Haram et qui etait desfinb k 
faire coniiXiuniqiier la ville haute avec le temple eri 
traversant la vall4e du Tyropoeon. Cette valine est 
aujourd’hui &peu pr£s combine par une accumula- 
tion prodigieuse de debris quon retr oiive par tout 
, k Jerusalem et qui a amene sur presqiie tons les 
points un exbaussement enorme du sol. Aprbs avoir 
creusb une serie de puits qui ont permis de deter- 
miner aVec precision la forme, la profondeur et h 
direction de la valine duTyropoeon, lc capitaine War- 
ren decouvrit les fondalions du pilier sur lequel 
reposait primitivement Farche du pout et les vous- 
soirs memes du pont £croule reconverts par une 
couche de terre rapportee de plus de lx 5 pieds 
depaisseur. Les vonssoirs gisaient sur un pavage 
antique qui setendait du pilier au mur du Haram, 
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et qui nous donne ainsi le niveau de la Jerusalem 
des H^rodes. Ce dallage reposait lui-meme sur une 
eouche de ddbris plus anciens, de 2 3 pieds de hau- 
teur, sous iesquels on retrouva d’autres voussoirs 
dune arche tombee sur le roc primitif et ay ant de- 
fence la voute dun canal, creusd dans le roc, qui 
courait paralfelement au mur du Haram. Ainsi done 
la valine du Tyropceon avait subi sur ‘ce point un 
exhaussement de 68 pieds; un premier pont, qui 
la traversait k F^poque oh le roc etait encore k nu, 
ayant 4te detruit, le sol comrnentja k s’exhausser 
de ^3 pieds par une accumulation lente de d4bris 
de toute sorte representant un espace de temps con- 
siderable; k ce moment un dallage fnt place sur 
cettc couche, et le pont, reconstruit depuis, ayant 
et4 detruit de nouveau, les debris vinrent tomber 
sur le pavage et furent a leur tour recouverts par 
un exhaussement de /|5 pieds. 

Des excavations analogues k celle que nous ve- 
nons de deer ire avec quelque detail pour donner 
une idee des travaux executes, furent entrep rises le 
long de la face ouest, au pont dit de Wilson, k la 
porte de Barclay, k Tangle sud-ouest, le long de la 
lace sud, k Tangle sud~est et k Tangle nord-est de 
Tenceinte. On retrouva sur plusieurs de ces points 
le mur antique descendant au-dessous du niveau ac- 
tuei k de grandes profondeurs. Des differences sp4- 
cifiques de la plus haute importance dans la taiije 
des blocs, les niveaux des assises, et la na lure des 
appareils, ont 4i4 constafees et permettent aojour- 
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cVhui de determiner presque k coup series diverses 
dpoques de la construction du mur d’enceinte, de 
faire par consequent la part de ce qui appartient a 
Salomon, k Herode ou aux temps intermediaires. 
II parait d^sormais tr6s-probable que le temple de 
Salomon avec ses parvis etait an centre de renceinte 
actuelle, que le hi^ron reconstruit par Herode fut 
k la fois agrandi au nord et ciu sud et est represent^ 
tres~exactement par Tensemble du Haratn tel quil 
existe aujourd’hui. Le capitaine Warren, s’appuyant 
surtout sur des considerations techniques, a demon- 
tre tr£s-ing&iieusernent que Tancien palais de Sa- 
lomon avait englobe dans cet agrandissement , et 
quil forme justement Tangle sud-est de Tepceinte, 
sur lequel on a tant dispute. A la face oriental© de 
cet angle , on a d^couvert sur des blocs appartenant 
aux dernikres assises, a plus de 80 pieds de pro- 
fondeur, des caract&res s^mitiques peints et graves, 
qui paraissent plutdt aram^ens que ph^niciens. 

Le capitaine Warren a aussi exploit la plupart 
des nombreuses citernes, dont quelques-unes gigaiv 
tesques, creus^es dans le roc a Tintdrieur du Haram. 
'Ces recherches ont fourni de precieuses indications 
dont il m’est malheureusement difficile d’indiquer 
la valeur dans cetle br&ve notice. Uh point surtout 
parait devoir etre dun intdrettout particulier; c’est 
une sorte de crypte moitie construite, moitid taill^e 
dans le roc, que le capitaine Warren a trouv^e dans 
la region nord du Haram, et ou M. Fergusson, con- 
formement k sa th^orie bien connue et tant con- 
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testae, inclinerait a placer leglise de la Resurrection 
eievee par Constarltin sur le tombeau du Christ. 

An sud du Haram le capitaine Warren a retrouv^ 
sous leiTe 1’ancien rerapart de Jerusalem qui en- 
veloppait la colline d’Ophel, et A la fontaine de la 
Vxerge , ou source de Rogel , un curieux passage creuse 
dans le roc , qui , en temps de guerre , permettait aux 
habitants d’aller puiser de feau k couvert, au dehors 
des mursi - 

Dans la valine de Cedron on a deblaye un long 
aqueduc creuse dans le roc , dont la destination est 
encore un myst&re, mais dont le percement reprd- 
sente un travail enorme. 

Des fouilles k la piscine dite de Bethesda ont de- 
montre 1’ existence d’une valiee qui coupe obli- 
quement Tesplanade du Haram du cote nord-est et 
vadeboucher dans la valiee du Cedron dont elle est 
peut-etre la veritable origine. 

Des excavations ont £te aussi tent^es k I’int&rieur 
meme de Jerusalem, notamment k Templacement 
presume de la porte Gennath, point capital dans la 
controverse sur la question de rauthenticit^ du 
Saint-S^pulcre. Elies ont amene un r^sultat n4gatif‘ 
pour Thypoth&se assez populaire qui, k 1’endroit 
fouill6, voulait voir cette porte point de depart du 
second mur d'enceinle. 

Je n ai pas le temps d’entrer dans le detail de 
lous ces travaux qui ont si feconds pour la topo- 
graphic. Jc voudrais seulement dire quelques mots 
au sujet des dtaouvertes arch^ologiques qu’ils ont 
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amenees. Ges resultats ne sont certainement pas 
comparables aux resultats topograpbiques, et qnel- 
ques personnes s’en etohnent, mais bien & tort. Je- 
rusalem a ete de tout temps pour i’areheologie un 
des sols les plus ingrals. Tandis que la Gc&ce, 1’Italie, 
1’Asie Mineure,, la Phenicie nous livrent par milliers 
des textes et des obj els antiques, Jerusalem est sous 
ce rapport tout a fait d^sberitee. Cependant la civi- 
lisation hebra'ique, encore qu’elle lienne dans 1’his- 
toire generate de l’humanite une fort petite place et 
qu’elle fasse assez pauvre figure aupr^s des mondes 
assyrien et egyptien, a du avoir un certain deve- 
loppement, et aurait du nous laisser des traces ap~ 
preciables. Malheureusement Jerusalem est placee, 
au point de vue archdologique , dans des conditions 
tout A fait d^favorables , qui peuvent expliquer en 
partie ce mutistoe singulier. L’exfaaussement pro- 
gressif du sol nous met 4 une grande distance du 
niveau antique , qui est bien rarement atteint par les 
fouilles aecidenteiles des partiouliers , amen ant sou- 
vent, partout ailleurs, les plus grandes decouvertes. 
En outre, Jerusalem a subi le sort des villes qui ont 
toujours vecu dune vie continue et ininterrompue: 
elle s’cst devoree elle-m6me. Tous les ddbris an- 
tiques ont (de successivement, pendant cette longue 
succession desi&cles, utilises comme materiauxdans 
la construction des maisons, superposees les tines 
aux autres. II ne faut pas oublier d’ailleurs que les 
excavations anglaises avaient pour objet presque 
unique des observations topograpbiques; que la sur- 
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face antique explores est bien minime si 1’on addi- 
tionne tons les pints et gaieties creuses pour atteindre 
ties points determines, et qu’enfin il faiiait une ve- 
ritable chance pour qu’un de ces puits vint toinber 
juste , verticalement, sur un objet antique ouune ins- 
cription important®. , . 

Toutefois ces fouilles, quoique peu produc lives, 
o’ont pas enli&reroeut nulles pour l’arclieologie. 
Nous rappelleroos les caraclbres constates dans les 
foadaiions de 1 ’angle sud-est; le caebet deAggee, 
lilsde Chebaniah , en caracteres hdbreux phboieicns , 
trouve k i’angle sud-ouest; six anses de vases en 
terre cuite decou verts sur le roc , A i’angle sud-est, 
a 79 pieds au-dessous du sol actuel, et portant des 
estampilles en caracteres plienicicns semblables a 
ceux de la pierre de Dhiban : le nielek zeph , rp 
et le melek chat, nut 2 ? , D 7 ; un poids en pierre avec 
une inscription hbbraique; plusieurs lampes en terre 
cuite portaut des inscriptions grecques chretieunes; 
quelques lampes en verre, vases ou plats en terre 
cuite , objets divers en bronze, fragments d’arcbitec- 
lure de differentes epoques, etc. . 

Cost peu certainement , si, faisant abstraction des 
resultats topograpbiques, l’on ne considere que ces 
trouvailles ai-clieologiques et qu’on les compare aux 
somtnes considerables depens^es pour les excava- 
tions. 

Cependant on est en droit d’esperer que le sol 
de Jerusalem rompra enfin ce long silence ot nous 
livrera, comme cel ui des aulres contrees, de ces 
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pierres parlantes qui jellent tant de lumi&re dans le 
pass6. Les resultats partiels obtenus parle Palestine 
Exploration Fund, quelques d^couvertes faites re- 
cemment snr le terrain h^breu, celles de la stfele de 
M^sa, de la stfele du temple d’Herode, des inscrip- 
tions hebraiques en caractferes ph^niciens de Siloan , 
nous montrent bien qu’en cherchant avec m^thode 
et patience on peut decouvrir, en terre biblique, une 
serie de textes d’autant plus pr^cieux qu’ils sontplus 
l'ares et quils out d’ailleurs, tant cette histoire juive 
est compacte et continue, des chances infinies de 
coincider avec des*6v&nements relates dans Jes 
sources ecrites, et de fournir ainsi k la science cri- 
tique des elements inattendus de controle et de veri- 
fication pour un des documents les plus int^ressants 
des archives humaines. 

On peut etre convaincu que, si Ton entreprend 
des explorations suivies dans un but exclusivement 
arch^ologique, si Ton y applique les moyens suffi- 
sants , si Fon s attaque k certains points determines 
par des considerations historiques ettopograpbiques, 
on exhumera quelque jour un monument capital, 
une page originale des annales d’lsrael ou de Juda, 
Le Palestine Exploration Fund semble Favoir com- 
pris et vouloir diriger ses efforts dans ce sens. Sou- 
haitons-lui cettc bonne fortune qu’il a bien m^rit^e 
par sa perseverance, et qui viendra dignement eou- 
ronner des travaux dont Finter^t scientifique ne le 
c&de pas k Fint^ret religieux. 
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FIXE PAR LES TEXTES CUNEIFORMES. 

PAR M. J. OPPERT. 


En 1 853 , ]ivre aux travaux de reJevement trigo- 
nomdtrique des mines de Babylone, je fus amend 
a etudier les mesures des Cbalddens. L’examen de 
plusieurs centaines de briques babyloniennes et 
d’une grande quantitd de dalles en pierre me con- 
duisit a diffdrents resultats nouveaux, qui peuvent 
se rdsumer en ces termes : 

i 0 La brique est originairement le pied carrd ba- 
bylonien ; 

2 ° Le pied formait les trois cinquiemes de la 
coudde, et non pas les deux tiers, comme cbez les 
Grecs ; 

3° Cette coudde est essentiellement la meme que 
la coudee royale egyptienne, et plus petite que la 
coudee de Ninive et de Perse; 

Zi° Le stade se cooipose done de 36o couddes et 
de 6oo pieds, tandis qu’en Grdce il dtait de Aoo 
couddes; 

5° Le pied babylonien avait o m ,3i5 (3 i 5 milli- 
mdtres), et la ebudde, o'^aS. 
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M011 illustre maitre M. Boeckh fit h I’AcadCnie 
de Berlin un memoirc sur ces resultafcs, et j’eus la 
grande satisfaction de les voir enticement approuves. 
Us out depuis Forme la base des rechfercbes sur les 
mesures d$ cette partie.de TAsie, 

Quelques savants 1 ontvoulu contester ces resui- 
tats ; mais les Cndes ulterieures les out maintenus 
et viennent encore de les consacrer par une 4 cla- 
tante confirmation. 

Cette corroboration du syst^me emis il y a pr&s 
de vingt ans derive du dechiffrement des textes 
cuneiformes, controle par lesmesures prises iKhor- 
sabad par Botta et Flandin. Avant tout, il convient 
de dire , bien que cela rCulte de notre deve- 
loppement, que leurs recfaerches ont ete exCutees 
avec une admirable exactitude. 

La comparaison de ees deux Elements nous a 
fouotii le uioy en die fixer exactement, jusqu au dixi&me 
de millimetre pr&s, F&talon mCrique en usage du 
temps de Sargon. Ces mesures doivent s’etre perpe- 

1 Mon savant ami M. Vasqucz Queipo a d’abord admis nieis opi- 
nions, puis il a fail valoir quelques reserves et a finalement remplace 
le systfeme assyro-perse par le systeme arabe . J’ai la certitude que 
^explication des lexles assyriens eux~m 4 mes le feront revenir a 
son ancienne opinion. (Voir Vasquez Queipo, Essai sur les systbmes 
metric} aes de I’antiqaitd, p. 286 et p. 578.) Le vice de l’arguroen- 
tation de M. Queipo reside surtout dans I’assiroilatiou de la cou- 
dde antique an bras ( dzcra ’) arabe; elle admet done une coudde de 
deux pieils qut ne se trouve pas aiiieurs dans I’antiquitd asiatique. 
M. Queipo insistait avec raison sur le d^faut de l’assimiiatioa d’un 
certain nombre de coudees avec une valour exprimee en mesures 
connues; cette objection est ecartee par Nquivalence fournie par les 
mesures de Khorsabad. 
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tuees plus tard, et odt aussi exi^sta anterieurement 
k la fin du vm° siecle avant 1’Ere chr Etienne*. 

Nous avions fixe la ooudee assyrieune comme 
etant provisoirement identique ,k celle qu oq appelle 
phildtdrienne, lvalue© k 54 centimetres* Nous demon- 
trerons qua la coudee assyrieune avait un soixante- 
huitiEme en plus, et quelle Etait un peu plus forte 
que celle qui, plus tard, 4ut former feta Ion de Per- 
se poii3* 3, - •• :< - . . . ;• .• ■ ; , 

Avant daborder ee sujet, il ooxlvient de toucher 
un sujet en apparenc© diffirentj rqajs en? yEalitE 
oonnexe k notre developpement. , 

Nous savons par les auteurs grecs que ies Clial- 
deens comptaient le temps par so$$es de 6o, par 
ners de 6oo et par sars de 3, Goo ans* J’avais cru 
voir, sEduit par des assonances phiiologiques, dans 
les sosses 1’hEbreu sciat aheure,» dans ies ners le 
sEmitique nahar a jour, » et dans le sar le mot sahr 
« mois. » J’avais done cru devoir modifier les Evalua- 
tions du boss et du her , et maintenir celle dti sar . 

Je suis en Elat aujourd’hui de rectifier cette 
erreur, et en meme temps de gEnEraliser et de cor- 
riger ies idEes que la plupart des savants onl Emises 
au sujet des sosses, des vers et des sars. 

Les expressions, en question ne sent pas des 
valeurs exelusivement temporaires. Le ner, par 
exemple, ne veut pas dire seulement 6oo ans; cot 
inlervalle est Egal A un ner el’annees. Elies sont tout 
simplement des valeurs n nnidrkjiies , en un mot, des 
coefficients arithmdticjues. 
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Le soss signifie le nombre de 60; 

Le ner signifie le nombre de 600; 

Le sar 1 signifie le nombre de 3 , 600. 

Ces expressions ne s’employaient que pour los 
ehiffres elev^s, et ne sajoutaient qu’£ une certaine 
valeur dans chaque ordre d’id^es. Lunit6 4 tait : 

Pour les valeurs temporaires, Yaunde; 

Pour les valeurs itin&raires , la canne de 6 coud^es ; 
* Pour les valeurs agraires, probablement le carr6 
de 60 coud^es, le plfrthre; 

Pour les valeurs cubiques, le talent. 

Les signes par lesquels ces valeurs de sosses , de 
ners et de sars sont d^terminees sont : 

Le sos s 1 us; I* proiioncez sasu; 

Le ner 2 3 * 5 fl, 
prononcez riira; 

1 M, Brandis ( Das Mdnz-, Mass- wd Gewichtsystem) a ^galemeut 

dmis cette idee, etil cite k propos les passages d’H^sychius et de Sui- 
das : crdpos * apiQpds t is <&apoi BaSwA eovlots. Settlement il a laissd de 
c6t£ le ner, qui entre bien dans tout le systfeme de numeration 
chaldeenne. 

3 Cela results dela comparison de B. M. Ill, 38 , 16; Dour-Sar - 

kayan, p. 7, 1 . 81, 90; p. 19 , 1 . 65 . II convient de dire que M. Smith , 
dans son Assurbanipal , a bien traduit le passage allegu£ par 2 ners, 
7 sosses et i 5 ans. 

5 M. RawJinson a , il y a longtemps , vu dans ce signe le nor ; il est 
explique nlru dans les syllabaires ( B . M. 11 , 2 , 658 ; III, 70, 196- 
200). Dans les textes d’Asurbanhabal , il se met an lieu de mr «le 
joug» et de nir « au-dossous » [B. M. Ill, 23 , 101 ; 26, 12 ; 35 , 8 ei 
passim). Il existe aussi I’eStoile du nir, qui se love au mois d’Eloul 
(ih, 53 , 6 1) , et qui, en surveillant et'en regardant la plan&tc dc 
Venus, a pour consequence la pcrle du pays et la victoire du rcbelle 
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Le sar (^ J^f (P), eE JU^T , pro- 

noncez saru. 

Appliquons maintenant ces coefficients aux unites 
difKrentes. 

Nous n’avons rien k aj outer au sujet des multiples 
connus de Tannee. 

Quant auxmesures lin^aires ou du premier degre , 
nous aurons, dans Vun des different# systemes \ pour 
Tunit^, la canne ou brasse, 6 coud^es ou 10 pieds; 

Pour le soss, le stade, 36 o coudees ou 600 pieds, 

Pour le tier, le mille , 3 , 600 coudees ou 6,000 
pieds; 

Pour le sar, le schame de 60 stades , 2 1 ,600 cou- 
d£es ou 36 ,ooo pieds. 

J’ai d^j& 4 valu 4 , en 1866 , le * as, itineraire 
kYammatgagar , k 36 o coudees 2 ou au stade, etj’ai 
egalement reconnu la valeur du mille et du schame. 
JPai approprie 1 ’ expression schame k Yaslagaggar (ecrit 
ka&bugaggar) par suite de l’6tude de {’inscription 
d’Assurbanhabal , en 1 86 5 . En efFet, il est dit dans 
le prisme de ce roi que Ninive etait distante du 
desert arabe de 100 asligaggar (kcdbagaggar^) : ce 
terme, devant etre un multiple du stade, ne pouvait 

(ib< 57, 28). Cela peut 6tre Canope. Ce signe compliqud est forme du 
aar, pr6c£d<S de su, indiquant ia sixi&me partie. 

1 Nous reviendrons sur un autre systkme qui a 6te retrouve par 
M. George Smith sur une tablelte de Senkereh. 

2 M. Hincks a d’abord conteste , puis accept^ mon opinion. Je re- 
viendrai sur ce point et sur lea observations auxquelles il donne lieu. 

3 B. M. Ill, 2 4, 79; 35 , 84. Le mot se trouve dans un passage 
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eirc C 0 nstihl 6 quo pay la multiplication par 60, c:e 
qni me donnait la valenr exacte de i , r oo h 1,200 ki- 
lometres, 

11 faut reserver encore la discussion des mesures 
da second degre 1 ; d’autres questions doivent dabord 
etre r^solucs avant quil soft possible de consigner 

tic I’inscription d’A.ssarhaddoiv, mal t radii it dans mes Sargonidcs , 
p. 62. E11 voici la vraic traduction : 

(til y a une’ region, nomm 4 e Basi, dont le site est lointain, nne 
contrAe d’abattemexit, un horizon de langueiir, une ierre de soif. II 
s 7 y trouve un desert de sables et de rocbers sur i4o schoenes; sur 
20 schosnes, des serpents et des scorpions couvrent le sol, corame 
dcs mouches. Une montagne tie granit, nomm<ie Hazu , Vdlkve h 
20 pletbres (hash a) , je la franchis. » 

Cette rectification, ddja publiAe par M. Lenormant ( Essai, note 44 ), 
csl de moi, ainsi que FassimilaLion da kasbuqacjqar au schoene de 60 
stades. M. Lenormant combat unede mes conclusions, que le kasbn , 
ouirfe la signification tie « double beure » , que Hincks a prouv^c, 
designe aussi la 36 o° partie du schoene , c’est- 4 -dire le pletbre de 
60 coudees ou dc 100 pieds. 11 traduit done « pendant 4 o hcurcs,* 
au lieu de 20. plfcthres. La decision est trfes-difficile; anssi n’avais-je 
public nr i’ opinion com battue par M. Lenormant, niies opinions quo 
j’ai 6te heureux de voir ftdoptees par mon savant ami. , 

La prononciation de kcisba est aslci ; cela devient Evident par.un 
passage de Sardanapale VI ( B . M, HI, pi. 29 E, 1 . 20), oh i’on lit 
asliqagqar pour indiquer la distance de Memphis que, selon 11 ac 
convention entre Assarhaddon et T 4 arco l’E thiopren , les contractants 
ne devaient pas franebir; Assai'baddon seul lint sa parole [ib* 28, 4 ). 
Le cbifFreperduportaitprobablement 60 schoenes. Lehom dn schamc 
est masku ( B . M. Ill, 17, 88), la corde, comparable h 1’hebreu 
(Job,. 38 , 3 i). Le mot asla (G. L de Sargon, 1 . 3 27) se re- 
trouve dans I’arahe une mesure de Bassora de 60 coudees, 

et dans FaramAen « corde, mesure. » 

1 Dans tous les syst&mes de F antiquity, les mesui’es de la seconde 
puissance sont lesplusdilficilesA determiner. II y a aussi des raisons 
pour admettre comme unit£ le carr£ de. 90 coudees, dont les quatre 
c6tes faisaient un slade. 
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funiie des rnesures (to sir peril cie aveo mid rigudiir 
matlvematicpie. 

La suite du troisieme ddgre, capmiU et pdicls, sd 
dediiit ainsi: • - <• 'v '• '• M. ■ " ui 


Le soss y 6 o talents; ; 

Le ner, 600 talents; • ■' 

Le sar , 3 > 6 oo talents. * . 

Les poids de 60 , et de 600 talents, * 

cit<6s dans les inscriptions de Sargon, ont dte expli- 
qii&h ainsi avec raison par M Lenormant (Essai sur 
un document mdihSmdticjue chaldeen, p. 6 q), et la fixa- 
tion de ces vaieurs importantes conslihie Id point 
original de son livre. Le tcxte dit que les Lions do 
bronze de Khorsabad pesaient 1 poids m, 6 poids n 
et 5 o talents. Le poids des Taureaux etant prdsume 
etre do 3 1 ,000 kilogrammes 1 ct le talent de 3 1 kilo- 
grammes, JVL Lenormant fdvalua h 1,000 talents 
environ. Et puisqne n doit etre plus fort que 5 o ta~ 
Jents, nous pourrpns fixer n k 60 talents, done k 
h 1 o talents; des lors, il resultera pour m un reste dp 
600 talents. Nous dirons, malgre ferreur clans les 
prdmisses : m 6 n H- So = 1,010 talents. 

Seulement M. Lenormant ne reconnut pas la ge- 
neralisation du systdme des coefficients babyloniens. 


II yitponrtant que dans le systdme itindraire il pou~ 
vait y avoir dgalement entre le ^ T y^| et le 


le rapport de 1 a 10, 


1 Cette ancienne evaluation se trouve aujourcTliui dtre absolument 
inexacte, et, de plus, il ne s’agit pas de Taureaux en pierre. 
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Quant & l’^tymologie des norm, nous abandon- 
nons necessairement noire premiere explication de 
sahar par mois, de ner par jour et de soss par heure. 
An contraire, je crois qu’il ne faut pas chercher la 
signification de ces termes dans des derivations sym- 
boliques. Le mot susa, w , veut dire six et soixante; 
ainsi nir, to, indique le nombre de six cents , et sdru , 
ecrit TJX Jf >£]]]< sa a-ru , B. M. II, 2 , 266 (2 1 6) , 
est trois mille six cents . Ces mots se rattachent natm 
rellement a des racines verbaies : ainsi nous croyons 
que 1c tnol sdru est en effet derivd de inttf aentou- 
rer, » et qu’il a des rapports avec irm « cycle.)) Mais 
en tout cas, ce rapport n’est pas different de oelui 
qui relie qbtf a miller h ou ini adix mil lew k 
ran « 6tre multiple. “» Rappelons-nous que les langues 
aryennes ont egalement Jeurs chiffres in dependants 
pour designer les grands nombres : les Hindous ont 
pour 10,000, ayuta; pour 100,000, lahha, et ainsi 
de suite jusqu’i la vingt etuni&me puissance de dix; 
les Iraniens ont le baevarS zend, le baimr perse, le 
baiver ou paiver persan. Les Grecs comptent par my - 
ricides, et les mod ernes seuls ont adopts le chiffre de 
mille et surtout son carr 4 , le million , comrne base 
de toute la numeration superieure, en continuant 
la computation par puissance de dix h 1’exposant 
de six. 

La valeur de sar et de ner com me chiffres est 
prouvee encore par des titres de quelques fonction- 
naires. Dans une lisle des fonctionnaires capables 
d’etre ^ponymes, on voit «le cbefdu sar (des 3 , 600) 
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du palais 1 )), et «le chef du ner (des 600) du pays. » 
(Voir B, M. II, 53 , 1. 18, 19; comp. 3 1 , 3 9 , 4o.) 
Le premier de ces fonctionnaires est toujours ^po- 
nyme, Tun des premiers dans un noaveau rfegne. 
(Voir B. MAI, 5 2 .) 

Apr&s avoir explique Tagencement des multiples 
de la soixantaine, abordons le texte de Khorsabad. 

Le roi Sargon* 2 e value k diffikentes reprises le 
pourtour de la ville de Khorsabad de la mani&re sui- 

v«nte: O f f< TM 

Une equivalence importance remplace le terme 
M- v. i bar-sa; dans le texte des barils et dans 
la tablette en cuivre trouvee dans les fondations de 
Khorsabad, on lit 3 c/ani, cest+dire 3 Cannes . La 
canne etait probablemcnt de 6 coudees dans le sy s~ 
tfeme hebraique, oh elle est appelde c/ane ; elle est 
evaluee par leTargum d'^z^chiel (xl, 5) k 6 cou- 
d4es majeures. Le terme de 1 bar-sa cquivaudrait 
done a j 8 coudees. 

Le terme final est done 3 60 +18 + 2 = 3 80 
coudees, U , pourva que U signifw couctte . 

II est Evident de plus que ce qui precede indique 
une valeur en chiflres ronds ; les 3 80 sont le surplus. 

Mais pourquoi cet excedant, quand on devait 
plutdt prosumer que les mesures dune nouveile 
ville devaient &tre appliquees cn chifTres ronds P 

1 J’ai tradin' t, et M. Schrader d’aprfcs moi, wcapitaine du palais; » 
M. Smith ecrit tuhulla. Le sens est celui que j’ai donne phis haut. 

2 Doar-Sarkayan , p. 7. 


xx. 
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Une rep ons e negative est donnee par les me- 
sures de Botta; le mur avait exactement 1,780 
metres an N. E. et au S. 0., et 1 ,645 metres au 
N. 0. et au S. E. c’dtait done un rectangle & cotes 
presque 4 gaux, et non pas un cane. Je cherchais la 
raison dans une question de terrain, quand i’exa- 
men des mesures de Persepolis ex^cutees par Coste 
et Flandin me fit mettre le doigt sur la diffi- 
cult^. 

Dans les constructions des rois de Perse, nous 
remarquons des carres apparents; mais le mesurage 
montre toujours un petit ecart constant, et qui ne 
peut etre le rdsultat dune operation mal ex^outee. 
De plus , ce sont toujours les valeurs moindres qui 
se presentent au calculateur comme capables de 
fournir un chiffre exact de couddes. Ainsi les plans 
de Coste et de Flandin donnent : 

1 Dans fouvrage de M. Place* Ninive et I’Assyrie, 1. I, p. 160, il 
se trouve 1,760 au lieu de 1,760, i ,685 au lieu de 1 ,64 5 , et 6,890 
au lieu de 6,790 metres pour le pourtour. Je me suis, t comme de 
juste, preoccupe de cet dcari considerable que M» Place admet sans 
noter les mesnres differentes de Botta et de Flandin. Mais M. Place 
m’a declare ri avoir jamais mesuri l’ enceinte de Khorsabad et avoir 
acceptd les chifjres de Botta; son contre-maitre arahe, Nahouclii, 
ayantseul mesuri les c6t6s, les avait trouves conformes aux mesures 
de Botta. II s’ est done glissd, dans le bel ouvrage de M. Place, des 
cbiffres que d’ailleurs ies autres mesures du nnhne auteur prouvenl 
4 tre erronds. Deplus, ces chilTres de 1,760 et de 1 ,685 ne se trou- 
vent pas reproduils sur le plan de M. Place; car, k fechelle, les cdtes 
y ont 1,744 et 1,600 metres (o m ,436 eto”\4oo a 0,0002 5). M. Le- 
normant s’est tropli&te d’accepter, sans verification aucune, cc faux 
plan pour proposer une interpretation , d’aillenrs matluSmatiquement 
etphilologiquement impossible, du passage de Sargon sur les murs 
de Ivborsabad (4 decastades moins 38 o coud 4 es). 
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i° Pour le cai’r4 du grand palais n° 8, 69“, 3 2 
sur 68 m ,66; 

2° Pour le palais en entier n° 5, 54 n, ,8o sur 
4o m ,7o; 

3° Pour le grand carr4 du palais n° 5 , 2 6 m ,5o sur 
25™, 8o; 

4° Pour le petit carr4 du meme palais, i i m ,6o 
sur i i m ,2o; 

5° Pour le carrd du palais n° 6, i4 m ,99 sur 
i 5 m , 7 4; 

6° Pour le earre du palais n° 3 , i 5 m , 1 5 sur 
i 5 m ,5o ; 

7° Pour la longueur du palais entier, 1 9™, 7 2 sur 
39 ra ,4o. 

Cela donne : 

Pour le petit chiffre de 1, ia5 coudees-, 

Pour le petit chiffre de 3, 48 coudees; 

Pour le petit chiffre de 4, 20 coudees; 

Pour le petit chiffre de 5 et 6 , 28 coudees. 

Les valeurs de 2 et de 7 sont tr&s-differentes ; en 
effel, il y a pour le premier 1 00 sur 7 5 , et pour le 
second 72 sur 54 coudees. Dans ces deux cas, I'm- 
tention de l’architecte est claire : il voulait cons- 
truire uu rectangle oblong dont les cotes eussent la 
proportion de trois 4 quatre. 

Mais dans les autres cas, 1’idee de faire un earre 
etait tout aussi evidente ; seulement des scrupules 
probablement religieux arretaient le constructeur. 
Il serait difficile de determiner aujourd’hui quelles 
superstitions 1’empechaient de faire un earre parfait. 
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Apparemment, et c’est 1 h le point qui nous inle~ 
resse, ie meme principe ayait d&yk anterieuremeiU 
prevalii lors de la fondalion de Khorsabad. 

Le petit nombre etant la valeur qui exprime unc 
unite de mesure avec un coefficient facilement pro- 
non£able, il devient Evident que le commencement 
du.terme cun&forme exprimait ce coefficient en 
nombres ronds; car ce que nous appelons des cbiffres 
ronds est tout simplement une valeur d'une enonciV 
tion moins compliqu^e. Or, une grande difficiilt^ 
devait nous arrcter, c^tait d’abord la certitude que 
1’expression du mille ^tant cet id^ogramme 

se trouvait repet4 dune rnani&re insolite : le premier 
element se lisait quatre fois de suite, et le second 
trois fois. Javais pendant longtemps regard6 le mille 
com me devant &tre scind£ en deux fractions ine- 
gales, et dont la isomme fut egale k l’unit4. C’est 
ainsi que je supposais encore dans mon Doar-Sar - 
hay an , et je pensais que la somme de ces produits 
donnerait moins de quatre et pins de trois unites, 
soit trois unites plus une fraction. 

Le problfeme offrait en outre un point plus sai- 
sissable encore. Le pourtour de Kborsabad 6tant 
de 6,790 metres (2 x 1 ,760 + 2 X1 645 ), on pou- 
vait se demander combien de coud^es assyriennes on 
en obtiendrait. A vue d’ceil, cela devait eiredouze 
mille collides plus an excedant , et cette question , ainsi 
pos^e , resolvait le probl&ne. 

Le ner ou mille etant cit<$ comme unit6 principale 
de la longueur indiquee, on devait trouver une frac- 
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iion cntre Irois et quatre constituant un chiffre road ; 
car, malgre 1’apparente contradiction, une fraction 
pour une expression peut se traduire en chifFros 
ronds pour une autre. Or, ii n’y a, entre trois et qua-- 
Ire, qu’une seule fraction capable de former des 
chiffres ronds, c’est trois et an tiers ou dix tiers. 

L’ expression compos^e de quatre et dc 

trois ]\ veut done dire 3 y. La question de la com- 
position reste ouverte : k savoir si dy^ signifie 

et ft ~ de ner, ou bien si l’excedant des est 

enonce avec le nombre de i’autre dldmeut, comme 
denominateur. Nomxnons le premier composant r, 
le second s, nous aurions ainsi : 

)'S<» V . 

= if(?) 
rrss = 2. 
rrrss—2~. 
rrrsss *= 3 . * 
rnrrsss = 

Nous traduisons done le passage de Sargon : 

ctJ’ai fait le pourtour de la ville de 3 milles et 
dun tiers, plus un stade, 3 Cannes et 2 coud6es l . » 

Mais, nous dira-t-on, quelle singuli&re fa§on 
d^noocer une valeur! J1 faudrait au moms sat- 
lendre ^expression de 3 milles, 34 stades, 2 3 Cannes 
cl 2 coud^es, La r^ponse est simple : d’abord 

l * Le .sen h de coadcc ou de demi-coudde pour U sera diseutd plus 
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les 3 ~ miiles, ou 33 | de stades, constituent en 
cannex et en coudees an chiffre rond, et i’on avait une 
intention motivee de les designer A part. 

Le miile, se composant de 6oo Cannes, Aquiva- 
lant A 3 , 6 oo coudAes et A 6,ooo pieds, trois miiles 
et an tiers constituent bel et bien 2,000 Cannes, 
12,000 coudAes ou 20,000 pieds. Le terme de 


ft exprime done un 

nombre suffisamment rond. Mais il y eut une rai- 
son pour le redacteur assyrien d’enoncer la valeur en 
question de cette maniere : e’est que 1’excAdant de 
38 o coudAes est le surplus des deux grands cot As. 

Le pourtour de la ville de Khorsabad etait par 
consequent de 1 2,380* coudAes. 

Nous appliquons maintenant le principe de PersA- 
polis, A savoir que le petit cotA exprime le chiffre 
rond. Les deux cotAs N. 0 . et S. E. ont done eu 
3 ,ooo coudAes., et les deux cotes N. E. et S. 0 ., 
3 , 1 9 0 coudAes ; ensemble i 2 , 38 o coudAes, 

ArrivAs A ce rAsultat , nous nc sommes plus dans 
le domaine des suppositions, car nous nous trouvons 
en face d’un controle possible. En effet, Botta donne 
la longueur des murs en mAtres. Exaininons si le 
chiffre donnA par lui prAsente les proportions Anon- 
cAes par nous. 

En un mot, 1,750 mAtres sont-ils A 1 ,645 mA- 
tres dans la proportion meme de 3,190 coudAes A 


1 Nous examinerons dans la suite si 1’ application du syst&me 
de Senkereh doit, ou non, nous obliger k rdduire ce chiffre & 
12,370 de coudees ordinaires. 
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3,000 coudees?|Le calcul donne une r6ponse affir- 
mative : 

iH!“S = i, 06383. 

319Q 314 _ /? O O O 

3000 300 1,00000* 

II y a un 4cart d’un deux-millikme , ou un ecart 
nul dans ces circonstances. Gar il sera egal a zero , 
en adm ettant seulem en t que 1 e chiffre d e i , 6 4 5 metres 
soit e value de 5o centimetres trop petit, et que ie 
chiffre de 1,750 metres soit trop grand de [rente 
centimetres. Si Ton admet seulement et 

i,645“5, on obtient i,o6333, el cela n’est possible 
que sous la pr4somption, tout inacceptable, que 
les Assyriens aient eu des instruments de nos jours 
et cju’ils aient pu mesurer pres de deux kilometres 
sans se tromper de la valeur d’un demi-m&tre. Et 
encore , ce qu’ils ont fait est pour le moins tout aussi 
digne d’admiration que la consciencieuse exactitude 
de Botta et Flandin. 

La demonstration est done donnee aussi rigou- 
reusement qu’elle peut 1’etre : 3,ooo coudees rep re- 
sen tent bien les i, 645 metres, et 3,190 coudees 
equivalent aux 1 ,y5o metres de Botta. II resulte ainsi 
de l’ensemble de notre deduction la confirmation 
eclatante de nos opinions de 1 85 3 : 

Premi&rement, le stade est bien de 36o coudees 
et non pas de 4 oo; le mille est de 3 , 600 coud4es 
et pas de 4, 000 , comme chez les Grecs. 

Secondement, la coudee est au pied bien dans le 
rapport de 5 4 3, et non pas dans ceiui de 3 4 a , 
comme cliez les Grecs. 
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TroisiEmement, la eoudEe assyrienne est plus 
grande que la eoudEe Egyptienne. 

Ce point est facile k etablir ; 1 2,3 80 coudEes as- 
syriennes Equivalent k 6,790 metres, done la eoudEe 
est egale k o”\ 548/17, ou k 548 millimetres et demi. 
Le pied assyrien sera done a 0“, 3 2 908, 329 rni]]imE~ 
tres et un dixiEme. Nous admettons par consequent : 


Pour la eoudEe assyrienne. o”\5485. 
Pour le pied assyrien. . ; . o m ,329i. 


Les valeurs ainsi obtenues se vEi’ifient par les me- 
sures donnEes par Botta et M. Place dans leurs ou- 
vrages. La preuve la plus concluante del’ exactitude 
de notre Evaluation se trouve dans les mesures affE- 
rentes a fenceinte du palais de Khorsabad. Celle-ci 
forme une figure rectangulaire de huit cotEs syme- 
triquement disposes, Ifoctogone sobtient par la jux- 
taposition de deux rectangles k cotEs diffErents et 
peut etre compare de loin k celui que formenl le 
Louvre et les Tuileries rEunis. En mesurantles co- 
tes du plan de M. Place, on obtient pour la fagade 
clu cotE extErieur 237 metres, pour la profondeur 
des deux cotEs 1 5 1 mEtres, la largeur se dEveloppe 
ensuite des deux cotes k 3 g m , 5 o. La profondeur 
de ce corps de batiment plus large est, de chaque 
cotE, de 1 9 1 mEtres, et le mur du derriere donnant 
sur la ville est de 3 i 6 metres. Le pourtour est de 
i ,3 1 6 mEtres, et M. Place, qui accuse dans son 
texte 344 mEtres de profondeur sur 3 1 4 mEtres 
de plus grande largeur, arrive au meme rEsultat 
(2 x 344 + 2 x 3 i 4 = i, 3 i 6 ). 
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Or, i, 3 1 6 metres font exactement 2,4oo cou- 
lees on 4,ooo pieds, 4 o'", 3 29. A o m ,32 9i on aura 
i, 3 i 6 m , 4 . De plus 237 metres sont 4 3 g“, 5 o 
comme 6 est 4 1, et 287 metres 4 3 16 comme 
3 4 4 . 

On a done pour les parties du mur du palais : 

Coudees. Pieds, 

432 72o = 236 m ,95. 

276 460— 1 5 1", 39. 

* 72 120== 3g"\49. 

348 58 o=i 9 o m , 88 . 
676 960 5 m ,g 6 . 

Comme b, c, d entrent deux fois, il y a pour le 
pourtour : 


a : 

=■432 couches 

ou 720 

pieds. 

2 b* 

= 552 

idem . 

920 

idem. 

2 C = 

= i44 

idem . 

24 o 

idem . 

2 d ! 

= 696 

idem. 

1160 

idem . 

e = 

— 676 

idem. 

960 

idem. 

Somme. . . 

2,4oo coudees ou 4, 000 

pieds. 


a . Facade moins large ..... 

b. Profondeur de ce Mtiment. 

c. Saillie de deux c6t6s .... 

d . Profondeur du harem . . . 

e. Grande facade 


Or, que represente cette somme de 2,4qq cou- 
d^esou de 4 ,ooo piedsP Exactement 6|*stades, ou 
3 y doubles stades ou diaules . Nous retrouvons done 
la proportion qui a &te prise pour base, puis modi- 
fy quand il s est agi de construire Ten^einte ur- 
baine. 

Il faul encore faire observer que tous les cbiffres 
de coudees sont divisibles par 1 2, et tous les nombres 
de pieds par 20; cest done par doubles Cannes quon 
pourrait evaluer la longueur du pourtour et la su- 
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perficie. Lesvaieurs sont 36 , 23,6, 29 et 48 doubles 
Cannes. La superficie du palais Etait de 3 1 9,680 cou- 
dees carrees, de 888,000 pieds carrEs ou de 
2,220 doubles Cannes carries. La surface ex- 
primee en hectares est de 35 h , 787 pour la petite, 
de 6 o \356 pour la grande partie, done eri tout 
g6\ 1 43 . M. Place l’a evaluEe en chilfres ronds 4 
ioo hectares, ce qui est un peu trop. 

On ne saurait demander une exactitude plus mi- 
nutieusc sans encourir le reproche merite de pueri- 
lity ; meme cette Evaluation a un demi-millimetre 
pourrait paraitre une rigueur inutile. Je me rappelle 
en quels termes Biot parlait des mesures et des ob- 
servations des anciens : « II ne faut pas, disait-il, 
exiger des hommes plus qu’ils ne peuvent raisonna- 
blement accomplir. » Les anciens ne pouvaient pas 
arriver a la prEcision 4 laquelle nous nous sommes 
habituEs, parce que nous disposons d’instruments 
dont ils ignoraient absolument 1’existence et dont 
ils ne comprenaient pas la necessite. 

La coudEe formant I’unitE fondamentale du sys- 
tEme assyro-perse, il convient de prouver que cette 
unitE fut la meme chez les deux grands peuples 
dominateurs de 1 ’Asie occidentale. En donnant la 
preuve que cette unite avait la meme valeur, nous 
avons en meme temps demontre que 1 ’etaion dEter- 
mine par nous survEcut au fondateur de Khorsabad. 

Nous avons vuque, dans deux Evaluations 4 peu 
pres Egales des carres, il faut regarder la moins 
grande comme expression d’un nombre exact d’unites 
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mensuraires. La pensee qu'il fallait voir une mesure 
simple dans un 61 iment de construction tel que la 
brique nous a guide dans la decouverte du syst feme 
babylonien; ainsi, dans nos mesurages des bailments 
nous avons toujours un nombre exact et meme un 
nombre rond de mesures. Cette meme idee mere, 
nous la transportons h Persepolis pour en d^duire 
les mesures des Per ses, Nous en donnerons les r^- 
sultats d’abord partiels, puis gen&raux. On remar- 
quera sans doute que quelquefois l^cart esl rela- 
tivement assez considerable; mais il ne faut pas ou~ 
blier que le moindre changement dans quelques 
centimetres peut modifier de beaucoup la troisi&me 
decimale. Ainsi, en <£valuant les 1 Zt m , 99 du palais 
n° 6 & 28 coud^es, nous obtiendrons une unit6 
moindre de i 3 millimetres. Une erreur de 26 cen- 
timetres sur 1 5 metres suffit pour produire cette 
difference; celle-ci d’ailleurs se trouve amoindrie 
dans une autre equivalence oil nous devons comp- 
ter 28 coud^es dans i 5 ”\ i 5 . Nous avons choisi les 
mesurages les plus apparents au point de vue de 
1’ intention, la quelle, dans les dimensions moindres, 
nous est souvent inconnue; car nous devrions, pour 
reveler toute feconomiede 1 architecture, connaitre 
les subdivisions de la coud^e et du pied jusque dans 
leurs moindres details. 

Quant k la moyenne tir 4 e sur un nombre assez 
considerable de donnees, il est evident quelle doit 
deji approcher de la r£alit6. Les fautes faites de 
part et d’autre, en moins et en plus, se seront alors 
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compensees, et les peiites fluctuations amenees par 
d’autres, equivalences ne pourront pas sensiblement 
modifier le r^sultat general. 

Void les valeurs en partie cle\k cities plus liaut : 

68 m , 66 font ia 5 couches a o m , 54 g 3 . 


54 m , 80.. . . 

100. . . . 

... o m , 548 o. 

4o m , 70.. . . 

75.... 

... O m , 5427. 

39" 4 o 

72. . . . 

. O m , 5472. 

29-“, 72-. . . 

54 . . • • 

... o m , 55 o 3 . 

27“, 67.. . . 

5 o. . . . 

. . . o"\ 5534 . 

25 m , 80. . . . 

48 .... 

, . O m , 5376. 

i 5 m , i 5 .. . . 

28.... 

... O m , 54 ll. 

i 4 m , 99-... 

28 

. .. o m , 5354 . 

1 1”, 20 — 

20. . . . 

, , . o m , 56 . . 

3 B , 25 .. . . 

6.... 

. . . o n \ 54 1 6. 


Le r< 5 sultat moyenserait : 

33 i m , 34 font 6 o 6 eoudies a o 1u , 5467. 

Celte moyenne nous donnerait 2 millimetres de 
moins pour la coudde perse, ce qui serait trfes-pos- 
sible. Mais n’oublions pas que nous raisonnons sur 
dcs travaux d’architeclure , etquon ne peut jamais 
elre aussi sur des mesures prises avec le plus grand 
soin k une pareille limite d’erreur pres. De plus, 
comrne nous 1 ’avons dit , une ^tendue lin^aire quelque 
peu considerable, mesuree par les Perses avec un 
peu trop de largesse, peut modifier cette moyenne, 
nayant, avant tout, qu une valeur approximative. 

Le point essential est de prouver que 1 'dlalon 
perse est essenliellcment identique k Fetalon assy- 
ricn. 
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Les fluctuations clans les mesures se sont vues 
partout dans les temps modernes, cle ville en ville, 
jusqua ce quon fut arrive, avec beaucoup de peine 
et non sans prendre des mesures rigoureuses, a 
(hablir une unit^ de mesure dans le meme pays. 

Jusqu’ici nous avons laisse de cot^ 1 ’autre syst^me 
de mesures lineaires, retrouve par M. Smith sur 
une tablette de Senkereh conserve au Musee Bri~ 
tannique (voir North British Review , 1 870 , p. 332 ). 
Malheureusement ce document est tr&s-fruste , et il 
s’y trouve une lacune qui rendra la demonstration 
toujours quelque peu incomplete; mais, tei qu’il 
est, il est d’une trfes-grande importance. On sait que 
les poids assyriens pr^sentent deux series difKrentes 
de mesures , qui sont dans la proportion cle un h 
deux. Le meme x^apport se montre au sujet du us 
(stade) et du haibu. Nous examinerons maintenant 
ce curieux document, que M. Smith a bien voulu 
nous communiquer. 

(La suite ii un procliain numero. ) 





178 


AOUT-SEPTEMBRE J.872. 


UNE STELE DU TEMPLE DTIERODE, 

PAR M. J. DERENBOURG *. 


La curieuse et importante decouverte faite par 
M. Clermont-Ganneau a fourni & la science une 
pierre vraie, authenlique, du fameux temple d’Ii6- 
rode. Dans le memoire qu’il a consacre a cette heu- 
reuse trouvaille, M. Ganneau montre les qualites 
solides d’un archeologue d ej <i exerce 1 2 . M. Ganneau 
interroge la pierre, et lui arrache des rdponses sur 
mainle question controversee concernantle temple. 
Les dimensions et la quality de la pierre, 1’inscrip- 
lion qu’elle porte, sont examinees avec soin et ha- 
bilete. 

On peut Lien s’imaginer que les solutions pro- 
poses par M. Ganneau ne seront pas agreees de 

1 Lu k 1’Academie des inscriptions et belles-lettres , le 1 5 mars. 

2 Cc m <5 moire, lu k la stance de 1’Acaddmie du mars, a M 
imprimd depuis dans la Bevue arclMogicjue ,annde 1872 , n° de juin. 
LeS Y, compost et ajoute aprfes coup par M. Clermont-Ganneau, 
bien que je n’y sois pas nommd, est entierement consacrd a la refu- 
tation de la thfcse que j’ai soutenue dans ma communication & 1’Aca- 
ddmie. Apr£s 1’audition dune lecture faite avec difficult^, en l’ab- 
sence de fauteur, par M. de Longperier, je ne puis juger si les 
autres paragraphes out dgalement subi quelqucs retouches. En tout 
cas, je me suis astreint & donner mon petit memoire tel que je fai 
lu ; les notes seules sont une addition nouvelle. 
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prime abord par tout ie monde ; je vcux aujourd’hui 
m’attacher exclusivement a la dernifere partie de 
I’inscription gravee sur ia stkle decouverte, el qui 
a besoin d’etre examinee de nouveau. Les mots os 
S’ av 'kyfyBy iavroj curios serial Sid t b £%axo\ouBe7v 
&&vcli ov 1 ont traduits par M. Ganneau : « Celui 

(f Stranger) qui scrait pris, serait cause que la mort 
s’ensuivrait pour iui,» ce qui, selon M. Ganneau, 
veut dire : «il serait puni de mort, auraittegalement 
et juridiquement merits la peine capitale. » Nous ne 
pensons pas que 3e grec permette cetle version; si 
i^anolovOstv Zavarov dependait grammaticalement 
de ahios, on n’aurait pas dit Sid rS, mais t ov i . Et 
alors encore ce serait exprimer dune mani&re bien 
obscure et bien embarrassee ce que la Scptante 
exprime clairement et simplement par ^ravarep S *a~ 
varovcrBoo , ou Savarc*) rsXevrdra). M. Ganneau cherche, 
il est Vrai , une intention dans cette tournure sin- 
gulifere; il y voit une ruse orientale, qui veutrejeter 
la condamnation sur la tete de celui qui ne s’est 
pas laisse avertir. Mais la construction indique suffi- 
samment quil faut chercber dans la pbrase grecque 
un autre sens que celui que lui prete M. Ganneau, 
Et ici il se present© en premier lieu une question 

1 L’inscription commence par les mots : Mydevct dXXoysvrj slono- 
perieadou ivrds t ov 'sfspl rd ispdv rpv(paHrov na l 'ufeptG6Xov. L’ortlio- 
graplie de Tpvtpdxrov pour SpvQdxrov est d’autant plus dtonnante que 
les lettrds grecs ne manquaient pas h. la com* dTIdrode, et que le 
mot se rencontre exactement transcrit ’’pDDl'Tl, avec une' simple 
transposition du law et du houf, dans le sens d’ enceinte , Talmud de 
Babjlone, traite de Sanhedrin, 99 b . 
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importante : Y a-t-il un texte biblique ou rabbinique 
qui reconoaisse une p erudite aussi severe envers le 
pa'ien assez temdraire pour franchir 1’espace du 
temple qui lui est assignd, savoir, la cour des Gen- 
tils ? Dans le temple de Salomon , 1’accds de la maison 
de Dieu dtait permis au pai'en. La priere attribute 
au roi pour 1’dpoque de 1’inauguration , et qui dans 
tons les cas n’est pas postdrieure au roi Josias, ren- 
ferme le passage suivant: «L’etranger aussi, . qui 
n’appartient pas & toil peuple d’Israel, quand il ar- 
rive d’un pays lointain 4 cause de ton nom, parce 
qu’on a entendu parler de ton grand nom, de ta 
main forte et de ton bras etendu, et qu’il entre pour 
prier dans cette maison, tu l’exaiiceras dans le ciel 
oh ton sidge est dtabli, et tu accorderas a l’etranger 
ce qu’il te demancle, afin que tous les peuples de la 
terre apprennent ton nom , te craignent comme ton 
peuple d’Israel, et sachent que cette maison que 
j’ai construite est dddide £ ton nom. » (I Rois, vnx, 
li i-43.) C’est, comme on le voit, une invitation 
plutot qu’une defense. — L’ exclusion de la commu- 
naute de Dieu (kehal yehSwa) qui est prononcee a 
tout jamais contre les Ammonites et les Moabites, 
et jusqu’a la troisidme generation contre les Edo- 
mites et les ^gyptiens, n’a rien de commun avec 
notre sujet, et si M. Ganneau ne 1’avait pas men- 
tionnde, je n’en aurais pas parle. La loi du Deutd- 
ronome (xxm, 4-y) traite des pa’iens dtablis dans 
In Terre sainte, et dont les uns pouvaient plus faci- 
lement que les autres etre accueillis comme prose- 
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lytes dans Falliance du'Dieu d’Israel. La legislation 
ne doit pas avoir 6te la meme h routes les ^poques 
de I’histoire du peuplc hebreu, et a certainement 
varie selon les circonstancos et selon la politique 
qu’on avaita suivie envers les Ammonites, les Moa- 
bites, les Edomites et les Egyptiens. Une saine cri- 
tique explique ainsi les contradictions entreles diffe- 
rents passages qui se rapportent k ce sujet 1 . 

Le besoin d’une separation plus rigour euse en 
toute chose d’avec les paiens ne se fait sentir parmi 
les Juifs quapres le retour de i’exil , et gr audit avec 
la faiblesse politique de la nation. Plus les paiens 
deviennent puissants, et plus les Juifs cherchent k 
garantir leur ind^pendance religieuse et morale, en 
evitant, dans la mesure du possible, tout melange, 
tout commerce avec leurs dominateurs 2 . Le paien 
fut, par rapport au temple , assimil^ au Juif qui s’est 
rendu impur par fattouehement d’un mort. Parmi 
les dix degr6s de saintete dont parle la Mischna 
[Kilim, i, 5), et dont les deux extremes sont, dune 
part, le sol de la Terre sainte, et, d autre part* ie 
Saint des Saints , sont nomm^s aux 3 e , k* et 5 e rang#, 
d’abordl’int&rieur de Jerusalem aprfes qu’on eutfran- 
chile mur dela ville , ou peuvent etre consommes les 
sacrifices dits tigers etle produit de la seconde dime; 
puis la montagne du ter^ple ( ce qui equivaut k la cour 
des Gentils), ou ffentrtSe est interdite aux hommes 
et aux femmes* atteints de gonorrhea, aux femmes 

1 Voyez M. Geiger, Urschrift , passim, et surtout p. 88 et suiv, 
a Voyez mon Essai sur Vhisioire de la Palestine , p. 2 7 4 et suiv. 

i3 
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dans leur etat d'impurete periodique et aux accou- 
ches , et enfin «le Ml, oil ne doivent entrer ni 
1’idolatre, ni celui qui est impur pour avoir touchi 
un cadavre 1 . « Mais aucune sanction penaie n’accom- 
pagne ces interdictions graduelles, et aucun tribunal 
n’aurait prononce ia peine die mort contre un paien 
qui aurait outre-passd les limites du hel i pas plus 
qu’il ne I’eut prononcde contre one accoucli^e pe- 
netrant dans la cour des Genfils. Joskphe, dans la 
Gnerre des Jaifs (V, v, 2 ), nous l'aconte bien que, 
dans le temple construif par Herode, il y avait, 
a pres le premier mur, une cour fermee par une 
balustrade surmont^e a intervafles egaux de pias- 
tres ou stales, et que ces stales portaient des ins- 
criptions, tantdt en grec, tantot en iatin, pour de- 
fendre aux Strangers de franchir la balustrade; mais 
a cet endroit, Joskpbe ne parle d’aucune ponition 
comme sanction de cette defense. II est plus expli- 
cite dandles Antiquitis jaives (XV, xi, 5), et nous y 
revderi (Irons ; mais, d’apres le passage de la Guerre 
juive, on aurait pu croire que ces piastres conte- 
naient un de ces avertissements tels qu’on Jes ren- 
contre inscrits sur les poteaux de nos promenades 
publiques. 

La peine de mort juridique ne se trouvant done 
nulle part, on se pose une seconde question : Com- 

1 rrnhi'ii mu mm aw ttnipo runn in 

73Uf px» udd .empo brnn d>d:oj 

DE?*7 D’DJOJ DtJ. Ct. Josfcphe, Contra Apionem, II, 7. 
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ment peut-on simaginer que, depuis H^rode, qui 
avait fait Clever cc temple , les Juifs eussent jamais le 
pouvoir de citer devant leur justice et de condamner 
k la peine capitaleun paien, peut-etre civis romanus, 
pour avoir p^n^tre irop avanl dans le hidron? Et 
n’ayant pas ce pouvoir, comment les Juifs se seraient- 
its ridiculis^s aux yeux des Gentils, qui ne leur epar* 
gnaient cependant pas les railleries, en inscrivant 
sur les stales les menaces d’un chatiment qifils n’a- 
vaient pas le droit d’appliquer ? Le code du Penfea- 
teuque avait etd , k notre avis , singuii&rement miligb 
dans la pratique, m£me pour les transgressions de 
la loi religiepse, ou il ne sagissait pourtant quede 
Juif k Juif, depuis que 1’ execution capitate avait be- 
soin d'etre confirmee par une autorisalion romaine, 
et la procedure eta it devenue plus cauteleuse encore 
quelle ne f&ait k l’origine, afin que, le principe 
sauvegar^, les condemnations fussent n&mmoins 
diminuees. II sensuit que, quand meme la loi efit 
(klict^ une peine aussi s^v&re contre le paien qui au- 
raitt^merairement franchi le seuil du hSl, les juges, 
par prudence, auraient, vu les cir Constances, tournb 
ladifficult4, 4cart6 la peine, et en aucun casils ne 
Tauraient gravbe sur la pierre au grand ebahisse- 
ment de leurs ennemis. 

La vdrit4 est que les Grecs, lisant finscription, 
n’y voyaient pas ce que M. Ganneau y a vu. Cette 
longue paraphrase ne signifiait pour eux que fa- 
vertisssement de se mettre en garde contre les 
foudves de la col&re celeste, ou bien conrre les fu- 

i3. 
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reurs dune indignation populaire; la snperstitio ar~ 
retait plutot les Remains , P&neute plulot les Grecs 
et les Illgyptiens II faut done traduire, : « Celui qui 
serait pris serait coupable envers lui-meme, parce 
que la mort serait la consequence de son action. » 
On respecte ainsi la grammaire, et Ton rend a la fois 
dune manure intelligible aux paiens l’expression 
de nn*D a^n, (hayyeb rniidh), si rdpandue parmi les 
docteurs. Litteralement ces deux mots signifieraient 
ah 10 $ rov &avaTov ; mais le sens vrai en est admira- 
blement rendu par la mani&re dont its ont dt6 de- 
layes, etendus et developpes sur notre st&le. Ainsi 
le Talmud dit : «Quiconque transgresse un ordre 
des docteurs, hqtyyeb mit&h, se rend coupable de la 
mort. )> Ailleurs : « [Jn disciple qui rend une decision 
legale en presence de son maitre, serend coupable 
de la mart. » Personne ne supposera que ce manque 
de respect envers le chef dune ^cole ait puni 
aussi s&v&remenl parle tribunal ; leTalmud, dureste, 
prend la precaution de nous racouter immediate- 
men! l’accident mortel arrive h un jeune docteur 
peu de temps apr&s quil eut tem^rai remen t pro- 
nonc6 un arret devantson maitre 1 2 . 

Pour les cas de profanation du temple comme ce- 
lui qui estpr^vu dans notre inscription, la mort c6- 


1 Si, parmi ies procuraleurs , les uns se plaisaient k provoquer le 
peuple, tPautres, et e’etait le plus grand nombre, dvitaient avec 
soin lout ee qui pouvait irriter cette nation nervouse, inquifele et 
susceptible. 

Mendhdt, 68 h . 
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leste se rencontre dans tons nos textes, la mort par 
la main dun z£lote dans un certain nombre de fails. 

II est gen^ralement reconnu que toute profana- 
tion du temple etait ehatiee par Dieu tneme, qui se 
constituait ainsi vengeur de son sanctuaire. Les doc* 
tears ont devant les yeux Thistoire d’un debt quelque 
peu obscur, eommis au tabernacle par Nadab et 
Abihon, les fils du grand-pretre Aron. « Et le feu 
s’ 61 an§a de devant Dieu et les d^vora, et iis mou- 
rurent devant Dieu. » (Ldvitique,*, 2.) Aussi lorsque 
(Nonib. 1 , 5 1 ) on lit ce qui suit : « Quarid le tabernacle 
devra partir, ce seront les Ievites qui le d^monteronfc, 
et quand il devra s’arreter, ce seront eux qui le re- 
l&veront; mais le prolane qui s’approcberait sera 
frapp6 de mort,» la paraphrase chald^enne de Je- 
rusalem, se rappelant les fils d’Aron, complete les 
derniers mots du verset, en ajoutant : «par le feu 
qui s’enflammera de devant le Seigneur \ » et les 
rabbins ne parlent que de la mitdh bids schamaim 
( o*idw 'TO nmn) , « de la mort celeste. » Encore dans 
le verset (Ldvit. xxn, g): «Que (iespretres) obser- 
vent mes observances, et quils ne se chargent pas 
i\ fegard du (sanctuaire) dun peche; car its mour- 
raient par \k pour favoir viol£, » la paraphrase chal- 
d£enne complete le sens : t'parce quils mourraient 
par le feu qui s’enfiammera 2 , » et les docteurs inter- 
pretent egalernent : «ils mourraient d’une morl ce- 
leste. » La Vulgate traduit a la place de : iis mour- 

1 'n nip p 

2 (Soil, 'n nip p) franco mn pmEP *61. 
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raient par la , « ils mourraient in sanctuario, clans le 
sanctuaire; » oe qui exclut toute idee d’ execution ! . 
Voici un troisieme passage : 11 est interdit au grand- 
pretre d'entrerdans le Saint des Saints en tout autre 
jour que celui du Grand pardon : u II ne doit pas en- 
trer en tout temps dans le sanctuaire plus avant que 

le voile afin qu’il ne meure pas ( Levit. xyi, a), » 

La paraphrase de Jerusalem ne rend pas du tout les 
mots veld ydmoat, et les docteurs, en mettant ce 
versel en rapport aveo le verset precedent, oil il est 
question des deux fils d’ Aron, qui, « s’etant a vances 
devant Jebova, avaient peri, » soutienuent, avec rai- 
son, que la peine de mort dont est menacee 1’entree 
iliegale dans le temple est la roort celeste, pareille 

celle qu’avaient subie Nadab et Abihou , les fils 
d’Aron. 

Le sens que je viens de donner au texte de I’itis- 
cription, et qui est corrobore par Jes plus anciennes 
sources de la tradition, doit nous guider dans Tin- 
terpretation des mots que Joskphe (Antixjaites , XV, 
xi, 5) ajoute a l’interdiction de traverser l’enceinte 
formee par une cloture ou balustrad e de pierre (ipxiov 

1 La Vulgate rappelle peut-fitre rhi$toire de Pkilopator, qui, ne 
pouvant pas maitrisersonorgue.il, entre, malgrd les supplications de 
tout un peuple, dans le parvis interieur du temple, et Ik, selon 1 ’ex- 
pression de 111 Maccab. n, 21 , et suivants : «Secou^ cornme un ro- 
seaupar le vent, il est dtendu sur le sol, immobile, paralyse, frapp 6 
du chktiment m 6 rifc&, incapable de profeer un mot*» Lorsque Jo- 
skpbe l'aconte 1’entree de Pompee dans le sanctuaire (A. J, XIV, iv, 
i, el B.J. I, vii , 7 ) , il parait vouloir expiiquer par sa conduite res- 
pectueuse I’impunitc du gdn^ral romain , «qui ne toucbait k rien , et 
qui donnait loi-mfane le lendemain Tordre de purifier le temple. » 
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Xifffvov $pu(pdxTov ) , que c elait &avoirucr}s aTteihovpLe- 
vrjs tvs <( sous la menacede subir le chatiment 

de la mort. » L’bistorien jnif, qui ecriyait ses Anti- 
quites & Rome, connaissait I'inanit^ dune telle 
menace, si elie avait du etre realisee par ia main 
dun homme; ets il n’avait pas encore compl4tement 
oublie la science de la loi, science dontil se vante 
aiileurs avec tant de complaisance, il savaitque ju- 
ridiquement une sentence de mort n’etait prescrite 
nulle part; il ne pouvait songer qu’4 la mort celeste. 

Philon parait etre beaucoup plus precis. Dans sa 
Legatio ad Caiam t § 3i (ed. Mang. 11 , 5 7 ) , il dit : 
«Ce qui prouve le plus (i quel point le temple 
consid4re comme sacr4), cest lajmort inevitable, 
statuee (&dvaTQ$d7rapahy}TQ$6!>pi</IcLt)cQn\ve les Stran- 
gers qui francbissent les enceintes interieures; car 
on regoit dans les parties] exterieuresljeeux qui y 
viennent de toutes parts. » Le pbilosophe d’Alexan- 
drie, qui ^tait bien plus vers4 dam la traduction 
grecque de la Bible que dans]roriginal h4breu, et 
qui connaissait bien mieux Platon que la legislation 
palestinienne, a-t-il cru en effet h cette p4nalit6 s6~ 
v£re, ou bien la mort dont il parle est-elle pour lui 
aussi le chatiment inevitable de Dieu, suspendu sur 
la tete du coupable profanaleur, ou bien encore, 
Philon aurait-il, pour les besoins de sa cause, qui 
est celle de protester contre ie culte des G4sars 
et d’empecher Introduction de la statue [de Cali- 
gula dans le temple, exag4r4 avec intention le degr 4 
de v4n4ration dont le sanctuaire de Jerusalem est 
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cntoure par les pa'iens memes, «qui y viennent de 
toutes parts? » Je ne vou drais rien affirnler ; Depen- 
dant nous avons rencontre ce 3-dvaios dnapctlrunos 
encore deux fois dans Philon, pour des cas oil «la 
mort inevitable, »si elle devait signifier peine capitaie 
prononc4e par un tribunal, n’etait nullement pres- 
crite. Dans la meme Legat. ad Caium , on lit plus loin 
(§ 39 ', ed. Mang. II 4 - 5 9 1 ) : «Si quelque Juif , je ne 
dis pas des premiers venus, noais un pretre, et encore 
pas un pretre du dernier rang , mais un de ceux qui 
viennent immediatement apres le premier, entrait 
dans le Saint des Saints d eerie re le grand-pretre , ou 
avec lui ; ce qui plus est, si le grand-pretre lui-meme 
francbissait Penceinte sacr^e pendant deux jours de 
I’ann^e, ou durant le jour (du pardon), trois 1 ou 
quatre fois, il affronterait une mort inevitable 2 .!) 
Pourle grand-pretre, c’est le cas du Levitigue, xvi, 
2 , que nous avons cite plus baut , et ob certes il n’est 
pas question d’un arret prononc4 par le Sanhedrin. 
Une seconde fois, nous lisons dans le livre De ebrie- 
tale, § 34 (Mang. I, 3y8) : «Le tabernacle et tout 
ce qu’il renferme ne doivent pas etre vus, non-seu- 
lement parce que ces objets sont caches dans des 
lieux iirqfonetrables , mais parce que celui qui les 
touoherait ou bien les regarderait par curiosifo 3 , 

1 Le service clu grand-pretre exigeait deux entrees. (Voy. Munk, 
Palestine , p, 189, col. 2 > note 3 .) 

2 Voy. Ill Maccab. t, 11. 

3 A vs eptepyiav. Ainsi Philon comprenait le mot difficile 

que les uns joignent aux mots suivants, en traduisant dorscpion 
euveloppc les choses saintes» (toutes les versions aratn^ennes), 
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serait, d’aprfes la prescription de la loi, frapp4 par 
nne sentence de mort inevitable [imctpai'nhip Six# 
Bavdrdv kcccol '& p6a / la£iv v6\iov xoXd^Gardai ). )) Ici la 
peine capitale en vertu d’un arret de la loi est for- 
mellement indiquee contre celui qui ose jeler les 
yeux sur le content! du tabernacle ou le toucher, ce 
qui r^pond k N ombres , iv, i 5 : «Et quils ne tou- 
cherit pas aux choses saintes pour ne pas mourir, » 
et au verset 20 :« Et quils ne viennent pas voir pour 
tin instant les choses saintes et qu’ils ne meurent. » 
Ge paragraphs surtout montre, km on avis, quel 
sens on doit attacher au Bdvaros oLitctpalT^os , doiit 
il est 4galeinent question dans les deux autres. La 
ntort ne serait-elle pas designee comme d’autant plus 
inexorable et inevitable quelle doit venir de Dieu 
lui-meme ? Elle £tait une sorte de ineluctabile fatum, 
auquel le mortel n^chappe pas. 

Jai dit plus haut que les esprits forts qui n’au- 
raient pas redout^ le courroux de Jehovah pou- 
vaient bien reculer devant le fanatisme d’un peuple 
pousse k bout- La justice divine est souvent trop 
lente k venir pour 1’impatience d’une nation ameu- 
fee, qui pr^f&re luipreter son bras pour hater Texa- 
co tion de ses arrets. La vie dun paien qui aurait dte 
apergu dans le hi^ron pendant le dernier si&cle avant 


tandis que les autres le rattacbent aux mots pr<$c4dents « qu ils ne 
viennent pas voir, » et 1’expliquent par « subitement » ( Septante) , ou 
par « curiosite » » comme Pbilon. La Vulgate reunit deux opinions en 
portant : Alii nulla curiositate videant quae sunt in sanctuario prius- 
quam involvantur . 
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' la destruction du temple, ne devait pasetre plus en 
surety que nagii&re encore eelle d’un chretien ou 
d’un Juif qu’on aurait rencontre dans une mosquee. 
Dans le moysn age, un Juif n’aurait jamais ose fran- 
chir le seuil d’une eglise. Sans qu il y ait une peine 
ecrite, ni dans le code musulman, ni dandles lois 
canoniques, on n’a,urait cependant rien exagere , si 
Ton avail averti alors l’infidele du danger auquel il 
s’exposait en penetrant dans un sanctuaire qui n etait 
pas celui de sa religion. 

' Dansles Actes des apotres, Paul , lors de son dernier 
voyage a Jerusalem , vo,it les J uifs ameutes contre lui. 
«Voici, lui crie-t-on de toute part , voici cet liouune 
qui partout instruit tout le monde contre le peuple , 
contre la loi et contre ce lieu, et qui de plus a aussi 
arnene des Gracs dans le temple et a pro fa mi ce 
sanctuaire (xxi, 28). » On accusait, en ellet, Paul 
d’avoirintroduitTrophime d’Ephese dans l'interieur 
,du temple, Comme l’Eph4sien ne put etre retrouve, 
toule la colere de la foule se tournaiteontre 1’apotre, 
ct sans 1’intervention des soldats remains, Paul 
aurait difficilement echappe a la justice populaire. 
Mais c’est aussi de cette justice seule qu’il s’agit, et 
quand Paul paraxt plus tard devant le tribunal du 
Sanhedrin, personne ne pense plus a Trophime, et 
la discussion s’ouvre seulement sur les doctrines 
qu’il professe \ ct qu'lieureusement pour lui il a pu 

1 Voir le cliapitrexxni des Actes. — Une confusion analogue se 
rencontx’e encore aujourd’hui au sujet des fails qui out motive la 
rondamnation de Jdsus. Tout rtkemment, M. Hausrath ( Neutes - 
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abriter sous sa qualitd de citoyen romain. U esfc 
elonnant que M. Ganneau ait pu conclure des faits 
pr4sent4s par les Actes, que non-seulement Tro- 
phime, s’il avait 4te retrouve, aurait subi legalemeot 
et r4guli&rement la peine capitale pour avoir franchi 
le hidron, mais encore que Paul , qui l’y avait con- 
duit, aurait pu elre rendu responsable et etre con- 
dam ne 4 mort par le Sanhedrin ! 

Un exemple d’une profanation du temple punie 
de mort contrairement a la bi est raconte Mischna 
Sanhedrin, ix, 6. Aprils avoir dnumdre quelques 
actes d d fend us , oil les zelotes ( Jcanndirn ) se chargent 
du chatiment du coupable, la Mischna poursuit : 
« Un pretre , qui faisait son service au temple 4 taut 
dans un dtat d’impurete, ne fut pas conduit devant 
le tribunal par se.s freres dans le sacerdoce; mais 
lesjeunes pretresle lirent sordr hors de l’enceinte , et 
14 ils lui fendirent le crane 4 coups de baguette. » 
Ua Guemara esl tr&s-embarrassde de ce rdcit bar- 
bare, et conciutqu’un acte semblable a du se passer 
« contre le gre des docteurs. » En efiet , il ne parait pas 
douteux qu’il s’agitici d’un fait isold, arrivd 4 l'epoque 
des luttes achamfes entre les pretres saducecns et 

Lamcntliche Zeitgeschichte , I, p. 446) cite parmi cea faits punissables 
les parole^ i^jue, selon Mafcthieu, xxv, 6 i, J6sus aurait prononc6es : 
« Jepuis ddlruire le temple tie Dieu et le reb&tir en trois jours. » Mais 
sans avoir $jgard& la cir Constance qutaucun autre dvangile ne men- 
tionne ce propos du Christ, que dirait-on d’un homme assez peu 
intelligent qui, apr$s avoir lu Tinterrogatoire d’un accusd, suppo- 
serait que chaque reponse mentionnee dans rinstruetion aurait servi 
de considdrant au jugemeut qui le frappe finalementP 
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les pretres pharisiens, et aucunement dune prescrip- 
tion legale. La Mischna, r^digee plus d’un si<bcle 
apres la destruction du temple , et pour laquelle tout 
ce cjui concerriait le culte de Jerusalem n’avait plus 
qu’une importance th^orique, a eu le tort de d^~ 
pouiller le fait de sa forme historique et d’en faire 
une r&gle generate 1 . Mais on voil , par cet acte cruel, 
jusqu’oii pouvait s^garer le fanatisme des pretres, 
qui voyaient dans le pr^varicateur qui s’^tait appro- 
ch6 de Pautel sans s’6tre soumis aux purifications 
un faux fr&re qui insultait k Dieu lui-meme. 

Une histoire qui se rapporte davantage k notre 
sujet est racont^e par le Talmud de Babylone (Pe- 
sahim , 3 b ) 2 . « Un paien , qui 4tait monte k Jerusalem 
et y avait mang4 du sacrifice pascal, se varitait de sa 
prouesse, en disant : II est ecrit : « Aucun etranger 
(in’en mangera, Tincirconcis n’en mangera pas» 

1 Comme je I’ai fait remarquer dans le lexte, cet acte de justice 
sommaire, praliqude par les jeunes prdtres, est racont£ par la 
Mischna dans le mdme paragraphe oh il ||f par.14 des violences 
auxquelles se livrent, ou pluldt se livraieiafc les zdlotes pour la 
repression de certains faits; il ne s’agit done pas (fun article do 
loi ni d’une prescription r^gulifcre. Du res||J^ut6 cette Apoque est 
dejh si dloign6epour le rddacteur de laMifH&a, qu on-y menlionno 
quelques actions rdputdes criminelles par les zelotei* donl l'mlci- 
ligence parait d6jA ^chapper a hauteur lui-mcme. 

2 ton carnDD ^toni p’Vd mm nfcmN Ninn 

nh suni la HonvnV Vto Vs 13 Vsn’ nV to: pVsi sms 
s?p ’D nmri3 p min’ 'n mV ton ’toto ’touto njV’snp 
’V iso mV n»’n onnV npVD ’3 nV mV ton .tVnd *]V idd 
npx mV iton ’V idd n’VxD mV ton p’Vo ’3 rmVND 
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(Encode , xxi , 43 , 48 ) ,. et cependant j en ai mange , 
et les meilleurs morceaux ! R. Jeboucla ben Batyra 
(c’etaitun docleur c61ebre de Nisibe) lui demanda : 
T’a-t-on donn6 une partie grasse de ]a queue? — 
Non, r4pondit le pa'ien. — Eh bien! reprit R. Je- 
houda , en retournant 4 Jerusalem , fais-toi servfr de 
la queue. En effet, arriv4 4 Jmisalem, le palen de- 
manda qu’on lui oflritun mprceau gras de la queue. 
Mais , dirent aussitdt les commensaux, la queue doit 
etre sacrifice! Qui done t’a appris-4 nous en parler? 
— R. Jehouda ben Batyra. — 111 tonnes, ils firent 
des recherches, et decouvrirent qu’ils avaient eu 
alFaire 4 un paien. Ils le Uierent , et (icrivirent 4 R. 
Jebouda : Salut 4 toi, Ben -Batyra, tu demeures 4 
Nisibe, mais tes filets s’elendent jusqu’4 Jerusalem.)) 
Certes, quelque coupable que put paraitre la con- 
duce de fintrus qui s’4tait glisse au milieu d’une 
solennite eminemment juive, aucun Sanbddrin ne 
l’eut condamn4 4 mort, et R. Jehouda ne pouvait 
penser qu’4 demasquer le faux p41erin qui s’etait 
moque de s.es cftreligionnaires de Jerusalem. Si, 
comme on l’a suppose, ce R. Jehouda appartenait 4 
la famille des BeriilBatyra , les prot4g4s d’Herode, il 
n’4tait cerles pas un zelote. Cependant ils’esttrouve 
dans Jerusalem des fanaliques qui non-seulement 

mirp 'I tub idk ’on i? nox jno ru 1 ? nDK np^d man 1 ? 
nNDnNi jttoW’ni .inns ipia p>pn ixn >nd tidn mvo p 
-]b o'?© nmn p mini imb rr>V in 1 ?® mViopi mn 
DiVwnia none qmisDi pirna nx*i m’rta p mini. 
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out putii par la mort la profanation d’ime sainte 
reunion par un idoiatre, rnais qui ont ose feliciter a 
mots converts le e4l&bre rabbin de Nisibe de leur 
avoir fourni les moyens d’exercer one vengeance* 

Je me resume. De ce qui precede, il me parait 
r^sulter : i° qne la menace dune condamnation A 
la peine capitale pour profanation du temple aurait 
depuis le temps d’H^rode, impossible et ridi- 
cule; 2 ° que fexclusion des paiens du temple n’^lait 
quune mesure inspire par les calamites de 1 ^poque 
et par ia faiblesse meme de la nation juive; 3° quau- 
cune profanation du temple n^tait punied’une peine 
capitale, et que tous les textes ne parlent que d’unc 
rnort surnaturelle ; k° que les passages de Philon 
meme paraissent ^galement sVppliquer A une sortc 
d afatum inevitable, ponrsuivant le coupable pro- 
fa na tear; 5° que le profanateur avait cependant a 
craindre la justice sommaire du peuple ameut4 ou 
dun d4vot fanatique ; 6° que ^inscription grav^e 
sur notre st&le, pour les raisons quyjrec&dent aussi 
bien qu’A cause de son texte 1 , ne f ait pas etre cdm- 

1 J’ai d^j A dit plus haut que je ne puif savojr si' les premiers 
paragraphes du memoire de M. Clermont-Ganneau ontsubi quelques 
changements. Ii m’a paru quo le ch&timent Idgai |||uipidique y est 
dnonce d’une mani&re moins precise qu il ne favait dans le md** 
moire lu. Je n’ai attachd aucune importance h. la harangue mise par 
Joshphe(B. J. VII, ii, 4) dans la bouche de Titus, non-seulement 
parce que ces harangues sont d' ordinaire des oeuvres de fantaisie, 
comme M. Gaoneau le reconrxait lui-mdme, et que cclle-ci se trahrt 
particuhdremcnt comme une maladroite flagornerie de Vhisiorien 
juif par Pexagdration quexpriment les mots : P ufiaivv t is $ , 
mais parce que, d’aprbs les belles recherches de M* Bernays (Ueber 


195 


NOUVELLES ET MELANGES, 
prise comme une menace de peine capitale , appii- 
qude ala suite d’un jugemcnt r^gulier et juridique. 
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SOCliTli ASIATIQOE. 

PROCftS-VERBAL DE LA SEANCE DU 12 JUILLET 1872. 

La stance est ouverle a huit henres par M. Molil , presi- 
dent. 

Le proces-verbal est lu ; la redaction en est adoptee. 

Est pr^sent^ et re^u membre de la Soci£t<$ : 

M. W. Wright, professeur d'arabe. a Puniversite de Cam- 
bridge, pr£sent6 par MM. Mohl et Zotenberg. 

M. Mobl communique au Conseil une lettre de M. Pauthier, 
qui donne sa demission de membre de la commission du Jour- 
nal et de la commission des fonds. Le Conseil exprime ses 
regrets de la decision prise par un de ses confreres qui a rendu 
a la Society des services signals ; il s’entend que M. Pauthier 
restera membre du Conse3. 

M. Garrez est nomm 4 provisoirement membre de la coin- 
ed Chronik des Sulpicius Seterus , Breslau, 186 LCL mon Essai , a la 
p. 289, note 1) , j;ortte cette relation de la tendresse que le cldment 
empereur aurait eprouvde pour le temple est un tissu d$ mensonges 
ineptes, inventus pour creer cette reputation faclice de bonte qui en 
Imposa lougtemps k la posldritd , et dont M. Beul <5 a fait justice dans 
son 4 tude sur Titus. — Mais M. Ganneau a bien fail dSnsister sur le 
mol , employ^ dans 1’inscription , et qui prouve en elfet qu on 
a pensdsurtout au danger anquel s’exposait f imprudent de la part 
des fanatiques. 
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mission des fonds, en remplacement de M. Paulhier, demis- 

sionnaire. 

M. Rudy est autoris6 a empr outer le manuscrit du Suvarna- 
prabhdsa, appartenant a la bibliotlieque de la Society. 

Sont nomm 4 s membres de la commission du Journal de la 
5oci6t£ : 

MM. Regnier; 

Defremery; 

Barrier de Meynard ; 

Pautjhier; 

Garcin de Tassy. 

M. Pauthier ay ant donn6 sa demission de membre de la 
commission , le Conseil pourvoira , dans une prochain e stance , 
a la place vacante. 

OUVRAGES OFFERTS 1 LA SOOIETE. 

Par le Comity de redaction. Journal des Savants , juin 1872. 

Par I’^diteur. The Phoenix, vol. II, n° 2 3 , mai 1872 , in- 4 °- 

Par 1 ’auteur. Revue critique de V inscription dite de Borsippa , 
par Jos. Grlvel (Revue de la Suisse catholique, juin 1872, in-8°). 

Par les r^dacteurs. The Academy, vol. 1 , 1 869-1 870 , vol. II , 

1 870- 1 87 1, et six num^ros (janv. , Ibvrier etmars 1872), in-4°. 

Par hauteur. Contributions towards the materia medica and 
natural history of China, by F. P. Smith. Shanghai et Londres , 
chez Trubner, 1871 , in- 4 °, 287 pages. 

Par hauteur. Storia di Sohrab, traduzione dal persiano , di 
Italo Pizzi. Parma, 1872, in-12, 271 pages. 

Par hauteur. Durga Puja, by Pratapachandra Gliosha. Cal- 
cutta, 1871 , in-12, xxu -83 pages, appendice, lxx pages. 

Par hauteur. Dictionnaire franpais-arabe pour la conversa- 
tion en Alg^rie, par A. Cherbonneau. Paris, 1872, pet, in-8°, 
xxm-629 pages. 

Par hauteur. Lao-Tsu, a study in Chinese philosophy, by 
J. Waters. Hongkong, j 870, in-8°, 1 1 4 pages. (London, Wil- 
liam and Norgate.) 



NOUVELLES E*T MELANGES. 1Q7 


Usber das Saptacatakam des Hala. Ein Beitrag zur Kermtniss 
ties Prakrit, von Albrecht Weber. Leipzig, 1870, in- 8% 
262 pages; 

Saptagataka ou Saptagatikd } c’est-a-dire collection de sept 
cents vers , est la forme sanskrite d’un tilre d’ouvrage assez 
commun dans 1 ’Inde. La nouvelle edition de VHistoire de la 
litldratuve hindouie et hindouslanie de M. Garcin de Tassy ne 
cite pas moins de cinq satsat, compdsbes par diffbrents poetes , 
dent deux portent les noms populaires de Bihdrt Ldla et de 
Tulasi Ddsa . On connaissait par Colebrooke 1 ’existence d’un 
Saptagataka prdkrit altribub au roi Hdla on Qdliydhana. Mais 
I’expression de prdkrit est lellement vague, le ndm de £ali- 
vdhana couvre tant de fables, qu’on ne pouvbit, en 1’aib- 
sence de tout specimen , se faire une id be de 1’importance 
de cet ouvrage. 

Plus rbcemment, M. Bhau Daji, dans le Journal de la 
Socibib asiatique de Bombay, avait ajoulb incidemment dans 
une note quelques renseignements a ceux qui ont btb donnbs 
par Colebrooke. Mais il nous laissait dans le doule au sujet 
de la langue, a laquelle il appliquaib le nom singulier et peu 
prbeis de mixed prdkrit. En Europe, vers la meme bpoque, 
un manuscrit con tenant environ la moitib du Saptagataka btait 
communiqub a M. Weber, et lui paraissait assez intbre^sant 
pour faire 1’objet d’un travail spbeial , qui a paru dans le * 
tome V des Abhandlungen fur die Kunde des Morgenlandes , 
publibes par la Socibtb orienlale allemande. 

Il s’agissait d’abord de constiluer un texte d’apres un ma- 
nuscrit unique et excessivemerft incorrect , ecrit par un co- 
piste tout a fait ignorant bn prakrit et sans doute peu instruit 
mbme en sdtiskrit. Mais deux circonstances, en dehors de 1’ex- 
pbrience bien Connue de Ebditeur, lui ont rendu possible une 
tache £i difficile; Chaque vers prdkrit est accompagnb d’un 
commentaire Sanskrit fort bi$n fait, quoique fort mal copib, 
et la langue du texte mbrne n’est autre que le prdkrit pro- 

i4 


xx. 
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prement d'it, celui qui est c!6sign6 sous le nom de mdhd- 
rdshtrij et auquel est consacree la 'plus grande par tie de la 
grammaire de Vararuci, dont on doit a M. Cowell uric excel- 
lente Edition. Grace a ce double secours , M. Weber a pu 
r&ablir le texte dun grand nombre de vers\ dont la corrup- 
lioa provenait de la confusion faite par le scribe entre diflb- 
renls. caracteres devanagari plus ou mojns semblables. II a 
A ailleurs donne la listq de. cps confusions dans fin Lro dic- 
tion * . ainsi que les \ leqons du manuscril au bas , de chaqoe 
v ers ,»Quap t aux passages en core fort nombreux ou ces mojens 
de restitution jae suiFisaienl pas, l’bdileur a du recourir a 
des corrections d’un caractfere naturellenient toiit a fait pro- 
visoire; cast 3a» une respqnsabilitb qu’un savant d’une com- 
petence apssi incontestable pouvait seul assumer. Chaque 
stance est accompagnee dune traduction allemande, quelque- 
fois„ aussi de fragments [un pen iroprares: et trop courts) du 
commentaire , et de notes grammalicales , littbraires et autres. 
Enlxn, une tourpbration syslbmatique des fails phonbtiques 
et des flexions , insbr&e dans ^introduction r et un index des 
mots et des fqrrnes, avec les renvois a tons les passages ou 
ils sont eipploybs, ajoutent h Tulilitd pratique de cette pu- 
blication, ^ten fopt une veritable an thologie prakrife, avec 
grammqire et vocabulaire- Nous n’avom, du reste, pas a 
insisted sur les m^ritesAd’un travail que recommande sufli- 
sarpmept le nom de hauteur, et nous allons immbdiatepient 
exposer diverses observations que sa lecture nous a suggb- 
r4es. 

La premiere et la plus important est relative k la discus- 
sion qui puvre 1’inlroduction et qui s’occupe du nom de 
Hala, de T&poque possible du Saptaqataka et du lieu de sa 
composition^ M. Weber s r est bvidemment plus pr4occup6 de 
la question de temps que de celle de lieu. Mais tandis que 
1’ une pr.bsente les mtoes diffi cull que pour la plupart des 
oeuvres dbjA anciennes de la flttbrature indienne, la seconde 
est susceptible chune solution certaine, mais notablement 
diflbrenle de la solution adoptee par le savant alleipand. 
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L’ouvrage prakrit se donne lui-m6me comme un choix 
fait, au milieu de dix millions de vers, par H&la. 

Hala , d’apres le t^moignage unanime du iexicographe 
Hemacandra, des commentateurs , de Colebrooke et de 
Bhnu Dajiy est un nom de Q&livahana ou Q&lavahana; ce qui 
rroblige icertainement pas a admetlre sans control e que ce 
personnage, aussi l^gendaire quhistorique, ait effectivement 
recueilliou fait recueillir les vers en question. Mais M. Weber 
va plus loin, il me la synonymic de H&la et de Q&liv&hana, 
ou du moins , car il ne pent pas nier un usage qui remonte 
aii moins au xin e sikete , dpoque de Hemacandra , il pense que 
cette synonymie est le r^sultat d’une confusion produite par 
un vers du TJavshacarita d e Bdna , ouil est question d*une col- 
lection analogue, attribute a Qaliv&hana Ou Q&laylihana. 
ne saisit pas quel avanlage M. Weber peut trouver k substi- 
tuer ainsi sa propre hypolh&se a celle de la tradition. En 
rejetant qxbitrairement bid entity des deux collections, il se 
prive dun tfonoignage int^ressant sur l’ age du Sapta^ataka , 
et en faisant d\m vers du Harsh acarita Torigine d’une tra- 
dition universeiiement admise , il exag&re sans aucun doute 
rimportance d’un ouvrage «peu connu dans ITnde m£me, 
et qui ne parait pas avoir jamais joui d’une haute eslime,» 
suivant les paroles de M. Hall, qui I’a le premier fait con- 
nailre aux Europdens 1 . 

Pour nous, cette tradition, vraie ou fausse, a uri sens 
bistorique Ircs-raisonnable; elle altribue line collection de 
poesies mdh&rdsktri a un roi du Mahdrdshtra ; ce qui semtle 
d’autant moins inadmissible que les quelques donn^es g6o~ 
grapliiques qui s’y rencontrent se rapper tent a cette m&me 
coritt^e. 11 est vrai que M. Weber ne les interpret^ pas ainsi; 
inais son opinion n’est pas difficile a refuler, 

Les deux seals nonis g6ographiques que conlienlla partie 
du Saptacataka que nous avons sous les yeux sont le fleuve 
Gcddvari et 1c mont Vindhya . Tls y sont cit4s assez Mquem- 


* l] , 


A Vdsavadcillu „ prdf. p. xa, nolo. 
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ment pour qu’il n’y ait aucune l£m£rit 6 a aflirmer que la 
conir^e oil ces vers ont £t 6 composes devait Gtre arros^e par 
la Godavari et a proximil4 du Vindhya. Or M. Weber y Voit 
une ipdicalion precise que celte contr^e 6 tait le Telinga, ou 
pays des Andhras, qui est, d’apr&s lui, siting enlre la Goda- 
vari et le -Vindliya l . G’est, il est vrai, dans le Telinga que 
se Irouve Tembouchure de la Godavari; mais ce fleuve a un 
eours de plus de Irois cents lieues, et a partir desa: source, 
non loin de Msik, il diverge de plus en plus avec la chaine 
du Vindhya, de telle sorte qua son enlrde dans le Telinga 
il en est s£par& par loute Pimmense dtenduc du Gondvana * 
Du cours sup^rieur de la Godavari au Vindhya, la distance 
est infiniment moindre, et Je voyage se fait tout entier en 
pays marhatte, en , traversant la Tapli et la Narmada, deux 
fleuves qui , d’apr&s M. Bbau Daji , sont 4 galement nomm^s 
dans le Sapla^ataka, sans doute dans la,moiti£ qui nous est 
encore irrconnue. Un po&te de cede eonlr^e pbuyait done 
montrer «les Pulinclas > debout sur les cimes du Vindliya, 
et, appuyAs sur leurs arcs , regardant s’amonceler les nuages » 
[v. 119 ,). D’apr&s Ptol6m4e, les ITovATvSai dypiopdyoi habi- 
taientau-dessas de Larice, cest-a-dire duGuzerate, et blaienfc 
par consequent limitropbes du Maharashtra. 

I/ancienne capitale du Maharashtra ^tnit Pralishtk&na, sur 
la Godavari. O’ est la que la ldgende fait r&gner Qalivahana; 
e’est ^galement 1 & qu’elle, place Satav&hana 2 , si Ton veut 
absolument pousser Je scrupule jusqu’a les regarder provi- 
soirement comme deux personnages distincts. (Test la aussi 
que nous devons chercher le Hala de la dynastic des An- 

1 11 est inutile cTinsister sur l’in exactitude de celte designation. La plus 
grande partie du Telinga est au sud de la Godavari; au nord, il n’em- 
brassc que le territoire compris entre les Ghattes orientaux et la mer, a peu 
pr&s jusqu’a la latitude de CLicacole. 

2 Kaihdsaritsdgard } ddit. Brock liaus, I, 6, 1, 8 , 2 4 , etc. D’apr&s le texte , 
e'est le royaume qui sVppelait Pralishthdna , et lacapitale Supratislititd ; en 
tout cas , la sc6ne se passe sur les Lords de la Gocl&vari, dans le Dekhan. 
(Voyez vers 7a, 76, 166, etc.) Sdlavdhana, avec s au lieu de p, est For- 
th ographe des inscriptions, qui, il est vrai, sont en prakrit. 
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dhrabhrlya 3 que M. Weber considere comrne ay ant plus de 
titres que (lalivahana k passer pour le patron du Saptaqataka. 
On n’invoque , en effet, qu’un seul argument pour allxibuer 
comme siAge a eette dynastie leTelinga, ou pays des An- 
dhras, cest que son nom signifie : serviteur des Andhras. 
Ce n’est ceriainement pas suffisant, surtout en presence des 
documents contemporains , qui la font rAgner dans le Maha- 
rashtra. On sait que PtolemAe ( VII , i, 82 ), en mentionnant 
pour la premiere fois la ville de Badoeva, qui. a depuis 
longtemps identifiAe , tant avec la UXidava, du P&riple qu’avec 
la Pratisblhana sanskrile , ajoute quelle &ait le BacrlXetov 
'StpOTToXsfxaiov. Ce nom de roi, qui jouissait par consequent, 
a EApoque du gAographe d’Alexandrie, dune grande c416- 
britA, se retrouve non-seulemenl sur ies list es pur Aniq ties des 
Andhrabbrtyas* mais aussi sur de nombreuses inscriptions 
dans les fameux temples bypogees du pays marhatte, k NAsik, 
Karla, Bhaja, etc . 1 On y lit Agalement le nom de sa dynas- 
tie , ainsi que les noms de plusieurs de ses prAdecesseurs et 
successeurs; on y Lrouve m&me mentionnAe la fatoille de 
Salavahana 2 ; Enfm, plusieurs de ces princes y portent V 6 pi- 
lli&te de mahdratJii 3 , que Stevenson rendaitpar grand cocker , 

1 Voyez Lassen, Indische Alterlhumshande , II, q 35 ; III, 171; IV, 8oscp 
L’auteur navait a sa disposition que les inscriptions inter pr^tees par Ste- 
venson , dont les copies ne m&rilent gii&re plus de confiance que les tra- 
ductions. Les numdros du Journal of the Bombay Branch roy. as, Soc, qui 
ont paru depuis (a partir du n“ XXII) , contienuent des fae-simile font 
exacts , notamment pour les inscriptions de Nasik. Le nom de Siropolemai’os 
s’y pr<5sente avec autant de variantes que dans 1c texte dc Ptoldmdcct dans 
celui des Pur&nas. Ainsi Sai-ipulumdi (N&sik, III), Saripudnmdyi , Saripu- 
dhumava (XXVI, x, n), Sarapadamaya ( XXVII h Notons en passant que 
les inscriptions sur la pierre pdhdnareha son l connues du Sapla§ataka. 
(Voy. v. 275.) 

2 NAsik, VI, XVI, 6. 

4 Nous n’avons pas encore de bonnes copies de ces inscriptions. (Voycz 
Journal of the Bombay Br. etc. n° XIX; Stevenson, Sahyadri insenptions 
( Sahyddri est la designation indigene des Ghaltes marbattes ) : Karlen I , 
mahdratkisa cjotiputasa ; IV, mahdrathasa Icosikapuiasa ; mahdrathina vdsi- 
thiputena (celni-ci esi le nom indien de Saripulumdi) ; Baja I, mahdratkisa 
kosikipalasa . ) 
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mais que nous pouvons liardiunent tradaire par Marhatte 

PeuU&tre celies de ces inscriptions qui n’ont pas encore 
6td relevdes contiennent-elles Ip nom.de Hala, et nous aide- 
ront-elles un jour a determiner s’il dlait ou non le m&ine que 
(palivaliana ; celte question nous est heureusementindiLFdrente 
pour le moment, puisque le soul point que nous avons voulu 
Plablir, cest que le roi, quel qu’iL soit t auquel est atjribud 
le recueil du Saptagataka , appartenait au ; MaharM)tra,c* est- 
a-dire au pays mdnae ou et dans la iangue duquel, ces vers 
oat did composds. V. ^ . 

Le m&harashlri dtait jusquici plus connu par la grain- 
maire .de Vararuci que par des texles; quelques stances 
dparses dans les drames, quelques autres cities dans les 
trails de rhdtorique , surtoutdaps le Kdvyaprakdpu. d eMam- 
mata,.tels dtaient les seuls specimens que npus en possd#ons. 
Les trpis cent cinquante-six vers du Saptagataka ddiids par 
M. Weber en ont plus que tripld le mombre. Nousqso#m$s 
mieux a meme maintenant ; djapprdcier le caractere de ce 
dialecte cdlebre, placd par les Indieps au-de$sus de tous les 
autres. Si par rorthographe i( est trds-semblable, souvent 
tout k fait identique au gauraseni, il en diftere assez nota- 
blemenl par la grammaire et le dictionnaire , et chose remar- 
quable , dans la plupart des cas , il s’dloigne en mdrue 
temps du Sanskrit. Beaucoup de formes et de mols qui. r qn 
cauraseni, sont pour ainsi dire calquds sur le Sanskrit, ‘sont 
remplacds en maharashiri par des flexions et des lermes in- 
connus au Sanskrit, ou bien dont on ne Irouve les analogues 
que dans l’usage vddique. Ces traces d’arclmisme, soigneu- 
sement relevdes par M. Weber, atlestent Fdpoque reculde a 
laquelle le maMr&shtri a acquis une existence inddpendante 
parmi les dialectes dryens; mais elles ont, ppur le point de 
vue auqupl nous nous plagpns, un autre intdrdt , elles meltent 

1 L’ortliograpbo marhalle , usitde dans les ouvrages europcens, est tcds- 
Idgilime; clle vient de la forme gauyaseni marahatta ( Colebrooke, Misc, 
Essays } 11,90; Bdlctr&m&yanai p. 7a), par Vinierraddiaire de nuuduslini, 
mi eJle se prononce rdguHerement marhail. 
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hors de doute le type local de la langue du Saptaqataka. 
Beaucoup de ces idiotisnrtes, en effet, out subsist^ jMqu’a 
nos jours, malgr6 les profonds changemenls que le ternpsa 
apport^s dansda structure grammaticale et dans le voc&bu- 
laire du maliarashtri, et il» n’ont pas cessd de coutribuer a 
donner au marathi moderne sa physionomie particuli&re, 
qui le distingue des langues voisines h * - ^ ; » 

Ainsile g^rondif en una s’est maintenu dans le mar&thi; 
les langues voisines, au contraire, le gujarati et riiindus- 
tani, se servent encore de Tancien g^rondif cauraseni en ia 2 . 

Ain si encore le maMrashui possedait un^theme feininin 
en i pour les pronoms demons Iratifs et relatifs. G^est un des 
traits les plus sai Hants du marathi, puisque cela lui a permis 
de conserver 3a distinction des genres fans l,e$ px;q*)OJp§, 
distinction qui n’est plus possible dans les langues voisines, 
la nuance de quantity a Taide de laqueHe elles Fexprimaienl 
autrefois, a 1’exemple du Sanskrit, sMlant effac^c ovec le 
temps. 

Void maintenant des exemples de mdls sp^eiaux axi ma- 
harashtri , avec leurs d6riv6s marathi, et leurs oorrespon- 
dants dans les deux langues limilrophes, le gujaraii etThin- 
cluslani. ^ 

Ghep ^ prendre, saisir, » Iot; le gdondii Sott, seul \imt& 
aujourd’hui, est d6ja cit6 par Bharnaba (yar.4v»-^3). Ce 
verbe, un des plus indispensables aux langues modernes, 
tant par sa signification que par les locutions oil il entre, 
est exprimd en gujar&ti et en hindust&ni par le-vum, le-nd 
qui viennent du Sanskrit labh. 

1 Nomseuleinent mar&thi est la forme moderne et indigene ,du sanskril 
nuihdrdshiri , mais l’idiome littdraire et poetique des Marhattes s’appelie 
encore aujourd’hui le prakvit marathi. 

2 Matatis Mutandis ; ia est devenu r4gulierement t , lequel , en hindds- 
lini, s’ahrdge et disparait m^me comply tement dans la prononciation, ex- 
ceptd en po&sie. De m6me «na, en mardthi, est prononed un , exceptd en 
poesic. II est a peine ndeessaire de faire remarquer quo cede forme en find 
est propremont pour ddna , tana, tluna , ivdnam, et qne c’esl son emploi 
exclusif [el non Ia forme elle-m&me) qui csl special au pays* 
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. Ddp « montrer^) £Toriir ; ne se retrouve pas ailleurs qu’en 
marathi. On voitpar la que M. Weber a mal inspire d’£- 
crire deux fois dip, centre i’autorit6 du xnanuscrit du Sapta- 
cataka etdes bdhiom du K&vyapraMga. On rencontre encore 
ce verbe dans trois vers mabarasbtri de la Piqtndvali (4dit. 
Calcutta, p. 88 » 89,90); le premier de ces examples y est, 
il est vrai, meconnaissable, et doit etre sans doute restitu6 
; ainsi : 

^ sicrftul 1 

MfiPnfa qw^ft 5jfor?sT3 %f| ^rnrr W » 

#Ordonne, et Ton te montrera la lune sur la terre, la 
inontagne eriTair, le feu dans i’eau, le soir en plein jour. » 
Lei texte porte, sans parler des autres fautes, ([Tor f&ssT3 et le 
eommentaire fTT5r?T ilr&rff. La comparison avec les deux 

autres vers, cm fon lit 3T5?f^\ expliqu6 par <^Szi ifn , ne peut 
laisser aucun doute sur la legilimit^ de cetle correction.. 

Dim « laver, » yoT#, guj. dho-vam, bind, dho-nd, du 
sansk. dhdv .. . j, ■ , 

Pack, pus abalayer, effacer, » hind, ptinch-iid et 

ponch-nd, qui correspondent k pdmch et paamch du Sanskrit 
buddhique \ Le cbangement de ch en s est devenu de regie 
ep marathi. Ainsi le m^me verbe signifie ausid « de- 
manded » comme venant du mabarashtri paccl i; SRT&f « etre, 
rester, » vient de acch qui a le mtkne sens, etqui est cit6 par 
Vararuci comme special au §auraseni, bien qu’il soit egale- 
ment usit6 en raAb^rashtri. II est devenu verbe auxiliaire en 
gujaratx, en bengali, en oriya, etc. et n’est par consequent 

1 Le scholiaste du SapkiQataka donne de ce mot une dtymologie sans- 
krite ( pra unch) tres-vraisemblable ; de m6me ceHe qu’a proposee M. Weber 
pour ghep ( grah ). II est aussi plus que probable que ddp vient d’un causal 
populaire de darg } qui se confondrait au moios pour la forme avec darji, 
*6tre £er» (se montrer ), et auquel il faudrail raltacher darpana «miroir» 
(ce qui monlre). Maisnous 11 ’avons pas a ijous occuper ici cl’elymologie. 
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pas une forme locale. L’exemple suivant presente aussi le 
changement de ch en $. 

Chip « toucher, » TCT^irf . Guj. chu-vum, hind, chu-nd, vien- 
nenfc do Sanskrit ckup. 

« Vud «plong6r, » sJSttf . Le guj. et 1’hind. se servent de 
dub-vum, dub-nd, qui se trouve d4ja dans la Mrcchafcatikd 
(<kl. Stenzler, p. 162), clubbantam (candali). 

Bhan «parler, » ^mui . M. Weber remarque jusleraent que 
ce verbe est rare en Sanskrit; il ne se trouve dans ce sens ni 
en gujarati, ni en hindustani; ily est reraplacd par bol-vum , 
bol-ndj qui appartient, du reste, a to u les les langues mo* 
dernes 1 ; mais en marathi, J^rnrrr est de heauqoup 1’ expression 
la plus usit^e. Le g^rondif J^UTTIT correspond au .Sanskrit if i, 
et bhanidna , abr6g6 bhanium > a plusieurs fois ce sens dans 
le Sapta§ataka. 

Sdh « dire, » . Aux exemples fournis par le Sapta^a- 

taka, on peufc aj outer celui qui est donn6 par Bhamaha ( Var. 
IX, 2) : hum sdkasu (et non sdhusu) sabbhdvum* allons! dis la 
verity. » Ce verbe est tout a fait special au mar&lbi. L’ortlio- 
graphe mod erne rend le h par g s comme dans singh {sirfiha 
«lion »)., singala, n. pr. d’ou nous avons fait cingalais. C’est 
ainsi que 3T3T9f « brdler » vient de f l a ^ 1 maharashtri , dah 
Sanskrit. 

II est moins aise de citer des no ms que des verbes, parce 
qu ils sont par leur nature plus susceplibles de se commuhi- 
quer dun pays a 1’autre. Ainsi, des substantifs tels que cr- 
khilla « boue , » sippi « coquiUe, » bailla « taureau, » hettha « le 
dessous, » et une foule d’autres qui se retrouvent dans pres- 
que toutes les langues modernes, ne sauraient nous servir 
d' exemples; ce sont, comme les verbes acch «resler,» hhud 
k brlser, » surusur « gronder, » tharahur « trembler, » des formes 
vulgaires, mais non locales. Pottha « ventre » a bien donn£ 

1 On trouve d^sj a bolldmo dans la Mrcchcikalihd (p io5), et bahubollaka, 
« grand parleur, » en Sanskrit buddixique. 
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qte , inais on trouve d4j a pota en magadbi ( Mrcch. 112 ), 
et il n’estinconnu ni au gujarali , ni a Ekindust&ni,* bien quii 
n’y spit pas aussi frequent que pet PUaa « petit d'un qiseau 
ou d’un animal 1 )) est devenu uter; mais best .un mot clra- 
vidien 2 * * . Runda « large » (M. Weber lit tudda) esl probable- 
ment le marathi , 

Citons enfm la parlicule cia ou cea , 6criLe aussi ccia ou 
ccea , qui correspond au Sanskrit era,, et est, par suite, dun 
usage trefs-fr^qnent. M. Weber fa partout ; corrig^e en via, 
veti, vvia, vvea. Cependant le manuscrit porte presque cons- 
taniment un ^ et non un ST; cette le§on est aussi colle de la 
plupartdes manuscrits de Vararuci (ix, 3) et de ceux de la 
Prdkrtasanjfvani ei de Hemacandra, consults par M. Cowell. 
Ge qui est tout k faitd^cisif, best que cette particule subsist© 
en marathi, sous la forme ^ (prononce ^ et s’appuyant sur 
la voyelle pr6c6dente). Le sens est exactement le inteie que 
cel ui du mabarasbtri [c)ciay\v)cea > ce r qui m perm et pas de 
la cpnfondre avec le Sanskrit ca, qui a d’ailleurs compl&te- 
men t disparu.rEn pobsiq., dm les voyelles finales: ne sent 
jamais muette&, on Eecrit g^n^ralement f% ou =^T. Elle ,se 
retrouve %alement en gujaratx, sous la forme j ( ST ), qui 
vierit de? cia> com me S 3T de ccia, Mais elle est inconnub k f bin- 
distant, ou elle est remplacee par bht, hi, i, qui vienrient 
de pi hi , pour api hi . Un vers maharasbtri de la Mr&chaJta- 
tikd (p. io4) presente a la Ibis, dans le premier btoistiche, 
bi hi, el, dans le second, cia , doling par les manuscrits; et 
que M. Stenzler s’est bien gardd de changer en via. Qu&nt 
a via* best, d’apres Vararuci, un des synOnymes du Sans- 
krit iva; on en trouve au moins un exemple tout a fait cer- 
tain au premier vers du Saptaqataka, et plusieurs dans Tap- 

1 Gommc fcxplique fort bien le common laleur, ct non pas; Huuflein 

comme le propose M. Weber. Le & long provient du motsuivant drakkhana. 

u Les ebangments phondtiqires non autorisds par la grammaird prakrile , 

que nous avons constatds plus haul, la substitution dc s a ch, i’expression 

de h par g , la chute de Inspiration , appartiennoni dgalemont aux langurs 
dravidieuncs. 
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pendice.' M. Weber, en refusant d’admettre icetle signification, 
a meconnu le sens de ces yevSi * 

Cette lisle, sans doule fort incomplete , est suffisante pour 
confirmer la j pr6somption qui rdsulte du nom de Mahar&sl> 
iri. II ne seraifc pas, a la rigueur, impossible qu*un ouvrage 
„redig£ tout entier dans la iangue clu Maharashtra Teht 616 
en dehors de cette contr 4 e ; mais comme cet, argument 
ne vient ici qua, fappui d’autres preuves, nous pouvons 
consid^rer la question du lieu de redaction du Saptagataka 
comme cl6finilivement r^solue. 

Reyenons main tenant a Halavhomm^ dans le Lexte iii&me 
comme auteur de cette collection , et qui est gj^n^ralement 
identifid avec (^alivahana, Sans accepter cette identification 
comme un fait lust ori que, ,nous avons le droit d’y yoir f ex- 
pression de fop ini on des - Indians , opinion qui n T a ni plus 
ni moins cle valeur que celle qui rattache ;a Vikramciditya ios 
cpuvres les plus c^l^bres de la lilt^ratqre sanskrilei 

Vikram&ditya, suivant eux, r£gnait a Ujj=ayini,Atait le 
protecteur des le Wires sanskrites , et a fonde une ere qui 
porte son nom et commence eri 07 avant J^sus-Cbrisl. (]ali- 
vihana, toujpUrs suivant eux, r^gnait a Pratishthana, faisait 
recueillir les oeuvres cles poetes mMiar&shtri, dont les com» 
meptaleurs du Saptagalakasayept encore hoiis eiter les noms , 
et est 6galementle ipndaleur d’une &re qui porte son nom , 
et commence, en 78 de notre &re. Malgrd la distance de plus 
de { cenl treats ans quisepareces deux ereg, leurs fondateurs 
sont cependant represented comme* contenxpprams et rivaux, 
et la mort de Vikramaditya esl attribute a Qalivahana. On 
peut ne pas admettre un mot de ioute cette l&gende, il n’en 
r 4 sulte pas moins qu’aux yeux des IndieriS, c est-a-dire des 
Brahmanes, l’age du Saptaqataka est a peu pr&s le infeme 
que celui des principaux cbefs-d’ oeuvre de la litter a lure sans- 
krile* A11 point de vue de la valeur liltdraire, ils < accordant 
a la po^sie m&harashtri une place non moins honorable. 
Dan din, dans le Kdvy&darga \ compare le Setubunclha„Gl,l$$ 
. 3 Ed. Calcutta, 1862,91.84. ■ . 
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a wires ceuvres maharashtri a « un oc^an de perles du beau lan- 
gage, » et Bana s’exprime a peu prks dans les marries tertues sur 
le compte du Koga de Qaliv&hana , c’esl-a-dire du Saptacataka. 
C’est une tradition chez ies rhetoricians de citer des cxem- 
'ples en mahar&shtri aussi bien qu’en Sanskrit, etils ies em- 
pruntent, en g^ndral, non pas au theatre Sanskrit, mais a 
une literature spdciale , dontle Saptagataka peut donner une 
id£e. Le m&h&r&shiri 6tait donc devenu comme un second 
Sanskrit, une langue demi-savahte , k la fois populaire et 
brabmanique, qui avait depuis longtemps fait ses preuves, 
et s’Atait introduite dans I’usage litl^raire, mfone en dehors 
du? pays dont elle pdrtait le nom; 

Nous trouvoris une preuve indirecte, mais decisive, de 
cette anciennet^ de la culture du maharashtri dans le r6le 
qui lui est atlribuS au thd&tre. On salt que le dialecte le plus 
usit^ dans lesi drames ? est le gauraseni, ce qui tient sans 
doute a ce qu ’ll dstait parMclans la contrdse ou s est formde et 
developpde la litter a lure dramatique. En tout cas , la fre- 
quence de son emploi semblerait avoir du lui assurer le litre 
de prakrit par excellence , d’autant plus qu’il est de tous les 
dialecles le plus proche du Sanskrit, et qu’il n’en d iff ere 
gu&re que par korlhographe et par une plus grande latitude 
dans le choix des formes. Cependant ce n’est pas k lui, mais 
au m&harasbtri, qu est universellement appliqu^e la d^no- 
minalion de prakrit principal. Or, l’usage du m&Mr&shtri 
est, dans ies drames, excessivemenl restreint; il esl exclusi- 
vement r^sery^aux stances prononc^es, et surtout chanties L , 

. 1 La podsie maharashtri dtait avant lout destinde a dtre change ; c est ce 
qu’on pourrait bar dimen t conclure, si Ton n’en avait pas d’aulres preuves,, 
de son orthographe conventionnelle , oh les voyelles joucnt le principal r$le, 
oh I’hiatus est chcrchd et obtenu par la suppression des consounes. II fau- 
draitbien se garder de confondre ce parti pris sysldmatique avec Pellet na- 
turel du temps et d’en lirei* une conclusion chronologique. Le temps n’agit 
pas autrement sur les langues de i’lnde que sur les n6tres : il use les syl- 
labes non accent udes et les terminaisons , il n’altaque pas uniformdmenl 
loutes les parties du mol, surlbut il n’dpargne pas les voyelles pour s’acbar- 
ncr sur les cousonnes. La suppression des consonnes simples , P assimilation 
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par les personnages qui, en prdse, parlent le gauraseni; et 
m&me, dans cc cal, il est assez frAquemment remplac6 par 
le Sanskrit. Get usage, observe dans toas les drames conn us < 
constalA et consacr^ par les rhltoriciens , les grammairiens , 
les comraentateurs, n’a pu s’Atablir que lorsque le mah&rash- 
tri s’ltait acquis des droits incontestables a un pareil hon-^ 
neur, cest-a-dire lorsqu’il avail dlja I’.objet d’une culture 
florissaute. 

On arrive a la m£me conclusion , quand on examine la 
distribution du Pr&krlapmk&ga de Vararuci, qui, bien qu’on 
en ignore la dale exacte, a toujours pass6 pour la plu& an- 
cienne grammaire prakrile. Elle n’a certainemenl Iterldigee 
ni a 1 usage des poetes dcamatiques, ni d’apr&s leurs oeuvres, 
Sur les douze chapitres qu elle contienl,* neuf sont exclusi- 
vement consacr6s -au rnaharashtrl, dont on ne trouverait 
peut-£lre pas soixante vers dans tout ce qui nous reste du 
theatre indien. Le paigaci, qui est trait! dans ledixieme cha- 
pitre, n est na&me represent! dans aucune des pieces con- 
nues. Le magadhi , enseign! dans le onzi!me chapitre, dif- 
f!re consid!rablement de celui des drames. Enfim , le gau- 
raseni, le dialecte le plus usit! sur la sc&ne, est relegu! lout 
a la fin de louvrage de Vararuci; il n’a obtenu une place 
en rapport avec son importance au theatre que dans les 
grammaires post!rieures. Il est bien difficile d’admettre que 
1 auteur du Prd krtapra kdg a, s’il eut connu, par exemple , la 
Mrcchakatikd et VUrvagi, neut pas accords une plus grande 
attention au gauraseni, et surtout eut pa ss£ complement 
sous silence Lapabhramga, le candali, le cakari et les aulres 
dialectes employes dans ces chefs-d’oeuvre. D’un autre cot!, 
Qudraka et Kalidasa, qui semblent ignorer les dlcrets de 

des consonnes doubles ne sont pas le propre d’une p&riode; e’est une ne- 
gligence de prononciation qui appartient a tous les temps et a toutes les 
langues, et qui n’est pas toujours traduite par IMcriture. En tout cas, sides 
langues de 1’Inde avaieut jamais pass4 par une pareille phase, dies ny 
auraient pas persist^; ear aujourd’hui elles n’aiment gu&re plus I’biatus 
que le Sanskrit lui-mlme , et savent aussi bien pvononcer les consonnes, 
ineme doubles, que si elles n’en avaient jamais perdu I’liabitude. 



210 AGOTrSEPTEMBiiE 1872. 

Var^rueiy quand ils ecriv-eilt en magajhx , en appliquent 
stric lament les regies clans les^quelques s ta%ces en m&harash- 
tri qu’ils ont ms^rees dans leurs ouvrages * %t qui toutes pax 
le sujet, presque loutes par le metres o (Trent la plus grande 
ressemblance avec celles> du Sapta^a taka. Par consequent, a 
leur epoque , la langue 6taitfixee , sinon par line grarnmaire , 
au moins par une litiera Lure qui leur servait de module. On 
est done bien force de reconnailre que le Maharashtra a M 
le theatre dun mouyement litt^raire, en langue vulgaire, 
dirige par dps Brahmanes , et .parall&le , sinon ant&rieur, a 
celgi qui a donne naissance aux oeuvres les plus ceiebres de 
la litt&rature sanskrite. *' . •* 

Les donn^es qui nous.permettent de constater 1’existence 
de ce ruouveinent et de nous rendre coinpte cle sa propaga- 
tion tQu del a des 3imites ou il 4tait primitivement contenu , 
ne sonl malbeureusement passuffisantes pour nous tens ei- 
gne r sur les causes etl’^poque de son origine. ]£taitdl une 
imitation, en langue locale d’une literature sanskrite preexis' 
tante, coraffie il s’en est produit depuis, sous iinfiuence 
br.abnianiqufe , dans presque toutes les contr&es de 1’Inde? 
Ou bier* n’a-t-il pas Tui-m^tne precede et prepare la renais- 
sance sanskrite qui porte ie nam de Vikramaditya? Ce n’est 
pas seulement son antiquity qui suggkre cette id&fc ; mais la* 
iill^rature sanskrite profane se pr^sente a nous sans pass£; 
elle semble avoir surgi tout d’un coup, sans £tre pMced^e 
d’une pinocle de transition et d’essai, et avoir d^but£ par ses 
chefsrd’ oeuvre. Rien , si ce n’est la langue \ ne la rattache 
a la literature vedique 1 2 ; ni les ide^es, ni le style, ni les 
images, ni m&me la phase religieuse qui s’y, reflate. Ella 
a, au contraire, tout cela en coromun avec le pen que nous 

1 II y aurfdt biemdes restrictions a faire, mSme au sujet de la langue; 

on serait plus pres de la verity en disant seulement 1’ortbograpbe. 

a On est oblige, pour expliquer cette lacune, de supposer que tous les 
ouvrages intcrm&diaires sont tombes dans Toubli, dclipsta par l^clat de 
ceux qui les ont suivis. (Weber, Indische Lileratur, p. 171.) Mais comment 
oxpliquer qu’il n’en soil resl^ absolument aucune trace. 3 
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counaissons de-3a literature m Aliardshlri , « .Nous avows etas 
motifs tres-graves pour les regard er comme au moins con- 
temporaines ; mais leur ressemblance est idle qu eile doit 
faire ^carter Tid^e d’un double d^veloppement absolument 
independent. Maintenant, ThypotbAse* de Fimitation par les 
poetes maharashtri de la qpoAaie sanskrite nous laisse dans 
Ja m Arne ignorance sur Forigine de celte derniAre; Fhy- 
potliese inverse nous fait entrevoir une solution a une diffi- 
cult historique considerable; les Brahmanes se seraient 
exerces, et, pour ainab dire r e&sayAs dans les langues vid- 
gaires at viv antes ,*;■ avant de se decider a appliquer A des 
us a gest pro fa n esl a 3 angu emo rte de leuratates s acres. On doit 
attend re avec une eertaine impatience la publication de tous 
les textes roaharashtn encore existants v et notamment du 
Set^bandha ; car il est a espArer qu’on y trouvera des raisons 
dAcisives pour on contre cette supposition . Quant au Sapta- 
gataka, nous pen sons .que ce serait faire preuve d’un esprit 
de critique ex^gArAe que de ne pas le considerer, au moins 
provisoirement et« jusqa’A ce que nous le connaissions en 
entier, commie un reprAseatant de cette poesie maharaslitri 
qu avaient sous lei yeux et quimitaient les auteurs des plus 
anciens dramas Sanskrits 2 . Rian dans son contenu ne trahit 
une Apoque *postArieure v rien ne nous autorise a y voir une 
collection de pastiches exAcutAs;d T apr As des modules aujour- 
d’hui perdus.Ce n est la, il est vrai, qu’un argument negatif; 
mais il est confirmA par la tradition indienne ou tout n est 
pas faux, nous fayons vu ; il est donepermis de croirequeFan- 
tkologie de Hala est redevable de sa conservation non moins 
a son anciennetA qu’a son mevite littAraire, On ne pent gu ere 
espArer arriver a un rAsultat plus precis pour un ouvrage 

1 En employant lepluriel, nous songeons aux quatre dialectes enseignes 
dans la grammaire brahmayiique de Vararuci, parmi les quels le pallet 4 tail 
sans doule le m&me que celui dans lequel fut rtidigAe la Vrhaf-katM , ou- 
vrage qui fat dans 3a suite mis en sanskril. 

2 La mention du nticlaa, ou drame, dans un vers, du Saptagata^a, n’a 
aucune signification prdcise; il faudrait savoir de quelle espkee de drip^Q 
il s’agit. 
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compost de vers d6tach<£s, et par consequent ouvert a toutes 
les interpolations, suppressions et autres ohangements arbi- 
trages des copistes ^ 

Nous avons d 4 ja rencontrd quelques occasions de signaler 
certaines corrections n^cessaires aux legons adoptees par 
M. Weber; nous en retrouverons. encore quelques autres en 
examinant la traduction; mais c’ est a peu pres tout ce que 
nous avons a dire sur le texte, qui nous parait en igen^ral 
trks-satisfaisant ,sauf les cas 6u rincorrection du manuscrit a 
laisse un trop large cbamp aux hypotheses K 

Nous allons maintenant passer en revue, aussi brievement 
que possible * les quelques yers pour lesquels nous croyons 
pouvoir proposer une interpretation preferable a.celle de la 
traduction allemande. 

Vers 1 . — Dans cette stance d introduction , Qiva est repr^- 
sente accomplissant la c6r6monie du Sandhydsalil&nj ali y cest- 
a-dire, tenant devant Ini les paumes de ses mains jointes en 
forme de coupe , et rem plies d’eau , en 1’honneur du crepus- 
cule. Le vjsage de s a femme Gqurt (la blanche), en ce mo- 
ment; rougi par la jalousie, sereflete dans 1’eau de.ses mains, 
ce qui les fait xessembler k un lotus rouge; et la c6r6monie 
elle-m&me a un argha , on Ton pr^sente des fleurs, et non a 
un anjctli . Tel est le sens donn£ par le commentaire, et le 
seul qu’on puisse tirer du texte, qui porte ma « comme. » 
M. Weber, qui n’admet pas cette signification de via 2 , sup- 
prime la comparison, et sa traduction fait accomplir par 
£iva les deux cdrimonies a la fois ; ce serait k la rigueur pos- 
sible pour un diem qui a quatre mains; mais cela 6te, au 
point de vue indien , tout le piquant de la situation. Sam- 
kam est employ d dans le m&me sens au vers 208, et aggha- 
■pamkaa estle synonyme de agghakamala du vers 269. 

1 Gitons cependant encore parahunta > qui doit 6tre lu pardhutta ( Cowell , 
Prdkrta Prakdca , app. p.ioa), sannai, qui n’aurait pas da remplacer 
suvvai (Var. VIII, 57); et tanti (= cintd ), auquel tatli semble pr&GSrable. 
Cf. Mrcck. ^d. Stenzler, p. 10 1 et 1 5 g , latlilla (avanti et c&ud&U) = cin- 
tdpara., cintdyukta. 

a Voyez ci-dessus, p. 206. 
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Vers 43 . — * La comparaison avec le vers i 3 o monfre que 
ekkaggdmapavdso doit s’ entendre de la separation de deux 
amants qui liabilent le meme village, et non pas a un village 
de distance. Le premier h^misliche est encore plus sem- 
blable a un vers mab&rashtri de (lakuntala (p. 55, 6d. 
Botblingk ) qu’a celui du Megbadula rappels par M. Weber. 

Vers 64 - — II est peu probable que les araigndes del’Inde 
se servent de fleurs en guise d’appat; le mol a mot indique 
que l’araignee, suspendue a son fil, les pattes en l’air, res- 
semble a une fleur de vakula, altacbde par un fil invisible. 

Vers 87. — Ce n’est pas a la colere que la femme est 
oppos^e; mais, par colere feinte, elle tourne le*los k son 
amantqui entre; cependant le frissonnement visible de son 
dos la trahit, et prouve que son coeur, a defaut deson corps, 
va au-devant de lui. 

Vers 98. — « L’endroit que Thomme de bien orne (de sa 
presence), il le rend par son absence semblable ala place 
pres du village ou se trouvait le grand figuier, maintenant 
ddracin6. » La traduction allemande dit qu’il 1 ’orne encore 
par son absence. 

Vers 1 13 . — Rena vi , rejet 4 au commencement du second 
b&nistiche , est fagent de udddvid, mais non de vddham : 
« Les buissons de lotus n’^taient troubles, les flamanls 
11 1 6taient effarouch 4 s, 6 tna tante, par personne; dans I’&tang 
du village, le ciel (seul) se refldtait,» mol a mot: s’6tendait 
[vi uli) renvers^. 

Vers 170. — Upphalaiy d’apres le commentaire, signifie : 
« sauLer, gambader ; » khokkei a encore aujonrd’bui le sens de 
« lousser » en mar&lbi; poltham pittei, veut dire « (se) frapper 
le ventre. » M. Stenzler ( Mrcch . p. a 63 ) a d&ja fait remar- 
quer que ce verbe se retrouve dans les langues modernes* 

Vers 176. — II est inutile de chercber au mot punnehi 
une acceplion autre que celle de « bonne oeuvre, m£rile,» 
qu’il a ordinaircment en Sanskrit. (Voy. inf. v. 2i5.) 

Vers i 84 . — Le verbe bharria. plus d’autre sens dans les 
langues modernes que celui de «6tre plein etremp!ir;» il 

i5 
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en £lail tldja cle merne en mahardshlrt Md est d’un usage 
tres-fr4quent en marathi et en gujarafci pour exprimer : « §ire 
contenu , trouver place dans. » En hindustani, on se serl 
ordinairement de sumd-nd ( $am-m.d ). II y a ici un jeu de rnols 
inlraduisible : famaigrissement de la femme amoureuse esi 
altribud a son d^sir de rendre son corps assez mince pour 
qu’il puisse trouver place dans un coeur ddja rempli par des 
milliers de femmes. 

Vers 211. — Vihindj que M. Weber Iraduit par der Or- 
dnung nach , est 1’agent de khamdijjai, dont miamko est fobjet. 
II signifie ici, comme au vers 239 : «le Cr6aleiu\ » Bralima 
met chaque fois en pieces, pour en refaire un autre, J’orbe 
rle la lune qu’il vient de terminer, en voyant qu’il ne peut, 
rivaliser avec toil visage. 

Vers 2 1 5 . — Voici, je crois , le sens de ce vers , qui a fort 
embarrass^ M. Weber : «S’dlever jusqua les hancb.es, et 
s’unir a loi, n’est pas une felicity accessible au vulgaire. Si 
ce cordon d’or la goute, c est parce qu’il a subi i’^preuve 
du feu. >» La difficulte reside dans 1 ’expression : Anuhavai 
huuvaavatun&na 1 mdhappam , mot a mot : « il d^pense la sain- 
tet 4 des qbutes dans le feu. » Mdhappam « saintete » se cons- 
truil avec un g^nitif de personne ou de chose; dans ce 
dernier cas, il signifie la sainted que Ton obtient par 1 ’ac- 
complissement d’une ou de plusieurs oeuvres m^ritoires 2 . 
Or cette sainted, comme toute esp&ce de mdrite [puny a) , 
conslitue, d’apr&s une idde essentiellemenl indienne, un 
capital qui se ddpense. Une personne qui a a son actif beau- 

1 II faut sans doutc lire vadandna, 3 au lieu de flf, 

3 Ce sens assez eiliptique de Mdhdtmya est tres-usitd encore aujour- 
d’hui, suvtout dandles tilres de toute une categoric d r dcrits. Le Mdhdtmya 
d’unc divinity, d’un ouvrage sacre, d’un lieu, d’une cerdmonie, d’un mois, 
d’une mansion lunaire, etc. e’esl la sainted qu’on obtient en adressant son 
cqltc a cette divinitd, an lisant cet ouvrage, en allant en p&lerinage a ce 
lieu, en accomplissant cette cdrdmonie, ou bien toutes les oeuvres et les 
cdrdmonies recommanddes pour tel mois, tel jour, etc. Dans ce dernier 
sens, un mdhdtmya esi un vdr liable calen drier religieux , comme 1 ’indb 
quenl les d iclion nairas modern es. 
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€ou p de puny a, peat pr^tendre h une somme ^quivalenle de 
Micit 4 . C’est en ce sens que le vers 176 dit : «Ces 6lres, 
donl les regards, les paroles, les allures et les sourires sont 
remplis de pi^ges (ou de difficultes, litt^ralemeut * sont 
obliques), c’esl par les bonnes oeuvres qu’on obtient leur 
amour. » Rien deplus frequent, suivant les l^gendes ^piques , 
m6me cliez les plus grands saints, que cette application aux 
plaisirs de 1’amour du capital de m^rites accumul^s, souvent 
par des siecles d’aust6rit6s ; et les poetes Aroliques sontbien 
loin de leur en faire un crime. Cest cette m£me idee qui est 
exprim^e clans notre vers : la possession de la femme a Ja- 
quelle il s’adresse y est consid&r6e comme interdite au vul- 
gaire, on pourrait presque dire au profane, et ne pouvant 
6tre obtenue que grace a une sainlete transcendante, comme 
serai t celle qui r^sulterait de I’accomplissement d’un vceu' 
aussi ardu que celui de se jeter dans les flammes. C’est la 
ce qu’a ex6cut6 cette ceinture d’or fondu au feu, et c’est par 
la quelle a obtenu la iKlicit6 si envi6e d’en tourer la faille de 
la jenne femme. 

Vers 229. — Le sens me parait clair : (Un homme) entre 
les deux , ceia vaut mieux que d’ avoir affaire , soit a un homme 
(trop) bon, soil a un homme (irop) mechanl; (car) le 
chant ne vous afflige pas plus par sa presence que le bon 
par son absence. 

Vers 24 o. - — Le hatthauda, synonyme de ¥anjali> se fait 
avec les deux mains; ce qui est important ici pour I’iraage ; 
l’eau contenue dans les deux mains, si bieu joxntes qu’elles 
soient, s’6coule peu a peu; de m£me Tumour de deux per- 
sonues , si unies qu’elies puissent etre. 

Vers 244 . — Amdhahara 3 si 1 ’on s’en rapporte au scho- 
liaste, ne signifie pas « qui rend aveugle, » mais « qui est dans 
la main d’un aveugle. » Le commentaire offre un sens ad- 
missible; c’est le texte qui aurait besoin d’etre collationn£ : 
« Ces femmes me pillent mon mari, comme un plat de ju- 
jubes plac6 dans les mains ci’un aveugle. » Une image ana- 
logue est exprim&? au vers i 63 par le verbe vilum- 
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panli; seulement le sujet est had «des eorbeaux; » pout-el re 
iwdud esfc-il mi nom d’oiseau. (Cf. vers 288.) 

Vers 269. — Nivesiagghakamalena (au lieu de nivesia vva 
kamalena) , telle est la vraie legon, com me on le voit par le 
eommentaire ou estdevenu osjv (Cf. vers 1.) 

Vers 288. — Pottham bkar, littEralement : «remplir son 
venire, » ce qui, dans toul.es les langues de Elude, signifie 
simplement « manger. » La comparaison de ce vers avec un 
vers Sanskrit bien connu (Bothlingk, Indische Sprache, vers 
3286), oil la m£me expression est employEe, monLre que 
appano se rapporle a pollliani, et que le sens est «les oiseaux 
eux-mEmes se procurent leur nourriture sans difficult^ ; mais 
combien sont rares les gens de bien capables de venir en 
aide al’inforlune des aulres 1 » Mdad prEsente seul une diffi- 
cullE ; si ce n est pas un vocatif , comme 1’indique le corn- 
mentaire, ce doit Etre un mot se rapportanl a saixnd, peut- 
Etre un nom d’oiseau. (Cf. vers 244 .) 

Vers 3 oo. — Au lieu de ti ciniund, on pourrait peut-Etre 
lire ainiund , le ii n’Etant pas nEcessaire avec bhaniam. Car il 
est bien difficile de voir dans aniand un Equivalent de atini- 
pund. 

Vers 3 oi. — Surasattha , s’il peut signifier gesclimackvolle 
Binge ( ? snrasa artha) , a aussi un aulre sens qui va fort bien 
ici : ola troupe des dieuxa [sura sdriha). 

Vers 3 1 2 et 3 16. — La fleur du paldga a la couleur, et sans 
doule aussi la forme, du bee (non pas de la tete) du perro- 
quet, d’oii son autre nom de kimgaka . Cette fleur apparait 
des les .premiers jours du printemps, directement sur les 
branches et avant les feuilJes. Lorsque les palacas sont en 
grand nombre, le paysage, a cette Ept>quederannEe,prend 
un aspect jaune rougeatre, semblable a celui des conlrEes 
ou. florissait le buddhisme, et qui, selon le Mahavamso (xn, 
28), Elaient kasdvapajjota , Elincelantes de jaune rougeEtre, 
par suite du grand nombre des robes des moines. D’un autre 
cotE, pour des brahmanes ou des brahmanistes , se trouver 
face a face avec un religieux buddhiste elail, d’un raauvais 
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presage \ Tel est rcnchainement d’icUes par suite ciuquel 
on cherche a d&ourner quelqu’un de partxr en voyage en 
luirepresentantla lerre couverte de fleurs de palagas, comnae 
si eile 6tait remplie de moines buddhistes. La situation du 
vers 3i6 est exactement la meme. On cherche a retarder le 
depart d’un voyageur en lui d^peignant I’apparilion des 
fleurs du palaca ; mais ici on ne les compare plus a des bhi- 
kshus, mais a des demons de Lanka, en meltant a profit 3e 
double, sens de paldga , qui est aussi un synonyme de rdxasa. 
II parait bien vraisemblable que c’est encore une mani&re 
de faire allusion aux buddhistes. II n’est pas hors de propos 
de rappeler que paldga a encore une autre signification, celle 
de magadha a ; ensuile, que la langue des demons ou paigdci 
aurait, suivant une tradition conserve par les Tibetains, 
servi k r^diger les livres de f £cole buddliique des Sthavirus, 
et correspondrait par consequent au pdli ou mdgadhi bud- 
dhique; enfin, que la grande collection de contes d’origine 
cerlainement buddhique, connue sous le nom de Vrhat- 
kathd , fut r^digee primitivement dans celte m6me langue des 
demons. 

Vers 3i4. — Les graines de gunjd ne sont pas cities ici 
a cause de leur couleur, mais parce qu’elles servaient aux 
joailliers pour peser les perles. Les sauvages Pulindas prefte- 
raient les graines aux perles. 

Vers 322. — Pdniaih dd signifie : « faire les libations mor- 
tuaires,# et se construit en prakril avec le g^nitif, et en 
Sanskrit avec le datif de la personne; c est pour cela que le 
scholiaste explique damsanasuhanani par darganasukhebyaL 
Les yeux donnent Veaa aux jouissances de la vue, cest-a-dirc 
en portent le deuil. 


1 Voy. MrcchakaUkd , (id. Stenzler,. p. m ; M udrdrdxasa , cd. Calcutta, 
P- 9 ^- 

a Cc nomsemble s’ 6 trc conservejtisqua nos jours dans celui de la locality 
de Paldgi, que les Anglais derived l Plassy ou Plassey, celcbre par la vie- 
loire de Clive eu 1757. 
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Appendice \ Vers 12 . — Le sens indiqu^ en note esi le 
seui que permeltent le texte de Mammata etle commentaire 
modern e de la nouvelle edition de Calcutta. 

Vers 21 . — Ce vers devienl tres-compr&iensible en tra- 
dnisant amua par : «qui nest pas mort, » au lieu de : «im* 
mortel. » a La richesse des avares, 1’escarboucle des serpents, 
les crinieres des lions , les seins des femmes verJueuses , com- 
ment les loucher de leur vivant?» ou bien : « comment les 
prendre, » si au lieu de chippanti on adople la legon ghep - 
panti. Chiyyanti ne signifie rien. 

Vers 22 . — La traduction allemande s’61oigne consid^ra- 
blement de Implication tr.es-d£taill£e fournie par le texte 
meme de Mammata, et cela sans motif suffisant, puisqu’elle 
ne presents pas un sens moins alambiqu6. Voici, suivantle 
rli^toricien liindou, comment il faudrait Iraduire : «Saisis- 
sant aux ckeveux la victoire dans le coinbat, il Ta prise de 
force, de telle sorle que les cavernes (a cette vue), s’atta- 
cbant au cou desses ennemis, les ont retenus. » Voici main- 
tenant la traduction liLl^rale 1 2 3 de 1’explication de Mammata : 
«Les cavernes, qui sont pour ainsi dire enflammdes d’ amour 
a la vue de 1’acte de saisir aux cbeveux 3 , prennent ses en- 
nerais par le cou : il y a la une (sorte de comparaison nom- 
inee) uiprexa . Apres I’avoir vn victorieux dans un combat, 
ses ennemis fuient et se tiennent dandles cavernes : il y a la 
un ornement podtique. Ses ennemis ne se sont pas enfuis, 
mais, pr^vovant leur dtfaite, les cavernes ne les laissent 


1 Conlcnant Loutes les stances maliaraslilri, du memo metre que, cedes 
du Sapta$ataka , cities comme exemples dans les trait6s de rlu-storique et prin- 
cipalement dans le Kdvyaprakdga de Mammata. La premiere edition de cet 
ouvrage (Calcutta, 1829), bien que tres-inferieure sous lous les autres 
rapports a celle de 1866, lui ejit bien prdf&able pour les lextes prakrits : 
sous les fautes d impression on y decouvre souvenl la vraie legon mdba- 
rasktri , remplacde dans la nouvelle edition par du Sanskrit prdkritise . 

2 Sauf les termes techniques , qui sont inlraduisiblcs. 

3 Kvgacjrcthami , voyez le dictionnairc dc Saint-PeUei'sbourg aux molslrat'M 
et kegagraha. 
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m 6 mc pas partir : il y a la line apahmti (qui consisle a nier 
une chose pour la dire dune autre fagon). » 

Vers 29 . — « Lorsque dans le harem du combat il prend 
a la main son dpee-liane (en guise de fiancee), la troupe de 
ses enneinis, qui courait au-devant de la jouissance, lourne 
immddiatement le dos.» La traduction allemande fait de ra- 
namteurae un adjectif, et attribue a lata un double sens quo 
rien ne justifie. 

Vers 32. — Je ne sais si therarh peut jamais 6 lre pris 
adverbialement avec le sens de : continuellement ( bestarulig ) ; 
en toutcas, ici, c’est certainement 3’accusatif de thera, un 
des noms de Brahma. Vdnt est un synonyme de Sarasvafi, 
d^esse de la parole et femme de Brahma; enfin , via signitie : 
« comme, « Le sens esl done : « Victoire h Sarasvati , qui, fixant 
son domicile dans le lotus de la bouche du poele, semble se 
moquer de Brahma (qui est lui-m&me assis sur un lotus) et 
(lui) montrer un autre univers (cr46 sans lui).» Mammata 
ajoute : «Ici il y a vyatireka (sorle d’ ellipse) ; elle cr 6 e, sans 
se tenir aupr&s de celui qui est assis sur un lotus (autrement 
dit : independamment de Brahma), un univers toujours 
nouveau, qui n’a d’autre cause que fdtonnement (produit 
chez 1 ’auditeur par les images du poele). » 

Vers 4q. — Ekacchaltam est adjectif et se rapporte a 
bkuanarajjam. L’ empire du monde sous an seal parasol est 
une image indienne, que nous rempla§ons par: «sous un 
seul sceptre. »> 

Vers 64* — Navara « seulement » est oppose a via 
« comme, » de meme que appdijarh a annonnam : « Les 6 tangs 
ajoutenl a la beauts des flamants, et les flamants a celle 
des 4tangs , el ainsi, en ay ant Fair de se faire valoir muluelle- 
ment, c’est seulement $oi~m 6 me que chacun d’eux fait va- 
loir. j> 

Nou^ ne pouvons, en terminanl, que nous associer au 
vodu exprim£ par M. Weber, que )ad£couverte d’un nouveau 
manuscrit, compiet et correct, vienne bientot permetlre la 
publioalion deli nilive du Saptacataka; elle ne saurait trouver 
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un meiJleur 6diteur que celui qui a su tirer de inal^riaux 
aussi imparfails un iexte et une interpretation en gdndral 
anssi salisfaisanls. 

G. Garrez. 


A M. LE REDACTEUR DU JOURNAL ASIATIQUE. 


Versailles, le 5 juin 1872. 

Monsieur, 

Mepermettez-vousdevouscommuniquer quelques observa- 
tions et quelques documents sur les travaux de M. Grimblot, 
mon mari ? Je 1 ’ai accompagne dans son voyage cle Ceylan; 
je 1’ai aide autant que je 1’ai pu; j’ai participe a ses recher- 
ches, et je crois que je puis ajouter aux details donnds par 
M. L6on Feer quelques details nouveaux, qui ne seront pas 
sans int&ret pour les lecteurs de votre estimable Journal. 
Par I&, je pourrai, si vous le voulez bien, rendre justice a 
une m^moire qui m'est clikre, et je m’ellorcerai en meme 
temps de ne pas abuser de votre bont£ en accomplissant cc 
pieux devoir. 

M. Grimblot a fait en 1868 a la Sorbonne un cours sur le 
bouddhisme et sur sa liil^rature ; dans ce cours , il expliquail, 
analysaiF et traduisait les soutras avec leurs commentaires 
qui ont paru dans le numero 67 du Journal asiatique. Cons- 
tamment oblige de passer son manuscrit dans les mains de 
ses auditeurs , de le leur preter, ou cVen faire faire des copies , 
il demanda un jour a M. Mold FhospitalitA du Journal asia- 
tique. M. Mold n’avait aucune objection pour le texte et la 
traduction ; mais il en avait beaucoup pour la publication 
des commentaires, qui sont en g6n£ral excessivement pro- 
lixes. On s’enlendit pourtanl; mais le Journal ne pouvant 
donner qu’un certain nombrede pages, M. Grimblot pr omit 
d’abreger ses commenlaires autant qu’il lui serait possible : 
ji sc borna clone a donner la plus simple explication des 
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mots du texte, se r^servant de ddvelopper plus tard lous 
les faits historiques et tout ce qui avait rapport aux soutras 
dans une introduction sp^ciale. II comptait se faire tirer du 
Journal asiatique quelques exemplaires a part, qui auraient 
servi aux auditeurs de son cours. 

Voila pourquoi ces soutras ont paru dans le Journal asia- 
tique tels qu’on les y a lus , c’est-a-dire que les commentaires 
ont £t6 forcdmenl abr^ges, et qu’on a pu prendre cette 
concision pour des lacunes et des mutilations des attliakatha; 
mais c’est bien de propos rdjldchi que M. Grimblot a in- 
complete ce n’est pas du tout par inadvertance. 

Certes M. Grimblot, aussitot apres son retour de la Bir- 
manie , avait le plus vif d6sir de publier, non-seulement le 
Paritta, mais aussi les ouvrages les plus importants de sa 
riche collection. Si le public fut disappoints de ne pas voir 
paraitre ces ouvrages, M. Grimblot le fut encore bien da- 
vantage; par tout il rencontra micomptes , deceptions et mille 
difficullds pour se faire imprimer. Les conditions qu'on lui 
proposait lui semblaient telles qu’il n’y voulait pas et qu’ii 
ivy pouvait pas consentir. La principale de ces conditions 
itail de nc donner que le moins de texte possible; mais on 
lui demandait d’autant plus de traduction. Quant a lui, il 
lui paraissait que ce n’itait pas assez com prendre ftmpor- 
lance d’un texte pali bien ridigi, qui devient pour ainsi 
dire une demi - traduction. En elfet, chaque ligne de ces 
manuscrits ne faitquun seul mot, et ce mot complexe con- 
tient, selon la grandeur de la feuille, vingt a trente aulres 
mots, qui s’enchainent etroitement; rendre ce texte bien 
clair et en faciliter la lecture au public, c’itait le premier 
et le principal soin de M. Grimblot, sans compter ses etudes 
sur les grammaires et les dictionnaires , dont il s’occupait 
constamment. Il avait lu et analyst, pendant tout son s^jour 
a Ceylan, sous les yeux des Panclils, un grand nombre de 
leurs livres sacres, et personne plus que lui n’etait capable 
de les donner au public tels qu’ils devaient ctre et dans toule 
leu r correction. ITailleurs, connajssant la fragility ties fcuiiles 
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cle palmier sur lesquelles les manuscrils sont traces, efc sen- 
lant tons les jours sa sante et ses forces dediner, sa grande 
preoccupation fat de preserver ces legers feuillets de la des- 
Ipuclion qui les menace t6t ou tard. 

Voila d’ou vient, qu’il tenait tant et avant tout a la publi- 
cation des lextes, etil faut lui pardonner la tenaciteprudente 
qu’il apportail a ce projet. 

Quant au cboix et a 1’ordre qu’il avait adopts pour ces 
soutras, il ne faut pas oublier que M. Grimblot devail avant 
tout songer a son auditoire. Ces textes presen tant plus ou 
moins de difficult^, il 4lait sage de cboisir ceux qui daient 
les plus propres- a 6tre expliqu^s, et si M. Grimblot a 6le 
devancd dans la publication par M. Childers, il ne faut 
1’atlribuer qu’a un profond et entier d^couragement dont 
ML Grimblot avait saisi. Par suite de diverses causes, 
Timpression avait £t6 fortlente; les epreuves avaient et<$ gar- 
des pr&s d’un an, etiorsqueM. Grimblot les re§ut, il etait 
occupd d’une tout autre espece de travail et a la veille de 
son depart pour 1’Italie. Il avait lui-m£me autorisd M. Chil- 
ders (qu’il connaiss ait clepuis son s6jour a Ceylan) a publier 
les deux soutras, lorsque M. Childers lui en avait par!6 et 
qu’il lui avait demands son autorisation ; d’ailleurs, M. Chil- 
ders avait les moyens de se faire imprimer, et ces moyens 
faisaient entikrement ddsfaut a M. Grimblot. 

On a dit : «le commentaire donn6 par M. Grimblot renfer- 
mait des phrases qui ne se trouvent pas dans le manuscrit. » 
J’avoue que ceci m’6tonne, et je crains bien qu’on n’ait 
pas assez minutieuxou pers6v6rant dans cette recherche; 
car M. Grimblot dlait trop exact et Irop scrupuleux en fait 
de science pour se permeltre le moindre changement dans 
les textes. Je puis altester qu’une simple voyeile longue au 
lieu d’etre breve, une leLtre mal indiqu^e, lui causaient une 
vive inquietude; il consul tait alors dil&renls exemplaires de 
ses manuscrils, les collationnant, les comparanl ; et ce n’est 
qua force de (ravail et de patience qu’il parvenait a oblenir 
des lextes aussi corrects qu’il les d&urait. Quant a la correc- 
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tion des epreuves, c’est M. Feer qui a bien voulu s'en char- 
ger, et j’indiquerai plus loin quelques-nnes des corrections 
qui ont ete omises. Je les relive dans FintdrM de la gram- 
maire palie, dont la connaissance est a cette heure encore 
si peu avanc^e. 

Voila, Monsieur, les quelques observations que je voulais 
vous sournettre. 

Quant aux documents que je puis vous fournir, ce sonl 
les traductions de quelques soutras par M. Gogerly. On 
pourra, si Ton veut, comparer ces traductions anglaises avec 
celles de M. Leon Feer, en frangais. 

M. Grimblbt, dbs son arrive a Ceylan, s’etait lie avec 
M. Gogerly. C’etait un vieiliard tres-Y^n Arable, simple, cor- 
dial et obligeant; il passait sa vie avec les Pandits, ii parlait 
et entcndait le singalais comme sa langue matemelle; il 
avait fait traduire sous ses yen x un grand nombre de textes 
pal is en singalais, pour les rendre accessibles aux laiques, 
qui ne les comprenaient en pali que peu ou pas du tout, Ii 
se servait de preference de ces traductions singalaises, et il 
les traduisait a so.n tour littdralement en anglais. Non-seuie- 
ment il etait aime et estime de tous ses compatriotes , mais 
il dtait adore et venere par lous les indigenes, C’est de son 
amide et de son obligeance que M. Grimblot a tenu une 
foule de traductions, et entre autres celles queje reproduis 
ici et qui n’ont ete jamais publiees en Europe. 

Enfin, M. le redacteur, je vous demande de joindre a tout 
ce qui precede quelques rectifications dont je puis vous ga- 
ranlir la parfaite exactitude. Ces variantes de diverses es- 
peces ont ete relevees par moi avec le plus grand soin sur 
les manuscrits de mon mari, qui sont restes en ma posses- 
sion. 

VARIANTES. 

Page 238, ligne 2 , au lieu de jabati, lisez gahati. 

— iigne 8 , au lieu de dh&to , lisez dliatv, 

— ligne i 3 , au lieu de arabbha, lisez &rabbM. 

— ligne 17, au lieu de sabba-niiu , lisez sabba-nnuuo. 
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Page 229, ligne 5 , aprfcs « Verocano , » ajoutez <iMaodali» ’ti. 

— ligne 26 , au lieu de Pandilanam, lisez Pandit&nan. 

Page 23 o, ligne 16 , au lieu de n&takanam, lisez natak&nan. 

— ligne 28 , au lieu de saman&nam , lisez samananan. 

Page 23 1, ligne 9, au lieu de Etfidissani, lisez Et&disani. 

— ligne 16 , au lieu de kossambi , lisez kosambi. 

— ligne 16, au lieu dekakandi, lisez kakandi. 

Page a 33 , ligne 18, au lieu de abhajada , lisez abhajaua. 

Page 234 , iigue 3 , au lieu de « deso » ’ll, lisez « deso » ’ti. 

— ligne 5 , au lieu de nivaso... sihala-dipam... lisez niv&so... 

ttPubbe* ’ti pura, atit&su jatisu. «kata-punnata» ’ti 
upacita-kusalata. « Alta » 'ti ciltam vuccati sakalo va 
atta-bhavo. 

<1 Samma-panidbi » ’ti tassa attano, summa-panidba- 
nam, niyunjanam, thapanan, ’ti vuttam hoti. «Si- 
bala-dipam 

Page 235 , ligne 3 , au lieu de nayante, lisez nayante. 

— ligne 25 , au lieu de Padakkina, lisez Padakkbina. 

Page 23 b, ligne 21, apr&s majjbimassa v&, ajoulez thevassa va. 
Page 238 , ligne 16, au lieu de AnuttbatA, lisez Anuttband. 

Page 239, ligne 10, au lieu de sa-bhogano, lisez sa-bhojano. 

— ligne 1 1, au lieu de sadliuni, lisez saduni. 

— ligne 17, au lieu de jali-tlhaddo, lis ez j Ati - 1 tb add li 0 . 
Page 24 1 , ligne j 4 1 au lieu de cakkavale, lisez cakkavale. 

— ligne 17, au lieu de Par&bliavapanham , lisez Par&bhava- 

panham. 

— ligne 3 o, aprfes gottena Bbagavantam, ajoutez Alapati , 

« Bbagavantam. 

— ligne 3i, au lieu de cakkavala, lisez cakkavala. 

— ligne 32 , au lieu de parabhavato , lisez parabbavato. 

Page 242, ligne 1, apres brtihi, la phrase qui commence par Bba- 

vato et Unit par briibi n’estpas dans le manuscrit. 

Page 242 , ligne 8 , au lieu de Yuvayam, lisez Yvayam. 

— 3 igne 11, au lieu depurissa, lisez purisassa. 

— ligne 35 , au lieu de s^vaka, lisez savakA 

Page 243 , ligne 6, an lieu de u&, lisez va. 

— ligne i 5 \ au lieu de anutthata, lisez anutthana. 

— ligne 17, au lieu depannano, lisez paimamo, 

— ligne 18 , au lieu de aniillhanala, lisez annttlianaUi. 

— ligne 19, au lieu do patm&nala , lisez pannanalA. 
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Page 2 43 , ligne 22 , au lieu de pit6, lisez pit4. 

— ligne 22 , au lieu de jinnakam, lisez jinnakam. 

— ligne 23 , au lieu de asiti, lisez asiti. 

Page 244 » ligne 1, au lieu de sadhtini, lisez saduni. 

— ligne 16, au lieu de siira, lisez sura. 

Page 2 45 , ligne 16, au lieu de yodha-iijiv, lisez yodh- 4 jiv\ 

— ligne 22 » au lieu de ettha, lisez atthe. 

— ligne 23 , au lieu de vippatisari, lisez vippatisari. 

— ligne 28 , au lieu de samavekkiya , lisez samavekkhiya. 
Page 246 , ligne 26 , au lieu de bahuli-kaiaya, lisez bahuli-kataya. 
Page 247, ligne 4 , au lieu devijjati, lisez mijjati. 

— ligne 2 2 , apr&s icchitabh& , la phrase incluse ne se trouve 

pas dans le manuscrit. 

Page 249, ligne 20, aulieude dubMti, lisez dubhati. 

— ■' ligne 2 3 , au lieu de na, lisez na. 

Page 260, ligne 10, au lieu de ghatitacitto, lisez ghatita-citfco. 

— ligne 1 5 , au lieu de « sak-kato , » lisez « sak-kalo lioti. » 

Page 282 , ligne 11, an lieu de yam, lisez yan. 

— ligne 17, au lieu de atimani, iisez atim&ni. 

— ligne 25 , au lieu de vinno, lisez vinnu. 

Page 2 53 , ligne 7, au lieu de t&8&, lisez tasli. 

— ligne 2 2 , au lieu de anuk& , lisez anuka. 

Page 2 54 , ligne 7, au lieu de bralimanam, lisez brahmanam. 

— ligne 1 1, au lieu de sanna, lisez sanna. 

— ligne 12, au lieu de gatha, lisez yatba. 

— ligne. 24 , au lieu de satt’-6rammana , lisez satl' 4 rammana. 

— ligne 32 , au lieu de aparim&nam, lisez aparimanam. 
Page 255 , ligne 11, avant mettam, ajoutez aparim&nam. 

— ligne 16 , au lieu de patba, lisez palh&. 

— ligne 20, au lieu de brahman, lisez brahmam. 

— ligne 26 , au lieu de kdmesu, lisez k&mesu. 

11 me resle, Monsieur le r6dacteur, a vous offrir mes sin- 
c&res remercimenfcs, et j'espere que les lecteurs du Journal 
asiatique auront pour moi quelque indulgence, et qu’ils me 
pardon neront ceLfce lettre en faveur du sentiment qui me Ta 
inspire. 

Agr£ez, Monsieur le r 4 dacteur, 1 ’assurance de ma consi- 
deration la plus dislinguee. 


A. Grimblot. 
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TRADUCTIONS DE GOGERLY, 

parAbhava-sutta. 

Thus I heard : when Buddha was once residing at Jetavana 
the vihara of Anathapindika, in the vicinity of the city of Sa- 
vatlhi, a certain deva possessed of pleasing appearance, ap- 
proached Buddha, after the expiration of the first ten hours 
of the night (in the middle of the night) illuminating the 
whole Jetavana with his splendour, and having worshipped 
him, stood on one side of him (at a respectful distance) and 
spoke to him in this stanza : 

1 . — «Who is the person that declines (in prosperity)? 
Lord Buddha of the family of Gotama, we have come to you 
for the purpose of proposing the question : what is the cause 
that leads to the decline of prosperity? » 

2 . — «The person who advances in prosperity may be 
easily known , and so is the person who declines. He who 
delights (in the performance of the) ten meritorious acts 1 
will attain to prosperity, while he that entertains an aversion 
thereto will decline in prosperity. » 

3. — « We know that this is the first cause which leads 
men to decline in prosperity. 0 Bliagav&l please declare the 
second cause which leads to that result. » 

4. — « If any individual takes delight in wicked men and 
has an aversion towards the righteous, and delights in the 
doings of wicked men, that will be a cause to bring about 
his decline in prosperity. » 

5. — (tWe know that this is the second cause which 
leads to the decline of prosperity. 0 Bhagava! please declare 
the third cause. What is it that leads to the decline of pros- 
perity ? » 


1 « Dasa-punua-kiriya. Vide Clough, Diet. vot. II, p. 2G2, tor the dif- 
ferent significations of this word. 
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6. — air any individual should be habitually sleepy 
(whether silling, walking, or standing, etc,), be addicted 
to company, be of malicious temper, or would not exert 
himself, that would operate as a cause towards the decline 
of his prosperity. » 

*7 . — « We know that this is the third cause which leads 
to the decline of prosperity. Please declare the fourth, o 
Bhagava! what is it that leads to that result ? » 

8. — a If any individual should not support and maintain 
either of his parents in their old age, having it in his power 
to do so, llial would cause the decline of his prosperity.)) 

9. — «We know that this is the fourth cause which leads 
to die decline o£ prosperity. 0 Bhagava! please declare the 
fifth. What is il that brings about that result 

10. — « If any individual utter a falsehood and thereby 
impose upon a Samana, a br&lmian, or any other descrip- 
tion of mendicants, that will operate as a cause towards a 
decline of his prosperity.)) 

11. — « We know that this is the fifth cause which leads 
men to decline in prosperity. 0 Bhagava ! please declare the 
sixth : what is it that brings about that result? » 

1 2 . — « If any individual , possessed of gold in abundance , 
plenty of kahapanas, and various kinds of viands, should 
himself alone enjoy his wealth, that would be a cause to 
the decline of his prosperity. » 

13. — « We know that this is the sixth cause which will 
lead men to decline in prosperity. 0 Bhagava I please de- 
clare the seventh : what is it that leads to that result? » 

14. — « If any individual disrespect his relations, actua- 
ted by too high an opinion of himself founded on his supe- 
riority in birth, wealth, or family, it will operate as a cause 
towards a decline of his prosperity. » 

i 5. — «We know that this is the seventh cause which 
leads men to decline in prosperity. 0 Bhagava! please de- 
clare the eighth : what is it that tends to a decline of pros- 
per! ty ? n 
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16. — « If any individual Becomes a debauchee, a drun- 
kard, or a gambler, and thereby entirely squanders away -his 
earnings, that will be a cause to the decline of his pros- 
perity. » 

17. — «We know that: this is the eighth cause which 
leads to the decline of mens prosperity. 0 Bhagava! please 
declare the ninth : what is it that brings about the decline 
of prosperity ? » 

18. — < ( If a man not pleased with his wife be constantly 
seen in the company of prostitutes and among the wives of 
others, that is a cause which would lead to the decline of 
his prosperity. » 

1 q. — « We know that this is the ninth cause which leads 
ihe decline of prosperity of men. 0 Bhagava! please declare 
the tenth : what is it that leads to that result? » 

20. — « If any old man take a young woman , with breasts 
like unto limba-fruits, for his wife, and break rest from 
motives of jealousy, that will operate as a cause towards the 
decline of his prosperity. » 

21. — <tWe know that this is the tenth cause which 
leads men to decline in prosperity. 0 Bhagava 1 please de- 
clare the eleventh : what is it that brings about that result?*) 

22. — « Should any individual entrust the management 
of his affairs to a gluttonous and prodigal woman or man, 
or place him or her at the head of his household, that 
would be a cause to bring about the decline of his prospe- 
rity. » 

23 . — « We know that this is the eleventh cause which 
leads men to decline in prosperity. 0 Bhagava ! please de- 
clare the twelfth : what is it that leads to the said decline ?» 

24- — «If any individual is bom of royal race, but is 
deficient in wealth and full of ambition , aspire to sovereignty 
here, that is a cause which will lead to a decline of his pros- 
perity. 

26. — « Therefore the wise man who has seen well the 
causes, which in this world lead to the decline of men’s 
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prosperity, will lead such a life here as will entitle him to a 
birth in heaven, » 

* 

METTA-SUTTA, OR DISCOURSE ON GENTLENESS. 

Thus I heard : Buddha resided in the garden of Anatha- 
pindika in Jetavana, near Savallhi. He then convoked his 
priests and said to them : There are eleven advantages, 
Priests, resulting from cultivating, meditating on, becomed 
accustomed to, led by, established in, following after, and 
acting according to a spirit of mildness and freedom from 
passion. These eleven are, that he who acts thus sleeps 
sound, awakes refreshed, has no evil dreams, is beloved of 
men, is beloved of demons, is preserved by the gods, nei- 
ther fire, poison, nor sword can injure him, he has con- 
stant tranquillity, is of a pleasant aspect, will die in full 
possession of his intellectual powers , and hereafter will ob- 
tain an existence in the worlds of Brahma. These are the 
eleven advantages which result from cultivating, meditating 
on, being accustomed to, lecl by, established in, following 
after and acting according to a spirit of mildness and free- 
dom from passion. 

When Buddha had thus spoken, the priests were much 
edified. 

METTAnISAMSA-SUTTA, OR ADVANTAGES OF GENTLENESS-* 

1, He who never violates friendly feelings 1 , whenever he 
journeys from his own residence shall obtain abundance of 
food , and become the means of supporting many others. 

2 , He who never violates friendly feelings whether he 
visits town , country or province, he shall he every where 
treated with respect. 

3, He who never violates friendly feelings shall be unas- 

1 L e. Who maintains under all circumstances feeling of universal kind- 
ness and gentleness. 

j6 


XX. 
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sailed by robbers, shall receive no dishonour from princes, 
and shall escape from every enemy. 

4. He who never violates friendly feelings shall return in 
tranquillity to his home, rejoice* in the assemblies of the 
people, and be a chief among his kindred. 

5. He who never violates friendly feelings, exercising 
hospitality to others, shall be hospitably treated, honouring 
others he shall be honoured himself, and his praises and 
good name shall be spread abroad. 

6 . He wbo never violates friendly feelings, presenting 
offerings to others, he himself shall receive offerings, salu- 
ting others he shall receive salutations, and shall attain lo 
honour and renown. 

7 . He who never violates friendly feelings, shall shine as 
the fire, be resplendent as the gods , and never be deserted 
by prosperity. 

8 . He wbo never violates friendly feelings, shall have 
fruitful cattle, abundant crops, and his children shall have 
prosperity. 

9 . The man who never violates friendly feelings, should 
he fall from a precipice , from a mountain,, or from a tree , 
when he falls he shall be sustained (so as lo receive no in- 

j Uf y)- 

10 . The man who never violates friendly feelings, shall 
never he overthrown by enemies, even as the nigrodha-lree , 
firmly fixed by its spreading roots, stands unmoved by the 
winds. 


KARAN IYA-METTA-S 13 TTA . 

THE DISCOURSE NAMED KARANIYA-METTA. 

I declare the Protection (or Paritla) by the power of 
which the demons shall display not dreadful sights ; by which 
lie who is diligently occupied by day or night may sleep 
securely, and sleeping see nothing evil. 

i. These things must be attended to by the man wise 
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in securing advantages, who desires to ascertain the patli to 
Nibbana : Let him he skilful, upright, honest, mild in 
speech , gentle , free from arrogance. 

2 . Let him be cheerful, contented, unincumbered with 
business, with little properly, having his passions under 
control, wise, temperate, not desirous of obtaining much 
from those who assist him. 

3. Let him not engage in any law-pursuit for which he 
might he censured by the wise : May every being experience 
happiness, peace, and menial enjoyment I 

4-5. Whatever sentient being may exist, erratic or statio- 
nary, or of whatever kind , long , or tall , or middle sized , or 
short, or stout, seen or unseen, near or remote, born or 
otherwise existing , may every being by happy ! 

6 . In whatever place they may be let no one deceive , or 
dishonour another ! Let there by no desire from wrath or 
malice to injure each other! 

7 . As a mother protects with her life the child of her bo- 
som, so let unmeasurable benevolence prevail among all 
beings ! 

8 . Let unbounded kindness and benevolence prevail 
throughout the universe, above, below, around, without 
partiality, anger or enmity! 

9 . Let these dispositions he established in all who are 
awake, whether standing, walking, sitting or reclining, this 
place is thus constituted a holy residence. 

10 . If the virtuous man who has not attained to perfec- 
tion, yet perceives it, subdues his desire for sensual objects, 
certainly he shall not again be a lier in the womb L 

1 That is, he shall not be born again, but upon death migrate to the 
highest of the Brahma worlds, and after residing there the necessary time , 
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DerniiMs publications syriaques pe M. W. Wright, professcur 
h FUniversite de Cambridge. 

i Q Apocryphal acts of the Apostles , 2 vol. m-8 1 *; vol. I, Syriac texts, 
xvm -333 pages; vol. II, Translation, 298 pages. 

2 n Catalogue of syriac manuscripts in the British Museum, acquired 
since ike year 1838 , part. 1, 399 pages; part. 11, de 4 01 h 1037. 
London , in- 4 °, 1870, 1871. 

3 ° Fragments of the syriac grammar of Jacob of Edessa , in- 4°, iv- 
6 pages. (Printed for private circulation.) London, 1871. 

I. 

M. Wright s’occupe depuis piusieurs anndes de la litera- 
ture apocryphc tin Nouveau Testament, et en particulier des 
pieces contenues dans les manuscrits syriaques du British 
Museum, Ses publications relatives a la mort et h l’Assomp- 
lion de la Vierge sont connues \ et les savants qui s’intd- 
ressent k ces dtudes, remises en vogue depuis quelque 
temps, out, apprecid, outre son exactitude comrne dditeur, le 
discemement avec lequel il a distingud et clioisi les ecrits les 
plus important parmi ies nombreuses productions du genre 
de celles dont nous parlous 2 . 

Dans Fouvrage qui vient de paraitre sur ia mdme maiidre, 
M. Wright abordeun sujet plus dtendu , quoiqu’il le soit beau- 
coup moins en rdalitd quo neFindiquele titi*e. Nousnetrou- 
vons pas, en effet, dans ces volumes nouveaux, Fliistoire 3d- 
gendaire de fcous les apolres, mais uniquement cede de quel- 
ques-uns d’enire eux, celie de saint Jean, celle de saint An- 
dre et de saint Matthieu, de saint Philippe et de saint Tho- 
mas, enlre lesquelles vient s'inlercaler la vie de sainte Thecle, 
disciple de saint Paul. 

1 Journal of sacred literature, i 865 . — Contributions to the apocryphal li- 
terature of the New Testament. London, 1 865 . 

a Etudes religieuses des RR. PP. Jesuites, aout 1866. Un article de M. Le- 
lair reproduit dans ses Etudes bibliques , t. JI , 1 58 . 
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Ces clociunenls , ou le cdtd fabuleux Femporle de beauooup 
sur le coL6 historique , ne nous apprennent aujourdliui riea 
(Fabsolument nouveau, car toul ce qu’ils renferment nous 
est connu depuis longtemps en tout ou en parti e. Des auteurs 
anciens nous avaient fourni quelques renseignements sur ces 
nkdts apocryplies. On poss&Jait mdme une traduction latino 
de Tliistoirc de saint Thomas, qui, a elle seule, forme pres 
de la moilie des Apocryphal Acts 1 . Quant aux autres vies, 
M. Tichendorf ies a publi£es presque toules dans legrec, de 
telle sorle que celle de Fapolre saint Philippe est la seule qui 
soil de tous points incite 2 . 

11 serail possible de former une bibliotb&que considerable 
avec Ies ouvrages apocryphes composes sur 1 es origines du cliris 
tiauisme; mais ce serait sans grand profit pour la science et 
non pas sans peine et sans frais pour ies Miteurs, Ce que les 
ecritsdece genre contiennentde fails positifs est le plus sou vent 
mil ; et quand il y a des donnees historiques , elles setrouvent 
fondues avec des circonslances tellement absurdes, rempiies 
d’anachronismes si grossiers, ou m6l6es a taut cVerreurs » 
qu’il devient impossible de savoir ou s’arrele le faux et ou 
commence le vrai. 11 y a cependant quclquefois des epis 
a glancr au milieu de cette ivraie , et la dogtualique cb re- 
lien ne pourrait recueillir plus d’un temoignage importanl 
dans les Acies des ApSlres que vient de pubiier M. Wright- 
On pourrait aussi s’en servir utilement pour etudier la 
version syriaque des Saintes Ecrilures, mais ce nVst pas ici 
le lieu. 

Nous fei'ons observer de pr^Krence que cette nouvelle 
publication est surtout int^ressante au point de vue I in 
guistique, et Fddileur a eu soln de signaler lui-meme ce 
col4 de son oeuvre a Fatten tion des syrologues \ On rencontre 
on eflel plus de mofs nouveaux ou a signiiicalions nouvcllea 


1 Fabricius, Codex apociyphus Novi Testament ! , H. 

2 Ada apostolorum apocrypha f 1 85 i . — - Apocalypses a poet yphev , 1 855 
1 Apocryphal Acts, I * xiv*xv. 
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dans ces vies, qu’il ne s en present© habituellement dans les 
publications syriaques. failes de nos jours ; et tout le monde 
sail , cependant, qua mesure qu’on explore la literature sy- 
rienne, on voit se reculer 1’ypoque ou nous possMerons en- 
fin ce lexique complet qu’on nous promet toujours et qu’on 
ne nous donne jamais. G est precis^ment en s’appuyant sur 
ce fail et sur quelques autres details fournis accidentellement 
par les auteurs de ces vies, que M. Wright croit pouvoir 
rapporter la redaction deplusieurs d’entre elles au iv e si&cle. 
Nons arrivons a la m6me conclusion en nous appuyant sur 
un fait qui rentre dans le domaine de la th^ologie : la virgi- 
nity de la Vierge, avant cornme apres la naissance du Sau- 
veur, y est dyfendue avec tant d’insistance, qu’il paraxt na- 
turel de faire remonter ces acles a 1’ypoque raeme ou ce dogme 
ytait atlaquy ; et tout le monde sait que cela avail lieu dans la 
seconde moitie du iv* siyde. 

La plupart des piyces publiyes par M. Wright, et peut-£tre 
m^me loutes , se trouvent dans les manuscrits syriaques de la 
Bibliolheque Nationale de Paris. Quelques-unes existent en 
double. Ainsi, on irouve les acles de saint Jean en entier dans 
le n° a 8 du suppiyment, et en partie dans le n° i 44 de 1’an- 
cien fonds. Ceux de saint Matihieu et de saint Andry figurent 
dans le n° i 43 de 1’ancien fonds, et ceux de saint Philippe 
dans le n° i44. Parlons un peu de cette dernifere vie, puis- 
qu elle est le seul document nouveau qui figure dans la col- 
lection de M. Wright, le seul meme pour lequel il n’a eu le 
secours d’aucun autre texte que le syriaque. Un mot d’abord 
du manuscrit qui le renferme. 

C’est un in-folio de 34 1 feuillets, ycrit dans le caractere 
occidental et rydige par une seule et meme main, a l’excep- 
tion peut-ytre des feuillets 337-34i.Ce vaste recueil condent 
des vies de saints orientaux, au nombre de trente-quatre, 
dont quelques-unes ont yiy publiyes par M. Land, par exemple 
celle de Jacques Baradye et des sept dormanis. Toutes 
les autres sont inydiles, a 1’exception de celle d’ Abraham 
Quidounoio, dont on possyde le texte grec dans le tome se- 



NOUVELLES ET MELANGES, 235 

cond cl es oeuvres de saint Ephrem \ Quelques-unes pr^senlenl 
cles caracteres cViine tr&s -haute antiquity. Ainsi on appelle 
Edessela ville des Parihes (fol, i 4 , a, 1; 19, a, 1), Nisibe la 
ville des froniieres ou, plus simplement, la ville frontiere , et' 
Ton ajoute quelle navait pas encore 4 te piise par les Perses 2 . 
11 n’y a 4videmmentqu’un auteur contemporain ou a peu pres 
de ]a prise de Nisibe qui aiL pu s’exprimer de la sorle. 

Le manuscrit de Paris est inutile. II manque deux fasci- 
cules et une par tie du troisieme qui contenaient les actes de 
saint Jean. Geux de saint Philippe occupent les feuilleis 55 , 
b, 1; 60, h, 2. II y a, entre le 56 e et le 67®, une lacune qui 
s’^Lend depuis la page 78, iigne x6 cle rimprim^, jusqu’a la 
page 85 , Iigne 10. Ce document est inscritsous le n° 9. En 
voici le litre : Histoire de Vapolre saint Philippe, qui enseigna 
dans la ville de Carthage. C’est bien le m&rne texte que ceiui 
des Apocryphal Acts , mais avec cles variantes extrfonement 
nombreuses , sinon toujours IrAs-importantes. Nous deyons 
renoncer pour ce motif a les signaler. En comparant les deux 
textes, on reconnait que ceiui de Paris est plus ancien que 
ceiui de Londres. Le manuscrit est , du reste , dale de Tan 1292 
de J&sus-Christ, On ne trouve point dans noire redaction 
les mots qui figurent dans celle cle M. Wright au commen- 
cement, Uhi bazotos, et qui sont evidemment une expli- 
cation des lermes pr 6 c 4 dents ajoutde par un scribe moderne, 
D'ailleurs, au lieu de lire Bdzotos, nous lirifom Beritos ou 
Byzantos; ce qui s’accorderait mieux ayec ce que nous savons 
de la predication de saint Philippe. 

Si jamais on donnait une nouvelle Edition dela vie de cet 
apotre, il serait indispensable de collationner le manuscrit 
de la Bibliolh&que Nalionale. 

1 Nous nous proposons de publier ce texte avec les autres Perils de saint 
Eplirem encore inddits. 

2 loo* IL JJ 

) - Ces details hgurcnl dans une vie de saint jSphrem un pen diffe- 

rente de celle qua public Assemafii (Yob* Bickell, Conspectus rei Syrorum 
Utterance, a 6.) * ,, 
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On se doutaii bien que la collection des manuscrils sy~ 
riaques acquise par le Gouvernement Britannique conte- 
liait des Merits de premier ordre, et on en avaitdbja vu sorlir 
des documents fortpr£cieux pour la connaissance cles origines 
chretiemnes. Oil ignorait cependant encore exaclement tout 
ce qu’il &tait pecmis d 7 en attendre; mais dor&iavant, grace 
au catalogue de M. Wright, dont le troisi^mc et dernier vo- 
lume, actuellement sous presse, ne tavdera pas a paraitre, 
les savants pourront appr£cier a leur juste valeur les manus- 
crils de Nitric, et sauront d’avance dans quel volume, a 
quelle page et presque a quelle ligne i Is devront cbercher 
leurs renseignemerits. 

Les manuscrits d^crits dans les deux premiers volumes 
proviennent presque tons de la collection dite de Nitrie, du 
monast&re oilils semblaient destinds a devenir la proie des 
vers, si VAnglelerre n’avait eu la bonne fortune de les sous- 
traine e une perte imminente. 11s sont anciens, tres-anciens 
pour la plupart, efcdans un etat de conservation qui laisse 
souvent a ddsirer. Ils coniiennent les principaux monuments 
litldraires de I’Eglise jacobite et un nombre important de 
traductions des principaux Pdres grecs. II n'y a presque aucun 
manuscrit nestorien, de telle sorte que, si les montagnes du 
Kourdislan ou de la Perse ne nous mdnagenL pas quelque sur- 
prise comme les ddserts de FEgypte , il faufc renoncer defini- 
tivemenl a 1’espoir de retrouver une parlie de la literature 
nestorienne, 

II n’est, du reste, pas dlonnant que la plupart des manus- 
crils de Nilrie soient d'origine jacobite, puisque ce monas- 
tere dtait habitd par des religieux appartenant a cette secle 
clirdtienne. On le savait clepuis longtemps, et ce fait aurait 
du siifBre, a lui lout seul , pour nous empecher d’attendre de 
la bibliotheque de ce couvent autre cliose que des ouvrages 
monophysites. Mais ce qu’on ignorait ou ce qui etait moins 
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connu, ce Ront les relations etroites qui unissaient les reli- 
gieux syriens de Scetes a la colon ie Jacobite de Tagrilh. II 
eslbien vrai qu’une ou deox inscriptions finales des mam*s~ 
crits de Paris jetaient quelque jour sur ce fait, rfiais il eat 
mis com pi element en lumiere par les documents syriaques 
renfermis au British Museum. La plupart proviennent en 
effel de IVglise ou des chritiens Jacobites de Tagrith. Si une 
seule communauli clirelienne a pu nous liguer taut de ri- 
chesses, que n’aurions-nous pas re§u de toutes les autres, si 
la barbarie musulmane n’eut condamnc au feu leurs produc- 
tions liltiraires! 

Le premier volume du catalogue renferme les classes sut- 
vanles de manuscrils , que nous indiquons par numiros 
d’orclre : Ecriture Sainte ( Ancien Testament, x-63; Nouveau 
Testament , 63-i54), i ~i 54 ; LivresApocryph.es, x 54 - 1 6 j ; 
Livres sur la Ponctaation , 161-16S; Psautiers, 168-219 ; Lee* 
iionnaires , 219-266; Missels, 266-284; Sacerdotaux, 284- 
3o6 ; Livres de cliwur, 3o6-42 1 ; Hymnaires, 42 1-494; Lions 
de prieres , 494-6 1 3 ; Office des morts , 5 1 3-52 7 . 

Dans le second volume, qui est presque deux fois plus fort 
que le premier, hauteur dicrit les manuscrits relatifs a la 
ThMogie patristiejue , 627-726; les Compilations , 726-862; 
les Chatties des Peres contre les heresies, 862-866 ; les Outrages 
anonymes, 866-906; les Collections de canons , 906-911. 

Le troisieme volume, presque enticement termini, con- 
liendra les ouvrages d’ His loire, de Philosophies de Gram - 
maire, dies Tables. 

Ces manuscrits varient beaucoup d’ilendue dans Pirni- 
meration de M. Wright, puisque quelques-uns n’ont qn anc 
feuille, pendant que d’autres en ontplusieurs centaines. L’au- 
teur a adopte, en elfet, une mithode en partie nouvelle, 
susceptible de quelques ameliorations, mais ceriainement fe- 
conde en bons risultats. II a dipeci les volumes quon lui 
presentait et classi les feuilles sous des numiros a part, sui- 
vant fordre cles matieres, en les rapprochant quand le ha- 
sard les avail siparies , en les separant quand le caprice les 
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avail r6unies. Grace a cetle nfelhode, il a pa classer sous uu 
litre gdn6ral tous les ouvrages concernant une seule el memo 
mati&re. C’est la un avantage signafe, dont sauront grd a 
M. Wright tous ceux qui voudront faire rapidement des re- 
cherches dans le British Museum. On sfetait bien , sans doute , 
servi deja de la classification par ordre de mati&res, mais on 
prenaitcomme point de depart le premier ouvrage qui figu- 
rait dans les manuscrits. M. Wright lui-m6me a recouru quel- 
quefois a ce dernier sysfeme, et, a nos yeux, il a eu tort. II 
eut mieux valu appliquer rigoureusement le sien. 

On peut critiquer sa nfethode, Irouver qu’elle prive de 
renseignemenls utiles, observer, et cela ayec raison, quii 
if est pas indifferent de connaitre un manuscrit dans son en- 
semble pour appr£cier une de ses parlies. Toules ces re- 
flexions sontjustes, car souvent quelques details de pafeo- 
graphie, d’hisloire, de geographic, peuvent preserver de 
graves erreurs ou metlre sur la Yoie d'utiles decouvertes. 
Mais esl-il possible d’adopter un syst&me de elassement qui 
r^unisse tous les avantages et qui if ait aucun inconvenient? 
Non. Il faut done opter pour fun ou pour fail Ire. Gelui de 
M. Wright nous seaible excellent, pareequ’a 1’aide d’un petit 
nonihre de renvois il est facile d’en corriger les defectuosites, 
De bonnes tables, des tables faites a des points de vue divers 
et relournant fouvrage sous tous ses aspecls, r^tabliront 
Hiarmonie, Telles seront, nous if en doulons pas , cedes qu’on 
nous annonee pour le troisieme volume et quon dresse en 
ce moment. 

Il y aurait peul-£tre un reproche plus grave a faire au sujet 
de la classification g6n6rale } un reproche qui, du reste, ne 
s’adresse pas seulement au catalogue de M. Wright , mais aussi „ 
aux catalogues d’Assemani : c est de n’avoir tenu que peu ou 
pas de compte des differences de rite dans la division des 
manuscrits en categories. On aurait vu avec plaisir signaler 
a part les missels, les lectionnaires, les olBces melchiles, Ja- 
cobites, maronites , et les savants auraient pu operer plus ah 
semenlleurs recherches. Il est vrai , car il faut bien tout dire, 
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que rien n’a ete encore s^rieusement tent6 dans ce sens, 
et que plus d’une fois , a moins d’^tudes tres-sp^ciales , il se- 
rait difficile d’etablir le caracl&re de certains ouvrages. 

Pour ce qui regarde P execution du plan tel quii a At6 
concu, on ne saurait pousser plus loin le scrupule et Pexac- 
titude que ne Pa fait M. Wright; son catalogue peut soutenir 
le parallele avec ceux d’Assexnani, et, a quelques points de 
vue, il leur est sup&rieur. 11 n’y a pas une piece lantsoit peu 
imporlante qui ne soit relev6e avecl’indication de la page et 
de la colonne ou elle se Irouve. On en cite ordinairement les 
premiers mots; quarid il y a des doubles, on les signale; si 
un passage de PEcriture Sainte est all^gue , on fait connaitre 
le livre, le chapitre et le verset d’ou il est Lir6« On 6numere 
toules les autorit£s extraites des Peres ou des autres domains; 
c est la un travail colossal qui a du exiger des amides d’ ef- 
forts et des prodiges de patience. Mais aussi quelle oeuvre utile 
n’a-t-on pas faite! Tous ceux qui iront au British Museum 
explorer la collection de Nitrie, payeront un tribut de recon- 
naissance a Pauteur du catalogue qui leur aura facility a ce 
point leurs recherches. 11s trouveront dans ce livre des notes 
bibliographiques qui auraient pu etre plus dtendues; mais 
ils songeront moins a blamer Pauteur de s’ etre montrd un 
peu sobre qua leremercier de ses prdcieux renseignements, 

M. Wright ne s’est pas bornd a faire un simple catalogue : 
il a relevd les particularity paldographiques, recueilli des 
donndes neuves sur l*his Loire et la gdographie des Syriens, 
citd inexlenso presque toutes les inscriptions finales des ma- 
nuscrits, extrait quelquefois des passages importants; enun 
mot, il a deflord les riches documents confids a sa garde, et 
personne ne lui en fera un crime. On consultera toujours , 
au contraire, son catalogue avec plaisir, car on y trouvera 
des details pleins d’intdrdt sur Phistoire littdraire des Syriens , 
sur leur dcriture, ses transformations, sur leurs chiffres et 
leurs divers systdmes de numeration, sur leurs bibliothdques. 
et la mani&re dout ils les composaient. 

Nous n’imiterons pas M. Wright. Nous ne ddflorerons pas 
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son catalogue. Trop d’objets altireraient noire attention. Nous 
nous bornerons a dire que nulle part les versions de FEcri- 
LureSainte ne sont aussi. complement reprbsentbes que dans 
le Musce Brilannique. IL y en a meme une ou deux dont on 
ifavait jamais encore parlb jusqu ici. Les manuscrits masso- 
rdthiques y abondent, et toutes les bibliotheques d’ Europe 
reunies ensemble nen prdsenlent pas autant. Les ecrils dc 
saint Eplirem, de Jacques de Sarug, de Philoxbne, de Se- 
vere, des Isaac, de Jacques d’llldesse, de Denys bar Tzalibi, 
de Gregoire Bar-Hebreus, y sont presque au complet. II y a 
suriout des correspondances qu’il serait desirable de voir pu- 
blier prochainement, parce qu’elles doivent fournir des ren- 
seignements pr^cieux pour Fhistoire sacrbe et profane de 
l’Asie chrblienne. 

Ce catalogue sera pour M. Wright 1c plus beau fleuron de 
sacouronnc scientilique. Quand on F examine, on s’etonne, 
qu’absorbb par d’autres travauxet distraiL souventde ses oc~ 
cupations par la bienveillance qu’il met au service de tous 
les savants d'Europe, ii ait pu meneraussirapidement a bonne 
fin une oeuvre aussi Alendue, une oeuvre qui fait non-seule- 
meat lionneur a IVcrivain qui Fa accomplie, mais encore an 
British Museum qui Fa provoqube. 

III. 

Un article du Journal asiatique intitule Jacques d’Edesse el 
les voyelles syrlennes 1 donna Feveil a M. Wright, alors con 
servateur au Mus^e Brilannique, sur quelques feuillespalimp 
sestes des manuscrits dont ii faisait le catalogue, et lui lit 
reconnailre les fragments d’une grammaire connue sous It* 
litre de Tourotso d’MarriTlo. Vers le meme temps, M. Neu- 
bauer decouvrit k Oxford, dans un manuscrit de la Bocl- 
l&enne, une autre page de grammaire bgalement anonyme, 
mais pr^sentant des caracleres quelque peu etrangers au sys- 


Annee 1869, 1 , 447-482. 
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feme d’dcriture aclopld cliez. les Aramdens. Informd cle cc fait 
ol mis cn possession du manuscrit, M. Wright n’eut pas de 
peine a determiner a quel ouvrage cette feuille appartenait 
et qut en elait 1’auleur, car elle rdpondaita tout ce que nous 
connaissons de 1’ouvrage grammatical de Jacques disease. 
Ce sont ces divers fragments qui font fobjet du dernier des 
ouvrages de M. Wright annoneds plus haul Cette publication 
n’est pas tres-dtendue; mais, par son contenu et par son im- 
portance , elle occupe un rang dislingud parmi les Merits de 
Uotre dpoque sur les langues sdmitiques. Aussi proliterons- 
nous de 1’ apparition de ce livre pouf completer notre dtude 
sur Jacques d'Edesse et les voyelles syriennes. Presque toutes les 
opinions dmises il y a deux ans trouvent dans cet opuscule 
lour confirmation ; ii est bon de le faire remarquer et de si- 
gnaler ensuile certains ddtails qui nous aideront a nous for- 
mer une idde plus complete de la maniere dont on enseignait. 
la grammaire dans les ecoles syriennes de FAsie occidentale 
an vii* sidcle. 

Quelques-uns des fragments renlermes dans les manuscrils 
du Musde Brilannique et de la Bodidienne out rdsisld a (ous 
les essais de ddcliiffrement* memc afemploi des agents chi- 
miques. Quant aux aulres, Fdditeur les a classds dans fordre 
en apparence le plus logique et qui peut-dtre aurait did clai- 
vement dtabli , si Ton avail pu ddchiffrer tons les passages con- 
tenus dans les palimpsestes. On pourrait croire, cependant, 
que les fragments extraits de la Bodldienne n’appartiennent 
pas a la prdface du Tourotso d’MamTlo , et voici pour quel 
motif: la grammaire cle Jacques d’Eclesse dlant divisde, 
comme celle de Bar-Hebrcus, en plusieurs mini re ou trai- 
tds, il ne serait pas impossible que le premier de ces deux 
ouvrages eut servi de moddle au second et que le Kiovo- 
d’lsemhe ne fut le ddveloppemenl du Tourotso d'Mam'l’lo. 

On remarque, en effet, entre les premieres pages publides 
par M. Wright et les premidres sections du iv c traitd de la 
grammaire de Bar-Hebreus, une ressemblance dtonnante 
efidees, cle fond et de forme. Si le premier de ces deux livres 
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n’a point servi de plan au second, il est au moins Evident 
que I’ auteur da xm B siecle avail, en Acrivant son ouvrage, 
celui de son pred^cessear sous les yeux, puisqu’il le citait 
pour ainsi dire mot a mot; et c est meme la ce qui a per- 
mis a M. Wright de reconnaitre dans les fragments tir^s du 
manuscrit de la Bodldienne des passages da Tourotso d’Mam- 
Vlo \ Quel pourrait £tre, en effet, cet ami aux prieres du- 
quel 1’auteur anonyme dit avoir composA sa grammaire, si- 
non le pr£tre Paul d’Antioche, connu d’abordpar Fouvrage 
de Bar-Hebreus et r^vdl6 ensuile par Assemani 1 2 ? 

Dans ces fragments, ‘Jacques d’Edesse parle de Fimperfec- 
tion de 1* alphabet aramden, du manque de caract&re3 voca- 
liques, des difficultys que pr<§sentait par suite la lecture d’un 
texte syriaque; enfin, de Tim possibility oii Ton ytait de faire 
comprendre les rfcgles de la grammaire autrement que par la 
tradition orale. II y a la , sur les moyens auxquels on ytait 
oblige d e recourir pour bien lire , des passages qui sont devenus 
classiques , puisque nous les retrouvons presque mot pour mot 
chez tous les grammairiens postArieurs appartenanfc aux deux 
grandes branches de la famille aramyenne, dans Elias de 
Nisibe 3 , dans Barddebreus 4 et m6me chez les ycrivains ma- 
ronites des xvx e et xvii siecles, par exemple dans Isaac Bar- 
Sciadrensis 5 . 

Ontrouve encore dans les monies feuilles quelques rensei- 
gnements cnrieux sur les rapports existant entre plusieurs 
alphabets, et sur les yquivalents auxquels on avait recours 
lorsque Ton traduisait d’un idiome dans un autre. II est bien 
regrettable que Lous ces passages du Tourotso d’Maml'lo ne 
nous soient parvenus qu’en partie el mu lilys, cards auraient 


1 CEuvres grammaticales de Bar-Hebreus j Paris, Maisonneuve, 1872, I, 
p. 193 et suivantes. 

2 Assemani, B. orientalis Clementino-Vaticana , I, A77, 

3 Ms. Vatican 45 o, i, b. 

4 QEuvres grammaticales , I, 193, 

5 Isaac Bar-Sciadrensis, Gramm, syr. p. 19. — Cf. Journal asiaticjue, 
1872 ,1, p. 4o8 , 409, 
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peut- 6 tre servi a 4claircir des questions demeur^cs insolubles 
dans les origines de F^crilure s^mitique. 

Au vix e si&cle, on avait senli, depuis longlemps ddja, les 
imperfections de Falphabet syriaque,et plusieurs 4crivains 
avaient m&me voulu en corriger les ddfectuosites. Aucune 
tentative cependant ne fut s^rieuse; du moins aupune ne 
reussit. Celle de Jacques d’^ldesse, entreprise uniquement 
pour plaire a un ami et pour rendre plus facile Fexpos 6 des 
regies grammaticales , a 4prouv6 le m 6 me sort, elle ne fut. 
jamais connue que par un petit nombre d’erudits, nep&n&ra 
point dans renseignementdidactique,etson auteur lui-m 6 me 
ne parait pas s’ 6 tre fait la moindre illusion sur la port 6 e de 
ses r^formes. De la vient sans doule qu’elle est demeur^e 
inconnue jusqu’4 nos jours. 

Les fragments les plus importants du Tourotso d'MamTlo 
onl 6 t 6 relrouv^s dans les manuscrits 17217 (fob 37,38) et 
i486 5 (fob 28 ) du Musee Britanniqueb IIs apparliennent 
probablement au second lrail& de 1 ’ouvrage et se rapportent 
a la formation des pluriels. Bien qu il soit difficile de se faire 
une id 6 e exacte du livre et d’ en ressaisir le plan dans les quel- 
ques morceaux qui nous sont parvenus , on doit reconnaitre 
que ces textes nous inspirent une haute estime pour le prd- 
tendurdformateur de la langue syriaque, et avouer qu 1 ils nous 
donnent de ses ^lucubrations grammaticales une id 6 e beau^ 
coup plus favorable que ne F&vaient fait jusqu’ici sa lettre a 
Georges de Sarug et son iraitd sur les points. II proc&de avec 
beaucoup d’ordre, traite d’abord des noms pluriels masculins 
simples , premiers et seconds, c est-a-dire des noms primilifs et 
de leurs premiers d&riv^s; ensuite il examine les autres d 6 - 
riv4s, et il passe enfin en revue les noms ftminins. On croit 
reconnaitre dans cette dernifere parlie plusieurs divisions et 
subdivisions bashes sur le nombre et la nature des syllabes, 
sur la forme extdrieure des mots ou m^me sur la premiere 
voyelle, etc. Enexpliquant ces divers cas, Fauteur discuie 

1 Ces fragments seront reproduits dans le Catalogue of Syriac mss. t. Ill, 
'*168-1173. 
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incldemment plusieurs questions interessantes qu’il declare 
avoir Irait^es aiiteurs plus au long-. II fait des allusions a la 
nature des syllabes, k la formation des mots, a la longueur 
et a la brievet6 des voyelles, aux principes qui gouvernent 
la permulation des lettres, elc. Jacques d’Edesse divise toutes 
les syllabes en simples et en composes ( P’chitho , M’rak’bo ) ; 
par syllabe simple, il entend celle qui est form^e d’una con- 
sonneaccompagnAe dc sa voyelle, et par syllabe comp osde ou 
redoublde, celle qui commence par deux consonnes. On ne 
voit point qu’il ait connu ce que les modernes ont nomm6 
syllabe fermde. 

II y avait un point sur lequel Jacques d’Edesse aurait pu 
nous fournir de pr^cieux renseignements : e’est la question 
des voyelJes, leur nombre, leur nature, la maniere dont les 
Syriens les exprimaient. Malheureusement, les passages on 
il devait s’expliquer sur celte mali&re ne nous sont pas par- 
venus ; si bien que, pour nous faire une id6e de son syst&ine, 
nous sommes obliges de nous en rapporler aux allusions de 
Bar-HebreuSj sauf toutefois h les iclaircir et a les contrdler 
avec les exem pies cit£s par Jacques d’Edesse lui-m&ne. Tout 
nest pas ckir, en effet, dans le grammairien jacobile du 
xm c si&cle, et la facon dont il s’ exprime n’est pas toujours 
lieureuse. il mentionne, en deux endroits , le sysl&me de 
^Jacques d’Edesse, et dans 1’un de ces deux endroits , il semble 
conlredire ce qu’ii a availed dans l'aulre. Les deux passages 
ont c$t4 publies ici m£me l . 

Dans la preface du K'tovo d * tsernhe, Bar-IIebreus nous 
apprend que Jacques d’lildesse comptait liuit voyelles et dis- 
tinguait trois a : 1’zi long, Vu bref et Yd moyen. Pour con- 
server le nombre liuit, il fallait done qu’il supprimat une des 
doubles restantes e , e, l, i, Il paraitrait , toujours d’apres ce 
premier passage du Ktovo d' tsem he, que Jacques n’admet- 
laifc point d'e ou de R’votso Kario. 

Si du commencement nous passons a la fin du plus grand 

1 Journal asiatiejue , 1869 , I, 457-463, — Voir (Muvres cjmmmaticales de 
Bar-IIebreus, I, 3, 2 9 / 1 . 
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ouvrage grammatical sorli (Tune plume syrienne, et si nous 
comparons ce que nous venons de voir avec ce qui est ra~ 
conld a 1’endroit mfime ou Ton expose les r6formes de f&v&que 
cl’Edesse, nous d^couvrons dans Bar-Hebreus une omission 
ct deux contradictions : x° il oublie d’abord de remarquer 
que le zcjuofo £tait d^signd par Yolaf; 2 0 il ne parle plus dans 
la iv e par tie de sa grammaire que de deux n et ne donne en 
effet que deux caract&res , Tun pour Yu long, l’autre pour Yu 
bref; 3° il distingue deux e et deux i et ne supprime plus Ye 
bref 

Quefaul-il penser de ces divers renseignements ? Il est cer- 
tain quil y a 1& des clioses Stranges, des choses qui res- 
semblent beaucoup k des contradictions. Ce qui augmente 
les difficult^, cest de voir Jacques d’Edesse distinguer trois 
u et supprimer Yi au lieu de Ye. 

On ne peut pas supposer que le grammairien du xm'si&ele 
ait cil6 de m^moire 1’ouvrage de son pr4decesseur, et Ton ne 
doit pas davantage l’accuser de mauvaise foi. Quel motif 
aurait pu le pousser a citer a faux? Quel profit en aurait-il 
relir^P Pouvait-il espdrer d’ailleurs que sa supercberie ne 
serait point d^couverle PEvidemment non. Bar-Hebreus avait 
done la grammaire de Jacques sous les yeux; il ne s’eslpas 
Irompd volonlairemenl, et voici Implication la plus raison- 
nable qu’on peut donner de ses erreurs. 

11 est probable que Jacques d’^ldesse exposait les diverses 
opinions des Syriens sur le nombre des voyelles; celaest, on 
peut m&me dire, certain , d’apres ce que nous lisons dans la 
Petite Grammaire de Bar-Hebreus 1 ; il donnait un signe pour 
ebaque voyelle, en fmissant par s’attacher a un sysleme, de 
pr6f6rence a tous les autres, Le plus communement regu ad- 
mellait les liuit voyelles a, e % e, i,i, 0 , u, u, qu’un autre 
transformait ainsi : a, e } e, i 3 o 9 u, u, u; ou bien de la fagon 
suivante : a, e > f, i, 0 , u, u, it, Jacques d’Edesse d^veloppait 
ces diverses hypotheses, et, coiiime il n’y avait jamais ni 

1 (Euvres grammaticales de Bar-Hebreus , t, II , p, 7. Ci‘. Journal asiatiya*, 
1872 > I ( 434 . 
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plus ni moins de lmit voyelles, il s’ensuil qu’un caraclere 
pouvait signilier tanl6l u, Lanlot t, taiitot e, suivant le cas, , 
c*est-a~dire suivant quon reconnaissait Irois u, ou bien deux 
a, deux i el deux e. Ainsi s’expliquent a la fois et les confu- 
sions de Bar-Hebreus et la ressemblance de Yu dans le Tou- 
rotso cYmcim’Yo avec Yi du K’lovo d’tsern he, 

CTest Implication la plus plausible, sinon la seule, que nous 
puissions donner des fails rapports cbdessus. Quant h fexacte 
v6ril£, on ne la connaitra qu'apresla d6couverte d’un exem- 
plaxre complel de la Grammaire de Jacques d’Edesse ; car, 
dans les fragments publi6s , on ne Irouve que le systeme de 
voyelles suivant : a , e } e , l , o, u , u, u . Onpourrait, on exa 
minant les exemples all6gu£s , chercher jusqu’a quel point les 
longues et les breves correspondent a ce que nous en ten- 
dons par la. Mais cette discussion nous enlrainerait Irop 
loin \ 

Que de cboses encore dignes de remarque dans les quel- 
ques, pages de Touvrage de Jacques d’Edessel La langue ara- 
m6enne y est appelde mdsopotamique ou ddessienne, parce que 
le dialecte d’^desse avait acquis une cerlaine predominance 
sur tous les autres. II n’etait pas cependant d’une purete ir- 
r^procliable, car Jacques,* quile parlait, y trouve des fautes. 

A ses cotes, venaient ensuile les autres dialectes nommes oc~ 
cidentaux , par rapport a ceux qui se parlaient au dela de 
FEuplirate el sur les bords du Tigre 2 . Ils ne diffdraienl pas 
beaucoup les uns des autres. Presque Louies leurs diver- 
gences se reduisaient a des varietes de pronunciation ou a 
des questions d’ortliograplie. 

La prononciation occidenlale semble avoir 4 t 4 deja caract^- 
risee par le son o } comme elle Test toujours demeuree de- 
puis. On ne concevrait pas autrement, en effet, que Jacques 
d'Edesse, invenlanfc un systeme de voyelles, eut crd6 deux 
caracterespour exprimer deux a , qui, le plus souvent, ne dif- 
ferent en rien, si 1’lxypothese conlraire est vraie. II y a d’ail- 

1 Voir Noldekc, Gotl. Gel. Anzeig, 1871, Stuck 44 , p. 1739. 

* Journal asialigue, 187a, I, p. 807. 
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leurs un fait qui nous paraifc rEsoudre la question: c’est la 
nianiere dont on a Iraduitles 110ms grecs ou figure 1 'omicron. 
Dans le manuscrit 17134 du MusEe Brilannique, conlempo- 
rain de Jacques d’Edesse, sinon ecrit de sa main* et, dans 
tous les cas, postErieur de IrEs-peu d’annEes a cet Ecrivain, 
tous les mols grecs ou se Irouve le son 0 re^oivent pour Equi- 
valent I'olaf 1 . Pourrait-on expliquer ce fait raisonnablement 
si Yolaf se fut prononcE encore a , au va e siEcle, chezles Sy- 
riens d’Occident? Certain ement non 2 3 . 

II existait nEanmoins des cas ou la vocalisation Edessienne 
s’accordait avec celle des orimtaux , landis qu elle s’en est sE- 
parEe plus tard. Ainsi Jacques ponctue les mots Jlw* 

comme 1 ’ont fait loujours les Nestoriens. Dans quelques 
exemples, forlhograpke de fEvEque d’Edesse est toutEfoit 
particuliere. C’est ainsi qu’iladmetun pluriel ( 5 , col. I, 
lig. 12) qu’on ne rencontre pas ailleurs. 

En rappelant une question qu’il avait discutEe dans le pre- 
mier trailE, Jacques d’fidesse mentionne une division de 
consonnes importance, parce qu’elle peutnous faireconnaitre 
a quelle source s’inspiraient les grammairiens de son temps. 
On sait que les classifications des leltres de l’alphabet sont 
extrEmement nombreuses chez les auteurs indigEnes. Jacques 
rappelle celle-ci : «Les consonnes sont, dit-il , pares > grosses 
ou moyenneSj c’est-a-dire ni pures, ni grosses. » M. Noldeke a 
relevE cette classification et fa signalEe comme s’Eeartant 
beaucoup de notre maniere de concevoir les phEnomenes lin- 
guisliques sur lesquels elle repose. II est bien vrai qu’il y a 
des diffErences notables entre notre maniEre de concevoir et 
celie des Syriens ; mais n’y a-t-il pas aussi des points de con- 
tact nombreux, et a qui ont EtE emprunlEs les termes de cette 
classification grammaticale , sinon aux grammairiens grecs 
eux-mEmeS? On voit, en parcourant les Ecrits de Jacques 


1 W. Wright , Catalog ue of Sy me mss. 1. 1, 33o-33c); 37-39. Fragments 

of the Syriac grammar of Jacob of Edessa , 4. 

3 Journal asiatique , 1872, I, p. 427 et suiv. 
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d’Edesse, que ces auteurs lui etaient familiers, et Ton pour- 
rait m<§me affirmer qu ils ont ddteint un peu trop fortement 
sur ses oeuvres. 

Quoiqu’il soil impossible de dire quels gramtnairiens il 
etudiait de preference, la diffusion des oeuvres de Denys de 
Thrace, la traduction de ses Merits faite de bonne heure cbez 
les Amfeniens \ des conceptions et une terminologie presque 
idenliques, nous porteraienl a croire que Tev^que d’Edesse 
puisait queiquefois ses id6es dans cet auteur. Ii suffirait de 
rapprocher sa division des muettes de celle de Bar-Hebreus, 
qui reproduit, avec de fegeres modifications, celle de son 
pr6d4cesseur, pour saisir des rapports plus que fortuits 1 2 . 
Bar-Hebreus appelle dlevdes les lettres que Jacques nomme 
pares ou tdnues , molles ou ndgligdes, celles que son pr6d£- 
cesseur qualifie de grosses. uSont molles, dit-il, les aspir£es 
o , ?, s>> t. Aux moyennes appartiennent les lettres 

qui , quand on les prononce, produisent le bruit dun liquide, 
comme k., *, * , o, *jb>, j. Enfin, on enlend par lettres 
eiev£es celles qu’on prononce dans le haut du palais, comme 
j, & non aspufees et , jd 3 . » Le passage ou 1’ auteur du 
Tourotso d’mam’Vlo s’expliquait lAdessus nous manquant, 
nous ne connaissons que tr^s-imparfaitement sa classifica- 
tion. Cependant, nous savons qu’il rangeait j parmi les 
lettres grosses; a»i l parmi les moyennes et & parmi les pares. 

Or quelles sont les differences entre Tauteur grec et les 

1 Sukias Somal, Quadro delle opere di varii aiitori , anticamente iradotte 
in Armeno . 

2 Fabricius, Bibliotheca g mca, VIII, p. 27-28. Cf. &lit, in- 4 0 de 1788 > 
V/, p. 3x2 : A(po)vet Si dahv ivvscc B, T, A, 0 , K, II, T, <J>, X, d^cuva. 
Si Xeysrcu Srt paXXov r&v dXX cov icrh xax 6 (poova eScnrep d<pa)vov Xiyo- 
pev rpayaSdv tSv x<xx 6 (pCi)Vov. Tqvtcov ^iXd plv t plot, II, K, T. Aacria 
Sixpla 0 , <I>, X. Miaa Si rodrar rpta, B, F, A. Miaa Si etpn^at dr# 
twv piv ij/iXco v icrli Saavrepa, rcov Si Saaicov 4 >iX 6 repa. Kaidalndpiv 
B picrov rov II ml r ov <D. To Si T picrov tov K xctl r ou X. T 6 re A pi- 
aov tov 0 xal tov T. 

1 OEuvres grammaticales de Bar-Hebreus , t, I, p, 197. Paris, 1872 , Mai' 
sonneuve. 
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Syriens ? II y en a deux : Tune provient de la double pronun- 
ciation des six leltres B, G, D, K, P, T; 1’autre de ce que 
les orientaux appliquaient leur division a tout Talpbabet. IJ 
n’y avail pas une de leurs leltres qui ne rentrat dans une 
des trois categories, cest-a-dire qui ne fut pure, moyenne ou 
(jrosse . Si Ton tient comple de ces deux circonstances, on verra 
que 1 accord est presque complet entre Denys de Thrace el 
les grammairiens syriens, ainsi quele montrele tableau sui* 
vant : 


DENYS DE THRACE. 

^riXa n. K. T. 
M £aa B. T\ A. 
Aatria <D. X. 0. 


JACQUES 

D'^DESSE. 

BAR-HEBREtJS. 


❖ UD O 4 

> ...* 

U J3 j 

I * 


<* ❖ t to 

ter 

♦ * 


* » 

P r 

JAisj 

| *? 

| t A 1 


Nous avons remplac^ par l’asierisque les leltres de chaque 
ordre el de chaque degrA sur lesquelles nous ne trouvons 
aucun renseignement formei dans les deux auteurs orientaux; 
mais toul le monde peut voir qu’il serait facile de completer 
ce tableau, el alors on obtiendrait un r^sullat qui rappeile- 
rait imm^dlalement le texte de Denys de Thrace. Jacques 
d’Edesse parait s’en rapprocher beaucoup plus que 1’ auteur 
du K tovo d'tsernhe . 

Appliqude d’abord aux leltres defalpliabet, cette lermino- 
logie s’etendil peu a peu aux mols. Jacques d’6 desse et Jacques 
de Tagritb distinguent les mots pars ou tinus des mols dpais 
et moyens \ On peut voir ce que le premier de ces auteurs 
dit la-dessus dans son IraitA sur les points , et 1’ usage qu’il fait 
de celle classification pour distinguer les trois espkces d * 
voyeiles fondamentales. Imita-l-il en ceci les Grecs? Nous ne 
pouvons pas I’affirmer, n’en ayant qu’une preuve gendralc , 

1 Martin, Jacobi episcopi Edesseni epislola de orlhogrophia syrtaca , 7 , 
ms. 21 A 5 4 du Mus<5e Britannique , fol. 28 . 
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tir4e de sou gout peu mesureLpour la litterature grecque; 
mais nous serions presque lento de le penser. 

Quoiqu’elle nous soil peu connue, la vie de Jacques 
d’ISdesse nous apporte cependant queiques fails capables de 
nous faire apprdcier P6lat des nations chr^tiennes d'OrienL 
APepoque, en effet, ou il parut, la domination inusulmane 
entrait ouvertement dans les voies de la persecution a Pdgard 
du christianisme, el les Ommyades appesantissaient un joug 
fort lourd a porter sur leurs sujets cbr^liens, pendant que 
Pempire, affaibli ou incapable de soutenir la lutte, se reployait 
vers TOccident. Dela naquitun sentiment de colere, d’aver-~ 
sion et de haine contre les Byzantins, qui semblaient avoir 
Jivr£ les populations de 1’Asie a Poppression de Pislamisme, 
Se croyant d61aiss£s, trahis ou vendus, les habitants de la 
Syrie avaient pris en horreur tout ce qui leur rappelait le sou- 
venir de leurs anciens maitres, et n^gligeaient de gr6 ou de 
force la culture des letlres grecques 1 . 

Jacques r^agit contre ce courant. II chercha a restaurer 
les anciennes Eludes, celles qui avaient iHnstr6 sa palrie du 
iv* au vi a si&cle, et, donnant le premier Pexemple du travail , 
il passa presque toute sa vie k traduire des Remains grecs. 
11 les etudia surtout au point do vue de la philologie et do 
la critique. Ils’attacha& reproduireles nuances cPorlhographe 
ou de pronunciation, et cest la ce qui donne a ses oeuvres 
une physionomie a part dans les monuments de la literature 
syrienne. Quoiqu’on n’ait pas encore public beaucoup de ses 
Merits, on peut cependant lui assigner d&ja la place qu’il doit 
occuper dans le pantheon lilt^raire dePAsie chnHienne. Les 
lignes qui circonscrivent sa figure, les traits qui forment son 
caractere sont d6j& nettement accuses. Ce nest pas un £cri- 
vain original dans le fond, mais tr&s-original dans la forme. 
Sa tournure d’esprit a quelque chose de Irbs-particulier, de 
si particular, qu on ne trouve pas chez les Syriens un autre 
auteur a lui comparer. Il fut avant lout un traducteur infa- 

1 Asscmani, Biblioih. orient l, /i 7 7. — Bar-Hcbreus, GEuvres gramma - 
licalcs , I, 194 . 
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livable el exact jusqu’au scrupule. Les oeuvres du ih^ologien, 
celles cle Severe d’Anlioche, la Bible , etc. voil& ses principaux 
litres de gloire. Nous ne parlons pas de sa correspondence , 
une des plus importanles de loules celles que nous ont lais- 
sees les 4glises d’Asie, nidela chronique qu’ii avail compos^e 
el qu’on n’a pas encore retrouv^e \ 

Jacques d’Edesse est done, et k juste litre, un des <§cri- 
vains les plus cel&bres de la Syrie, II y a d^ja plus d’un 
si£cle que i’attenlion des Europ^ens a 6l6 fix6e sur 3ui par 
Simon AssemanL Peut-£tre, cependant, HUuslre maronite 
a-t-il contribu^ a rdpandre quelques fausses id^es sur la por- 
tae de ses r^formes linguistiques , et le moment nVst pas loin 
ou Ton redressera le jugement par trop favorable qu’il a port4 
sur ses Merits. On commence a comprendre, en effet, qu’on 
a eu lort de le regarder comme un rdformateur purisie de 
sa langue maternelle\ 11 y a quelque chose de vrai dans les 


1 Plusieurs cle ces lettres onl paru dans le Journal of sacred literature el. 
dans le Zeitschrif t der D , M. G. XXIV. 

2 Assemani, Bibliollu orient, I, £77. «Id vero preeslitit Jacobus, lit lin- 
aguam syriacam prtstinee puriiati, a qua deflectere jam coeperat , reslitueret : 
a Grammaticam enim sermone Syro primus confecit , teste Elia episcopo Mi- 
tt sibeno circa initium Institutionis grammatics© in ms. codice Bibliolliecan 
ucollegii Maronilarum \ Quam et laudant Syri passim, quotquot bac de 
« facilitate scripsere, sed in primis Gregorius Bar-Hebrmus in preefatione 
« Grammatical sum metvicaa b . . . » 

«Jacobi praecipue industria et labore factum est, ut sermo Syriacus ex- 
it cultior, Edessenas nuncuparelur et idem esset. Teslem locupletem babes 
«Gregorium Bar-Hebrmum in chronico, seu bistoria dynastiarum edita a 
« Pocockio, » I, 47&? &.» 


9 f 9 


a Aujourd'hui Vatican 45o, fol. I, b. ^^jpgJL JLJL*a— r *J -)iolj 

iL r < 1 \* i r to f 4 r 1 r r K t * 4~ * 

IJLC^'baio jsoij ( 1-cMoJ Jq^Ao? JLsooc*? f*jo v<^»]o 


«-*jO JLjOoVj „jo <^J^L 

. • * 

vo Ji-o^ot 

v * y 9 

b Asscmaui sc trompe, car on ne lit ricn d© semldable clans le prologue cle la gram- 
mairo metriquo. G’est dans la preface du K’tovo d'tsem'he que Bar-Hebrw * pari© de 
Jacques d’JEdesse comme da premier grammairien tyrien . (Voir page 1 de notjfo Edition. ) 
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assertions d'Assemani; mais que de reserves ne faut-il pas 
faire! que de correetifs doit-on y ajouterl Alin de rendre 
noLre pens^e plus intelligible, nous descendrons un peu plus 
bas el nous remonterons un peu plus haut dans 1’histoire 
lilteraire des Syriens. 

Les auteurs indigenes nous apprennent et les faits nous d6~ 
monlrentqu’il so d&veloppa dans la literature aranteenne , et 
en particulier dans la grammaire , deux influences etrang&res 
fort nuisibles a la langue'syriaque \ L’une, celle des Arabes, 
domina en Orient; elle a laiss6 des traces assez visibles dans 
la literature nestorienne. L’aulre, partie de Byzance, rayonna 
sur loute TAsie occidenlale^ Antiocbe toil plutdt une ville 
grecque que syrienne. Edesse, M&litine et TArm^nie se rcs- 
senlaient aussi de la longue influence qu’avait exerc£e la do- 
mination byzantine, et euren l pendant longlemps des 6coles 
et des couvents ou le grec etait euseign^ , appris, 6crit et 
pari6 avec un zele digne des plus grands succes. D’ailleurs, la 
communaute de croyances enlre les Grecs el les Orientaux 
avait Atabli de bonne heure entre eux un contact et des rap-* 
ports incessanls, d’ou £tait r^sulte un ^change perp£tuel 
d’id£es sur toules les matteres dont la science peut faire son 
objet. 

La version Peschith.o, le monument Grille plus ancien de 
toule la litterature aranteenne, nous permet de constater cette 
influence a une 4poque recutee et nous fournit un criterium 
pour apprdcier les progres qu’elle fit durant les ages suivants : 
elle contient d6ja des mots grecs, mais en petit nombre. 
Ce sont, en g&teral, des noms de lieux, des denominations 
de dignites ou de fonclions peu connues chez les Syriens. 
Quant a la phrase elle-nteme et aux allures du discours, elles 
demeurent s&nitiques, el on ne voit pas que le grec les ait 
entantees. II en fut ainsi pendant les premiers stecles de fere 
chtelienne et tant que les tenements ou le temps name- 
rterentpasdes cbangetnents pLusprofonds etplus etendus. Mais 

1 OEavres grammaticales de Bar-Hebreus ,11,3 Ms. du Mustfe Brilanuique 
31 45 4, fab a*. 
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ala longue, cle grandes modifications s’op^r&rentdansles id£es 
et clans les moeurs des Aram^ens. A force de frequenter les ^coles 
d’Antioche et cloudier le grec, les Syriens modiflfcrent leur 
langage el adopterent des proc^d^s Strangers a leur idiome. 
Le fait devient frappant dans la celebre version Philoxeno- 
Hdracldenne faite sur le grec et dans un pays grec. Plus exacle 
el plus scrupuleusement fidele que la Peschitho, elle conserve 
si bien fempreinte de forigindTl, en reproduit si servilement 
les expressions ou les tournures , qu’on pourrait presque le 
reconstruire avec elle, s’il venait a seperdre. Le succks qui 
accueillit son apparition et la vogue cju’elle a eue clans 1’Asie 
occidentale, nous autorisent a y voir, comme dans un mi- 
roir fidele, un reflet des preoccupations du temps , une image 
des idees r^gnantes dans la philologie et la critique de 
fdpoque. Elle est une preuve vivanfe de la faveur que les 
6tudes grecques retrotivaient dans les dcoles de la Syrie au 
commencement du vn° siecle, et Ton peut voir en elle les ori- 
gines cfun mouvement lilt&raire dont il a d<y a question 

ici m^rae et auquel se raltachent les travaux de Ydcole heir- 
kaphienne, 

Ce mouvement, qui ne faisait alors que s'accenluer, pro- 
gressa avec lenteur jusqu’au moment ou Jacques d’fedesse 
parul. Mais avec lui, les Eludes recouvrerent une partie de 
leur ancien dclat, malgr£ les troubles politiques de fepoque. 
On se passionna pour le grec : les couvents se peupl&rent de 
travailleurs infatigables , et de la vienl qu’une grande partie 
des traductions syriaques ou armeniennes remontent au 
viii 0 siecle. On se livra avec une espece de fureur a ces tra- 
vaux et on n’en 6vita pas tous les ^cueils. On eruprunta une 
foule d’ expressions inutiles; on ne se borna pas a imiter les 
originaux, on les calqua, on les copia servilement. On vit 
naitre enfin une grdcomanie semblable, sauf les differences 
inlierenles au temps et au pays , a celle que Ton relrouve plus 
tard en Occident a f^poque de la Renaissance. 

Parmi les consequences les plus ridicules et les plus itud* 
sibles de cclte imitation servile ties Grecs, il fautsignaler les 
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modifications qu’on introduisit dans i’orthographe des noms 
propres. D6ja Thomas d’Harkel avait donn6 dans ce Lravcrs, 
mais sans approcher des extravagances ou Ton tomba depuis, 
car il est certain qu’on a retouchd son oeuvre l . En voulant 
reproduire aussi exactement que possible la veritable pro- 
nonciation des mots, on multiplia les semi-voyelles et on fit 
perdre a Taram^en cette noble simplicity, cette simplicity 
elygante qui caractyrise les ysrivains de Page d’or. Jacques 
d’JlIdesse fut un des plus ardents promoteurs de ee mouve- 
ment litiyraire; il eut a luLler plus d’une fois contrede vives 
rypugnances, et ce nest pas sans avoir eu beaucoup a souf- 
frir qu’il parvint a faire triompher ses idyes. La Syrie con nut 
alors, en efiet, une esp£ce de querelledes classiques ; la ville 
d’Jildesse en fut trouble, et, dans un moment d’indignation 
contre les Byzantins, elle cbassa de ses murs son yvyque qui 
semblail trop enclin a les favoriser. Celui-ci supporta Texil 
plutdt que de renoncer a ses opinions, et continua a pro- 
mouvoir ses ryformes du fond m^rne de sa retraite. On doit 
lui reprocher d’ avoir poussy beaucoup trop a Timitation cle 
fortliographe grecquc. Sa lettre a Georges deSarug, ses tra- 
ductions, sa correspondance, en un mot Lous ses ycrits, tra- 
hissent cette tendance qu’on pourrait appeler la grecisation. 
Peut-toe ne fut-il point le chef des docteurs occidenlaux ap- 
peUa Karkaphiens, mais il est le reprysentant le plus dis- 
tinguy de leur ycole, celui dans lequel on retrouveplus com- 
plyiement tous les trails qui caractyrisent leurs' oeuvres. T1 
tourna son attention du ro^me coty que ces yerivains, com- 
posa une grammaire et rydigea des Kourosse sell mohote, es- 
pyces de correctoria > ou ses successeurs Irouvyrent le modele 
de leurs travaux linguistiques. Ses disciples exagyrerent son 
systyme, et l’orthograpbe servilement imitye du grec avait 
atteint ses limites extremes au x e siyde, c’est-k-dire au plus 
beau temps de 1’ycole karkaphienne \ 


1 Bernstein, Das heillge Evangelium des Johannes , Syrisch, Vorbericht , v. 
Voir les, divers ouvrages ciUs pr^demment. Voici quelques exemples 
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On s’cst demands souvent si Jacques d’Edesse n’avait pas 
connu el introduit chez ]es Syriens 1 ’usage des voyelies 
grecques combe signes graphiques. M. Wrighl semble incli- 
ner vers 1 ’afErmative , en s’appuyant sqr quelques faits pa- 
Idographiques observes dans deux manuscrils de Nitrie 
(n oa 17134, 14429) qui remontent a l’ 6 poque de Jacques 
d’Edesse, si Tun n’a m 6 rae pas 4 crit de sa main. Ii esl 
bien vrai que les voyelies grecques sont ajout^es en quelques 
endroits dans ces deux manuscrils; mais ne sont~ce pas 3 a 
des additions faites k une date posl&ieure, et pouvons-nous 
croire que, si elles dmanaient de la main du c£l&bre 4 v£que 
d’Edesse, il ne nous Taurait pas appris dans quelquune de 
ces notes dont ses 6 crils nous le montrent si prodigue ? 

Nous serions plulot port£ a penserque I’introduction des 
voyelies grecques dans l’dcriture aramdenne est due a Fini- 
tiative des docteurs karkapbiens, auxqtiels se raltache, du 
reste, le cel&bre restaurateur des Etudes cbez les Syriens. On 
n’a, il est vrai, sur ce point aucun t 6 moignage explicile et 
posiLif, mais une foule de faits semblent concourir h ddmon- 
trer la l£gitimit£ de cette assertion. Leurs manuscrils sont 
d’abord les plus anciens ou Ton rencontre celte ponctualion 
rigoureusement appliqu 6 e dans toute leur dlendue ; les 
voyelies sont de la m£me main que le reste de I’teilure; on 
a essay 6 de les combiner de diverses maniferes pour traduire 
toutes les nuances de son et de prononciation , par exemple 
les diphthongues au, eu, ou, iou. Nulle part, enfin, on n T a 
d£pens£ autant de soin pour les noter que dans les manus- 
crits de cette 6 cole. 11 semble done legitime de conclure que 
Introduction de ces signes dans Talphabet arameen ap- 
partient a la famille des Massor&thes karkapbiens; et ce qui 


, . /n fi .. * fi ,y fi fi y 

de cette Strange orthographe : JL^JL^jJo) , > a»s£xo> 2 > , , 

Bar-Hebreus attribue expressement a Jacques d’Edesse des 
Kourosse sch’mohoi'e ( CEuvres grammaticales , I, 2 46 ). Il y a aussi dans le 
ms. 14467, I, b. du Musee Britanmque un autre tdmoignage qui aurait 
mfime une certain e importance si Ton pouvait le lire int^gral^neut. 
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rend celtc opinion plus vraisemblable, best le l 6 moignage 
de Bar-Hebreus qui leur attribue une opinion particuli^re sur 
les voyelles syriennes 1 2 . - 

Telles sont les reflexions que nous suggfcre et les faits que 
nous rappelle rexamen des fragments du Tourotso d'mamVlo 
retrouv 6 s et publics par M. Wright. On nous pardonnera de 
nous etre etendu un peu longuement sur une publication 
compos 6 e d'un petit nombre.de pages, en voyant qu’elle esl 
destin^e a faire 6 poque dans les Etudes syriaques. On regret- 
lera de ne pas avoir tout eniier l’ouvrage du doele 6 v 6 que 
d’Edesse, et peul- 6 tre ces regrets, eveillant raltention de 
quelque consul europden, le feront -ils retrouver dans les 
monast^res qui subsistent encore en Asie. Plusieurs 4v6ques 
orientaux nous on l assurd que ce livre ne leur dtait pas in- 
connu : nous apprendrions ayec bonbeur que ces lignes ont 
aide a ressaisirles traces de cette ceuyre perdue, etnous ac- 
cueillerions avec infiniment de plaisir Tannonce de sa publi 
cation. 

4 I/abbd Martin. 

* 


NOTE SUR LE CHAPITRE DU FARHANGhl-DJEHANGIRI 
RELATIF k LA DACTYLONOMIE. 

A pres que mon travail eut 6t4 pubiid dans le numdro d’aoiil- 
septembre 1871 de ce Journal, M. Defr 6 mery in a fait remar- 
quer queS. de Sacy avaitdeja donndla traduction, sans le lexte , 
de ce mdme cliapitre dans le t. Ill du premier Journal asia - 
tique \ Je rn’y suis reporle, et j’ai constate que deux vers 
seulement y sont expliquds : celui de Sanayi, commengant 
par : Ce qui du c6te gauche, etc. et celui de Khaqanx , com 

1 QEmres grammalicales , I, 3. Journal asiatigue, 1872 , I. 

2 Ce tome manque ,prdcisdnicnt dans la bibliotheque de la SocidLd, ce qui 
explique, jusqu’a un cerlain point, comment j’ai ignor<$ fcxislence dc celtc 
traduction. 
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mencant par : Avec chacune de tes oeillades , etc. S. da Sacy 
cite un autre travail paru en octobre 1818 dans le tome VI 
de V Asiatic Journal, mais il ajoute que ce travail , qui renferme 
le texte et la traduction d*un chapitre ex trait d T un diction- 
nairepersan dont letitre n’est point donn6, estplein d'omis- 
sions et de fautes assess graves, Rodiger a aussi compost un 
petit mdmoire surla daclylonomie , et fa fait insurer dans le 
Jahresbericht fur i 845 de la Socfete oriental© allemande 
(p, 1 15 ). Ce m&noire contient le texte et la traduction de 
noire chapitre du Farhang~i*Djehangiri, avec la liste de to us 
les vers fournis par mon texte. Mais Rodiger a fort neglige 
ce poinl de son m&noire, car il omet purement et simple- 
ment de traduire les vers dilficiles , en avouant qu’il ne les 
comprend pas, transcrit le premier h&mistiche du dernier 
vers de Khaqani : o-**F^ (jF (sic) ^ au 

lieude^ ^ 0^ , et rend ft, dans un autre 

vers du meme auteur, par les merveilles du monde . R^cexn- 
rnent, les deux premiers fascicules du texte du Farhang-i- 
Rashidi nous sont arrives de Calcutta. On tronve r’eproduit 
dans le premier le chapitre sur la daclylonomie, avec cette 
suscription : c jf JyU,o « Extrait 

du traits de Molla Sherf ed-din Ali. » Ce serait done ce per- 
sonnage qui en serait 1 ’auteur, et non pas le lexicographe An- 
djou. Les edileurs ont omis les deux derniers vers de Kha- 
qam. Enfin , j’ai re§u de M. E. IL Palmer, avec une fort 
gracieuse missive, une petite brochure, dans laquelle il ex- 
plique le vers tire de la satire de Firdousi : « La main du roi 
Mahmoud, de si illustre origine, est neuf dans neuf et tnpis 
dans trois, » en y joignant le texte etfit traductrili S’un pas- 
sage du Ghiyds ul-loghdt, dictionnaire public a Lucknow. 
Son interpretation me paraissant preferable a la mienne, je 
m’empresse de la reproduire. Neuf dans neuf et trois dans 
trois signifient 9 X 9 3 X 3 , ce qui fait 90; or, pour 

exprimer ce nombre avec les doigts, il se irouve qtt’il faut 
compfetement fejrmer la main. Firdousi entend done que 
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Mahmoud a la main fermde, qu’il n’est pas g^n&reux. Je suis 
arrive au meme r^sultat, mais dune autre fagon qui me 
semble moins bonne. 

Pour terminer, j’ajoulerai quelques remarques sur le vers 
difficile de Khaqanl, que j’ai rendu par ; «Centuplex ilii 
«stipendium mensuale decernitur, cujus, etc. » et dont le 
texte est donn^ plus loin. 

En ckerchant le sens de ce vers obscur, j’avais 4t6 arr&tds 
par le mot dont le sens de « poisson » ne paraissait 

nuliement convenir, et j’avais fini par ie traduire, non sans 
hesitation , par « pension mensuelle. » M. A. Chodzko, a qui 
j’avais soumis le cas , d^sireux d ’avoir 1’avis d’un pkilologue 
persan 5 ^crivit a S. E. Hassan Ali Khan , ancien ministre pie- 
nipotentiaire de Perse h Paris, actuellemenl a Constanti- 
nople, qui jouit parmi ses compatriotes dune grande repu- 
tation de science en pareille matikre. S. E. Hassan Ali Khan 
lui a r<5pondu par un commentaire tr&s-6rudit, dont je tra~ 
duirai seulementfele passage relatif au pPbmier h6mistiche. 
;^Le second h&mi Abe y est expliqu6 absolument de la m&me 
; 5 maniere que je Paifait, et comme cet endroit du commentaire 
donne quelques details un peu vifs sur ce que les Orientaux 
appellent idslji, je crois pouvoir le supprimer sans inconve- 
nient. II est presque inutile d’ajouter que nos dietionnaires 
se taisent sur le sens particular des mots et dont 
il va etre question. 

« A Mirza Alexandre (Chodzko). 

« Tout d’abord le texle original des vers de Khaqanl est 
comme il suit : 

^ ^ ^ C^ 1 . W L -.“j Lj *CA-A-* 41 i i- J ^ 

cis — wj LJ» f i 

L‘‘ f) C £ui=uf 

o tttl— ^c>— ^ 

« En second lieu , le lrks-honor6 Aglia Mirza Alexandre m’a 
demands le sens de ces vers. Ne pas l’envoyer serait con- 
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trevenir aux usages en vigueur parmi les savants, quand il 
s’agit de r^soudre des probl&mes scienlitiques; Fenvoyer, 
c’est Staler le sens obscene de ces vers, dont je cbnsidkre 
comme non moins obscene Facte m£me de les interpreter, 
Malgrd cela, je r&ponds que {’intention de Khaqani a de 
monlrer (par les deux premiers hemistiches) que la fortune 
seconde et favorise les gens m6prisables efc indignes , et que 
loules les jouissances de ce monde sont r^servdes a des hommes 
vils et de mauvaise conduite 1 . Khaqani, apr&s avoir expose 
que le degrd d’avilissement de ces individus les range parmi 
les infames, ajoute : 

«Ceux-3a, comme le poisson, ont cent pieces d’or 

« Quorum, etc, » 

lei, nous devons pr^alablement expliquerles mots elt&mes 
techniques, ensuite nous nous occuperons du sens m6me 
du vers. 

Le mol est pris dans Facception de « dirhems, dinars. » 

Le mot signifie « poisson, » F animal aquatique bien 
connu; seulement, comme les Readies dont il est rev&tu 
ressemblent par leur forme arrondie et leur couleur jaune 
el blanche a des dirhems et a des dinars, on interpr&te le 
mot « poisson. » dans la technique des poetes persans et arabes 
par « qui poss^de des dirhems efc des dinars * 

Suit F explication de ly , qui Concorde avec Ja ndlre. 

A propos de ce motajyf a monnaie, » M. A. Chodzkopense 
qu’il faut sans doute le prononcer kouna et y voir le slave 
Iwuna qui, dabord, signifia «peau de martre employee 
comme monnaie, » puis « monnaie mtollique » (cf. Mickiosicz 
Lex.). Toutefois j’ajouterai que le persan « esp&ce » rend 
tr&s-bien compte du sens de « monnaie ; » c’est ainsi que nous 
disons des esp&ces. 

S. Guyard. 


Void la traduction des deux premiers hemistiches : 

Aujourd’hui la fortune est aux indignes , 

Le trdsor royal est pour des mis&’ables. 
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P. 5 . Un petit nombre d’erreurs typographies s’&ant 
glissdes dans ie texte du Fetwa d’Ibn Taimiyyah sur les No- 
saxris , qui a paru dans le num£ro d’aout-septembre du Journal 
asiatique , je ies ai corrig^es dans le tirage a part,.et si je les 
releve de nouveau ici, cest que j’ai quelques observations a 
ajouter sur un passage du texte el sur une phrase do la tra- 
duction. Je prie done les lecleurs de lire au lieu de 

, pages i 64 , h 7, et 17a, 1.6; ^=>^U,au lieu dey’s^U, 
p. 170* 1 . 3 ; au lieu de | yjCr, p. 17b, 1 . 10, et 

€ Alqaml, au lieu de El-Kami, p. 189, note 1. 

A la page 171, L 5 , on lit; I 

je suis convaincu que cette le^n du manuscrit doit 6tre 
corrig 4 e en yJZ}\ oslJi J \ «Hs joignent a 

cela la profession d’incr6dulit6 et d’h£r6sie. « 

Dans ma traduction de la phrase ' suivante , j’aurais du 
serrer de plus pr&s le texte et tradtrire (p. 190,1. 12, apr&s 
adorateurs de la vache) : «Hs joignent k cela la profession 
d’incr^dulitd et d’h&cAsie, et s’appuient, en ce qui eoncerne 
la parole des propheles , soit sur des paroles dontils faussent 
le sens et dont ils se font une arme, comme on s’est fait une 
arme de ces mots du Proph&e , etc , soit sur des paroles 
authenliques du Proph&te qu’ils d^placent, a 1 ’instar des 
auteurs , etc. » 

Enfin , page 1 72 , 1 . 5 , avant la fin , il ne parait pas douteux 
qu’on doive supprimer JUif. — S. G. 
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A 


A (Suffixe). Memoire qui parait 
sur son origine et sa filiation 
dans les langues indo-euro- 
pdennes. XII, 26 (rap. an.). 

A-Si, nom chinois des Partbes. 
I, 33 9, 34 1. — - Hs sont sou- 
mis par Pan-tscliao. Ibid. 3 60. 
— Ils mettent obstacle aux 
relations de la Chine avec 
f empire du grand Thsin. Ibid. 
37/j, 


Aaraq el-Emir. Opinions de quel- 
ques savants sur ce monument. 
XII, 82, 83 (rap. an.). — 
(Note sur 1 ’inscription d’). X, 
188. 

Abacus, table de Pytbagore. I, 
39. — (Trait 6 sur T). Ibid. 
48 . - — Voyez Liber Abaci . 
Abbadides. Voyez Dozy, 

Abbadie (D’). Voyez D’Abbadk 
eL Loncfpdrier {De). 

18 


262 OCTOBRE-NOVEMBRE-D^CEMBRE 1872 . 


Abbeloos (M. Fabbd) public une 
monographic sur Jacques de 
Sarug, XII, 99 (rap. an.). 
— prepare la publication des 
oeuvres de Bar-Hcbreus. XIV, 
2/1.0. — cst nomind membre 
de la Socidtd asiatique, XVIII, 
432 . 

Abd al-'AzIz (Sultan). Disposi- 
tions adminislralives qu’il prit 
pendant son rfegne. V, i 56 . 

Abb al-'AzIz (AllAschi). Son ou- 
vrage theologique intitule : 
Tohfat al-lkhwdn min djomlctti 
’l-Qordn parait 4 Constanti- 
nople, XI, 469. 

Abd al-Hamid (Sultan). Ses dis- 
positions adminislralives. IV, 
5 i 2. 

Abd al-Hayy, cdldbrepeintrecitd. 
VIII, 127. 

Abd al-Kerim (Efendi) public, 
sous le titre de Miz&n al~Adl , 
un traits de la logique fran- 
caise comparde k Fancienne 
logique arabe. II, 217. — pu- 
blic une grammairo arabe en 
lure. XI, 473. 

Abd Allaii (al-Wassaf Efendi), 
auteur de Fouvragc intitule 
Y azirat c onwdn ascii -scharaf. 
XV, x 54 - Voyez le titre de cet 
ouvrage. 

Abd Allah (Derviclie). Sa bio- 
graphic de H&fiz est traduite 
en turc et parait h Constanti- 
nople. XVIII, 137. 

Abd Allah (ben SYlili ben Is- 
ma'il) public un nouveau 
commentaire sur Fouvragc de 


logique grammaticale Kitdb aU 
Jzhdr. XI, 479. 

Abd Allah (ben al-Hosein as- 
Seklan&ni), auteur d’un com- 
mentaire sur 1 c Traild de Faug- 
mentation et de la diminution 
(rdgledefausse position) d’Al- 
Kharizmi. I, 5 i 4 . 

Abd Allah IznIq!, sebeikh de 
Fordre des QMiris. Son ou- 
vrageintituld Mozakhi * n-nofous 
parait 4 Constantinople. XIV, 
84 . 

Abd al-Latif Sciiaii, podte du 
Sindh. Son diwan est publid 
par M. E. Trumpp. XII, 62 
(rap. an.). 

Abd al-Medjid (Sultan). Disposi- 
tions administratives qu’il prit 
pendant son rbgnc, V, 1 4 8. 

Abd al-Qadir (as-Sakliawl), au- 
teur d’un traitdd’aritbmdtique. 
Voyez Hosein ben Mohammed 
al-Mahalli. 

Abd al-QAdir (Gil&ni), fameux 
saint musulman. O11 publie t\ 
Constantinople un recueil de 
ses paroles. XI, 47/1. — On y 
publie ses Eivr&di Schcrifch. 
XIV, 72. 

AbdAls. Ce qua sontces person- 
nages. V, 3x4, note. 

Add ar-Raiiim. Son commen- 
taire sur Fouvragc grammatical 
de f AIa ed-din Qousclii, inti- 
tuld 'Amjoud az-Zaivdhir, pa- 
rait h Constantinople. XIV, 
80. 

Abd ar-Raiiman (Efendi) publie 
un traitd de gramma ire , de 
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syntaxe, de derivation et d’or- 
thographe de la langne otto- 
mane. XI, 4 S 9. 

Abd ar-Rahman (al-Djabarti) , au- 
teur d’une liistoire de V expedi- 
tion de Bonaparte en Egypte. 
Cette liistoire est traduile en 
turc par Moustafa Belidjet 
Efcndi et parait & Constanti- 
nople. XI, /178. 

Abd ar-Rahman (NMjim Efendi) 
publie avec une version turque 
le Safwat al-Kaldin> recueil de 
maximes arabes sur la morale. 
XIV, 87. — pnblie le cata- 
logue de la bibliollifcque de 
Ragliib Pacba. Ibid. 86. 

Abd ar-Re’o6f (el-Munaivi). Son 
Recueil des traditions de Ma- 
homet parait 4 Constantinople. 
XIV, 82. 

Abderim. Ce nom setrouve, pour 
la premiere fois, dans Tins- 
cription phbnicienne n° I 
d’Oumm al-Aw&mid. II, 187. 

Abdeschmoun , nom phinicien. 
II, 191. 

Abdosir, nom ph 4 nicien. II, 

ig3. 

Abdsciiamesch. Ce nom corres- 
pond 4 Hdliodore. II, 192. 

Abeille (Le.livre de T), de T 4 - 
v£que nestorien Salomon, est 
publid en syriaque et en kar- 
schouni par M. Schoenfelder. 
XII, 99 (rap. an.). 

Abhari. Voyez Elixir ed-din al- 
Abhari. 

Abou Dja'far (Mohammed ben 
Mousa al-Kharizmi). II a dcrit 
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un abreg 4 du grand Sind- 
hind. I, 478, 479, 48 o. — II 
existe une traduction latine de 
ce traitA Ibid. 48 1. — Cet 
auteur ne connait pas 1’emploi 
du point pour designer le z4ro. 
Ibid. 486 . — Citation d’un 
passage .de son Traitd. Ibid. 
487 sq. — Des fragments de 
la traduction latine de son 
traitd ont M publi&s par le 
prince Boncompagni. Ibid. 
239. — Voyez Abd Allah ben 
al-IIosein as-Seidancmi. 

Abou HanIfah (ad-Deinawari), 
auteur d’un trait 4 de calcuL I, 
49 ^. 

Abou HAsciiim (Ibn Zafar). Son 
ouvrage intitule Sohvan al- 
Mold' ft *odwdn al-albcC parait 
h Tunis. XV, 1 54 . — Voyez 
aussi Sulivdn Mouta. 

Abou KAmil (ben SchodjA' ben 
Aslam), auteur d’un traitd de 
mathdmatiques. I, 5 1 4, note. 

Abou’l-Abbas (an-Nabati), hota- 
niste arahe, auteur presume 
de gloses sur la traduction 
arabe de Dioscorides, IX, 7. 

Abou ’r-BaqA. On imprime h 
Constantinople ses oeuvres com- 
pletes, sorte d’ encyclopedic, 
scientifique. XVIII, 147. — 
Voyez Ibn Yciisch . 

Abou ’l-Faradj. Voyez Bar-He- 
breus. 

Abou ’l-Fath. Ses Annales sa- 
maritaines son! publides par 
M. Wilmar. VI, 56 (rap. 
an.). 

18. 
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Acoulfeda. Son liistoirc univer- 
selle est publide k Constanti- 
nople. XVIII, 1 34 . — La tra- 
duction de sa gdographie sera 
probablement continude. XI, 
85 . 

Abou ’l-Giiazi. Une nouvelle tra- 
duction de son histoirc des 
Tartares doit paraitre. VI, 70 
(rap. an.). 

Abou ’l-MahAsin (Ibn Tagri 
Bardi). Ses annales sont pu- 
bliees par M. Juynboll. II, 4o 
(rap. an.). 

Abou ’l-Oula, podte persan, 
maitre de Khaq&ni. On ne 
trouveplus son diw&n en Perse. 
IV, z 44 . 

Abou ’l-QAsim (al-Mobaqqiq), 
auteur du Scher&yat al-Islam. 
V oy . Naclj m ad-din al-Mohacjqiq . 

Abou Mousa d’Ispahan. Son Ap- 
pendice k 1’ ouvrage d’Ibn al- 
Kaisarani sur les homonymes 
arabes est publid par M. de 
Jong. VI, 673. 

Abou Obeid (al-Djoidjani), ami 
d’Avicenne et son biographe. 
II, 229. 

Abou Obeidaii. Monnaie inedite 
de ce gdneral, publide. XVIII, 
199 - 

Abou Sa c id, fils d’Oldja'itou, roi 
de Perse , accordc un privilege 
commercial h la republique de 
Venise, en i 32 0. XVI, 76. 
Voyez Mas-Latrie. 

Abou Sa'id ( Moliammed al-KM- 
dimi) , auteur d’un ouvrage sur 
la Tariqat (vie religieuse). 


Cei ouvrage parait a Constan- 
tinople. XIV, 70. Voyez Be- 
rujat. — Son Commentaire du 
. Mohammediyyeh de BergeAvi 
est publid. XVIII, 1/1 3 . 

Abou Yezid (Mokballed ben Ki- 
dad ‘de Tademket) , hdrdtique 
du x 6 sifecle. Une notice sur 
ce p>ersonnage est publide. 
XVI, 77 (rap. an.). 

Abou Yousef (al-Ardebill). Son 
ouvrage intituld TerlibiNuzouU 
Qordn , sur I’ordre chronolo- 
gique des sourates du Koran, 
parait k Constantinople. II 
forme la suite 'de fouvrage do 
Soyoutbi intituld Asbdbi Nu- 
zoali Qorchi. XI, 482. — Son 
ouvrage sur les versets abro- 
geants et abrogds est publid. 
Ibid . 

Abou Zeid. Remarques de ceL 
auteur sur la soie chinoise. I, 
33 o. 

Abou Zeid (Ilonein ben IsMq). 

Voyez Ilonein ben Ishdq. 
Abraiiam (Rabbi), fils du Maii- 
monide. M. Beer Goldberg 
public les questions que lui 
adresse Rabbi Daniel, au sujet 
du Sefer liammiswot, com- 
posd par le Maimonide. XVI, 
54 (rap. an.). 

Abraham IIa-Babli. Appendice 
«\ la noticcsur la lexicographic 
hdbra'ique, par A. Neubauer. 
II, 195. — Ce personnage se- 
rait le meme que le lexico- 
graplie caraite David ben Abra- 
iiam . Ibid. 
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Abhogeants ct abrogds (Versets 
du Koran). Un ouvrage sur ce 
sujet parait f\ Constantinople. 
XI, /182. Voyez Abou Yousef 
al-Ardebilt 

Absalom Misraciii (Rabbi), au- 
teur d’un Traitd de prosodie 
ndo-hebraique. Ce Iraitd est 
public par M. Carmoly. XII, 
91 (rap, an.). 

Abydos (Poids d*). Un travail pa- 
rait sur ce sujet. XII, 7b (rap. 
an.). — On y ddcouvre une 
nouvclle table. Ibid. 124 . — 
Travaux de MM. Dcvdria et Ma- 
riette sur cette table. Ibid. 129. 
— ( Inscription dddicatoire du 
temple d’). Elle est traduite 
par M. Maspero. Ibid. i 3 i. — 
(Une stble (Sgyptienne d’) con- 
tenant une prior e de Ramsbs IV 
i\ Osiris est tradui le par M, Pier- 
rot. XVI, 85 (rap. an.) — Le 
premier volume de la descrip- 
tion des fouilles exdcutdes sur 
1’ emplacement de cette ville est 
publid. XVIII, 3 s (rap. an.). 

Abyssinie (L*), au temps d’ Au- 
guste. I, 167. — (Numisma- 
tique d 1 ). Des travaux parais- 
sent sur cette matibre. XII, 
101 (rap. an.). 

Acad^mie des inscriptions et 
belles-lettres. Elle projelte la 
publication d’un Corpus des 
inscriptions sdmitiques. Rap- 
port de M. Renan a ce sujet. 
IX, 398. — La publication 
est dbcidee. Ibid . 5 2 , 5 . Voir 
aussi le rap. an, XII ,73. 


Academy (Tlie), journal anglais, 
demande 1 'dchange avec le 
Journal asiatique. Cet dchange 
est adopte. XVIII, 6 . 

Accentuation sanscrite. Le Traitd 
de Qantanava sur cette matibre 
est publid par M. Kielhorn. 
VIII, 39 (rap, an.). 

Ach^menide (Alphabet cundi- 
forme). Une dtude sur ce sujet 
est publiee. XVI, 64 (rap. 
an.). 

Achillee, prdfet d’Egypte sous 
Diocldtien.M.Lenormant croit 
avoir trouvd un cartouche 
gravd par lui. XVI, 85 (rap. 
an.). 

Aqoka. A quelle epoque ce roi a 
regne, suivant Wcstergaard. 
II, ii 6 . — Laldgendcdeceroi 
est publiee cn libetain par 
M. Feer. VI, 86 (rap. an.). 

Actes apocrypbes des apotres, 
Voyez Apocry'plws. 

A^walayana. Son Sraula Sutra sc 
public dans la Bibliotheca In - 
dica. VI, 82 (rap. an.). ~~ 
M. Stenzierdonnelc texte ct la 
traduction de son traitd sur les 
rbgles de la vie domestique. 
VIII, 3 g (rap. an.). 

Ad, pcuplade arabe anlebistori- 
que. Dissertation sur son nom. 

a XVII, 3 7 , 65 . 

AdAbi Muuidan (wd SJlikan). 
Guide des aspirants et des via - 
lores dans la vie spirituelie, 
ouvrage public i\ Constanti- 
nople. XI, 48o. 

Adam ct sa posterin'*. Ce qn’en 
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dit un auteur armdnien. IX, 
1 88. — (Pic (T) ddcrit par Ibn 
Khordadbeh. V, 2 8 5 . — ( Livre 
d’), ouvrage mendaite. U est 
autographic par Petermann. 
XII, 9 5 (rap. an.). 

Adamlyq En quoi cc 

terme diECre de morowwet et 
de insdniyycl. VIII, i 33 , note. 

Aden. On y a ddcouvert vingt- 
sept inscriptions himyarites. 
II, 67 (rap. an.). — Inscrip- 
tions juives qu’on y a decou- 
vertes. XII, 79 (rap. an.). 

Adjataqatru (Guerre de Prase- 
nadjit et d’). Une Ctude sur 
cette tradition bouddhique est 
publide par M. Feer. XX , 1 8 

.(rap- an -)- 

Adjra Sons particulier 

de ce verbe. II, 296. 

Adon Melakiiim. Valeur de cette 
expression phdnicienne. II , 
180. 

Adramiti. Voyez Djeldl eddin Hau- 
rdni Adramid. 

Adrien (L’cmpereur). Sa poli- 
tique en Asie. I, 371 . 

Adulis (Eclaircissements geogra- 
phiques ct bistoriques sur i’ins- 
cription d’), par M. Vivien de 
Saint-Martin. II, 32 8 et suiv. 
— Examen de Inscription , 
texte et traduction du monu- 
ment. Ibid. 3 d 2. — Gdogra- 
phie definscription. Ibid. 3 lv r ]. 
Epoquc de Finscription. Ibid. 
3oq. 

AdwAni. Voyez Dkou ’l-Asba aU 
Adwdni. 


AElius Marcianos a collabord au 
Bigeste de Justinien. Oh il faut 
cliercher 'des details sur cc 
personnage. I, 307. 

AEthicus. Passage de sa Cosmo- 
graphie citd. I, 4 10. 

Afdiial (A 1 -), vizir du khalife 
d’EgypteMosta'li.MCmoire sur 
la date exact© A laquelle if 
s’empara de Jerusalem. XX, 
85 et suiv. 

Afghan (Pukhtou ou Puslitou). 
M. Raverty publie un diction- 
naire etune grammaire de cette 
langue. II, g 3 , 94 (rap. an.). 
II publie une Anthologie af- 
gbanc. Ibid. — Une seconde 
edition de cette Antliologie pa- 
rait. XII, 62 (rap. an.). 

Afghan Tarikhi. Histoire des Af- 
ghans, en turc, publiee A 
Constantinople. XI, 484 - 

Afrique. Chez les auteurs arabes 
ce mot ddsigne le nord de 
FAfrique, par opposition au 
mot Maghreb. I, 60, note. — 
(La description de F) d’Edrisi 
est publiCe par MM. Dozy et de 
Goeje. Compte rendu de cette 
publication. VIII, 4 3 8. — 
Centrale. Un projet de voyage A 
travers cette contree est con^u 
par la SocietC de geographic. 
IX, 87. 

Agame (Province d’), citCe dans 
Finscription d’ Adulis. II, 35 o. 

Aghlabites. M. Mercier public 
un fragment sur la chute de 
cette dynastic. XX, 4a (rap. 
an.). 
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Agnx (Jehovah et) , etude publide 
par M. Obry. XVIII , 20 (rap. 
an.). 

Agriculture arabe. Voyez CU- 
meiit-Mullet. — cn Chine. Un 
mdmoire parait sur cette ma- 
tibre. XX, 52 (i'ap. an.). Voyez 
aussi Plath. 

AiidAth (ofo^i ) » terme do ju- 
risprudence dont le sens est 
inconnu. I, 80. 

Aiilwardt (W.) publiera la 
suite du Kildb al-Aghdni dont 
,le commencement a did donnd 
par Kosegarten. II, 58 (rap. 
an.). — n’a pas connu un 
abrdgd du Fakhri, dont un 
manuscrit se trouve A la Bi- 
bliolhbque nationale, X, 35 9. 
— public les diwans des six 
poetes anteislamiqucs Nabi- 
gha, c Anlara, Tarafa, Zolieir, 
'Alqama el Jmrou’ 1 -qeis. 
Comple rendu do cette publi- 
cation. XVII, 187. 

Ahmed I cr (Sultan). Dispositions 
administralives qu’il prifc pen- 
dant son rbgne. IV, 290, 

Ahmed II (Sultan). Ses disposi- 
tions admini strati vcs. IV, 34 9, 

Ahmed III (Sultan). Ses dispo- 
sitions adminislratives. IV, 
363 . — Le rdcit des dvdne- 
ments arrives A Andrinople, 
pendant son rbgne , en 1703, 
est publid A Constantinople, 
sous le titrede Schcficj-Ndmeh, 
XrV, 69. 

Ahmed 'Add ax- A ziz (Efendi). Son 
Guide des vrais croyants pour 
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le mariage, et le divorce parait 
A Constantinople, XI, 48 1. — 
Son diwan est publid. Ibid. 
484 . a 

Ai-imed 'Asim (Efendi) public un 
traitd sur le libre arbitre et la 
predestination. XIV, 83 . 

Ahmed ben Mohammed, auteur 
d’un Traitd de matlidmatiques , 
cite. I, 5 i 4 , note. 

Ahmed ben Omar (al-Qarabisi) 
est 1 ’ auteur d’un Traitd de cal- 
cul indien. 1 , 489 et suiv. 

Ahmed Efendi. Sa relation de 
la prise d’ Alger par les Fran- 
cis est traduite. II, 16. Voyez 
Sch lechta- TVssehrd. 

Ahmed Efendi (Derviche), au- 
teur d’unc ebronique univer- 
selle en arabe. Cette chronique 
est traduite en turc par Nedim 
Efendi et parait a Constanti- 
nople. XIV, 91. 

Ahmed Farouqi (Serhindi). Son 
ouvrage inti tu 16 Makioubdt pa- 
rait A Constantinople. II, 220. 
Voyez Maktoubdl. 

Ahmed GhazzAli, auteur d’un 
traitd sur la formule sacramen- 

, telle de la profession de foi 
musulmane. Cet ouvrage est 
truduit en turc par Mehemmcd 
Fewzi Efendi et public. XJV, 
82. 

Ahmed IIilmi (Efendi), On pu- 
blie A Constantinople son prd- 
cis d’lnstoire gdndrale. XIV, 
89. 

Ahmed Loutfi. On public A Cons- 

' tantinoplo sa traduction tur- 
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que de 1’Histoire de Robinson 
Crusod. XI, 470 . 

Ahmed Resmi (Efendi). On pu- 
blic son Kholdsat al-I c iibdr , 
cbronique des dvdnements de la 
guerre faite contre les Russes 
dans les anndes de Phdgire 
1382 4 1190 . XI, 478 ; XVIII, 
i48. * 

Ahmed Sa'Id (en-Naqscliibendi 
el-Mudjeddedi). Son ouvrage 
intituld Anhdri ArbcCah parait 
4 Constantinople. XIV, 7 / 1 . 
Voyez Anhdri Arba'ah . 

Ahmed Tahtawi. Son ouvrage de 
jurisprudence Tcuiwir al-absdr 
est traduit en turc et public 
avec son conimentaire Dourri 
Moukhl&r. XIV, 82 . 

Ahmed Wefiq publie une bis- 
toire ottomane 4 Tusage des 
dcoles. XIV, 89 . — Cet ou- 
vrage est rdimprimd. XVIII, 
i3 7 . — traduit en turc des 
comedies de Molidrc (le Ma- 
nage forcd , le Mddecin malgrd 
lui, Georges Dandin), des 
fragments de Gil-Blas et du 
Tdldmaque de Fdnelon. XIV, 
6 6 ; XVIII , 1 3/j . — publie une 
Edition expurgdc du Gulistan 
de Sa f adi. XVIII, 1 33. —pu- 
blie la traduction turque du 
Parasite de Lucien, faite par 
Vasilaki Efendi. XVIII, i46. 

AiimedAbAd. Architecture de cctlc 
ville. M. Fergusson publie un 
grand ouvrage sur cettc ma- 
tidre. XII, 46 (rap. an.). 

Ahdra-Mazda. Voyez Ormuz d. 


Aiiwaz ou Susiane. Voyez Su- 
siane. 

Aidinly Hasan (Efendi) publie 
un traitd du nouveau syst&me 
des poids et mesures , en Tur- 
quie. XVIII, i5i. 

Aim ant (Pierre d’). Voyez Magh- 
ndiis, . 

Ain al-Harr, sorte de pierrc 

. prdcieuse. Voyez QEil-d, e-chat . 

Ain-Schems. Description de ses 

* colonnes , par Ibn Kbordadbeb. 
V, 52i. 

Ainounaii. Identification dc ceL 
cndroit des cotes de la mer 
Rouge. XVII, 5 7 . 

Aitareya Brahmana. Cet ouvrage' 
est publid avec une traduction 
anglaise par M. Haug. IV, 84. 
(rap. an.). 

Aizanas, roi d’Axoum, Voyez Ela- 
Sdn. 

Akhi Ali. Son commentaire turc 
du Livre des decisions juri- 
diques de Zia Efendi parait 4 
Constantinople. XI V, 7 2 . V oyez 
Sakki Djedid. 

AkiiistAn , Akbsitan ou Aklitisan , 
prince sous lequel vdcut Kha-' 
qani. IV, 162 . 

Alaqah. Voyez Scharhi 'Aldyah. 

Alaqi. Voyez Yumni Efendi. 

Albirouni. Son important ouvrage 
intituld Tarihhal-Hind doil dire 
public par la Socictd asiatique. 
OfTres de M. Cowell 4 ce 
sujet. I, 53o. — M. Woopcke 
est charge dc cette publication. 
II, 19 ; III, 368. — Apres la 
morf dc M. Weep eke, M. de 
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Slane se charge de continuer 
son travail. Details k ce sujet. 
Ill, 55 o ; IV, 32 ; VI, 16 ; . 
VIII, 28; X, /,2; XIII, 35 7 , 
483 ; XIV, 28. — La Socidtd 
asiatique abandonne la publi- 
cation de cct ouvrage k M. Sa- 
cbau. XIX, 484 . — Passages 
de 1 ’ouvrage d’Albirouni rela- 
tifs k la numdration des In- 
diens, citds et traduits. I, 32 , 
273 et suiv. 

Albugo (maladie de I’oeil). Ma- 
nidre de la traiter, suivant un 
mddecin arabe. VI, 46o. 

Ald^e, village. Etymologie de 
ce mot. VIII, 42 5 . 

Alep. Postes situes entre cette 
ville et les villes frontidres , 
d’aprds Ibn Kbordadbeh. V, 

469. 

Alexandre le Grand. Son nom 
11’est pas citd dans les annales 
de ITnde ou de la Chine. I, 
3 oo. Voyez IsJcender-Ndmek . 

Alexandrie et son pliare , decrils 
par Ibn Kliordadbeli. V, 52 0. 
— (Ecole d’) citde a propos 
des cbilFres du moyen age. I, 

54 ; 

Alfarabi. Ses f Ouyoun al-M fi- 
scal citds. I, 59. 

Alger. La relation turque de la 
prise de cette ville par les 
Fran^ais a die traduite par 
M. Schlechta-W sscbrd. II, 1 5 - 
16 (rap. an.). — Les archives 
duGonsulat gdndral de France 
de cetle ville sont publides par 
M. Devoulx. XII, 120 (rap. 


an.). — Extrait d’une leLtrc 
de M. Cherbonneau, relative 
au colldge arabe de cette ville. 
XIV, 298. — Travaux sur I’his- 
toire de cette ville. XX, 42 
(rap. an.). 

Alg^rie. Travaux relatifs k I’his- 
toire des principales villes de 
cette contrde. XX, 42. — 
Voyez aussi Fdraud. 

Algorisme. Ce que e’est. 1,619 
et suiv. 

Ali, quatridme khalife. Des mon- 
naies ont dtd frappdes sous son 
rdgne. II, 2 34 , note. — Les 
questions prdsentdes k ce 
khalife par Komail sont pu- 
blides k Constantinople, XIV, 
83 . 

Ali al-Qari. Son commentaire 
sur I 1 ouvrage de theologie in- 
tituld Schefdi Scherif parait a 
Constantinople, XIV, 82. — 
Son commentaire sur les A aid/ * 
dTbnHadjib est publid. XVIII , 
1 56 . 

Ali ben Abi Nasr, auteur d’un 
traitd sur le calcul indien. I, 
493 . 

Ali ben Abi Bekr (benal-Djam&l 
al-AnsM al-Mekki). Passage 
de son commentaire sur la 
Morschidah traduit. I, 66. 
Voyez Morschidah 

Ali ben Ahmed (an-Nasawi), au- 
teur d’un traitd sur le calcul 
iiidien. I, 492. 

Ali ben el-Sciiaroudi (el-Bas- 
t 4 ml). Voyez Mosannifeh. 

Ali Efendi. Son ouvrage hisk>- 



270 OCTOBRE -NO VEMBRE-DECEMBRE 1872. 


riquc intitulE Konh al-Ahhb&r 
parait 4 Constantinople. XIV, 
' 76. — Le cinquiEme volume 
do son Histoire universelle, 
coniprenant l’Histoire otto- 
mane , parait. Ibid. 90, 91. — 
public un atlas gEographique 
en turc. XVIII, 5 o. 

Ali Khawass , maitre du cElbbre 
thEologien SchaV&ni. XI , 26/1.. 

Ali Nadi (al-Barrami) public 
avec M. Beamont une Gram- 
mairearabe. II, 62 (rap. an.). 

Ali Paci-ia. La relation de sa con- 
quete de la MorEe, en 1715, 
par B. Brae, est publiEe par 
M. Finlay. XVI, 76 (rap an.). 

Ali Riza (Efcndi) publie k 
Constantinople un commen- 
taire de Ylzhdr , intitule NoMidj 
al-Afkdr. XI, 483 . 

Ali Sati (Efendi), auteur d’une 
description historique, Epigra- 
ph ique et liltEraire des mos- 
quEes ct ctablissemcnts reli- 
gieux de Constantinople. Cet 
ouvrage est publiE. XI, 472. 

Ali Schiji Newai. Ses maximes 
ct pensEes publiEes par M. Be- 
lin. VII, 52 3 et suiv. — Suite 
et fin. VIII, 126 ct suiv. 

Aijlat, nom d’unedivinitE arabe, 
suivant HErodote. A quoi cor- 
respond ce nom ; son explica- 
tion. XIX, 620 et suiv. 

Aliments qui conviennent k cha- 
cune des quatre bumeurs , sui- 
vanl un mEdecin arabe. VI, 
429. 

Alisciian (R. P. LEonce). Sa to- 


pographic de la Grande Ar- 
mEnie, traduite parM. E. Du- 
laurier. XIII, 385 et suiv. 

Alkalasadt. Un extrait de son 
Commentaire sur le Talkhis 
d’lbn al-Banna, publiE et Ira- 
duit. I, 58 et suiv. 

Alkindi , auteur, arabe d’un traitE 
du calcul indien. I, 492. 

Allemand - Lavigerie , EvEque 
d’ Alger, publie un catEchisme 
de ce diocbse et un livre des 
Epitres et des Evangiles en 
langue kabyle. XX, 44 (rap. 
an.). 

Almageste. Voyez Th&bilben Kor- 
rah. 

Almamoun. Ce khalife fait tra- 
duire des ouvrages grecs on 
arabe. I, 467. 

Almansour. Cekhalife recoitune 
ambassade indienno qui lui ap- 
porte des tables astronomiqucs 
et des traitEs d’algEbre, etc. 
I, 238 . Voyez Tarikh al-IIo- 
hama. 

Almaridini. Voyez Mdrhlini. . 

Almas , diamant. Etude sur celte 
pierre prEcieuse; ses 110ms 
cbez les anciens et cliez les 
Arabes. XI, 127. 

Almast, sorte de pierre prE- 
cieuse. Ce que e’est. XI, 75. 

Aloes de Senf. V, 292. - — Les 
nourrices de TOrient en frot- 
tent leurs mamclles pour se- 
vrer les enfants. Ibid. 357. 

Alphabet (Lettres de V ) octroyEes 
par Dieu, suivant un auteur 
armEtiien. IX, 200. — arabe. 
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Etudes de MM. Brockhaus et 
Lepsius sur sa transcription. 
II, 60 , i 36 (rap. an. ). 

— cundiforme aclidmdnide. 
Une dtude parait sur ce sujet. 
XVI, 64 (rap. an.). — hi- 
mvarite compart 4 celui de 
farabe et de i'hdbreu et trails- 
crit. XIX, 5 i 8 . — pehlevi. 
Etudes de M. Lenormant sur 
cette matibre. VI, 180 et suiv. 

— phdnicien. M. Lenormant 
prepare une liistoire de sa pro- 
pagation. XII, 71 (rap. an.). 
Le premier fascicule de cette 
histoire parait. XX, 26 (rap. 
an.). — (L 7 ) samaritain est- 
il plus ancien que fhdbreu 
carrd? VI, 67. — zend. Md- 
moire de M. Lepsius sur ce 
sujet. IV, 72 (rap. an.). — 
Voy. aussi Calculi Cambodgieti. 

Alqamah. Son diwan est public 
par M. Socin. XII, 106 (rap. 
an.). — II est public par 
M. Ahhvardt. Voyez ce nom. 

Altai (Chants populaires des 
tribus turques et tartares de f) 
et du sud de la Sibdrie, que 
publie M. RadlofF. XII, 142 
(rap. an.). 

Altdorf. L’universitd de cette 
vide possfcde un manuscrit de 
3 a gdomdtrie de Bodce. I, 36 . 

Altoun, monnaie turque. Ill, 
4.27. 

Alwis (J. d’) a fait paraitre un 
ouvrage intituld Buddhism > its 
origin 1 history and doctrines , 
its scriptures and their language. 
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the Pali. II, 123 (rap. an.). 

— publie une grammaire pa- 
lie, renfermant une disserta- * 
tion sur la grammaire de 
ICaddayana. IV, 97 (rap. an.). 

— publie un mdmoire sur les 
origines de la langue cinga- 
laise. X, 62 (rap. an.). — 
publio un mdmoire sur la 
ddmonologie et les supersti- 
tions dupeuple, k Ceylan. Ibid. 

Am-phu. Ce mot signifie, en an- 
namite, « demeure des 4mes». 
Ill, i 56 . 

Amal! dTbn HMjib. Un com- 
mentaire sin* cet ouvrage pa- 
rait h. Constantinople. XVIII, 
i 56 . 

Amamra , peuplade d’Afrique. 
Un ouvrage parait sur cette 
peuplade. XVI, 78 (rap. an.). 

Amandier. Noms de cet arbrc eL 
de son fruit, chez les Arabes. 

XV, i 4 a. 

Amari (M.) publie les Dipldmes 
arabes des Archives royales de 
Florence, II, 45 ; XII, 120 
(rapp. ann.). — publie le 3 “ 
volume de son liistoire des 
Arabes de Sicile. XII, 1 1 4 . — 
et F. Odorici publient des 
lettres inddites de Muley Has- 
san, roi de Tunis, h. F. Gon- 
zague, vice-roi de Sicile. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VIII, 267. 

Ambassade romaine envoyde par 
Marc-Auride en Cliine. 1 , 322 , 
333 . — envoyde par Constance 
dans 1’Inde. Ibid. 399. — en- 
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voyee en Chine par Diocletien. 
I, 390. — envoybe par An- 
Ttin & 1’empereur Hoan-ti. 
Ibicl. 90 , 374* — annamite que 
refill Louis XVI. Ibid. 89. — 
de Mehemmed Efendi a la 
cour de Louis XV. Le recit 
en estpublie. XI, 485 . — de 
Wahid Efendi auprbs de Na- 
poleon l ei . Le fecit en est 
publie. Ibid. 

Ambassades indiennes & Rome. 
M. Beauvoir-Priaulx public la 
suite de son mbmoire sur ce 
sujel. IV, 36 (rap. an.). — 
orienlales & Rome. Voyez Am- 
mien Marcellin , Auguste , Aure- 
lius Victor , Floras , Julien, Ka- 
nisclika , Marc-Aurlle, Orose, 
Pandion , Sirabon, Sudtone, 

Ambroise (Saint) aurait traduil 
du grec la relation de Palla- 
dius. I, 42 9. Voyez Palladius. 

Ambbosienne (Bibliothdque). Voy. 
Ceriani. 

Amenti, mol egyplien. Ce qu’il 
signilie. I, 4 i 3 , note. 

Ametiiyste. Voyez DjamasohL 

Amhaiuque. Grammaires de cette 
langue. Voyez Massaja, Blum - 
hart . 

Amis et ennemis. Maximes orien- 
lales sur ce sujet. VIII, i 5 o. 

Ammien-Marcellin. Ce qu’il dii 
de la Chine. 1 , 33 o. — Ce 
qu’il rapporle des ambassades 
orientales envoydes a Julien 
TApostat. Ibid. 4 00. — - Ce 
qu’il dit de la grande loire de 
Balance, Ibid. !\o/\. 


Amoli. Voyez Behd ed-Dui ul- 
Amoli. 

Amour sexuel. Moyen de le com- 
battre, d’aprds un mddecin 
arabe. VI, 445 . 

Ampere. Ses dludes sur TEgypte 
sont rbimprimdes. XVI, 86 
(rap. an.) — Sa notice nd- 
crologique. IV, i 5 (rap. an.). 

An-nam (Sud paisible), nom de 
la Cochinchine. I, 86. • — Son 
histoire par M. de Rosny. 
Ibid. 88. — Sa race auto- 
chthonc parait provenir de 
Malaisie. Ibid. 89. • — • Sa 
langue. Ibid. 90. Voyez An- 
namite. 

An-tun, roi du Ta-tsin, envoie 
une ambassade h. 1’empercur 
Hoan-ti, en Tan 166 de noire 
dre. I, 90, 374. 

Ananda. Rdcit de sa morl , extrait 
du Kandjour. VI, 54 2. — 
traduit. Ibid. 483 . 

Anastase (L’empereur). Letlre 
que lui adresse saint Avitus. 
I, 421. 

Anat, dbesse adorde en Syrie. 
X, 126. — Nonas de villes dans 
lesquelles entre ce mot. Ibid. 
— Sleles oil elle cst reprd- 
sentde. Ibid. 127, i 3 o. — Son 
nom sc retrouve sur une mon- 
naie. Ibid. i 3 i, — Animaux 
qui lui sont consacrds. Ibid. 
1 5 g. — Dieu qui lui dlait 
associd. Ibid. 160. 

Anatolicos Aster, journal grec 
paraissarit a Constantinople. 
V, 172. 
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Ancessi cherche h oclaircir cli- 
vers points du Ldvitique au 
moyen des monuments 4 gyp- 
tiens. XVIII, 35 (rap. an.). 

Ancien Testament (Les scliolies 
de Mar Jacob sur Y ) sont pu- 
blics par M. Philips. VI, 54 , 
55 (rap. an.). 

' Andras, nom du chiffre a, au 
moyen age. I, 47. — Etymo- 
logie de ce mot. Ibid. 5 o. 

Andrea (V.) et J. Geiger publient 
un ouvrage intitule : Biblio- 
theca Sirwlogica. Compte rendu 
de cette publication. Ill, 370. 

Andreozzi (A.) est nomm6 mem- 
bre de la Society. IX, 240. 

Andrinople. Annuaire pour cette 
province. Voyez Scdndmcfi. — 
(Bicit des tenements arrives 
a), en 1703. Voyez Schdftcj - 
Nanieh. 

Anecdota syriaca. Voyez Land . 

Angabe, nom c|ui se rencontre 
sur Tinscription d’Adulis. II, 
352 . 

Angelologie et dcknonologie des 
Juifs. Un travail paralt sur 
cette matifcre. VIII, 3 9 (i'ap. 
an.). 

Anglais (Journal) de Constan- 
tinople. Voyez Levant Herald. 

Anguttara-Niraya. Composition 
de cette partie du Sutta Pitaka. 
XVIII, 261. 

ANHiRi Arba c aii (Les quatre 
fleuves ) , ouvrage sur les or- 
dres religieux desNaqschiben- 
dis , Qadiris et autres , suivi de 
trois traites sur les Frfcres de. 


M AT IE BE S. 

la Voic, par Ahmed Sa'ld en- 
Naqschibendi el-Mudjeddedi, 
public a Constantinople. XIV, 
74. 

Anka, mot Sanscrit. Ce qu’il si- 
gnifie et comment il est trans- 
crit par Albirouni. I, 275. 

Annales chinoises. Du degr 4 de 
credibility qu’elles compor- 
tent. X, 200. - — samaritaines 
d’Abou T-Fath. Elies sont pu- 
bli( 5 es par M. Wilmar. VI, 56 
(rap. an.). — tunisiennes. 
Voyez Rousseau. 

Annam. Voyez An-nam. 

Annamite (Grammaire). Voyez 
Truong -Vinh-Ky. — Autre 
grammaire. Voyez Aubaret . — 
(Code). Voyez ibid. — (Poeme), 
Luc- Van - Tien > traduit par 
M. Aubaret. Ill, 63 . — Suite 
et fin. Ibid. 970! suiv. — (Am- 
bassade) que re^ut Louis XVI , 
I, 89. 

Annamites (Intonations). Leurs 
rapports avec les intonations 
chinoises, par A. Des Michels. 
XIV, ’96 et suiv. 

Annim£, tribu abyssinienne. II, 
354 . 

Annuaire oriental ou Guide de 
Smyrne , paraissant k Constan- 
tinople. II , 2 G 2 .Voy. Salndnieh. 

Anousciiirwan. Voyez Khosrou 
Anouschirwcln. 

Anqorawi. Voy. Mehcmmed Hfendi 
d! Angora. 

Anqoud az - Zawahir , traite 
grammatical d’Alk ed-Din al- 
Qouschi. Un commentaire sur 
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cel ouvrage paraft a Constan- 
tinople. XIV, 80. 

Anquetil du Perron. Comment 
il fat mis en dtat de publier 
rOnpnekliat. VI, 28, note (rap. 
an.). — M. Weber ptiblie la 
fin de son analyse de cet ou- 
vrage. Ibid. 27. 

Ansaries (Montague des). Md~ 
moire sur les vestiges qu’y ont 
laissds les Croisds. XII, 84 
(rap. an.). 

AntAqi. Voyez Ddwoud al-Antdcji, 
Modjtali alrAnldcfL 

Antar (Roman d’), II est public 
en fenilleton dans le Bardjis , 
journal arabe rddigd k Paris, 
par Soliman al-Harairi, II, 58 
(rap. an.). — Des extraits en 
sont traduits par M. Devic. IV, 
47 (rap. an.). — Compte 
rendu de cette publication. 

III, 562. < — Autres extraits 
qui en ont ddja dtd publics. 

IV, 47 (rap. an.), 

Antarah. Son diwan est public 

par M. Tborbecke. Compte 
rendu de cette publication. XI, 
45 /j; XII, 106 (rap. an.). 
— II est public par M. Ahl- 
wardt. Voyez ce nom. 

Anthemius. Discours quo lui 
adresse Sidoine Apollinaire. 
I, 4 18. 

Anthracite. Divers sens- de ce 
mot. XI, 56 . 

Antiociie. Ibn Khordadbeli prd- 
tend que les parfums s’y al- 
tferent au bout de deux mois. 

V, 5 2 3 . 


Antipiiilus (Port d 1 ). II, 337. 

Antipodes. Saint Augustin ne 
croit pas a leur existence. I , 

149. 

Antiquites de 1 ’Asie antdrieure. 
Voyez Asie ajiterieure. — baby- 
loniennes de Van. Mdmoire de 
M. de Longpdrier sur ce sujet. 
XX, 29 (rap. an.). — in- 
diennes. Voyez Iiidiennes, — 
( Collection d’ ) de M. Parent. 
XI, 537. Voyez aussi Parent. 
— Cypriotes. Voyez Cesnola. 

Antou , nom que les Chinois au- 
raient donnd a la capitale de 
I 1 empire romain. I, i 3 o, — - 
Quelle ville ddsigne ce nom. 
Ibid. 1 3 1 . 

Anville (D’). Son opinion sur 
les connaissances gdograpbi- 
ques des Grecs, au n° sifecle 
de notre fere. I, 90. — Dis- 
cussion sur les endroits des 
cotes de 3 a mer Rouge qu’il a 
identifxds avec les endroits citds 
par ies gdographes anciens. 
XVII, 5 o et suiv. 

Anwari, poete persan. Sa bio- 
grapbie par Daulet-Chah est 
publide avec une traduction 
latino. Compte rendu de cette 
publication. XIII, 91. — Vers 
de ce poete, relatifs k la dacty- 
lonomie. XVIII, 120. 

Aoua (Canton d’), citd sur 1’ins- 
cription d’Adulis. II, 35 1. 

Apocalypse de Baruch. Voyez 
Barack . — de saint Paul. Voy. 
Perkins . 

Apocryphe syriaquc sur la nwt 
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de la Vierge, publid par M. W. 
Wright. VI, 55 (rap. an.). 

Apocrypiies (Acles) des apotres, 
publies en syriaque et traduits 
par W. Wright. Compte rendu 
de cette publication. XX, 282. 

Apollonius de Tyane. De son 
identity avec Balinas, par M. 
Leclerc. XIV, met suiv. Voy. 
aussi Belinas. 

Ap6tres. Voyez Apocryphes . 

Apulee. Ce qu’il difc de la ddesse 
lunaire pent s’appliquer k As- 
tartd. II, 191. 

Aq-Kermani (Mehemmed Efen- 
di). Son Traild sur 3 a capita- 
tion (oysx) parait k . Cons- 
tantinople. XI , 80. 

Aqd ( oJic. ) , ter me arabe de nu- 
meration. I, 276; XVIII, 309. 

Aqiq, cornaline. Etude sur gette 
pierre. XI, 167. 

Aqtscheii , monnaie turque, III , 
422, 44 5 ; IV, 270, 287. 

Aquila. Travail de M. Field sur 
les fragments syriaques qui 
restent de cet auteur, VI, 54 , 
3io te (rap. an,). 

Arabe (Agriculture). Le traitd 
d’lbn al-Awam sur cette ma- 
ture est traduit. IV, 5 q; XII, 
118 (rap. an.). — (Alpha- 
bet). Etudes de MM. Brockhaus 
et Lepsius sur sa transcription. 
II, 60, i 36 (rap. an.). — 
( Ghr estomathi e ) de M. Wright. 
11 , 6 a (rap. an.). — (College) 
d’ Alger. Extrait d’une lettrc 
de M. Chcrbonneau, relative 
a cc colldge. XIV, 298, — 


(Cosmographie) deDimischqi. 
Elle est publide. XII, 108 
(rap. an.). Voyez Mehren . — 
(Dictionnaires). Voyez Cliche , 
Fans Schidydq , Kazimirski > 
Lane , Zenker. — (Globe cd- 
leste). Voyez Solder. — (Gram- 
maire) en turc. XI, /173. — 
(Grammaire) publide par Bea- 
mont et Ali Nftdi, II, 62 (rap. 
an. ). — Cell edeS.de Sacy doit 
dtre rddditde. II, 62, 63 (rap. 
an.). — * (Journal). Voyez 
El-Djewdih . — Autre journal. 
Voyez Barcljis, — (Langue). 
Contributions de M. Fleischer 
k sa connaissance. IV, 58 ; 
XII, io4 (rap. an.). Compte 
rendu de M. H. Derenbourg. 

XI, 107. — (Langue). Mots 
espagnols et porlugais qui en 
ddrivent. Voyez Dozy et Engel- 
mann . — Mots frangais qui en 
ddrivent. Voyez Pihan. — Essais 
sur les mdcanismes essentials 
de cette langue. XX, 20 (rap. 
an. ). — Essai sur les formes 
de pi Uriels dans cette langue. 
IX, 426 et suiv. Voyez Deren- 
hoiirff (H.). — Un autre essai 
sur les pluriels arabes est pu- 
blid par M. S. Guyard. XVI, 
32 (rap. an.). — Un prix de 
3 oo francs pour un mdmoire 
sur un sujet concernant This- 
toire de cette langue est pro- 
posd k la Socidtd asiatique par 
le docteur Desporles. X, 178. 
— Programme de ce prix. 

XII, 5 . — (Mddecine et thd- 
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rapeutique). Quelques chapi- 
tres publics et traduits par le 
docteur Sanguinelti. VI, 378. 
— Suite et fin. VII, 289 et 
suiv. — (Mindralogie). Essai 
sur celte mati&re, par M. Cld- 
ment-Mullet. XI, 5 et suiv. — 
Suite. Ibid , 109. — Suite. Ibid. 
260. — Suite et fm. Ibid. 5o2. 

‘ — (Musique). Voyez Salvador 
Daniel j Musique. — (Papyrus) 
de Tan a 33 de l'kdgire dd- 
couvert. XII, 79 (rap. an.). — 
(Philosophic). Voyez Aljdr&bi , 
Dietericiy Ghazzcdi, J. Miiller, 
Munk, Steiner . — (Po6sie). 
Voyez Nceldehe et Podsie. — 
( Description ■ d’un souper ). 
XVII, i 43 . — (Vocabuiaire) 
public k Constantinople. XI, 
488 . — vulgaife (Grammaires 
de T), par M. Wabrmund. II, 
62 (rap. an.). — par M. Win- 
kler. Ibid. — par M. Sapeto. 
XII, 10/1 (rap. an.). — Voyez 
aussi Mnsahnan. 

Arabes. Us attribuent eux-mdmes 
I’invention del eurs chiiTres aux 
Indiens. I, 3 o. — A quoi il 
Taut atlribuer leur invention 
de V application de I’alg&bre a 
la g^omdtrie. Ibid. 249. — Ils 
ont adoptd partout les signes 
de numeration employes par 
les peuples qu’ils ont soumis. 
Ibid. 2 30 . — Ils n’entendent 
rien ala navigation. XVII, 2 5 . 
— Ils sont pen induslrieux. 
Ibid. 72. — Geux de la tribu 
de Harb ne sont pas si feroces 


que font affirm e certains voya- 
geurs. Ibid. 85 . — (De la pre- 
destination c'hez les). M. E. 
Salisbury publie un travail sur 
cette question, VI, 26 (rap. 
an.). — Voyez Ahmed ‘ Asim . 

— Noms qu’ils donnent aux 
c 4 r 4 ales. M<$moire de M. Cle- 
ment-Mullet. V, x 84 et suiv. 

— Noms qu’ils donnent aux 
diverses families de vdgdtaux , 
par M. Cldment-Mullet. XV, 
5 et suiv. — Observations de 
M. Leclercsurce travail. XVI, 
296. — De leurs connaissances 
en botanique. XV, 5 -. — Leurs 
dcoles grammaticales. Travail 
sur cette matifcre. II, 5 9 (rap, 
an.). — Leur religion avant 
Mahomet. M. Kreld publie un 
mimoire sur ce sujet. II, 3 o 
(rap. an.). — Examen cri- 
tique du tdmoignage d’H^ro- 
dote sur leur religion. XIX, 
020 et suiv. — d’Afrique. 
Leurs traitds de paix et de 
commerce avec les chrdtiens, 
au moyen age. Voyez Mas - 
Lairie. — d’Espagne. Docu- 
ments pour leurhistoire. Voyez 
J. Mullen voyez aussi Gonzalhs , 
Mahhari. — de Sicile. Voyez 
Amari. — Ceux du Yemen, 
on Sabdens, difT 4 raient pro- 
fonddment des autres. XIX, 
544 . — (Auteurs) espagnols. On 
projette en Espagne d’en pu- 
blier un Corpus . IV, 56 (rap, 
an.). — (Gtbgraphes). M. de 
Gocje en publiera une collpc- 
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lion. XIII, 200, — Le i ur vo- 
lume parail. Compte rendu 
de ce volume. XVIII, 434 - 
Voyez aussi Ibn Daslch, Ibn 
Khordadbch, Isiakhri , Mocjad- 
dasi, Rawlinson , Wiistenfeldl. 

— (Etudes). Un rapport sur 
leur progres en France a etc 
public par Reinaud. XI, 290. 

— (Sur quelques imprimis) 
de Tunis, par TI. Derenbourg. 
XV, 162. — (Inscriptions) de 
I’ Arsenal de Turin, publides 
par I. Gbiron. Compte rendu 
de cette publication. XI, 274. 

— (Trois instruments .astro- 

nomiques avec inscriptions). 
Ils sont ddcrits par M. Dorn. 
XII, j 17 (rap. an.). — (Ma- 
giciens). Voyez Djaiobari. — 
(Manuscrits). Voyez Manns - 
arils. — ( MatMmatiques ). 

Voyez Marre, Mehren, Wcep- 
eke. — (Mddecins). M. San- 
guinetli propose k la Soci 4 t 4 
de publier leur bistoire, par 
Ibn Abi Oseibiah , dans sa col- 
lection des auteurs orientaux. 
XIV, i 32 . — (Musiciens). 
Voyez Ibrahim, bis deMehdi, 
et Ishdcj , fils de Mosouli. — 
( Ouvrages ) imprimis a Kazan 
depuis 1801 jusqua 1866. 
lYL Dorn en publie le cata- 
logue. XII, i 42. — (Poetes). 
Voyez Ahlwardt, R. Boucher , 
IL Derenbourg , Nceldeke, So- 
cm, Thorbecl re. — (Romans). 
Voyez Devic , Perron. — (Tra- 
ditions). Voyez Traditions , — 


(Traditionnistes). On en pu- 
blie une nomenclature a 
Constantinople. XI, 485 — 
(Des traductions) en g&idral, 
et en particulier de celle de 
Dioscorides, par M. Leclerc. 
IX, 5 el suiv. 

Aiubie. Ce que dil Slrabon de 
son commerce avec Rome. I, 
3 oo. - — Ses pl'uies, decriles 
par Ibn Kbordadbeb. V, 617. 

— (L’) contemporaine avec la 
description du pklerinage de 
la Mecque, par A. d’Avril. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XII, 517. — (Gdographie et 
bistoire de T), d’apr&s les 
inscriptions c unciform es. Md- 
moire (jue publie M. F. Le- 
normant. XVI, G6 (rap. and. 

— (L 1 ) vuc en 1887-1 838 , 
par F, Fresnel. XVII, 5 et 
suiv. — meridional© (Poesies 
et ldgendes de f ). M. de Kre- 
mer publie un ouvrage sur ce 
sujet. XII, 106 (rap. an.).- — 
(Voyage en) de Jacob Sapbir. 
Voyez Saphir. 

Arameenne (Inscription) qua- 
dresse k f Acaddmie M. Eu- 
ting. XVIII, 2 3 (rap. an.). 

Arameennes (Les inscriptions) 
clePalmyre, du Hauran et de 
la Nabatfene, recueillies par 
M. de Vogue, sont publides. 
XVI, 34 (rap. an.). 

Arameens (Essai sur les deux 
principaux dialectes), par 
M. fabbd Martin. XIX, 3 o 5 et 
suiv. 


xx. 


19 
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Arameo - EGYPTIENNE ( StMe ). 
Lettre de M. Lenormant a 
M. Renan, sur cetle stfele, X, 
5 1 1 et suiv. 

Arang. Voyez Arg . 

Aratta (Peuple). Ge qu en dit le 
Mahabbarata. I, 3 9 6. Voyez 
Bahliha . 

Araxe. Le cours de ce fleuve dd- 
crit par Ibn Kliordadbeh. V, 
525 . 

Areas, nom du chifFre 4 , an 
moyen %e. I, 47. — Son dty- 
mologie. Ibid . 48 . 

Arbitre (Libre). Un traitd d^Ui- 
med'Asim, sur cette mad ere , 
parait a Constantinople. XIV, 
83 . Voyez aussi Salisbury. 

Arc. Evaluation,^ sa dimension 
clioz les Indous, I, 289. 

Arc. (M. 1’abbd de 1 ’) est recu 
membre dela Socidtd. XVIII, 
212, 

ArciieOROGIE. Voyez Parent. — 
indienne ; ouvrages sur cette 
mati&re. XII, l \ 6 (rap. an.). 
Voyez aussi Cunningham. 

ARCiiiMJiDE. Son Ardnaire citd. 
I, 32 , 266, 272. — a puisd 
ses connaissanees en matbe- 
matiques dans des ouvrages 
indiens. Ibid. 273. 

Architecture ( Traitd d’) en lure. 
Voyez Swan. — de ITndc. 
Voyez Fergussoiij Hope. 

Arconati Viscontt (Le marquis) 
est nommd membre de la So- 
cidtd. I, 290. 

Ardaschir, premier roi sassa- 
riide. Son avdnemenf. I, 878. 


— Son liistoire, d’apr&s un au- 
teur armdnien. VII, i 4 1. 

Ardaschir II. Son liistoire, d’aprds, 
un auteur .anndnien. VII , 1 55 . 

Ardaschir III. Son liistoire, 
d’aprds un auteur armdnien. 
VII, 218. 

AnDERiiJ. Voyez Abou Yousef al~ 
ArdebilL 

Ardji-Bordji (Histoire d’ ). Voyez 

Jiilg. 

Ardjouna, nom d’un grand aritb- 
mdlicien, citd dans le Lalita- 
visLara. I, 256 . — II ddsire 
s’instruire auprds du Bodbi 
Sattva. Ibid . 268. 

Arenaire, ouvrage d’Arcbimdde. 
II otTre de Tanalogie avec un 
passage du Lalilavistara. I, 
3 2 . -r- Son analyse et sa com- 
paraison avec un passage du 
Lalilavistara. Ibid. 266, 272. 

Arendt (G.) publie un index gd- 
ndral de la grammaire compa- 
ree de Bopp. Ill, 36 q. 

Arg ou Arang. Ce lleuve, citd 
dans le Bundebescb, nest 
autre que le Tigre. XIII, 1 84 . 

Arghoun Khan. Une dpizoode se 
ddclare a sa mort. II, 262. 

Ariciiandra, drame tamoul. II 
est traduit par Coumara Swa- 
my. IV, 96 (rap. an.). : — II 
oflre une singulidre ressem- 
blancc avec le livre de Job. 
Ibid. 96. 

Ariel. Ses manuscrits tamouls et 
ses papiers sont olFerts a la 
Bibliotbeque nadonale par la 
Socidtd asiatique. VIII, 2 53 . 
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— La Bibliotheque national e 
les regoit. VIII, 4 i6. 

Arif Djewri Ependi publie unc 
traduction turque de la bio- 
graphic de Hahz, par Derviche 
Abd Allah, avec une notice 
sur Saadi. XVIII, 187. 

Arif Hikmet Bey publie a Cons- 
tantinople un recueil de ses 
poesies. XIV, 74. 

Arif Pacha publie un traitd d’d- 
loquence, sous le litre de 
Qdno&ni Moimdzerelu XVIII, 
i33. 

AiusDAGubs de Lasdiverd, auteur 
d’une hisfcoire d’Armdnie en 
armdnien. M. E. Prud’homme 
en public une traduction. VI, 
70 (rap. an.). 

Aristote. Son livre dcs Pierres 
a etc traduit en arabe par 
Luca ben Serapion. XI, i 3 . 
Voyez Categories. 

Aritiimetique. Cette science est 
enumdrde, dans le Lalitavis- 
tara, parmi les objets de i’exa- 
men auquel sont soumis les 
prdtendants a la main de Gopa. 
I, 255 . — La description de 
Texamen concernant I’arith- 
mdtique occupe a elle seule six 
pages de texte. Ibid. 2 56 . — 
(Traitd d’) en turc, par de- 
mandes et rdponses. XVIII, 

1 5 1 . — Autre traitd. XI , 7 ] 7 9 . 
— (Traitd d’) composd sous 
le rbgne de Mamoun. On en 
possdde une traduction. I, 
3o. 

Arriaii (rPD 1 *^). Note de M. J. 
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Derenbourg sur ce mot. X, 

188. 

Armand(E.) estnommd membre 
de la Socidtd. HI, 55 1. 

Armenie (Route du Khoras&n 
en), d’aprds Ibn Khordadbeh. 

V, 487. — Ses routes et ses 
divisions administralives. Ibid. 
489. — (Histoire d’) d’Aris- 
daguds de Lasdiverd. Elle est 
traduite par E. Prud’honnne. 

VI, 75 (rap. an.). — (Trdsor 
des chartes d # ), ouvrage publid 
par V. Langlois. Compte rendu 
de cet ouvrage. Ill, 93. — 
(Topographic de la Grande et 
de la Petite) par le pdre Nersbs. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 206, — (Topographic de 
la Grande) traduite et publide 
par M. E. Dulaurier. XIII, 
385 et suiv. — (Tableau phy- 
sique de 1’). Ibid. 393, — 
Voyez aussi Niphal. 

Armenien compare avec le per- 
san. Ouvrages sur cette ma- 
tifere. Voyez Ascoli , Layarde, 
F. Muller, Spiegel. - (Un 
journal)', la Palme, parait an 
Caire. VII, 558 . — Un autre 
parait d Jdrusalem. VIII, 44 o. 
— - Celui qui paraissait k Paris 
sous le nom de La Gili.de, se 
nomme maintenant Le Bou- 
quet. Ibid. — (Ouvrage) sur 
quelques passages do TEcri- 
ture sainte traduit par E. Pm* 
d’homme. IX, 147 et suiv. — 
( Paganism e). Un ouvrage de 
M. Emin sur cette matibre est 

* 9 * 
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iraduit du russc par A. de 
Stadler. VI, 73 (rap. an.). 

Armenienne (Recherches sur la 
formation de la langue), par 
E. Patkanof, traduites par 
E. Prud’hommc ct publiees 
par M. Did aim or. XVI, 126 
et suiv. 

Armeniennes (Etudes). Le rap- 
port sur ieur progrbs en 
F ranee a r^dig6 par M. Du- 
lauricr. XI, 290. 

Armeniens (Documents) relaiifs 
aux Groisades. Voyez Dalan- 
rier. — (Hisloriens). Voyez 
V. Lainjlois. — ( His tori ens) 
des Croisadcs. Voyez Dulau - 
rier. — (Journaux) de Cons- 
tantinople. V, 173. — (Ma- 
nuscrits ) d’Edchmiadzin. Le. 
catalogue enest public. VIII, 
439. 

Armonia, journal grcc paraissant 
a Constantinople. V, 172. 

Arnold (Edwin) apublie a Bom- 
bay r Hitopadesa. II, 109 (rap. 
an.). 

Arrhabites ( people). 11 est cite 
dans Tinscription d’Adulis. If, 
35 7 . 

Arsacides (Les) n’ont eu que de 
la monnaie d’ argent. I, 342. 

Arsenal de Turin. Ses inscrip- 
tions arabes sont publiees. 
Voyez Ghiron. 

Arslani. Ce mot signifie la 
mcmie cbose qu 'Esedi. Voyez 
ce mot. 

Artavasde , regent d’Armenie. Ce 
qu’il r^pond a Sapor, f, 383 . 


Artaxata. Cette ville est fobjet 
d’un rescrit des empereurs 
Honorins et Tbdodose le j eune. 
I, 4 o 5 . Voyez aussi Nisibc, 
CaUimacjue. 

AiiTAXERxks. Voyez Ardaschtr. 

Artaxerxes II Mnemon. Traduc- 
tion d’unc inscription de ce 
roi,par M. Oppert. XIX, 555 . 

Article. Definition de ce terme, 
dans un passage do la geome- 
tric. de Bobce. I, 37. 

Artzan (Leltres de Zenob de 
Klag concernant la guerre sus- 
cildepar). II, 425 , 4 bo. 

Aryabiiatta, mathematicien el 
astronome indien. OA s’arr6le 
sa notation alpbabdtique des 
nombres. I, 280. — II est de 
la ville de Kousoumapoura. 
Ibid. 281. — Ce qu’en dit 
Albirouni et comment il trans- 
crit son nom. Ibid. — Sa no- 
tation alp liab Clique. Ibid. 45 o, 
note. — M. Bhau Daji public 

. un mdmoire sur fepoque a 
laquelle il a v<$cu. VI, 81 
(rap. an.). Voyez Bhau Daji. 

Aryanisme. Part trop grander 
qu’on a faite h. son influence. 
M. Oppert prononce un dis- 
cours sur ce sujet, XII, 21 
(rap. an.). 

Ahyas. M. Pictet fait paraitre le 
2® volume de son ouvrage sur 
les Aryas et sur les origines 
indo - europtiennes. II, ii 4 
(rap. an.). 

Asafi. Voyez Yumni Efendu 

As-vh (nU?i?)- verbe ne se 
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rencontre pas cn phdnicien. 
II, 177, note. 

Asami Rowat, nomenclature des 
Lradilionnistes arabes publide 
a Constantinople. XI, /| 85 . 
AsAs ar-Raqam, traile d’aritlime- 
tiqucen turc, par Feiz Oullali 
Efendi. XI, 4 79. 

Ascii' am. Les quarante questions 
discutdes entre ce docteur et 
Taridi sonL publides a Cons- 
tantinople. XI, 48 o. 
Asclepios. Yoyez Escitlape. 
Asgoli public ses Frammenli 
linguistici. XII, 3 o (rap. an.). 

— continue ses d ludes sur la 
comparaison du persan avec 
rossele et Tarpidnien. Ibid. 
64 . 

Asxatiques (Journanx, Societds). 

Voyez Socidtis , Journaux . 
Asie. Comment Yirgile a employd 
ce nom. I, 3 i 6 . — Ses limites 
ddcrites par Paul Orose. Ibid. 
409. — anterieure (Histoire 
et antiquiles de 1 ’). M. Lenor- 
inant public le i cr volume de 
ses Lettres sur ces matidres. 
XX, 3 o (rap. an.). — (Poids, 
mcsures et monnaies de T), 
jusqu’a Alexandre le Grand, 
ouvrage de M. Brandis. XII, 
71 (raj), an.). — centralc. 
M» Yambdry public ses Voya- 
ges dans celte contrde.Compte 
rendu de cct ouvrage. V, 370. 

— (Dictionnaire gdograpbique 
de F). XVI, 91 (rap. an.). 

— orientale. Mdmoire sur ses 
relations avec Tcmpire romain, 
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par M. Reinaud , J, q 3 el 
suiv. — Suite et fin. Ibid. 297. 
— (Ouvrage sur une expd- 
dition prussiemie dans V ). 
Compte rendu de cette publi- 
cation. IX, 421. — (Peuples 
dc T). M. Bastiau publie un 
ouvrage sur ces peuples. XII, 
5 o (rap. an.). 

Asm Efendi publie une chro- 
nique lurquc, commengant on 
1787 et se terminant a la 
destruction des Janissaires. 
XIV. 77* — public une ver- 
sion turque du dictionnaire 
persan intitule Bourhdni Qdli. 
XVIII, i 54 , 

Asitaneii - Defterdaju , sous - se- 
cretaire d’Etat, pour la Tur- 
quie d’Europe. Ill, 467. 

Asmai Hosna, attribute de Dieu. 
Un commentaire ddtailld sur 
cclte matidre parait a Cons- 
tantinople. XI , 48 i. 

Asoka. Yoyez Apoka . 

Asqalani. Voyez Schihab ed-dia 
Ahmed Leri Hadjar al- Asqaldni. 

Assarhaddon (Vdritable traduc- 
tion d’un passage d’une ins- 
cription d’ ) , par M. Oppert. 
XX, 162. 

Assoguig. Voyez Emin . 

Assurbanjpal. Son histoire esL 
traduite des inscriptions cundi- 
formcs, par G. Smith. XIX, 
ioi. Voyez Smith. 

Asstrie. Enumeration de ses pro- 
vinces, dans l’inscription du 
palais de Khorsabad, I, 8; II, 
3 1 2. — (Transportation en) de 
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villes mktes. I, i3; III, 56. 

— (Annexion a V) d’une 
partie de la M4die. I , i 4 ; III , 
57 . — (Histoired 1 ). M. Oppert 
publie im m&noirc sur cettc 
mature. VI, 60 (rap. an.). — 
Ses rapports- avec 1’Egyptc. 
M. Oppert publie un m&moire 
sur ce sujet. XII, i4i (rap. 
an.). Ce m&moire parait sous 
sa forme definitive. XVI , 63 
(rap. an,). 

Assyrien (Dictionnairc). M. Norris 
en publie un. VII I, 34; XII, 
j4o (rapp. ann.). ■ — • (Docu- 
ment) relatif aux rois de Lydie, 
publi 6 par M. Lenormant. XVI, 
66 (rap. an.). — (Syllabaire). 
M. J. M4nant publie une etude 
sur ce syllabaire. XVI, 64 
(rap. an.). — Voyez aussi 
Inscriptions , CunSiformes. 

Assyrienne (Ecriture). Ses rap- 
ports avec Tanciennc dcriture 
cbinoise. XI, 35o, — (Chrp- 
nologie). Ddcouvcrte dc SirH. 
Rawlinson. II, 72 (rap. an.). 
Voyez Eponymcs. — (Epigra- 
pbic). Ouvrage de M. J. Me- 
nant sur cetle matifcre. IV, 
63 (rap. an.). — (Gram- 
maire). TravauxdeM. Hincks. 
X, 46 ; XII, i 4 o (rapp. ann.). 

— (Grammaire). Celle de 
M. Oppert est r46ditde. XVI, 
60 (rap. an.).— ( Statuette) en 
aib&tre , decrite par M. F. Le 
normant, XVI, 67 (raj), an.). 

Assyiuennes (Table tics} traduites 
par M. Oppert ot relatives a 


1’ astronomic. XVIII, 443 el 
suiv. — Celles du palais de 
Kouyoundjik , II , 73 ( raj}, 
an.). — (Predictions tiroes des 
monstruositds , traduites de ta- 
blettes) , parM. Oppert. XVIII, 
449 . — (Etudes). Le rapport 
sur leur progrfes en France a 
<$t6 r4digd par M. de Saulcy.- 
XI, 290 . — (L’^talon des me- 
sures) fixd par les textes cu- 
ntfiformes, parM. Oppert. XX, 

3 5 7 et suiv. 

Assyriens (Eponymes). IT, 73 
(rap. an. ), — Travail deM. Op- 
pert sur cette mature. XVI, 
63 (rap. an.). 

Assyriologiques (Lettres) sur 
rhistoire et les antiquity dc 
1’Asie anl4rieure,par M. F. Le- 
normant. Le i er volume en est 
public. XX, 3o (rap. an.). 

Astarte correspond in Junon, 
d’apres saint Augustin. II , 1 6 6 . 
— Comment elle est designee 
par le prophfete J<5r<$mie. Ibid . 
191 . — Voyez Mammon. — 
Elle est la d4esse de Sidon. X, 
j 38, — Elle egt dije par Hdro- 
dotc se nommer Alilat, cbez 
les Arabes. XIX, 520 et suiv. 
— (Le signc d’) se retrouvc 
au-dessus de la porte des mai- 
sons des Ouargla. XX, 43. 

Astronoates indiens (Memoire 
sur fepoque des princij5aux). 
Voyez Bhau Daji. 

Astronomie (Traitc d’) qui ful 
apporle a la cour d’Almansour. 
I, l \ 7 2 el suiv. — (TraitiS d’) 
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en lure, II, 227. — Carte du 
ciel, traduite en turc. XIV, 
79* — assyrienne. Voyez As- 
sjriennes ( Tableltes). — in- 
dienne. Voyez Brihat Sanhila , 
Pane asiddhantilm , Siddhanla 
Siromani , Siirya Siddhanla. 
Voyez aussi Burgess, MiilJer 
(Max), Weber, Whitney. — 
arabe , chinoise. Voyez ces 
litres. 

Astronomiques ( Trois inslru - 
ments) avec inscriptions arabes 
ddcrits par B. Doxai, XII ,117 
(rap. an.). 

Ata. Voyez Fiefs. 

Atalmo (Province d’), elide sur 
rinscription d’Adulis. II, 353 . 

Athagao (DisLrict d’), cite sur 
I’inscription d’Adulis. 11 , 35 a. 

Atiiaii al-iiadaiq , ti'aile dujar- 
dinage traduit en turc par 
Riz& EfendL XVIII, x 3 9 . 

Atharva Veda. Le Pratisakhya 
de ce Veda est publid par 
M. Whitney. II, xoo (rap. an.). 

Atheluntos (dOriXvvros). Ce mot 
est donne comxne etymologic 
de Celentis. I, 5 o. Voyez Ce - 
lends. 

Atiios (Mont). Notice sur 1 c cou- 
vent ibdrien qui s’y trouve, 
par V. Langlois. IX, 33 1 el 
suiv. 

Athtar (Un sacrilice a), bas- 
relief avec une inscription hi- 
myai’ite.XV, 3o2 et suiv. Voyez 
Clermont- Ganneau. — Cette 
divinilu sei'ait 1’Orotal d’Hero- 
dote. XIX, 5 2 6. — L* inscrip- 
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tion du temple de f Atlitar a 
Mc’in. Ibid. 629. 

Atiyyah (^kc). Ce mot peut 
signifier solde. II, 294, Voyez 
'ltd. 

Atmabodha par Qankai’a Acharya, 
poeme vddantique. Ti’aduction 
noxxvelle par F. Nfcve. VII, 5 
et suiv. — Manuscidts et ddi- 
lions de ce poeme. Ibid. 42. 

Atomes (Premiers). Principes de 
leixr numeration d’apr&s les 
mathdmaticiens indiens. I , 
258 . 

Attar (Farid ad-din). Son Man- 
liif at-tair est ti’aduifc par 
M. Garcin de* Tassy. II, 88 
(rap. an,). — On public a Cons- 
tantinople une version txxrque 
de cet ouvrage, XI, 470. — 
• — Son Pond Nanich est tra- 
duil en turc sous 1c litre de 
Md Hazar ct parait a Constan- 
tinople. XIV, 68, — Voyez 
aussi Yumni Efcndi. 

Attributs de Dieu. Un commen- 
laire turc sur cette mati&rc 
parait h Constantinople. XI, 
4 8 1 . - — de Mabomet. Ouvrage 
sur cette matiere , paru a Cons- 
tantinople. XIV, 88. 

Aubaret (G.) public un Voca- 
bulaire francais- annamite el 
annamite - francais , II , 124 
(rap. an.). — public le Code 
annamite, lois el reglements 
du royaumc d’Annam traduits 
du texLe cliinois original. 1 . 1 » 
II, 12/1 (rap. an.). Tome II. 


rendu de cet ouvrage. VIII, 
2 54 . — publie une Histoire 
et une Description de la basse 
Cocliinchine. II, 125 (rap. 
an.). — est nomm<$ membre 
de la Soci6t6. Ill, 90. — Luc - 
Van-Tien, poeme populaire 
annamite traduit. Ill, 63 et 
suiv. — Suite et fin .Ibid. 97. 
— Ce travail citd dans le rap- 
port annuel. IV, 27. — com- 
munique de vivc voix a la 
Socidt 4 asiatique des details 
sur le bouddhisme dansle Laos 
et h Siam. XI, 82. — publie 
une grammaire annamite. XII , 
169 (rap. an.). 

Aucapitaine (PI.) publie de nou- 
velles observations surl’origine 
des Berbers Tliamou. XII , 1 2 3 
(rap. an.). — publie des obser- 
vations sur les Beni Mezab./A 

Auerbach (Z.) public un ex trait 
du commentaire arabe de Rab- 
bi Yapliet le Karaite, de Bas- 
sora, sur le cbapitre xxx des 
Provcrbes de Salomon. XII, 
89 (rap. an.). 

Auprecht (Th.) a public, dans 
les Indische Studien de Weber, 
le texte transcrit du Rig Veda. 
II, 97 (rap. an.). — publie 
le Catalogue des manuscrits 
sanscrits dela bibliothfequcdu 
Trinity College , a Cambridge. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XV, 344 . 

Auger (ML) est recu membre de 
la Societd. XIII, 483 . 


Auguste. Passages de son testa- 
ment cit^s. I, 172, 178. — 
Son expedition en Orient. Ibid. 
173. — II a' recu des deputa- 
tions de ITnde. Ibid. 179. — 
II aurait conclu un trait6 avec 
les Cbinois. Ibid. 189. — Sa 
politique avec les princes tri- 
butaires des Romains. Ibid. 
3 o 6 . Voyez aussi Gallus, Pro - 
perce. 

Augustin (Saint) transcrit Baal 
Schamim par Baalsamen. II, 
166. Voyez Sanchonialon. — 
Son opinion sur les antipodes. 
Voyez ce mot. 

Aumer (J.) publie le Catalogue 
des manuscrits arabes et per- 
sans de Munich. XII, 119 
(rap. an.). 

Aurelien. Court recit de son 
r&gne. I, 386 et suiv. Voyez 
Vopiscas et Romain [Empire). 

Aurelius Victor parle de depu- 
tations quauraient envoydes 
certains peuples d’Asie a Au- 
guste. I, 182. Voyez Florus > 
Orose 3 Strabon, Sudlone. 

Australie (Voyage en) de J. Sa- 
pbir. Voyez Saphir. 

Avare (Maximes oriental cs sur 

1’). VIII, i45. 

A vedaper, journal armdnien pa- 
raissant a Constantinople. V, 
l7 3 . 

Averro^s. Un ouvrage sur sa 
philosophie et sur sa thdologie 
est publie par M. J. Muller. 
II, 5 o (rap. an.). 

Avesta. Explication de ce mot 
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VI, 96 (rap. an.). — Compte 
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par M. Oppert. XIX, 2 q 3. 
— Voyez Zendavestci. 
Avicebron. Voyez Ben Gabirol, 
Avigenne. Passages de ses oeuvres 
relatifs aux cliilFres dits arabes. 

I, 32 . — Detail de sa jeu- 
nesse, tire de son autobiogra- 
phic. Ibid. 490, note. — Sa 
biographie composde en turc 
par Kerim Efendi. II, 229. 
— Elle parait dans le journal 
turc Taswiri Efhdr. Ibid. 2 35 . 
— - Lisle des transcriptions vi- 
cieuses qui se trouvent dans le 
2 C livre de son Canon. IX, 22. 
— Traite sur les pierres prd- 
cieuses qui lui est atlribud. XI, 

I I . Voyez aussi Abo a Obeid al- 
Djordjdni et Schafd. 

Avitus (Saint). Sa lettre h. fcm- 
pereur Anastas e. I, 421. 

A voine. Son nom chez les anciens 
et chez les Arabes. V, 21 3 . 
Avril (A. d’) publie un ouvrage 
intituld : 1 'Arabic contempo- 
r aine, avec unc description du 
pfclerinage de la Mecque. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XII, 5 17. 

Awamil Touhf&si, traitd en turc 
sur les conjugaisons, publid'a 
Constantinople. XIV, 68. 
AwAriz, taxe qu’on percevait en 
Turquie sur les Raias. DifFd- 
rents sens de ce mot. V, 167. 
AwliA, saints musulmans. Maxi- 
mes et sentences tirdes de 
leurs oeuvres et de leurs pa- 
roles. VIII, i 35 . — Voyez 
Sakinat al-Awlia. 
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Axoum (Inscriptions d‘). Voyez 
Vivien de Sciini-Martin. — ^Geo- 
graphic de ces inscriptions. 
II, 363 . — Insciuption grecqtte 
de Salt. Ibid. 

Ayini Akbari. Voyez Stockmann . 

Ayouta, nom du nombre 10,000, 
en Sanscrit. Application de ce 
mot dans la construction de 
i’autcl du feu sacrd. I, 261. 
— - II est employ 6 dans le 
Mahabharata. Ibid. 262. ■ — 
dans le Lalitavistara. Ibid. 2 5 6 . 
— Comment le transcrit Albi- 
rouni. Ibicl. 279. 

Azbi Baba. Le diwan de Niy&zi 
sur son Takhnis parait a Cons- 
tantinople. XIV, 75. 

Azerbaijan (Route du IChora- 
san a f). V, 487. — Ses villes 
et ses faubourgs. Ibid. — Sui- 
vant Ibn Khordadbeh, il y a 
dans ce pays une rivibre dont 
feau se transforme en couches 
de silex. Ibul. 622. 

Azermidokiit, princesse sassa- 
nide. Son rbgne. VII, 226. 

Aziziyyeii, traduction turque du 
Mokhtasar de Qodouri, par 
Emin Fehim Pacha. Elle parait 
a Constantinople. XI, L\ 7/1. 

Aziziyyeii (fi asari osm&niyych), 
recueil dc morceaux de littd- 
rature ottoman e. XIV, 94. — 
Reimpression, XVIII, i 33 . 

Azt^ques. M. *Conestabiie public 
quelques observations sur leur 
idiome et leur systbme de nu- 
meration, compard avec celui 
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des Berbferes. XII, 123 (rap. Azz ad-din. Voyez Mozaffcr ben 
an.). 'Amid. 

B 


I 

Baal. Cc (lieu correspond au 
Hammon des Egyptians ct a 
Jupiter Olympien. II, 91. — * 
Details sur ce dieu. X, 1 35 . 

Baalsamen , transcription de saint 
Augustin , pour Baal Sehamim. 
II, .166, 187. 

Baal-Sciiamar. Ce nom jdidni- 
cien se rencontre pour la pre- 
miere fois surf inscription n° 1 
d’Oumm al-' Aw Amid. II, 187. 

Baal-Schamim. Comment cxpli- 
qud par saint Augustin ct San- 
choniaton. II, 166, 187. — 
Ce nom se trouve sous la forme 
balsamen dans le Pcenulus dc 
Plaute. Ibid. 

BAb, sectaire persan contem- 
porain. Voyez Gobineau Beg 
et Kazem. — Ses premieres 
anndcs. VII, 333 . — Debut 
de sa carrifcre. Ibid. 34 o. — 
On lui donne le nom de Bab. 
Ibid. 343 . — II va en pfeleri- 
nage k la Mecque. Ibid. 344 . 
— - Son arrestation et sa fuite. 
Ibid. 346 . — II est h. Ispahan, 
011 on femprisonne. Ibid. 35 1. 
— 11 est a Tauris. Ibid. 355 . 
— On le condamne une pre- 
miere fois. Ibid. 359. — Sa 
conduite a Makou , pendant son 
cxil. Ibid. 364 . — Jugement 
illegal qu T il subit. Ibid. 372. 


— Son supplice. Ibid. 377. — - 
Conclusions sur Bab. Ibid. 38 o. 
— Influence qu exerca sur lui 
Sdid Houssein. Ibid. 469. — 
Un nouveau Bab sc ddclare. 
VIII, 209. — Des causes qui 
out prepard la carridre du vd- 
ri table Bab. Ibid. 3 80, — Ses 
convictions. Ibid. 393. — Sa 
divinitd. Ibid. 482. — On 
trouve une dtude sur BAb dans 
fouvrage de M. de Gobineau 
sur les religions de fAsie. Ibid. 
26 (rap. an.). 

Bab al-AbwAb. Sa description 
par Ibn Kliordadbeb. V, 490. 

Baber. Les memoires de ce sul- 
tan sont traduits ct publids par 
M. Pavet de Courteillc. XX, 
4 o (rap. an.). 

BABr (Deux lettres d’un sdid). 
VIII, 4 7 3 . 

Babis, scctateurs de BAb. Voyez 
Kazem Gobineau et Beg. — Des 

r extraits de leur horan sont pu- 
blids. VI, 73, note. — Me- 
sures prises contre eux. VII, 
369. — Leur conduite lors dc 
farrestation de Bab. Ibid. 374* 
— Dc leur doctrine. Ibid. 457 ; 
VIII, 357 et suiv. 3 90. — 
Origine et progrds de leur 
communaule seci'dle. VII, 
464 . — Leurs prosdlytes rc- 
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marquables. VII , A 7 2 . — Leur 
soulbvement armd dans le Ma- 
zanderan. Ibid. 477- — Me- 
sures prises contre eux j^ar le 
Gouvernement persan. Ibid. 
/1 87. — Premifere sortie des 
B&bis. Ibid. 495. — Leur se- 
cond© sortie. Ibid . 499. — 
Lour troisieme sortie. Ibid. 
5 o 4 . — Leur quatribme sortie; 
son mauvais succ&s. Ibid. 5 1 1 . 
— Ils sont trahis. Ibid. 519. 
— I^vdnementdeZengan. VIII, 
196. — Les Babis se sgulkvent 
ouvertement dans cetle ville. 
Ibid. 202 . — Leurs exploits.^ 
Ibid. 206. — Femmkli Khan 
marcbe contre eux. Ibid. 2 1 4 . 
— Extermination des B&bis. 
Ibid. 221. — Les B&bis a Td- 
bdran. Ibid. 2 ho. — Ils atten- 
tent h la vie du Scbah. Ibid . 
2 hi. — - Des premiers B&bis. 
Ibid . 391. — Comment ils dd- 
naturerent la doctrine dc Bab. 
Ibid. 48 1. — De la mdtempsy- 
cose chez eux. Ibid. 488 . — 
Du manage. Ibid. 491. — 
Leurs edrdmonies et usages. 
Ibid. 492. — Ti'aduction d’une 
prifcre des Babis. Ibid. 5 00. 
Babylone, citdc pour ses devins. 
I, 20. — Inscription de Na- 
buchodonosor sur ses mer- 
' veilles. Elle est publide par 
M. Oppert. XII , 1 4 i ( rap. 
an.). — (Poids et mesures 
de). M. Lenormant public un 
memoire surce sujet. XVI, 65 
(rap. an.). 
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Babylonie. Fouilles que 1c Gou- 
vernement anglais y fera exd- 
cuter. II, 3 06. 

Babyronien (Sur un titre sacer- 
dotal ) , par M. Lenormant. XV, 
34 o et suiv. 

Babyloniennes (Antiquitds) de 
Van. Mdmoire de M. de Long- , 
pdrier sur ce sujet. XX, 29 
(rap. an.). 

Bacchus. Voyez Dionysus. 

Bactha. Properce fait mention de 
cette ville. I, 202. 

Bactriane (Coup d’oeil sur la). 

I, 110. — An dire de Piu- 
tarque, les divinitds grecques 
y avaient dtd adoptdes. Ibid. 
3 o 3 . — Au dire de Dion 
Cbrysostome , il y avait des 
marchands romains dans cette 
contree. Ibid. 356 . 

Bactrien (Ancien). Voyez Zend. 

Badarayana. Ses apborismes du 
Vedanta sont publids. II, io 5 ; 
IV, 87 (rapp. ann.). 

Bader (M Ue Clarissc) public nne 
dtude sui’ la femme dans flndc 
antique. Compte rendu de cet 
ouvrage. Vw 182. 

Badin (A.) est recu membre de 
la Socidtd. XIV, 5 . ^ 

BaddIdi (Grenat). Etude sur 
cette pierre. XI, 120. 

Badr ad-din, commentatcur de 
laLamiyyat al-AFal. Son Com- 
mentaire est publid par M. W. 
Wolck. XII, 104 (^p* an.). 

Badzahr , nom persan du hdzoard. 
Voyez ce titre. 

Baghdad. Cette ville est ddcrite 
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par Khkqani. IV, 176. — (Iti- 
n^raire cle) au Klioraskn, dans 
la Geographic dTbn Khordad- 
bch. V, 289. — (Route de) a 
Basrah. Ibid. 280. — (Rclais 
de poste entre) et Wasith. Ibid. 
281. — - Jeu de mots de Kha- 
qani sur le nom de cette ville. 
Ibid. 335 , note. — • (Route de) 
au Maghreb. Ibid. 446 . — 
(Itin 4 raire de) k Rakkab, par 
MosouL Ibid. 465 . — (Route 
de) k la Mecque. Ibid. 496, 
5 00. — Embranchement con- 
duisant k Mediae. Ibid. l\ 98. 
— Traits de moeurs de son 
peuple vers la fm du khalifat. 
M. de Goeje publie f analyse 
d’un ouvrage arabe qui en rap- 
porte un bon nombre. X, 5 i 
(rap. an.), — (Ecole scien- 
tifique de). Un memoire pa- 
rait sur ce sujet. XVI, 74 
(rap. an.). — Voyez Tluddlhah . 

Baiilika. Ce que le Mahablia- 
rata dit de ce peuple. I, 3 96. 
Voyez Aratia. 

Baku al-Ma'Ani, ouvrage de mo- 
rale, par Suleiman Schadi 
Efendi , paru a Constantinople. 
XI, 476. 

Bahrein. Le cliniat de ce pays 
provoque des engorgements du 
foie, au dire d’lbn Khordad- 
heh. V, 52 3 . — Vers a ce 
sujet. Ibid. 

Baiezid-Ildirim (Sultan). Ses dis- 
positions .administra lives. IV, 
275. 

BaIhzid 11 (Sultan). Ses disposi- 


tions administratives.IV, 276. 

Bakiitar. Ce mot persan a perdu 
son sens dtymologique de nord 
et signifie est ou ouest. XIII , 
191. 

Bakkaii. Voyez Makkah . 

Bar ad (Route de) k Sindjar et a 
Karkisyah. V, 466. 

Balarhsch, rubis balais. Etude 
sur cette pierre, XI, 109, 

Balasch GerAnmiAn, roi sassa- 
nide. Son histoire, d’aprks un 
auteur armdnien. VII, 176. 

Balinas. De son identic avec 
Apollonius de Tyane, par 
M. Leclerc. XIV, 1 1 1 et suiv. 
Voyez Belinas, 

Balkh .(Route de) au Tokharis- 
tan, d’aprks Ibn Khordadbeh. 
V, 270. 

Ballantyne doit terminer la tra- 
duction du Rig Veda commen- 
ce par Wilson. I, 84 ; II, 97 
(rap. an.)^ 

Ballour (^ ) , cristal de roche. 
Etude sur cettepierre. XI , 2 3 o. 

Balsamen. Ce mot correspond, 
dans le Pcenulus de Plaute, a 
Baal-Schamim. II, 187. 

Ba3\iia, sorte de plante. XV, 53 . 

Ban, Ce mot himyarile corres- 
pond au ^ des Arabes. XIX, 
54 o. 

Banafsch , pierre prdcieuse : zir- 
con op. liyacintbe. Etude sur 
cette pierre. XI , 117, 

Banerjea ( K . M. ) publie le Mar- 
candcvu Ponrana. II, 102 (raj), 
an.). — publie un ouvrage 
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ia Li tule : Dialogues on the hindn 
philosophy, comprising the Nya- 
ya, Sankhya and Vedanta, to 
luhich is added a discussion on 
the authority of the Vedas. II, 
io 5 , 106 (rap. an.). — pu- 
blie le Narada Panlscharalra. 

IV, 87 (rap. an.). 

Banizom^nes. Ce serai ent les 

Bani Djoudham. XVII, 60. 

Banou-DjoudhAm. Voyez Banizo- 
nibnes, 

Bapt^me. Combien il y en a de 
sortes , suivant 11 n auteur* ar- 
mdnien. IX, i 63 . 

Baud (H. A.) publie 1111c dtude 
sur la conjugaison des verbes 
persans. II, 9a (rap. an.). 

Barbara (Contree de), ciice sur 
l’inscription d’Adulis. II, 35 /j. 

Barrier dr Meynaud (Ch.) an- 
nonce qu il s’occupe dTine Edi- 
tion d’lbn Khordadbeb. 1 , 53 o. 
— Le livre des routes et des 
provinces, par Ibn Khordad- 
beh , publid, traduit et annotd. 

V, 5 et suiv. — Texte. Ibid . 
26 et suiv. — Traduction. 
Ibid. 227 et suiv. — Suite et 
lin. Ibid. /i 46 . — Table des 
matieres. Ibid. 5 28. Ce 
travail apprdcie dans le rapport 
annuel. VI, i 3 . Remarques 
sur fouvrage gdographique 
d’lbn Khordadbeh , et princi- 
palement sur le chapitre qui 
concerne l 1 empire byzanlin, 
par M. Defr emery. VII, 239 
et suiv. Lettre dc M. de 
Khanikof a M. Defremery, con- 


tenant quclques dclaircisse- 
mentssur deux passages dTbn 
Kliordadbeb. Ibid . 282. Ces 
deux travaux citds dans le rap- 
port annuel. VIII, 27. — No- 
tice sur la vie et les travaux 
de M. X. Biancbi. V, 176 el 
suiv. — Ibrahim, fds de Meh- 
di. Fragments bistoriques, 
scenes de la vie d’ artiste an 
iii c sieclc de Fhdgire (778-839 
de notre fere). XIII, 201 et 
suiv. Ce travail apprecid dans 
le rapport annuel. XIV, 26 , 
27. — Ses extraits de la chro- 
nique de Hdrat, citds dans le 
rapport annuel. II, i 5 . • — . a 
traduit im chapitre dc TOis- 
toire otlomane de Djewdet. II, 
23 1. — - et M. Pavet de Cour- 
teille ont publie le 2 0 volume 
des Prairies d’or de Masoudi. 
Il, 18 (rap. an.). Appre- 
ciation de ce volume. Ibid. 
36 -. — est seal chargd de 
continuer la publication des 
Prairies d!or de Masoudi. IV, 
54 o. — publie le 3 6 volume 
des Prairies d'or . IV, 3 o (rap, 
an.). — publie le A e volume. 
VI, i 5 (rap. an.). Obser- 
vations de M. J, Derenbourg 
sur deux passages de ce vo- 
lume. IX, 2 53 . — publie le 
5 e volume. XIV, ^28 (rap. 
an.), — le 6“ volume. XX, 
36 (rap. an.). — rend compte 
de 1 ’ouvragc : La musique 
arabe, ses rapports avec la 
musique grecque et le chant 
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grdgorien, par F/ Salvador Da- 
niel. V, 558. — rend compte 
de la grammaire turque de J. 
Goldenthal. VIII, 433. — pre- 
pare une traduction de la gdo- 
grapliie de Moqaddasi. X, 54 
(rap. an.). — rend compte 
de i’ouvrage de M. Adolphe 
d’Avril : L’Arabie contempo- 
raine, avec la description du 
pMerinage de la Mecque. XII, 
617. — rend compte du 
Manuel pratique de la langue 
ottomane dc A. Wahrmund 
XIII, 82. — rend compte de 
Fouvrage de L. W. G. Van der 
-Berg : De contractu «c lo ut 
des)) jure mohammedano. XIV, 
2 38. — ; rend compte .de la 
traduction persane du Misan- 
thrope de Molibre, par Mirza 
Habib. XIV, 470. — rend 
compte de Fouvrage : The Di- 
vans of the six ancient arable 
poets , edited by W. Ahhvardt. 
XVII, 187. — rend compte 
dc I’ouvrage de M. A. Querry : 
Droit musulman. Recueil de 
lois conccrnant les musulmans 
schyilcs, tome I. XVIII, 217. 

— rend compte de I’ouvrage 
pub lid par M. de Goeje : Bi- 
bliotheca geographoram arabi - 
corum. Pars prima : Vice re- 
(jnorumj auctore Abu Ishac al~ 
Fdrisi ahlstakhri XVIII, 43/j.. 

— donne des ddtails a la So- 
cidld sur Facbdvement de la 
table des malikres des sdrics 
4° et 5 e du Journal asiatique. I, 


82. — est nommd membre 
de la Commission des fonds, 
Ibid. — est nommd professeur 
de turc a FEcole des langues 
* orientales vivantes. II, 538. — 
est nommd provisoirement se- 
cretaire -adjoint et bibliothd- 
caire. VII, 279. — est nommd 
ddlinitivement secretaire -ad- 
joint et bibliotbdcaire. VIII, 
6. — donne des ddtails 
sur la ^organisation de la bi- 
bliotbdque de la Socidtd asia- 
tique. VII, 554. — propose 
de ’ transfdrer les manuscrits 
orientaux de la Socidtd asia- 
tique k la Bibliolbkque natio- 
nal. VIII, 2 53. — donne 
lecture cl’ une lettre de Fadmi- 
nisirateur de la Bibliotbkque 
nationale accusant rdeeption 
des manuscrits tamouls d’A- 
riel. Ibid. 4 16. — propose 
M. Guyard pour le suppleer 
dans sa place de hibliothd- 
caire. IX, 88. — traduit du 
persan une lettre de Kira mat 
Ali, annon^ant F envoi k la So- 
cidld d’un ouvrage comjDosd 
par lui ct intituld: Mukliazi 
f oloiim . XIII, 64. — signale 
Fimpor lance du dictionnaire 
lui'k-orienlal de M. Pavet de 
Courteille pour Fdtude des 
dialectes tar tares. XV, 33o. 

Baiideixi (L’abbd). Sa notice 
ndcrologique. VIII, 18 (rap. 
an.). 

Baiidesane. Ddtails sur ce per- 
sonnage. I, 376. 
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Bardjis, journal arabe r6digd 
par Soliman al-Harairi. II, 
58 (rap. an.). 

Barges (M, fabbd) a publid 
un papyrus dgypto-aramden. 
II, 70 (rap. an.). — < Obser- 
vations sur les inscriptions 
phdniciennes du Musde Napo- 
ldon III. II, 161 et suiv. 

' Observations nouvelles de 
M. Renan sur ces inscrip- 
tions. Ibid. 5x7. — publie le 
Sep her Taghin. Liber coronula- 
rum. Gompte rendu de cette 
publication. IX, 2/1.2. — pu- 
blie de nouvelles observations 
sur rinscription de Marseille. 
XII, jo (rap. an.). 

Bar-IIebreus. Ses oeuvres com- 
pletes doivcnt etre publics 
par M. fabhd Abbeloos. Xl¥, 
2/1.0. — Ses oeuvres grammaii- 
cales sont publides par M.fabhd 
Martin. XX, 21 (rap. an.). 

Barraii (Route de) a l’oecident. 
V, 455 . 

Barthelemy Saint -Hilaire est 
nommtS membre de la com- 
mission des censeurs. Ill , 522 ; 
IV, 6. 

Bartriiiari. Une dtude sur ses 
Centuries est publide par M. Re- 
gnaud. XX, x 5 (rap. an.). 

Baruch (Livre de), M. Ceriani 
en publie la version syriaque. 
XII, 96 (rap. an.). — (Apo- 
calypse de). M. Ceriani en 
publie la version syriaque. 
Ibid. 97. — Mdmoire sur cette 
publication. Voyez Lanyen . 


Barygazg (Royaume de). II cor- 
respond au royaume de Larice. 
I, 38 i. 

Basch-Defterdar , ministre des 
finances en Turquie. Ill, 466, 

Basque (Langue). Le prince Lu- 
cien Bonaparte publie un ou- 
vrage sur cette langue. Compte 
rendu de M. H. de Cbarencey, 
I, 53 2 . 

Basrah (Route de Baghdad a). 
V, 280. — (Route de) a 
fOman, le long de la c6tc. 
Ibid. 281. — (Route de) h. 
f Orient, par mer. Ibid. - — 
Stations entre cette ville et 
Masdjid Sa f d. Ibid. 5 o 8 . — 
Stations entre cette ville et la 
Mecquc. Ibid. — (Route de) 
au Ydmamali. Ibid. 5 11. 

Bastian (A.) publie son ouvrage 
intitule : Die Vcelker des cesili - 
chen Asiens. Cet ouvrage re li- 
feline des renseignements sur 
le bouddbisme. XII, 5 o (rap. 
an.). — publie une traduc- 
tion de fouvrage siamois inti- 
tule : Bre~ Tem iyct-Ja tab , fun 
des dix principaux Djatakas, 
traduit du pMi. Ibid. — pu- 
blie une histoire de i’lndo- 
Cbine. XII, x6o (rap. an.). 

— publie la relation 4e son 
voyage cbez les Birmans. Ibid , 

— publie la relation de son 
voyage h Siam. Ibid. 

Batanee , ville situde non loin de 
l’Euphrate, oh se tenait une 
grande foire du temps d’Am- 
mien Marcellm. I, 4 o 4 . 
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BattAl GHAzr. Son histoirc est 
publide a Constantinople. XI, 
478. 

Baudry (F.) public une gram- 
maire compardc des ’ langues 
classiques. XII, 28 (rap. an.). 
— defend, dans tin dcrit, 
l’opinion de Kulm sur l’iden- 
titd du nom de Promdtlide 
avec le Pramantlia vddique. 
XX , i 3 (rap. an.), 

Bayan al-Haqq , recueil de con- 
ferences et de discussions den- 
ies, sur la religion, enLre Rah- 
met Oullali, savant indien, et 
un chef spirituel. Cet ouvrage 
parait a Constantinople. XI, 
48i. 

Bazahr , nom persan du bdzoard, 
Voyez ce titre. 

Bazik (A. L. P.). Sa notice ndcro- 
logique. II, 11 (rap. an.). 

Be ames (J.) est re £u membre dc 
la Socidtd. IX, 396, — public 
une Esquisse de la philolo- 
gie indienne. XII, 45 (rap. 
an.). 

Beamokt public une Grammaire 
de la langue arabe, revue par 
le sclieikh Ali Nadyal-Barramy. , 
II, 62 (rap. an.). 

Beaddet (M r ) estnomme membre 
de la Socidtd. VI, 6. 

Beauvoir-Priaulx est 110mm c 
membre de la Socidtd.III, 90. 
— publie la suite de son Me- 
in oire sur les ambassades 
indiennes k Rome. IV, 36 
(rap. an.). 

B kdo urns. Voyez Samceni . 


Bedr (Vallde dc). Prdtendues 
inscriptions grecques etlatines 
qui s’y trouvent. XVII, 91, 
i 33 . — (Monlagne de). Elle 
est granitique. Ibid. 100. — Su- 
perstition relative a un certain 
bruit qu’on y entend. Ibid. 1 02. 
— (Ville de). Ibid. 104. 

Beejapoor. Voyez Bidjapour . 

Beelsamen , transcription grecque 
de Baal-Scbamim dans San- 
cboniaton. II, 166, 187. 

Beer Goldberg publie I’ouvrage 
grammatical de David Kambi : 
Et Sopher. VI, 2 63 . — Obser- 
vations sur cette publication. 
Ibid . 278. — publie, sous le 
litre de Met as d Nissim , les 
questions adressdes par Rabbi 
Daniel k Rabbi Abraliam, fils 
du Maimonide, au sujet du 
Scfer liammiswot , composd par 
co dernier. XVI, 54 (rap. an.). 

Bega (Province de), citde sur 
i’inscription d’Adulis. II, 353 , 
367. 

Beha ed-din Amoli, auteur de 
trois opuscules contenant le 
rdsumd en vers du Mesnewi 
et intitules : Nan on halwd , Nan 
ou panir, Schir on Schekar. Ces 
opuscules paraissenU Constan- 
tinople. XI, 476. 

Beiia ed-din al-Aamouli, ma- 
tbdmaticien arabe. Voyez A. 
Marre . 

Beiiau. I\I. Cunningham est 
ebargd par le Gouvernement 
anglais d’ explorer cette pro- 
vince. II, 20 (rap, an,). Les 
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rdsullats de sea rccherchcs sont 
publics. IV, 3 /i (rap. an.). 

BkiiAristan de Dj&mi. Un Com- 
mentairc persan sur cet ou- 
vrage , inti told Toll fat al- or fan , 
parait 4 Constantinople. XIV, 
Si. 

Beiiaam I 01 ’, roi sassanide. Son 
histoire , d’aprfcs mi auteur ar- 
mdnicn. VII, i 48 . 

Behram II, roi sassanide. Son 
histoire, d’aprfes le mdme au- 
teur. VII, i 48 . 

Behram: III, roi sassanide. Son 
histoire. VII, 1/18. 

Behram GouR,roi sassanide. Son 
histoire. VII, 161. 

Beiiram Kirmansgiiah , roi sassa- 
nide. Son histoire. VII, 1 58 . 

Beidiiawx. Son Commentaire du 
Koran apprdcid. II, 39 (rap. 
an.). — Ce commentaire pa- 
rait a Constantinople. XIV, 8 1 . 
— Un commentaire sur son 
commentaire est publid. Voyez 
Q omiaw i. 

Beiiiaqi, auteur d’une histoire 
de Sabohteguin, II, 91. — Son 
Histoire du sultan Mas'oud est 
publide. Voyez Nassau Lees . 

Beilak. al-qaddjaqi , auteur d’un 
traitd des pierres prdcienses. 
XI, 12. 

Beladorx. M. de Gocje publie son 
Liber eocpugnalionis regionum. 
II, 35 (rap. an.). — Hamaker 
a publid la biographic de cet 
auteur. Ibid. — Remand a pu- 
blid des extraits de son ouvrage. 

Ibkl 
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Belin. Essais sur 1 ’bistoire dco- 
nomiqtfe de la Turquie , d’aprds 
les dcrivains ori'ginaux. Ill, 

\ 1 6 et suiv, — Suite. IV, 242 
ct suiv. — Suite. Ibid. 3 oi et 
suiv. — Suite. Ibid. 477 ctsuiv. 
— Suite et fin. V, 1 27 etsuiv. 
Gompte rendu de ce travail 
dans les rapports annuels. IV, 
29; VI, 1 2. — Tableau de la 
pressc pdriodique et quoti- 
dienne de Constantinople, en 
1864. V, 1.70 et suiv. — Mo- 
ralistes orientaux. Caract&res, 
maximes et pensdes de Mir Ali 
Ghir Ndv&ii. VII, 5 a 3 et suiv. 
— Suite et fm. VIII, 126 et 
suiv. Ce travail citd dans le 
rapport annuel. X , 35 . — Bi- 
bliographic ottomancou notice 
des iivres turcs imprimds 4 
Constantinople, durant les an- 
odes 1281, 1282 et ia 83 de 
1 ’hdgire. XT, 465 et suiv. — 
durant les anndes 128/1 et 
1285. XIV, 65 et suiv. — 
durant les anndes 1286 et 
1287. XVIII, 125 et suiv. 

Voyez aussi Biancki. Du 

rdgime des li efs militaires dans 
Tislamisme et principal ement 
en Turquie. XV, 187 et suiv, 
Ce travail citd dans le rapport 
annuel. XVIII, 37. — annonce 
la vente des manuscrits orien- 
taux de II. Cayol, qui se fora 
a Constantinople, VIII, 43 g. 
— traduit en Turc un docu- 
ment rclalif 4 Mahomet et le 
public 4 Constantinople. XIV, 


xx. 
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90. — public un travail surt 
les capitulations et les trailbs 
cle la France en Orient. XVI , 
7 5 ( rap . an . ) . — r r end c omp te 
des Etudes sur les Tchinghianfe 
ouBohdmiens de F empire ot- 
toman, par A. Paspati. XVIII, 
453 . 

Belinas. Ce personnagc corres- 
. pond-il k Apollonius de Tyane 
ou k Pline? XI, 5 , note. Voyez 
Balinas. 

Belsoeus parait avoir regne sur 
les Iberieus, au temps de Sa- 
por r. I, 383 . 

Benares (La predication de) , sou- 
tra bouddliique. XV, 345 et 
suiv. • — Sur lc nom de ce 
soutra. Ibid. 437. Voyez Feer. 

Benfey (Tb. ) donne suite k sa tra- 
duction allemande des hymncs 
du Ilig-Veda, II, 98; VI, 28 
(rapp. ann.). — Sa Grammaire 
sanscrite est traduite en anglais. 
II , 1 1 6 ( rap. an. ) — prepare la 
publication d\m Dictionnaire 
sanscrit-anglais. VI, 84 (rap. 
an.). ' — Ce dictionnaire parait 
XII, 3 9 (rap. an.). — pu- 
blic un mdmoire dans lequel 
il rapproche la deesse grecque 
Tritonis Athdnb du heros bac- 
trien Thraetana Atbwyana. XII , 
3 i (rap. an.). — public un 
Mdmoire sur les ddsinences 
plurielles du verbe indo-ger- 
manique. Ibid. 26. — Voy. Biot. 

Ben GABiROL/fravaux qui ontetd 
publics sur cephilosophe. XVI , 
07 (rap. an.). Voyez Sachs. 


Bengale (Prdsidence du). Lc Ca- 
talogue des manuscrits sans- 
crits de cette prdsidence est 
public. Compte rendu. XVIII, 
222. 

Beni-Mezab. Une dtudc sur cette 
tribu est publiee par le baron 
Aucapitaine. XII, 123 (rap. 
an.). 

Berakhoth (Traite des) du Tal- 
mud de Jerusalem et de celui 
de Babylone. Une traduction 
fran^aise en est publiee par 
M. Schwab. XX, 32 (rap. an.). 

BerbiSre (Etbnogi'apbie). Tra- 
vaux sur cette matibre. XX, 
44 (rap. an.). Voyez Fdraud , 
Merrier, Oppctit. — (Numera- 
tion) comparee avec celle des 
Aztbques. Publication de M. Co- 
nestabile. Voyez ce nom. — 
(Race). Resistance quelle a 
opposee a fislomisme. M. E. 
Mcrcier publie un memoire 
surcesujet.XVI, 78 (rap. an.). 

Berb^res. Etudes de M. Tauxier 
sur leurs migrations. II, 16 
(rap. an.). — M. Olivier pu- 
blic des recherches sur leur 
oi'igine. XII, ia 3 (rap. an.). 
— Tbamou. Memoire sur leur 
origine. Ibid. — (Inscriptions ). 
Voyez Libyqnes. — (Tribus) 
decriles par Ibn Kliordadbeb. 
V, 462. 

Berbruggeii. Sa notice necrolo- 
gique. XVI, 16 (rap. an,). 

Berg (A.) publie un ouvrage 
sur 1’ expedition prussienne 
dans TAsie oricntale. Compte 
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rendu de cette publication, 
IX, 4 2 1 . 

Bergaigne (A.) est regu membre 
de ia Socicte. XIII, x6o. - — 
traduit 1 ’ opuscule de Curtius: 
La chronologic dans ia forma- 
tion des langucs indo-germa- 
niques. XVI, 21 (rap. an.). 
— public le textc et la tra- 
duction du Bhdmini-Vildsa, 
XX, i 4 (rap. an.). 

Berge (A.) est nomme membre 
de la Societe. IV, 43 1. — 
publie un Dictionnaire persan- 
francais. XVI, 29 (rap. an.). 
— Compte rendu de cette 
publication. XIV, 472. 

Beiigewi, auteur de la Moham- 
mediyyeh. Le commentaire de 
Kh&dimx sur cet ouvrage parait 
a Constantinople. XVIII, x 43 . 
— Voyez aussi Birgeli , Moham- 
med ben Ali el-Bergewi. 

BerIqat, commentaire sur la Ta- 
riejat (Vie religieuse) par Abou 
Sa'id Mohammed al-KhMimi , 
publie a Constantinople. XIV, 
7°. 

Berliner (A.) publie le Com- 
mentaire de Raschi sur le 
Pentateuque. XII, 89 (rap. 
an.). 

* Rerose. Un commentaire sur ses 
fragments cosmogoniques est 
public par M. Lenormant. XX , 

3 1 (rap. an.). 

Beryl. Etude sur cette pierre pre- 
cieuse; ses noms chez les an- 
ciens et chez les Arabes. XI , 
67. — Ses gisements. Ibid. 7 1 . 
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Betel. En mltcher ensemble si- 
gnilie se maricr chez les An- 
namiles. Ill, i 5 o. 

Bethesba (Piscine de). Des ob- 
servations sur ce sujet sont 
presentees a 1 ’Academie par 
M. Clermont-Ganneau. XVI, 
46 (rap. an.). 

Betiisaide. Des recherches sur le 
site de cette villesont publiees 
par M. de Saulcy. XX, 28 
(rap. an.). 

Betyles (Quite des) chez les Chal- 
d 4 ens. Memoire sur cette ques- 
tion, que lit M. Lenormant & 
1 * Academie. XVI, 66 (rap. an.). 

Beurmann (De). Son Vocabulaire 
de la langue Tigre est publie 
par A. Merx. XII, 101 (rap. 
an.). 

Bezoard. Etymologie de ce mol, 
d’apres Teifaschi , et etude sur 
cette substance. XI , 1 4 3 . 

Biiagavata - Pourana. II en a 
paru deux editions h Bombay. 
II, io 3 (rap. an.). — M.Hau- 
vette-Besnault en publie, avec 
traduction, un extrait sur les 
amours de Krischna avec les 
Gopis. V, 373 et suiv. 

Bhagavati. E tudes que publie sur 
cet ouvrage M, Weber. XII, 
4i (rap. an.). 

Bhamini-Vilasa. Cet ouvrage est 
publie avec traduction par 
M. A. Bergaigne. XX, i 4 (rap. 
an.). 

Bhaskara , astronome indien, au- 
teur du Siddhanta Siromani. 
Une traduction de cet ouvrage 
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est publico par M. Wilkinson. 
II, m i (rap. an.). Voycz Bhau 

Daji. 

Bhattqtpala , astronome indien. 
Voyez Bhan Daji. 

Bhau Daji esl nomine membre 
de la Societe. JI , 376. — 
publie une etude stir 1’epoque 
et 1’autbenticite des oeuvres 
des astronomes indiens Arya- 
bhatta, Varahamihira, Brah- 
magoupta, Bliattolpala et 
Bliaskaracharya, VI, 81 (rap. 
an.). — public tine etude 
stir Kalidasa et stir Tepoque 
dc sa vie. Ibid 83 . 

Biiavabiiuti, auteur du drame 
intitule Ullura Hama Tcharila. 
Voyez cc titre. 

Biiouri, terme Sanscrit de nu- 
meration. Ce qu’il signific et 
comment il est transcrit par 
Albirouni, 1 , 280. 

Bi , chefs Kirghiz. If, 3 2 1 . Voyez 
Manaps. 

Biancui (T. X.). Bibliographic ot- 
tomanc ott notice des ou- 
vrages publics dans les impri- 
merics turques de Constanti- 
nople, et en partie dans cellos 
de Boulac, en Egyptc, depuis 
les derniers mois de 1 85 0 
jusqu’a cc moment (1 863 ). IT, 
217 et sttiv. — Notice necro- 
logique de cet orientaliste. IV, 

1 3 (rap, an.). — Notice snrsa 
vie et ses travaux, par M. Bar- 
bier dc Mcynard. V, 170. 

Bible (Diclionnaire de la) public 
par MM. Smith et Drove. IV, 


37 (rap. an.) — (Diction- 
naire de la) et du Talmud, 
public par M. Hambu rger. XII , 
88 (rap. an.). — Quels sont 
les livres qu’on doit y admettre , 
suivant un auteur armcnien. 
IX, 1 9 3 . — Efforts tentes pour 
en corriger le texte, au moycn 
du Talmud. XII , 87,88 (rap. 
an.). — (Etudes sur les mots 
egyptiens de la) , par M. A. Har- 
kawy. XV, 161 et suiv. — Sa 
division en Sedarim. XVI , 5 29. 
— * Ses Qeri-Qethib. Ibid. 536 . 
— Voyez Ceriani, Field , Phi- 
lips. 

Bibliographic ottomane. Voyez 
Belt n f Bianchi. — des voyages 
et des descriptions dc la Pa- 
lestine. Ouvragc que publie 
M. Toblcr. XII, 85 (rap. an.). 

BiBLiOTtiicQUE ambroisienne. Voy . 
Ccriani. — Nationale. Le cala- 
logue dc ses manuscrils he- 
breux el samaritains esl sous 
presse. Ill, 562. — II est pu- 
blic, VIII, 429; XII, 92. 
Voyez Zolcnbcrg. — dc Per- 
game. 1 , 1 4o. — dc Raglnb 
Pacha. Lc catalogue en est 
publie par *Abd ar-Rahman 
Nadjim Efendi. XIV, 86. — 
dc la Societe asialique. Son 
nouveau rcjglement. IX, 88. 
Voyez aussi BarbicrdeMevnard. 

Bickisll (G.) publie une collec- 
tion d’bymnes authentiques dc 
saint Eplirem. XII, 98 (rap. 
an.). 

BiDJAPotm. M. Fergusson publie 
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un grand ouvrage sur 1’archi- ' 
tecture de cettc ville. XII, 46 
(rap. an.). 

Bjen et mal. Maximes oriental es 
sur ce sujet. VIII, i/| 5 . 

Bienayme. Idees qu’il suggfcrc a 
M. Woppcke , relativement aux 
noms des cliillres, au moyen 
%e. I, 5i. 

Bienfaisange. Voyez Ihscin. 

Bigandet (Rev. P.) publie une 
nouvelle edition de sa Vie dc 
Gaudama, le bouddha des Bir- 
mans. Compte rendu de cel 
ouvrage. IX, 268. — dans le 
rapport annuel. XII, 48. — 
Extrait d’une lettre qu’il 
adresse a M. Foucaux, annon- 
cant renvoi du Pi tag at et du 
Kambassa , ouvrages palis. X, 
017. — A son instigation, le 
roi de Birmanie envoie a Paris 
un exemplaire du Tripit aka, 
XII, 48 (rap. an.). 

Biggs (Col.). II public, avec 
M. Fergusson des ouvrages 
d’arcbileclurc indienne. Voyez 
Fergusson, 

Bin. Ce mot correspond en In- 
myarile an ^ des Arabes. 
XIX, 5 u 3 , 54 o. 

Bin biu Guni, version lurque des 
Mille et un jours. Le premier 
volume paraii a Constanti- 
nople. XIV, 85. 

Bina, tables de conjugaison, ou- 
vragc public a Constantinople. 
XIV, 68. Voyez KafdwL 

Biogiupiiie (Ouvrages de) pu- 
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blies a Constantinople, en 1 284 
de rbegire. XIV, 76. — en 
ia 85 , ibid, 88. — on 1286. 
XVIII, 1 34 . — en 1287.1m 
1 48. — des orientalistes. Voyez 
G. Dugat. 

Biograpiiique (Ouvrage) d'lbn 
KhaUihdn. Voyez ce litre. 

Biot. Ce savant a ecrit a Benfey 
une lettre sur les Nakscha- 
Iras, dans laquelle il se ren- 
contre avec 1 ’opinion de Max 
Muller. I, 83 . 

Biiich (S.) public un Diction- 
naire bieroglypbique et un 
Abrege de grammaire egyp- 
lienne, XII, 128 (rap. an.). 
— publie une traduction com- 
plete du Rituel funerairo egyp- 
tien. Ibid. i 38 . 

Birch et Frank publient les ins- 
criptions bimyarites du Musee 
Britannique. II, 399; IV, 4 « 
(rap. an.). 

Birgeu. Son ouvrage intitule 
Izhdr ou Revelation des mys- 
tbres parait k Constantinople. 
XIV, 68. Voyez Bergem. 

Birmanie. La relation d’un voyage 
dans ce pays est publiee par 
M. A. Bastian. XII, 160 (rap. 
an,). — (Le roi de) envoie 
en cadeau a Napoleon 111 un 
exemplaire du Tripilah t. XII , 
48 (rap. an.), 

Birmans. Une histoire de la vie 
de leur bouddha, Gaudama, 
est publiee par M. Bigandet. 
IX, 268; Xll, 48 . 

Biuzend (Route de Dinawerh), 
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d’aprfes la geograpbie d’lbn 
Kbordadbeh. Y, 488 . 

Bischbalik. Voyez Khouei~thsu. 

Bittikh. Voyez Melon . 

Blach^re (£.) est re£u membre 
de la Societe. XIII, 160 , 

Blau (E.)publie une etude sur 
les inscriptions pheniciennes 
d’lpsamboul. VIII, 38 (rap. 
an.). 

Bleek (A. H.) traduit en an- 
glais la version allemande de 
VAvesla, faite par Spiegel. 
Compte rendu de celte traduc- 
tion, III, 36g. 

Blemmyes. Une notice sur ce 
peuple est publiec par M. Re- 
villont. XX, 49 (rap. an.). 

Blochmann (H.) commence une 
nouvelle edition , avec traduc- 
tion anglaxse , de YAyiniAhbari. 
X, 44 (rap. an. ) 

Blumhart ( C. H. ) publie un Ma- 
nuel de la langue amliarique. 
XII, 102 (rap. an.). 

Bodiiisattva (Le).Examen quon 
lui fait subir pour lui accorder 
la main de Gopa, cl en quoi il 
consiste. I, 2 55. — explique 
a Ardjouna la numeration « qui 
penfetre jusqu’a la poussi&re 
des premiers atomes.» Ibid. 
258. — Son calcul compare 
avec 1’Arenaire d’Archimede. 
Ibid. 266 et suiv. 

Bodhisattvas (Soutras relatifs 
aux). IX, 279 et suiv. 

Bodjas (Race des), citee dans 
finscription d’Adulis. II, 354, 
367. 


Boece. Sa geometric joue un 
role dans rhistoire des chif- 
fres. I, 3i. — Ses oeuvres 
completes ont ete imprimees 
a Venise et h. BMe. Ibid . 37 . 
— (Passage de), relatif aux 
chilfrcs, public de nouveau 
par M. Woepcke. Ibid. — 
Voyez aussi Gdomdtrie. 

Boethltngk (0.) publie ses In- 
dische Spriiche, texte Sanscrit 
et traduction allemande, avec 
addition de sentences tibe- 
taines publiees par M. Schief- 
ner. IV, 90 , 91 (rap. an.). 
— * et Rotb. Etat de la pu- 
blication de ieur Dictionnaire 
sanscril-allemand. II, 1 1 9 ; IV, 
91 ; VI, 84; XII, 3 9 (rapp. 
ann.). 

Boetocece. M- G. Rey publie un 
memoire sur cetle ville. XII, 
84 (rap. an.). 

Boettcher (F.). Sa grande gram- 
maire liebrai'que est publiee, 
aprfcs sa mort, par F. Muklau, 
XII, 68 (rap. an.). 

Boiian (Pierre de). M. Clerniont- 
Ganneau communique a l’Aca- 
demieune note sur cettepierre. 
XVIII, 24 (rap. an.). 

Bohemiens ou Tchinghiane de 
1’ Empire ottoman. M. Paspati 
publie a Constantinople un 
ouvrage sur leur langue. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVIII, 453. 

Bokhara. Voyez Boulthara. 

Bokhari. Son grand recueil de 
traditions musujmanes est pu- 



299 


TABLE DES MATURES. 


Hie par M.Krehl, II, 34; IV, 
5 1 ; VI, 36 (rap. an.). — Une 
edition en a paru a Delili. II, 
34. — Une autre edition a 
paru a Boulkq. IV, 5o (rap. 
an.) . V oyez Mohammed Bohhart, 
Mohammed Kittah, Qastaldni , 
liahwi Efertdi. 

Bombay (Presidence de). Un ca- 
talogue des ouvrages indigenes 
imprimes dans cette presi- 
dence, jusquen i 864 , est pu- 
blie. XII, 45 (rap. an.). 

Bonaparte (Le prince Lucien) 
publieun ouvragesur la langue 
basque etles langues fmnoises. 
Compte rendu de cet ouvrage. 

I, 53a. 

Boncompagni (Le prince B.) est 
nomme membre de la Societe. 

II, 53 i. — a publie des frag- 
ments de la traduction latine du 
traite du grand Sindbind , par 
al-Kharizmi . ' 1 , 289 . — publi e 
une brochure de F. Woepcke 
intitulee : Passages relatifs k 
des sommations de series de 
cubes , extraits de deuxmanus- 
crits arabes inedits. VI, 48. 

Bonsaet, nom defigure d’Abou 
Sa'id, fils d’Oldjaitou. Voyez 
ce litre. 

Bopp (F.) publie une troisikme 
edition de sa Grammaire cri- 
tique du Sanscrit. II, 116 ; 
IV, 91 (rapp. aim.). — 
M. Arendt publie un Index ge- 
neral de sa grammaire com- 
parative. Ill , 369 . — Sa Gram- 
mairc comparative est traduite 


en francais. Voyez Brdal. — 
Une nouvelle edition de son 
Glossaire Sanscrit parait. XII, 
4o (rap. an.). — Sa notice 
necrologique. XII, 16 . 

Borsippa, villefameuse pour ses 
(levins. I, 2 1 . 

Bosnaly Fazil (Pacha) publie a 
Constantinople un commen- 
taire sur les Ewradi Kebiri 
Mewlewik. XI, 48o ; XVIII, 
i3o. 

Bosnawi Kafi (Efendi). Son 
Traite sur 1’ordre de I’linivers 
(Nizkmi 'Alam) parait k Cons- 
tantinople. XIV, 84. 

Bostayy (Pierre al-). Voyez Than - 
no us asch-Schulydcj . 

Botanique. Traites en turc sur 
cette malifcre. Voyez Bewnaqi 
Bousian, Scdih Efendi. — Ce 
qu en connaissaient les Arabes. 
XV, 5 et suiv. 

Botta. Sa copie de la grande ins- 
cription de Khorsabad appre- 
ciee. I, 5. — Sa notice necro- 
logique. XVI, 1 8 (rap. an.). 

Boucher (R.) est nomme membre 
de la Societe, II, 5. — Deux 
poetes anteislamiques. Notice 
sur 'Orica ben el-Ward et sur 
Zonl-As^ba cl-Adouani. IX, 97 
et suiv. — Ce travail cite dans 
le rapport annuel. X, 39 . — 
publie la premikre livraison 
du Diwan de Ferazdak. XVI, 
72 (rap. an.). 

Bouddha. Epoque de sa mort, 
suivant Westergaard. II, 116 
(rap, an.). Voyez Wester- 
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guard, — Ses premiers essais 
de predication. Y Hi, 89 et 
suiv. — (Discours du ) , pen- 
dant sa predication h Benar&s. 

XV, 393. — Traduction du 
discours par lequcl il com- 
menga son apostolataBenarbs. 
Voyez Gogerly . — Voyez Bodki- 
sattvcij Gaudama > Loins > Phat. 

Bouddiiiques (Etat des etudes). 
II, 122 (rap. an.). — (Etu- 
des). Voyez Feer . — (Livres). 
Coup-d’oeil sur leur publica-* 
tion en Europe et dans 1 ’Inde, 
publication de M. Foucaux. 

XVI, 23 (rap. an.). — (Mi- 
grations). Leur influence sur 
la litterature dc la Coree. 
VIII, 44 . 2 . 

Bouddiiisme. Histoire de son in- 
troduction dans le Kashmir, 
par M. Feer. VI, 4 7 7 et suiv. 
— (Refutation du), memoire 
de M. Spence Hardy. XII, ‘4 9 
(rap. an.). — Voyez d'Alwis , 
Bastion . > Feer , Schlugitiln'cil , 
PFassilief. 

Boudiel, nom d’un roi qui se 
trouverait sur une briquc de 
Kalah-Schergal. Etude de 
M. Lenormant - sur ce nom. 
XVI, 66 (rap. an.)., 

Bouga , nom etliiopien de la race 
des Bodjas. II se trouve dans 

- une inscription d’Axoum. II, 
367. 

Bougaites (Tribu des), cilee sur 
une inscription d’Axoum. IT, 
364 , 367. 

Bougie. Une histoire de cette villi' 


est publiee par* M. Feraud. 
XVIII, 36 (rap. an.). 

Boukhaha (Villes de la province 
de). V, 2 63. — (Itineraire dc) 
a Samarcande. Ibid. 264. 

Boukhaiue (La petite) est sou- 
mise par Pan-tschao. I, 35 9 . 

Bouladjengii-Sang , ambassadeur 
chinois aupres de Keikhatou- 
KMn. II, 2 54. 

Boulaq. Ses presses et ses publi- 
cation's. IV, So.* 1 — (Musee de). 
Le Catalogue en est reimp rime. 
XVI, 84 (rap. an.). — Une 
parliedes papyrus egyptiens dc 
ce musee est publiee. XX, 4.5. 

Boulour.' V oyez Ballour. 

Bouquet (Le). Ce journal arme- 
nien s’appelait auparavant a La 
Cilicie. » VIII, 44 o. 

Bourgoin (P.). Voyez Corlamberl. 

BouiuiAn-i-QatT. Passage de ce 
dictionnairc person, relatif an 
mot hindisak. I, 5 08 et suiv. 
— Ce dictionnaire est traduit 
en turc et parait a Constanti- 
nople. XVIII, 1 54- 

Bourout, nom chinois des Kix’- 
gliis. II, 3 10 . 

Bouscimouy, disciple de Bab. 
VII, 344. 

Boussole. A qui en est due la 
decouverte. I, 42 3. Voyez Chav 
magncticf uc. — Document arabe 
pour rhistoire de la boussole. 

XI, 174 . 

Boustan de Sa'adi. Une traduc- 
tion frangai.se en est com- 
mencee par M. Nicolas. XVI , 
28 (rap. an.). 
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Boy (V.)cst nomme merabre cle 
la Societe. V, 532 . 

Bozzi (M r ) est nomme membre 
de la Societe. VII* 97. 

Brahma. Ce que dii de ce dieu 
Albirouni. I, 281. 

Brahmagoupta , astronome in- 
dien cite par Albirouni. 1 , 283. 
— Sur ses ouvrages, leur 
epoquc et leur authenticity 
Voyez Bhau Daji. 

Braiima Vaivarta Pourana. Des 
extraits en sont publies par 
L. Leupol. Compte rendu de 
cette publication. XIII, 3 ^ 8 . 

Brandis (J.) public son ouvrage 
intitule : Munz - Mass- und Ge - 
wlclilstuesen in Vorderasien bis 
auf Alexander den Grossen. XII , 
71 (rap. an.). — public un 
opuscule sur les sept portes de 
Thebes. Ibid. 72. 

Brata-Yuddiia , poeme epique en 
kawi, publie par M. Cohen 
Stuart. II, 21 (rap. ann.). — 
Le Mahabharata a fourni le 
sujet de ce poeme. Ibid. — 
Des extraits ont ete publies 
par Baffles et Crawford. Ibid. 
— M. de Humboldt en a 
donne nne critique et une 
analyse. IbuL 

Bre-Temiya-Jatak, djataka tra- 
duit du pali en siamois , que 
publie M. Bastian. XII, 5o 
(rap. an.). 

Bread (Michel) rend compte 
du memoire de Max Muller : 
On ancient Hindu astronomy 
and chronology. I, 83 . — rend 


compte du Dictionnaire sans- 
crit-frampais dc MM. Emile 
Burnouf et L. Leupol. Ibid. 
84. — publie une etude de 
mythologie comparee sur Her- 
cule et Cacus. II, no (rap. 
an. ) . — prepare une traduction 
de la Grammaire comparee dc 
Bopp. Ibid : i 35 . — publie le 
premier volume de cette tra- 
duction. Compte rendu de ce 
volume. X, 36 1. — Lc deu- 
xifcme volume parait. XII, 20 
(rap. an.). — Le troisi&me 
volume. XVI, 20 (rap. an.). 

— rend compte de deux ou- 
vrages do M. G. Storck sur la 
declinaison des substantifs et 
des adjectifs, et sur la forma- 
tion des cas, en pali. II, 307. 

— est nomme memfcre du 
Gonseil. X, 10. — a publie 
un rapport sur le progr&s des 
etudes sanscrites cn France. 

XI , 290. — * publie un discours 
d’ouverture de son cours sur la 
forme et la fonction des mots. 

XII , 2 1 ( rap. an. ) . — public un 
memoire sur les progrfes de la 
grammaire comparee. Ibid. — 
rend compte de la syntaxe 
nouvelle de la langue chinoise 
de M. S. Julien. XIII, 538 . 

— publie une legori d’ouver- 
ture de son cours sur les idees 
lalentes du langage. XVI, 20 
(rap. an.). — defend la my- 
thoiogie comparee centre les 
attaques de MM. Comparelti 
et Dietrich Muller, Ibid. 22. 
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Bresnier. Sa raort est annoncee. 
XIV, 22 (rap. an.). 

Brihat-Sanhita de Varahamiliira. 
II est traduit par M. Kern. VI, 
8i (rap. an.). 

Brill (M r ) redigek Paris le jour- 
nal hebreu Libanon . XVI, 58 
(rap. an.). — publie dans ce 
journal le commenlaire de 
Maimonide sur ? le traite Rdsch 
haschschanah du Talmud de 
Babylone, Ibid, — publie le 
Zekoui Adam, par David de 
Rocca Martica. Ibid. 5 9. — 
publie le Sefer schd aschoaim 
de Joseph ben Meir ben Zeba- 
rah , avec une introduction de 
M. Senior Sachs sur la famille 
de Zebarah. Ibid. 

Briston (Ch.) est nomme mem- 
bre dela Sockk. VIII, 4 16. 

British Museum. Voyez Masee 
britmniqae. 

Brogkhaus (H. ) publie un travail 
sur la transcription de i’alpha- 
bet arabe. II, Go (rap. an.). — 
publie une analyse du sixifeme 
livre de la collection de contes 
indiens de Somadeva, inti- 
tu!6e Kathasaritsdgara . VI, 82 
rap. an,). — termine son 
Edition du Iiathdsaritsdgara. 
XII, 44 (rap. an.). 

Brosset envoie k V. Langlois la 
traduction de Tinventaire des 
manuscrits g 4 orgiens du mo- 
naslkre d’lv^ron. IX, 33 1. — 
Cette traduction parait dans le 
Journal asialique. Ibid. 337 et 
suiv. — termine sa traduction 


de rhistoire de Siounie, par 
Stephanos Orlkiian. XII, 64 
(rap, an.). 

Brousaly IsmaTl ( Haqqi Qoudsi ) . 
On publie k Constantinople sa 
version turque de fouvrage in- 
tituk : Roufi al-baydn fi tafsir 
al-Qordn (Esprit de F explica- 
tion sur I’interpktation du Ko- 
ran). XVIII, 1 3 1. Voyez Isma'il 
IlacjcjL 

Brown (J. B.) publie la traduc- 
tion dun cakchisme soufi en 
turc. VI, 26 (rap. an.). — 
publie un ouvrage intituk 
The Dervishes, or oriental spi- 
ritualism. XII, 62 (rap. an.). 

Brown (Ph.) publie un manuel 
de la chronologie du midi de 
ITnde, intituk : Carnatic chro- 
nology. The hinda and mahome- 
lan methods of reckoning time 
explained, with essays on the 
systems and symbols used for 
numerals , a new titular method 
of memory, historical records 
and other subjects. IV, 96 (rap, 
an.). 

Brown (Rev. S. R.) publie des 
dialogues en japonais et en 
anglais, avec un index pour 
servir de vocabulaire et une 
introduction sur la structure 
de la grammaire. IV, 112 (rap. 
an.). 

Brue (Benjamin). Sa relation de 
la conqu&e de la Moke, en 
1715, est publke. Voyez Fin- 
lay. — D'autres pi&ces de lui 
sont publkes. Voyez Dumont. 
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Brugsch (H. ) commence la publi- 
cation d’un dictionnaire dgyp- 
tien liidroglyphique et ddmo- 
tique , avec V explication en fran- 
cais , en allemand et en arabe , 
et la comparaisori des mots 
dgyptiens avec les mots corres- 
pondants des iangues sdmi- 
tiques, XII, 128 (rap. an.). — 
publie une traduction de quel- 
ques parties du roman dgyp- 
tien de Setnau. Ibid. iSy. — 
publie un article sur les cban- 
gements de forme traverses 
paries crimes des morts , d’aprbs 
les croyances des anciens Egyp- 
tiens. Ibid. i 38 , Voyez Brugsh 
el Lepsias. 

Brunet de Piiesle lit a la So- 
cidtd une notice sur un ou~ 
vrage intitule : K<Ta/cc Sov- 
Xsvovcra « La Chine conquise, » 
par Ch. Notaras, manuscrit 
grec de 1 69A , XI, 524 . 

Buhler (G. ). Voyez Biihler el 
West. 

Bulgares (Journaux) , paraissant 
a Constantinople. V, 172. — 
M. Ghwolsohn publie un md- 
moire sur ce peuple et sur 
d’autres encore, d’aprfes Ibn 
Dasteh. XIII, 484 . 

Bundehesch. Get ouvrage est 
publid avec traduction et glos- 
saire par F. Justi. Compte 
rendu de cette publication par 
M. Garrez. XIII, 161. — Dis- 
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cussion sur la date de la com- 
position de cet ouvrage. Ibid. 
162. 

Bureau (L.) est nommd membre 
de la Socidld. Ill, 55 o. 

Burgess (J.) publie un article 
sur les Nahshatras. VIII, 42 
(rap. an.). — poursuit ses 
travaux sur f astronomic in- 
dienne. XII, 4 i (rap. an.). 

Burgess (W. R.. ) publie un Essai 
sur la parentd primitive des 
Iangues sdmitiques et indo-eu- 
ropdennes. XII, 67 (rap. an.). 

Burnell (A. G.) est recu membre 
de la Socidtd. XVI, 294. 

Burnouf (Emile) et L. Leupol 
publient un dictionnaire clas- 
sique sanscrit-francais. Compte 
rendu de cet ouvrage. I, 84. 
— dans les rapports annuels. 
II, 117; IV, 9 i; VI, 83 . — 
publient une seconde edition 
de leur Mdtbode pour dtudier 
la langue sanscrite. II , 117 
(rap. an.). 

Burt (T. S.) est regu membre 
de la Socidtd. XI , 45 1 . 

Byzacium. Ses Emporia pbdni- 
ciens. Voyez Dqux. 

Byzantin (Empire). Enumdra- 
tion de ses provinces , par Ibn 
Khordadbeli. V, 474, 478. 
Voyez GrecSj Roum . 

Byz antis, journal grec paraissant 
b. Constantinople. V, 172. 
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c 


(Cabinets de lecture, rdeemment 
fondds a Constantinople. XI, 
490. 

Cachemjre et Cachemiriens. Voy. 
Kaschniir et Kaschmiriens. 

Cacus (Hercule et), etude de 
mytliologie compare que pu- 
blic M. Brdal. II, no (rap. 
an.). 

Cadmus (Ldgende de). M. Le- 
normant publie un mdmoire 
sur ce sujet. XII , 70 (rap. an.). 

Cadiun solaire pbenicien de M. 
Kenan. Note de M. Woepcke. 
I, 292. — Ce que (lit Vitruve 
de celte espfcce de cadrau. Ibicl. 

Gauen (M r ) est nounmd membre 
de la SocidtA I, 290. 

Caiiik. On y fonde un journal 
armdnien. YI, 558 . 

Caix dic Saint-Aymour est nom- 
m6 membre de la Sociele. Y, 
367. — publie tin memoire 
sur la lauguo latino, dludidc 
dans funitd indo-europeermc. 
XII, 27 (rap. an.). 

Cakyamouju. Voyez Bouddha. 

Calaa (District de), cittS sur 
f inscription d’Adulis. II, 352 . 

Calcul indien. Citations de trai- 
tes arabes sur cette m ali fere. 
Voyez Ahmed ben f Omar Alku- 
rdbi&is Ali ben AbiNasr , Ali ben 
Ahmed an-Xa$awi, Ibn al-fiai- 
iJmnij Modjltthi, Moijiii, Qal- 
wttdztini, Send ben Ali , Si nan 


]bn ai-Falh, — de poussibro. 
Ce que e’est. I, 2 58 et suiv. 
— (Test de la que vienL le 
nom de GHob&r (cbiffre). ibid. 
26 7,-— Autre explication. Ibid. 
— Calcul sur de la poussiferc , 
usitd dans Flnde, d’apr&s Al- 
birouni. Ibid. 27 6, — paries 
letlres de f alphabet, clirz les 
Arabes. I, 270. — (Traitdsde) 
en lure, parus a Constanti- 
nople. XIV, 68; XVIII, i 3 9 . 
Voyez Arilhmetique . 

Calidasa. Voyez Kalidcisa. 

Callighaphe (Cel&bre) ottoman. 
Voyez Djafar. 

Callinique. Cette villo est Fobjel 
d’un rescrit des empereurs 
Tbdodose le Jeune et Ilono- 
riiis. I, 4 oo. Voyez Arlaxata > 
Xisibe. 

Caltis ou Cbalcus , nom du cbiF 
ire 6, an moyen age. I, 4 7 et 
suiv. 

Caevitie. Maniferc de la com- 
battre, d’aprfes un mddecin 
arabe. VI, 448 . 

Cambodge (Cbroniqueroyaie du) 
traduite par F. Gamier. XVIII, 
336 et suiv. — Suite et (in. 
XX, 1 12 et suiv. — La rela- 
tion original c du voyage des 
Ilollandais dans ce pays, en 
j 644 > est publidc par F. Gar- 
nier. XX, 5 o (rap. an.). 

Gambodgien. line dltide sur l’al- 
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pliabet da cette langue est pu~ 
blide par M. Jannean. Compte 
rendu de cct ouvrage. XIX, 
558 . — dans lc rapporl an- 
nuel. XX, 49. — Un manual 
pratique de cette langue est 
public par M. Janneau. 
Compte rendu. XIX, 558 . — 
dans le rapport annuel. XX, 

49. 

Gaminacum. Lc nom de cette 
ville du Ydmen, citde par 
Pline , se retrouve sur une ins- 
cription sabdcnne. XIX, 5o2. 

Camiros (Ndcropole de), dans 
I’ile de Rhodes. Le journal des 
lbuilles qui y ont eld exdcutees 
estpublid. XII, 71 (rap. an.). 

Campiiuier. Descrip l ion de cat 
arbre, par Ibn Khordadbeh. 
V, 287. 

Canaan (Langue de). EHe etail 
encore parlee et dcritc en Phe- 
nicie, sous les Sdkuckles, II, 
1 86. — Conclusions qu’on pent 
tirer, a 1’dgard de cette langue, 
d’une inscription d’Oumm al- 
‘Awarnid. Ibid. 

Candace, rcine d’Abyssinie. I, 

i5 7 . 

Candra et vSourya Soutra du Pa- 
ri tta. XVIII, 290. 

Q ANKARA Acharya. Son. poeme, 
YAtmabodhci, nouvellement tra- 
duit par F. Nkvc. VII, 5 et 
suiv. ' — 8a vie et ses cents. 
Ibid. 21. 

Canny public une description des 
cotes de la Mantcliourie russe. 
VIII, 42 (rap. an.). 
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Canon d’Avicenne. Voyez Avi- 
cenne. 

Canopus (Inscription trilinguc 
de). Voyez Lepsins, MarieUc - 
Bey, lle nisch ; 

Cantanava. Son traitd de Tacccn- 
tuation sanscriLe est public 
par M. Kielborn. VIII, 3 9 
(rap. an.). • 

Cantique des Caniiques. Le com- 
mentaire arabe, de Rabbi Ya- 
pbet sur ce cantique est pu- 
blic par M. P. Jung. XII, 89 
(rap. an.). 

Caphak Nahum. M. de Saulcy pu- 
blic des recherches sur le site 
dc cette ville. XX, 28 (rap. 
an.)'. 

Capitans-Paciias. Ramiz Pacha 
Zad&en public une biographic, 
a Constantinople. XIV, 89. 

Capitation (oy*. }. Ouvrage turc 
qui parait sur cette matkre. 
XI, 80. 

Capitulations el trades de la 
France en Orient , publication 
de M. Belin. XVI, 75 (rap. 
an.). 

Caratheodory (A.) est nommd 
membre de la Socidte. VI, 6. 

Cara vanes romaincs qui se ren- 
daient en Chine. Voyez Pline, 
Pomponius Mela , Piolcmdc, 
Ya-mcn-kouan. 

Cardadja, terme astronomique 
employe par les Arabes et ve- 
nant du Sanscrit’ kramadjyd. I, 

474. 

Caripeta. Cette ville citde par 
Pline ne pent litre idenlifide 
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avec la KMribd des environs 
dc Sana, XIX, /192, note. 

Carmathes, Voyez KarmtUhes. 

Carmoly (E.) publie, sous le titre 
de Imre Sckepher > un Iraite de 
prosodie nco - hdbraique de 
Rabbi Absalom Misrachi. XII, 
91 (rap. an.). 

Garnon, ville sabecnne prise par 
dEIius Gallus, Elle est cilde 
sur tme inscription sabdenne. 
XIX, 4 9 8 . 

Carpentras (Inscription de). 
Notes epigraphiques de M. De- 
renbourg sur celte inscription. 
XI, 277. 

Carte (Une) du Japon, gravde 
au Japon, sera envoyde a la 
Socidtd parM. Duruy, VI, 261. 

— du cours infdrieur du Jour- 
dain et dc ia mer Morte. Voyez 
Vignes. — de la Palestine de 
Van de Velde. On en publie 
une nouvelle ddition. XII, 84. 

— de Peutinger. Voyez ce 
nom. 

Cartes gdographiques en turc. 
XVIII, i 3 q, i 5 o. — routines 
de TOrient. Ouvrage que pu- 
blic M. Sprenger. VI, 4o (rap. 
an.). 

Carthage. Nouvelle inscription 
qu’cm y a ddcouverte. XII, 76 
(rap. an.). — (Inscriptions 
phdniciennes de) qui figuraient 
a 1’ exposition universelle de 
1867. XII, 445 et suiv. Voyez 
liodet. — Observations de M. 
de Longperier sur ces memes 
inscriptions. XTII , 343 etsuiv. 


Cas. Sur leu rs substitutions dans 
les langues indo-europdennes. 
Memoire que publie M. Del- 
bruck. XII, 26 (rap. an.). — 
Leur formation en pali, Voyez 
S torch. 

Casan. Voyez Kazan . 

Gaspienne (Les royaumes de la). 
Ce que Virgile enlend par 1 &. 

I, 2o3. — M. Melgounof pu- 
blie une description de la cote 
mdridionale de ■ celte mer. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VII, 280. 

Cassiodore. Passage de ses oeu- 
vres citd. I, 43 . Voyez Once . 

Castes indiennes. M. Weber pu- 
blie un md moire sur ce sujet. 
XII, 4 1 (rap, an.). 

Catabani (Les) des anciens gdo- 
graphes sont cilds snr une 
inscription sabdenne. XIX , 
5 io. 

Catapago (J.) Histoiredes emirs 
Maan qui ont gouvernd le Li- 
ban , depuis Fannee 1119 de 

J. C. jusqu ’4 1699 , extraite 
d’un vieux manuscrit arabe. 
Ill, 266 et suiv. — Cet ex- 
trait se retrouve dans Fliistoirc 
du Liban, imprimde k Bey- 
routh, en iBSq, et dont F au- 
teur se nomme Thannous.asch- 
Schidy&q. Ibid. note. — Le tra- 
vail de M. Gatafago clld dans 
le rapport annuel. IV, 3 o. 

Cataia. Voyez Qald'ia. 

Catakoti Pravistaram , com- 
mentaire du Ram&yana. Voyez 
ce titre. 
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C ATARACTIC Son traitement, d’a- 
prfes un mddecin arabe. VI, 
466. 

Gatarrhes. Voyez Rhumes. 

Catechisme en languekabyle , qiti 
parait a Alger. XX, 44 (rap. 
an.). — musulman. Voyez 
Ilrni Bed. 

Categories d’Arlstote. Vers des 
Ta'rifat de Djordj&nl qui s’y 
rapporte. IX, 2 55. 

Gatzephlis (M r ) est nommd 
membre de la Soci<5tA 1 , 8 1 . — 
envoie a la Soci&tA un manus- 
crit arabe intituld R isaleh al- 
Hatemieh. Ibid. 53 1 . 

Caucase. Charles recueillics dans 
le Caucase par la Commission 
arcbeograpbique russe. Comp- 
te rendu de cette publication. 
XIII, 8 o. — indien. Au dire 
de Plutarque, les divinites 
grecques y auraient <?l4 adop- 
tees. I, 3o3. — (Inscriptions 
koufiques du). Voyez Khanikof. 
— Voyez Bab al-abwctb. 

Caussin de Perceval. Sa notice 
n^crologique. XVIII, i4 (rap. 
an.). 

Gayol (H.). M. Belin annonce la 
vente de ses manuscrits orien- 
taux, a Constantinople. VIII, 
439 . 

Ceccaldi (G. G.) donne, dans la 
Revue arclidologique , des de- 
tails sur les fouilles exdcutdes 
a Chypre par M. de Cesnola. 
XVI, 48 (rap. an.). — con- 
tinue ses rapports sur ces 
fouilles. XX, 29 (rap. an.). 
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Ceccaldi (T.) , consul de France 
h Larnaca, envoie au Louvre 
des inscriptions cbypriotes et 
phdniciennes. XVI, 47 , 48 
(rap. an.). 

Cedratier ou Citronnier. Voyez 
Citronnier. 

Celentis, nom du chifFre 9, au 
moyen&ge. I, 47. 

Cent-iiuit. M4moire sur ce nom- 
bre. Voyez Holmboe. 

Centuries de Bartrikari. M. P. 
Regriaud publie une 4tude sur 
ces centuries. XX, i5 (rap. 
an.). 

Cephalalgie. Moyens de la trai- 
ter, d'aprhs un mddecin arabe. 

VI, 432. 

Cereales. Leurs noms cliez les 
anciens et cliez les Arabes prin- 
cipalement, par Clement-Mul- 
let. V, 184 et suiv. 

Ceriani (M. I’abbA) public une 
partie de la version syriaque 
de la traduction des Septante. 
VI, 54 (rap. an.). — publie 
des textes syriaques apocry- 
phes do la Bibliotbbque am- 
broisienne de Milan. XII, 96 
(rap. an.). Voy. Baruch, Es~ 
drcis , Eccode , Genese , J4rdmie. 

. Cesar. Ce mot se rencontre dans 
les annales chinoises, sous la 
forme Kai-sa. I, 3oo. Voyez 
aussi Jules Cesar . 

Cesnola (De) publie des anti- 
quites chypriotes provenant 
des fouilles ex4cut4es par lui 
en i 868 . XVI, 48 (rap. an.). 
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— - M. G. Ceccaidi donne dos 
details sur ces fouilles, dans 
la Revue archdologique. Ibid. 
Ceylan (lie de). Elle n’dtait pas 
. connue des Romains. I, 334. 
— Un roi de celte lie envoie 
une deputation a rempereur 
Julien. Ibid. 4oo. — M. d’Al- 
wis public un mdmoire sur la 
ddmonologie et les supersti- 
tions des habitants dc cctte lie. 
X, 52 (rap. an.). — Voyez 
Cosmas, Pline , Serertdfb , 
Giiabas (F.) public un nouveau 
travail sur Finscription de 
Rosette. XII, 126 (rap. an.). — 
publie, avec M. Wicliflfe Good- 
win, la relation du voyage d\m 
Egyptian en Syrie , cn Pales- 
tine et en Pbdnicie, au xiv 8 
sidcleavant noire dre, traduite 
- td’iut papyrus egypticn. Ibid. 
127, — public un travail sur 
la determination mdlriquo, dc 
deux mesures Egypt iennes. Ibid. 

1 36. — communique k FAca- 
ddmie une dissertation sur un 
papyrus dgyptien du xiv°sidcle. 
XVIII, 33 (rap. an.). — pu- 
blie un mdmoire sur les rois 
pasteurs de FEgypte. XX, 46 
(rap. an.). — M. Maspero en a 
rendu comptc. Ibid. 47. — 
Voyez aussi Epyp liens (Chif- 
ftcsj nomhreSj mesures ), II or- 
rack (de). 

Giialcus. Voyez Callis. 

CriALuiiE (Une hisloire dc la) et 
de F Assyria est publide par. 
M. Oppcrt. Vf, 60 (rap. an.). 


Chalduen (Dictiomiaire), Cel ui 
de M. J. Ldvy est terming. 
XII, p3 (rap. an.). — (U11 
monument mafchdmatique) est 
publid par M. Lenormant. 
XVI, 65 (rap, an.), 

Chaldufjvs (Culte des betyles 
clicz les). Mdmoire que publie 
M. Lenormant. XVI, 66 (rap. 
an.). 

Ciialkous (xatyov$) est donnd 
comme Etymologic de Glial cus 
on Call is (quo vide). I, 5o. 

Ciialouf (Stdlc de). Mdmoire que 
publie sur celte sidle M. Ma- 
ri elte. XII, 1 33 (rap. an,). 

Chambre des rois de Toldde , dd- 
crite par Ibn Khordadbeh , V, 
517. 

CimiPicw. Voyez Julien (S.) el 
Champion. 

Ciumpoluon (le j'eune). La 7® et 
la 8 C livraison de ses Monu- 
ments de FEgypte et dc la 
Nubie sont publides par M. de 
Rougd. XVIII, 3i (rap. an,). 

Ghaii magnetique ou boussole 
des Cliinois. I, 4a 4. 

Charencey (H, de) rend comptc 
de Fouvrage de L. Bonaparte 
sur la langue basque et les 
langucs linnoises. I, 53a. 

Ciurite (Maximes orientales sur 
la). VIII, 1 42. 

Ciiarlevilue. Voyez Saulayra et 
Charlcville. 

Giiarmoy. Extrait dbine lettre de 
ce savant sur le mdmoire de M. 
Leclcrc intituld : De la traduc- 
tion arabe de Dioscorides. IX, 
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423 . — Sa notice n4crologique. 

XIV, 22 (rap. an.). 

Chasles (M r ) lit k !' Academic un 

mdmoire sur le mathematician 
arabe Ibn al-Banna. VI, 5 o 
(rap. an). 

ChAtaignier. Moms de cet arbre 
et de son froit, chez les Arabes. 

XV, i 44 . 

Chatur-Darmaka Soutra ou Sou- 
tra des quatre prdceptes. VIII, 
274. Voyez Feer. 
Giiatushka-Nirahara, Soutra des 
qnatre perfections. JX, 269. 
Voyez Feer. 

C 11 Emins de per de Turquie. 
Lear rbglement parait k Cons- 
tantinople. XIV, 68. 

Ciiemosis (sorte d’ ophthalmic). 
Manibre de la traiter, suivant 
un mbdecin arabe. VI, 454 . 
Ciienery (Th.) publie une tra- 
duction anglaise des vingt-six 
premieres stances de Hariri. 
XII, 107 (rap. an.). — * est 
recu membre de la Socidtd. 
XIX, 99. 

Chereonneau (A.). Extrait d’uno 
leltre qu il adresseaM. Reinaud 
sur le college arabe d’ Alger. IV, 
298. — publie une notice sur 
fbdrdsiarquc Abou Ydzid Mo- 
khalled Ibn Kidad de Tadem- 
ket. XVI, 77 (rap. an.). — 
publie une notice sur le c 41 b- 
bre Senousi, Ibid. 78. — publie 
les rbsultats d’une exploration 
des mines de Mila , de Sufbvar, 
j\e Sila et de la n^cropole de 
Signs, Ibid. 82. 


Chiiandogya-Upanishad (Le) du 
SAma-Veda cst traduit par Ra- 
jendralala Mi fra. II, 99 (rap. 
an.). 

Chiffres (Forme et noms des) 
dans les manuscrits latins du 
moyenage. I, 44 . — M. Se- 
dillot publie un mbmoire sur 
leur origine. VI, 5 o (rap. 
an.). — (dits arabes). Us 
n’ont pas les Arabes pour in- 
venteurs. I, 29. — copies. 
Voyez Copies. — dgyptiens. 
Voyez Epyptiens. — gobar. 
Voyez Gobdr. — indiens. Me- 
moire sur leur propagation, 
par F. Wcepcke. I, 27 ei 
suiv. — Suite. Ibid, 2 34 et 
suiv. — Suite et fin. Ibid. 
44 a et suiv. — Leur intro- 
duction chez les Arabes d'O- 
rient. I, 459. — Leur trans- 
mission a Alexandria. Ibid. 442 . 
— en Europe. Ibid. 5 x 4 . — 
Note de M. E. Thomas sur les 
chifires indiens. II, 379. — 
phbniciens, trouvAs sur les ins- 
criptions rapport Aes d’Oumm 
al-'AAV&mid par M. Renan. Cc 
quil faut en penser. II, 179, 
187. — syriaques (Details sur 
d’anciens). I, 462. — Voyez 
aussi Sifr. 

Chindini, trihu des Kinda, citee 
sur finscription d’Adulis. II , 
356 . ^ 

Chine. Etymologie de ce nom. I, 
i2i, 122. — Commerce dc 
ce pays, son Atat politique et 
social, pendant les premiers 
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sibclcs de notre brc. 1 , 29,7 
et suiv. — Scs relations avec 
1 ’ empire romain. Ibid* 32 1* 
— Passages d’auteurs grecs et 
latins relatifs a ce pays. Ibid. 
Voyez DiocUden, Pline , Seres, 
Tschinci. — (Plantes de la)* 
Travail que publient sur -cette 
matibre MM. Hoffmann et 
Schultes. IV, 299. — (Iti- 
ndraire de la) , dans Ibn Khor- 
dadbeh. V, 291. — Mdmoires 
sur 1’antiquitd de son liistoire 
et de sa civilisation, par M. 
Pautbier. i er mdmoire. X, 197 
et suiv. — 2 0 mdmoire. XI, 
293 et suiv. Voyez aussi Plath. 
— Histoire de 1’invention du 
papier dans ce pays. XI, 396. 
— Usage de la gravure dans 
ce pays. Ibid. 4 o 4 . — Inven- 
, tion de I’imprimerie a types 
mobiles , dans ce pays. Ibid. 
4 x 8 . — Sa propagation. Ibid. 
42 6. — (La) conquise, ou- 
vrage grec de 1694. XI, 52 4 . 
Voyez Brunet de Presle. — 
(La) il y a 4 ooo ans, md- 
moire que publie M. Plath. 
XIV, 478. — (Agriculture en). 
Un mdmoire parait sur cette 
matibre. XX, 5 a (rap. an.). 

Chinois (Les) apprdcids. I, m. 
— Leurs premieres notions 
sur 1 ’Inde et la Perse. Ibid. 
119. — Traitd qui aurait dtd 
conclu entre eux et Auguste. 
Ibid . 189. — Ce que leurs 
dcrivains disent dc l 1 empire 
romain. Ibid. 33 d. - — Progrfes 


de leur navigation. I, 422. — 
Voyez Shres, Sines, Sinim. — 
Leur morale. Un mdmoire pa- 
rait sur cette matibre. VIII, 
42 (rap. an.). — M. G. Scble- 
gcl publie des dtudes sur leurs 
mccurs. XII, 187 (rap. an.). 
— (Anciens). Mdmoires sur 
leurs dcolcs, leur dducation, 
leur nourriture , leur costume, 
leur industrie , leur commerce, 
etc. Voyez Plath. — (Conic), 
traduit par M. de Rosny. 
Complc rendu. Ill, 208. — 
(Dialogues). Voyez Julien , 
Perny, Severing — (Diction- 
naires ). Trois dictionnaires 
cbinois-japonais-europdens im~ 
primds rdeemment au Japon. 
Notice de M. Pauthier. II, 
273. — Celui dc M. de Rosny. 
IV, 110 (rap. an.). — Celui 
de M. Lobscheid ( anglais-chi- 
nois). IX, 42 4 ; XII, i 53 (rap. 
an.). — Celui de M. Wassilief 
(chinois-russe). XI, 54 o; XII, 

1 54 (rap. an.); XV, 333 . — 
Celui de M. Perny (francais- 
iatin-chinois). XVI, 90 (rap. 
an.); XVII, 353 . — Appendice 
de ce dictionnairc. II en est 
rendu compte. XIX, 487. — 
(Vocabulaire latin-) de M. 
Perny. VI, 94 ( rap, an.). — 
(Journal) , intituld Flying Bra - 
gon Reporter, qui parait a Lon- 
dres. VIII, 438 . — (Livrcs). 
Histoire cle 1 ’ddit de proscrip- 
tion lancd contre eux par un 
emperetir chinois. X, 197, 
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3 02. — Inventaires dc ees 
livres. X, 227. — Tableau 
synoptique de finventaire gd- 
nbral en six catalogues. Ibid. 
335 . — (Nombres symboli- 
ques). XI, 348 . — (Ouvrage) 
sur le droit international , tra- 
duit de l 1 anglais de H. Whca- 
lon par W. A. P. Martin. 
Gompte rendu. X, iq 3 . — 
( Ouvrages ). Lettres de M. 
Wells Williams a M. Paulbier 
sur quelques ouvrages cbinois. 
X, 364 . — Unc collection de 
297 volumes a dtd rapportde 
dc Corde et sc trouve a la Bi- 
bliothbque naLionale. XII ,159. 

— du temps des Han et des 
Wei. Mdmoirc que public, a ce 
sujet M. Platb. XIV, 478. — 
(Proverbes). Un recueil en est 

* pulilid par M. Perny. Compte 
rendu de cet ouvrage. XIV, 
383 . — (Roman). M. G. Scble- 
gel en publie un. XII, 1 5 7 
(rap. an.). — Autre roman, 
Voyez Yu-kiao-li. 

Ciiinoise (Astronomic). X, 309. 

— (Bibliographic). M. Wylie 
en publie un cssai. XII, i 5 G 
(rap. an.). — (Bibliothbque). 
MM. V. Andrea et J. Geiger 
publient' un ouvrage portant 
ce titre. Ill, 370. — (Chro- 
nologic ). Nouvelles preuves de 
son antiquitd. XI, 38 x. — 
(Ecriture), Mdmoire sur son 
origine. XI, 296, — Monu- 
ments encore existants de Fan* 
cienne dcriture chinoise. Ibid. 
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3 o 2 . — Ses rapports avec I’d- 
criture cundiforme. XI, 35 o. 
— Procddds quont employds 
les Cliinois pour lareproduire. 
Ibid. 3 g 3 . Voyez aussi j Ven- 
ture. — (Franc-maconnerie). 
Ouvrage sur ce sujet. IV, 432 . 

— (Inscription) de Yu. XI, 
3 o 2. — Autre inscription, 
gravde sur une lance , 2 1 5 o ans 
avant J. C. Ibid. 367. — (Lan- 
gue). M, Lepsius public un 
travail sur ses sons et sa trans- 
cription. II, 1 36 (rap. an.). 
— M. Severini public des ob- 
servations sur son monosylla- 
bisme. XII, i 54 . (rap. an.). 
— M. Julien fait paraitre unc 
syntaxe nouvelle de cctte lan- 
gue. Compte rendu. XIII, 538 . 
Voyez encore Edkins , Hervey 
dc Saint-Denys , Julien, Leggc, 
Marlin (Rev. W. A. P.), Me- 
d/iurst, Rosny (de) , Summers. 

— (Medecine). M. Henderson 
publie un mdmoire sur cctte 
matibre. VIII, 42 (rap. an.). 

— ( Race ) . On publie une lettre 
sur son extension enMongolie, 
XX, 62 (rap. an). 

Chinoises (Annales). Du degrd 
de erddibilitd qucllos corn- 
portent. X, 200. — (Etudes). 
On rapport sur leur progrbs 
en France est publidpar M. S. 
Julien. Apprdciation de ce 
rapport, XI, 290 et suiv. — 
(Industries) anciennes et mo- 
dernes. Compte rendu de 1’ou- 
vrage que publient sur cctte 


2 1 . 
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question MM, Julien et Cham- 
pion. XIV, 242. — (Inscrip- 
tions) , rapportces par M. Fon- 
tanier. Elies se trouvent h. la 
Biblioth&que nalionale. XII , 
167 (rap, an.). — (Intona- 
tions). Leurs rapports avec les 
intonations annamites. XIV, 96 
et suiv. Voyez Des Michels. — 
(Mathdmatiques et astronomic). 
M. Sddillofc publle une dtude sur 
ce sujet. XVI, 9 1 (rap. an.). — 
( Podsies ) de fdpoque des 
Thangs. Voyez Eervey de 
Sa inl-Denys et Plalh. — (Les 
traductions) du Lalitavislara. 

VI, ai, note (rap. an.). — 
(Villes), On en public un cata- 
logue complet. Compte rendu. 

VII, 556 . 

Chittagong (The bill tracts of) 
and the dwellers therein , with 
comparative vocabularies of the 
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XVIII, 2 2 3 . 
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lerme, est repu membre de la 
Societe. XIII, 66. 
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membre de la Societe. XIII, 
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cerlains etrangers. V, 5 i 5 . — 
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Anouschirwan. — Chosrobs II. 
Voyez Khosrou Parviz. 

Chretien (Chateau du), prfcs de 
Bedr. Ce quo c’est. XVII, 1 1 5 , 
117. 
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des documents syriaques rela- 
fcifs h ses origin es. VI, 62 (rap. 
an.); XX, 232 . — Analogies 
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de ICrisclma. I, 377, — etmo- 
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ligions. xi, 474. 
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neur du sultan, par Hazirdji 
Zadeb BMz Mebemmed Aga. 
II, 249. — Autre chrono- 
gramme arabe sur les vaqoufs. 
IV, 296. 

CmiONOLOGiE indienne. Voyez 
Broivti (PL), Muller [Max). 
— dans la formation des lan- 
gues indo-europdennes. Voyez 
Curiius. — cbinoise. Nouvelles 
. preuvesdesonantiquite, tirees 
de fouvrage de Tsoh-Kidou- 
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fucius. XI , 3 8 1 . — egyptienne 
de Manethon. Note sur un ou- 
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— Voyez aussi Saulcy[de ), Un- 
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de Sir H. Rawlinson. II, 72 
(rap. an.). Voyez Epotiymes . 
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XII, 81 (rap. an.). 
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sources. VII, 2 34 , 237. 

Chun, associe ct successeur de 
1 ’empercur Yao. I, 88. 

Ciiwolson (D.) public dix-huit ins- 
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decouvertes en Crimee. XII, 
79 (rap. an.). — public une 
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gbars, Madjars, Slaves et 
Russes, d’aprbs un geogra- 
phe arabe du x* sibcle, peu 
connu , Ibn Dasteh. XIII, 484 . 

Ciiypre el Chypriote. Voyez Cj- 
pre et Cypriote. 

Cieux (Details sur les) , tires d\m 
auteur armenien. IX, 172. 

Cilicie (La), journal armenien. 
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Cimolos. M. Lenormant public 
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XII, 71 (rap. an.). 

Cingalais. M. d’Alwis fait pa- 
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Indous. Ibid. 286. — Nombre 
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CrrnONNiEU, cedraticr. Ses diife- 
rentes espbees et leurs noms 


chez les anciens et les Arabes. 
XV, 17. — Tableau des ci- 
trus connus des Arabes anciens 
et modernes. Ibid.- 38 . 

Qivaismb (Sur le) en Europe. 
Voyez Holmboe. 

Civilisation chinoise. Nouvelles 
preuves de son antiquile. XI, 
38i. 

Claudien (Le poete). Passage de 
son eloge de Stilicon, I, 402. 

Clement-Mullet publie la tra- 
duction du Livre de fagricul- 
ture d’lbn al-Awam. Tome I. 
IV, 59 (rap. an.). Tome II. 
XII, 118 (rap. an.). — Sur les 
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anciens, ct en particular 
chez les Arabes. V, 184 ct 
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le rapport annuel. VI, 1/1. 
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arabe. Les pierres precieuses. 
XI, 5 etsuiv. — Suite Ibid. 109 
et suiv. — Suite. Tableau des 
densit&s des pierres precieu- 
ses. Ibid . 260 etsuiv. — Suite 
et lin. Appendice. Prix et valeur 
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pierres precieuses. Ibid. 602 
et suiv. Table des mots arabes 
et persans expliques. Ibid. 
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dans le rapport annuel. XII, 
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de vegetaux. XV, 5 et suiv. — 
Ce travail cite dans le rapport 
annuel. XVI, 73. — Obser- 
vations de M. Leclerc sur ce 
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travail. XVI, 296 et suiv, — 
Sa mort est annoncee. XV, 
620. — Sa notice necrologique. 
XVI, i 5 (rap. an,). 
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ar-Raschid a Charlemagne. 
Sa description. J, 48o, note.* 

Cleemont - Ganneau (Ch.) est 
nomme membre de la Societe. 
IV, 43 i.-LeitrekM.Mohl 
sur un passage du Kitab el~ 
Fihrist, relatif au pehlevi et 
au buzwaresch. VII, 429 ct 
suiv. — Quelques observa- 
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M. J. Derenbourg. Ibid . 4/jo 
et suiv. — La lettre de 
M. C. C. Ganneau et les ob- 
servations de M. Derenbourg 
citees dans 1c rapport annuel. 
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le rapport annuel. XVIII, 27. 
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Coloquxnte. Ses noms chcz les 
anciens ctlcs Arabcs.XV, 107. 

Combarel, professeur d’nrabc a 
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M. Breal lui repond dans un 
autre ecrit. XVI, 22 (rap. an.). 
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etude sur cc philosophc. IV, 
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rinscription d'Adulis. II, 337. 

Conseils (Maximes oriental es siu- 
les). VIII, i 53 . 
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Constantine. Une hisloire dc 
ccttc ville , sous la domination 
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de la mosquee de Sainte-So- 
phie, en lure, parait a Cons- 
tantinople. XIV, 88. — public 
une histoire dc la Grfcce an- 
cienne , dn turc; XVIII , 1 3 6,. — 
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y fonde des cabinets de lec- 
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tions bouddliiqucs sur sa litle- 
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el traduction russe , par Kazem 
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Ibid. 472 . — Die himjarische 
Kasideh, herausgegeben und 
ubersetzt von A. von Kremer. 
Ibid. 475 . — Letters from 
Egypt, x 863-i 865, by Lady 
Duff Gordon. Ibid, 4 76 . — 
Homonyma inter nomina rela- 
tiva, auctore Abul Fadhl Mo- 
hammed Ibn Tahir al-Makdisi, 
vulgo dicto Ibn el-Kaisaranio , 
etc. ediditP.de Jong. //dd. 5 73 . 

- — Globus ccelestis arabicus 
qui Dresda; in regio Museo 
mathematico asservatur, par 
M. Ch. Scliier. VII, 99 . — 
0 ioujnom beregue Kaspiis- 
kago moria. Description de la 
cote mei’idionale de la mer 
Caspienne, par M. Melgounof, 
Ibid. 280 . — Le livre de Marco 
Polo, publie par M. Paulbier. 


V, 388. — Historia ldhali- 
fatus Omari JI 1 , Jazidi II 1 el 
Hischami sumpta ex libro cui 
tilulus estKilaboi-Ouyoim , etc. 
Ibid. 444. — Systematisch- 
alpliabetischer Iiauptcatalog 
der K, U niversitats-Bibli 0 tliek 
zu Tubingen. Handschriften : 
A, oricntalische. I. Indiscbc 
Handscbriften. Ibid. 45 x. — 
Die orientalischen Handscbrif- 
ten der Bibliothek zu Gotha, 
von Pcrtsch. Ibid. 454. — Ca- 
laiogus omnium civilatum in 
singulis impei'ii Sinarum pro- 
vinciis exislentium, par J. No- 
vella. Ibid. 556. — A short 
grammar of the tihctan lan- 
guage, with special reference 
to spokeix dialects, by II. A. 
Jaeschke. Ibid. 557 . — Die 
TVkcrcben des Siddhi-Kur, kal- 
mukischerText, mit deulscher 
Ucbcrsetzung und einem Woex’- 
tcrbuch von B. Julg. Ibid. 558. 
— Ho an g~ Viet-Luat-L e . Code 
annamite traduit du chinois 
par G. Aubaret. VIII, 2 54. — 
The Kamil of el-MuhaiTad 
edited by W. Wright. Ibid. 
2 5g. — Dialoghi cincsi. Ibid. 
2 65. — Lettere inedile di 
Muley-Hassen, r 6 di Tunisi, 
a Ferrante Gonzaga, vicerbdi 
Sicilia. Ibid. 267 . — Descrip- 
tion de FAirique et de FEs- 
pagne par Edrisi, texte ai’abe 
publie pour la premibre fois , 
etc* avec utic li'aduction , des 
notes et uix glossaire, par R. 
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Dozy et J. clc Goeje. VIII, 4 i 8. 

— Catalogue dcs manuscrits 
orientaux de la Bibliothfcquc 
imperials Premiere serie : 
Catalogue des manuscrits he- 
breux et samaritains. Ibid. 429, 
Dictionnaire geographique de 
Yacout, texte arabc public par 
F. Wiistenfeld. Ibid i\ 3 1 . — 
Ausfuhrlichcs Lelirbuch der 
iiirkischcn Spracbe, von J, 
Goldenthal. Ibid 433 , — A 
handbook of Sanscrit litera- 
ture, by G, Small. Ibid 436 . 

— Della tipografia poliglotta 
di Propaganda , par M. Galeotti. 
Ibid 437. — - The flying-dra- 
gon reporter. Ibid 438 , — 
Catalogue dcs manuscrits ar- 
meniens de la Bibliothbque 
patriarcale d’Edchmiadzin, 
par J. Garenian. Ibid 439. — 
Die tionnaire turc - arabe - per- 
san par M. Zenker. Ibid 609. 

— Une traduction hebra'ique 
du livre de Henoch, par J, 
Haldvy. IX, 91. — Le Maha- 
bMrata, poeme epique de 
Krisbna-Dwaipayana , traduit 
completement pour la pre- 
miere fois du Sanscrit en fran- 
£ais par M. Hippolyte Fauch,e. 
Ibid 205 . — Sepher Taghin. 
Liber coronularum , public 
par M. Bargfes, Ibid. 242. — 
Topographic de la grande et 
de la petite Armenie , par Ner- 
ses Sarkisian. Ibid . 266.^ — 
Oho-Saka, ouvrage japonais. 
Ibid 2 63 . — The life or le- 
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gend of Gaudama, by Rev. P. 
Bigandet. IX, 268. — Ma- 
crizii de valle Hadramaut li- 
bellus arabice editus et illus- 
tralus, par P. B. Noskowyj. 
Ibid. 409. — Oriental mysti- 
cism, by E. H. Palmer. Ibid 
419. — Die preussische Expe- 
dition nach Ost-Asien. Ibid 
421. — Englisli-chinesc dic- 
tionary, by W. Lobscheid, Ibid 
4 2 4 . — Dictionnaire elymolo- 
gique des mots de la langue 
francaise derives de farabe, 
du persan ou du turc , etc. par 
A. P. Pihan. X, 179. — Wen 
Koueh Kodng Fkh. Elements 
du droit international de B. 
Wlxeaton , traduits en cliinois. 
Ibid. 193. — Note addition- 
nellc de M. Defremery k son 
article sur f opuscule de Ma- 
krizi : De valle Hadramaut. 
Ibid . 196. — Djaw&likis al- 
mu'arrab herausgegeben von 
E. Sachau. Hid 338 . — La- 
taifo T-maarif auctore at-Tha- 
f alibi , quern librum edidit P. 
de Jong. Ibid. 345 . — Gram- 
maire comparee des langues 
indo-europeennes, par M. F. 
Bopp, traduite et precedee 
d’une introduction, par M. 
Break vol. I. Ibid. 36 1. — 
A digest of liindu law. Book I ; 
Essai sur la constitution de la 
propriete du sol, de fimpoL 
foncier et des divers modes de 
perception de cet impot dans 
flnde, par E. Sice, Ibid 371. 
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— La guirlaude precieuse clcs 
dcmandes et des reponses , 
publiee en Sanskrit et en tibe- 
tain et traduite pour la pre- 
miere fois par Ph. Ed, Fou- 
eaux. X, 5 02. — Three -weeks 
on the west river of Canton, 
by D r Legge, Palmer and 
Toang-Kwei-Huan. Ibid, 617. 

— Cagataische- Studien von 
Id. Vambery. Ibid. 5 3 8. — 
M. Fleischer. Beitrage zur ara- 
bischen Spraclikunde. XI, 
107. — Lc iscrizioni arabe 
della realc Armeria di Torino 
raccolte ed illustrate da Isaia 
Gliiron. Ibid. 2 7 4. — Progrfcs 
des etudes relatives & TEgyple 
et h l’Orient. Ibid. 290. — 
Antarali , ein vorislamischer 
Dichter, von H. Thorbecke. 
Ibid. 454 . — Note sur un pas- 
sage de Soyouthi public dans 
le Journal asiathjue. Ibid. l\ 62. 
— : Le bulletin A. Parent. Ibid. 
537. — Le system e graphique 
des hieroglyphes chinois, par 
Wassilief. Ibid. 54 0. — The- 
saurus syriacus , collegerunt 
E. Quatrem&rc, G. H. Bern- 
stein, etc. edidit Payne Smith, 
XII, 297. — Ouvrage japo- 
nais de Foukou-sawa-you-kil- 
si. Ibid. 443 . — L’ Arabic con- 
temporaine , avec la description 
du pfcleiinage de la Mecquc, 
par A. d’Avril. Ibid . 617. — 
Lc Kaboulistan et le Kalkis- 
(an, d’aprfcs Gh. Ritter, traduit 
et annote par M. B. Grigorief. 


XIII, 68. — Travaux des 
membres de la mission ccchv 
siaslique russc de Peking , t, IV. 
Ibid. 70. — Chartes recueillies 
et publiees par la Commission 
archeographique du Caucase, 
vol. I. Ibid. 80. — Praktischcs 
Idandbuch der osmanisch- 
tiirkischen Sprache, von A. 
Wahrmund. Ibid. 82.- — Dau- 
lescliahi vita poet® persici An- 
vari a Vullersio edita. Ibid. 
91. — Einc unedirle lykiscli- 
griechische Biiinguis mitgc- 
thcilt von W, Pertsch. Ibid. 92. 

— Der Bundchesch zum 
ersten Male hcrausgeg, trans- 
cribirt und ubersetzt , pic. von 
F. Justi. Ibid. 161. — Mon- 
golische Moerchcn-Sammlung. 
Die neuen Maerchen des Siddhi- 
Kur, nach der ausfuhrlichc- 
ren Redaction, und die Gc~ 
schichle von Ardschi-Bordschi 
Khan, mongolisch hcrausgeg. 
von B. Jiilg. Ibid. 198. — 
Publication duKitab al-'oyoun , 
de la Chronique d’Ibn Mas- 
kowaih , et d’une thkse de M. 
Van der Berg sur lc droit 
musulman. Ibid. 199. — Cor- 
rections du texte d’Al-Makkari, 
par M. Fleischer. Ibid. 200. 

— Specimen des Puranas. 
Texte, transcription, traduc- 
tion et commeniairc des prin- 
cipal! x passages du Brahma- 
yaivarta purana , par L. Leupo). 
Ibid. 378. — Glossairc des 
mots cspagnols et porlugais 
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derives de I’arabc , par R. 
Dory, et W. H. Engelmann. 
2° edition. XIII, 5 x 8 . — - Syn- 
iaxe nouvelle de la langue chi- 
noise, par M. S. Julien. Ibid. 
538 . — Fragmenta historico- 
rum arabicorum, tornus pri- 
mus, continens partem tcr- 
tiam operis ICitabo T-Oyun , etc. 
quem ediderunt J. de Goeje ct 
P. de Jong. Ibid . 54 1. — Pro- 
14 gombnes d’Ibn Khaldoun, 
texte arabe publie par M. Qua- 
trem&re et traduction de M. de 
Slane. XIV, i 33 . — Gram- 
maire indo-europeenne , par F. 
G. Eichhoff. Ibid. 219. — 
Die Maorchcn des Siddlii-ICur; 
Die neuen Maerclien des 
Siddbi-Kur und die Gescbicbte 
des Ardschi-Bordschi Khan , 
par B. Julg. Ibid. 229. — Do 
contractu «Do ut des» jure 
mohammedano scripsit Van 
der Berg. Ibid . 2 3 8. — In- 
dustries ancicnnes etmodernes 
de I’ empire chinois, par MM. 
S. Juiien et P. Champion. 
Ibid. 242. — Diclionnaire turk- 
oriental , par M. Pavet de Cour- 
teille. Ibid. 382. — Provcrbcs 
chinois, recueillis ct mis cn 
ordre par P. Perny. Ibul. 383 . 

— Dictionnaire persan-fran- 
cais, par A. Berge. Ibid. 472. 

— Ouvrages de M. Plath sur 
la Chine ancienne et les Chi- 
nois. Ibid. A 7 8 . — Notices sur 
quelques imprimes ai'abcs de 
Tunis. XV, i 5 a. — Systbmc 


graphique des hieroglyphes 
chinois, par M. Wassilief. XI 11 , 
333 . — Catalogue of Sanskrit 
manuscripts in the library of 
Trinity College, Cambridge, 
by Th. Aufrecht. Ibid. 344 . — 
Observations sur lc travail de 
M. Clement -Mullet, public 
dans le Journal asiatique , jam 
vier 1 870 ( sur les noms des ve- 
getaux, cn arabe). XVI , 296. — 
De hermeneuticis apud Syros 
aristoteleis scripsit J. G. E. 
Hoffmann. Ibid. 3 o 4 . — The 
diwans of the six ancient ara- 
bic poets , edited by W. Abl- 
wardt. XVII, 1 87. — Dietion- 
nairc francais-latin-chinois de 
la langue mandarine paiiee , 
par P. Perny. Ibid. 353 ." — — 
Reclamation, de M. S. Julien 
a cc propos. Ibid. 54 1. — 
Droit musulman. Recueil de 
lois conccrnant les Musulmans 
schyites, par A. Querry, t. I. 
XVIII ,217. — Catalogus co- 
dicum manuscriptorum oiien- 
talium qui in Museo Brilan- 
nico asservantur, pars secunda, 
codices arabicos amplectens. 
Ibid. 220. — Notices of Sans- 
crit manuscripts, by Rajcndra- 
lala Mi Ira. Ibid. 222. — The 
hill tracts of Chittagong and 
the dwellers therein, with 
comparative vocabularies of 
the hill dialects, by Capt, T. 
H. Lewin. Ibid. 2 23 . — Cbro- 
nique dc Tabari. Erratum pour 
le tome III. Ibid. 22/1. — Bi- 
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bliotheca geographorum ara- 
bi corum, edidit J» do Goejc. 
Pars prima. Vi® regnorum auc- 
tore al-Istakhri. XVIII, 434 . 

— Etudes sur les Tchingliianfc 
ou Bohemians de 1 ’ empire otto- 
man, par A. Paspati. Ibid. l\ 53 . 

— The phonetic values of the 
cuneiform characters , by G. 
Smith. — History of Assurba- 
nipal , translated from the cm 
neiform inscriptions, by G. 
Smith, XIX, ioi, — Yarkand 
(Forsyth’s mission). IbiiL 12 3 . 

— Observations sur deux ecrits 
recents de M. Maspero, Ibid. 
267. — Textes classiques de 
la littdratuxe religieuse des 
Israelites, par L. Nordmann. 
Ibid. 3 oi. — Appendice du 
dictionnaire frangais-lalin-chi- 
nois de la langue mandarine 
parlde, par P. Perny. Ibid. 
487. — Etude sur V alphabet 
cambodgien, par G. Janneau. 

— Manuel pratique de langue 
cambodgienne. Ibid. 558 . — 
Ueher das Sapfcacatakam des 
llala. Ein Beitrag zur Kennt- 
niss des Prakrit, von A. Weber. 
XX , 197. — Lettre a M. le rd- 
dacteur du Journal asiatique 
(sur la publication des extraits 
du Paritta). Ibid. 220. — Dor- 
nitres publications syriaques 
de M, W. Wright. i° Apocry- 
phal acts of the Apostles. 
2° Catalogue of syriac ma- 
nuscripts in the British Mu- 
seum. 3 Q Fragments of the sy- 


riac grammar of Jacob of 
Edessa, XX, 232 . — Note sur 
le cliapitre du Farliang-i-Dje- 
hangiri relatif a la dactylono- 
mio (public dans le Journal 
asiatique ) . Ib id. 266. — Errata 
pour le Fetwa d’lhn Taimiyyah 
sur les Nosairis (publid dans 
le Journal asiatique ). Ibid. 
2G0. 

Croisades (Documents armeniens 
relaLifs aux). Voyez Dalanrier. 

Croises. Monuments qu’ils ont 
laisses en Syne et h Chypre. 
M. Rey puhlie un ouvrage sur 
ce sujet. XVIII, 26 (rap. an.). 

Ctesipiion etait la residence du 
patriarche de Babylone, sous 
les Sassanides. I, 428. Voyez 
Maddin , 

Cuche (Rev. P.) public un dic- 
tionnaire arabe-francais, a 
Beyrouth. II, 63 (rap. an.). 

Cucureitacees. Noms de cette 
famille de plantes, chcz les 
Arahcs. XV, 90. 

Cmvies. Voyez Sibylle. 

Cuming (A.). Voyez Fergusson. 

Cuneiforms (Alphabet) acheme- 
nidc. M. Menant puhlie uhc 
etude sur cet alphabet. XVI, 
64 (rap. an.). — (Ecrilure). 
M. de Rosny puhlie un paral- 
lel e entre les precedes em- 
ployes dans cette denture et 
quelques procedes employes 
dans f denture japonaise, VI , 
5 q (rap. an.). — Scs rapports 
avec l’anciennc dcriturc chi' 
noise. XI , 3 00. 
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Cuneiformes ( Caractbres). Lcur 
valour plioneliquc. Compte 
rendu d’un ouvrage de M. G. 
Smitli sur celte matibre. XIX, 

1 o i . — ( Sur ies inscriptions ) 
et sur les travaux de M. Oppert , 
brochure que publie M. Glaizc. 
XII , 1 4 1 (rap. an. ). — (Traite 
des ecritures) deM. de Gobi- 
neau. Appreciation de cet ou- 
vrage. IV, 64 (rap. an.). 

Cunningham est charge par le 
gouvernement anglais d’ ex- 
plorer la province de Behar et 
la haute Inde. II, 20 (rap. 
an.). — publie son rapport 
sur les fouilles archeologiques 
qu’il y a executees. IV, 34 
(rap. an.). 

Cuketon (W.). Notice necrolo- 
gique de cet orientaliste. IV, 

2 3 (rap. an.). — Un dc ses 
ouvragcs posthumes est publie. 
Voyez Wright. — Un autre 
de ses ouvrages posthumes est 
publie (The thirLy first chap- 
ter of the book entitled : The 
lampes that guide to Salva- 
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tion, by Abu Nasr I bn Haris 
al - Takrili ) . VI , 52 , note ( rap . 
an.). — avail commence le ca- 
talogue des manuserits arabes 
du Musee britannique. XVIII , 
221. 

Guutius (G.) publie unmemoire 
sur la chronologic dans la 
formation des langucs indo- 
europeennes. XI 1 , 26 (rap. 
an.). — Cet opuscule est tra- 
duit en frangais par M. A. Ber- 
gaigne. XVI, 21 (rap. an.). 

Cypre. Ddpeuplement de celte lie 
par Sargon. I, 1 3 ; III , 5 1 . ■ — - 
(Inscriptions phdniciennes de) 
publides par M. de Vogud. X, 
85 et suiv. Voycz Vogud {dc). 
— Monuments qu’y ont laissds 
les Croises. Ouvrage sur cello 
matierc. XVIII, 26 (rap. an.). 
— Fouilles de M. Ceccaldi dans 
cette lie. XX, 29 (rap. an.). 

Cypriotes (Inscriptions) inediles^ 
publides par M. de Vogue. XI, 
4.9 1 et suiv. Voyez Vogiid (dc), 
Ceccaldi , Haldvj. — (Antiqui- 
tes). Voyez Gcsnola (de). 


D 


Dactyuonomie 0 A indigitation , 
chez les anciens et les Arabes. 
M. A. Marre publie une bro- 
chure sur ce sujcl. XVI, 74 
(rap. an.). — chez les Persans. 
XVIII, 106 et suiv. XX, a 5 6 
et suiv. 


Dadabhai (Mobed Sbebriarji) pu- 
blie un abrege de grammaire 
zcndc compare© avec 1 c Sans- 
crit. IV, 71 (rap. an.). 

Daiiaiu-Soutiu. M. Feer lit un 
memoire sur ce sujet, a f Aca- 
demic. XVI, 24 (rap. an.), 

22 
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Dahnadj et Dahnah ( *&0) s ma- 
lachite. Etude sur cette pierre 
precieuse. XI, 1 85- 
Dai-Gaku. Cette traduction japo- 
naise est publiee avec le texte 
original chinois par M. S. 
Hoffmann. IV, n3 (rap. an.). 
DAirat al-mouminin (fi’n-nikAh 
wa fc-talAq), guide des vrais 
croyants pour le manage et le 
divorce , par Ahmed AMulaziz 
Efendi , paru A Constantinople. 
XI, 48 i. 

DAmAd. Le 2 ® volume de son 
commentaire sur le grand ou- 
vragc de jurisprudence Mol- 
taqa ’1-abhAr parait A Constan- 
tinople. XVIII, 1 42 . 

Damas (Province de), dans la 
geographie d’Ibn Khordadbeh. 
V, 45 o. — Route qui en part. 
Ibid. — (Ville de). Postes 
entre cette ville et Embse. 
Ibid. 468, — (Route de Kou- 
fah A). Ibid. — (Route de) A 
la Mecquc. Ibid. 5io. 
Dandamis, philosophe indien qui 
faisait partie de fambassade 
indienne recue par Marc-Au- 
rbie. I, 376 . 

Dandapani , pbre de GopA. Com 
di Lions qu il impose aux pre- 
tendants A la main de sa bile. 
1 , 255 . 

Dang, monnaie turque.III, 454. 
Daniel (Rabbi). Les questions 
qu’il adresse au fils du Maimo- 
nide au sujet du Scfer ham- 
miswoth de cc dernier sent 


publides par M. Beer Gold- 
berg. XVI, 54 (rap. an.). 

Daninos (A.) esfc nomme membre 
de la Societe. VII, 386. 

Daoukiiah. Ce mot signifie ver- 
tige, enEgypte. Voyez Vertigc. 

Dara-Schikouh, fils de fempe- 
reur SchahdjihAn. II va trouver 
MollA Sckah pour devenir son 
disciple. XIII, i4o. — - 11 a 
composd un livre intitule Sa - 
hinat a l-awliyd^ dans lequel il 
raconte son initiation. Ib. i43, 

DarAbi, disciple de BAb. Ses 
sueebs etsa mort. VIII, 224 . 

Darmesteter (M r ) a commence a 
recueiliir dans les oeuvres dc 
Rasclii toutes les gloses fran- 
caises qui s'y rencontrent. Im- 
portance de ce travail pour 
1’bistoire de la langue fran- 
^aise. XX, 32 (rap. an.). 

Daron (Histoire de) par Zenob 
de Klag, eveque syrien, tra* 
duitc de farmenien par E. 
Prud’homme. II, 4ox et suiv. 

— (Etienne de) ou Assogliig. 
Voyez Emin. 

Darwin. L’dtude de Schleicher 
sur sa theorie et sur ia science 
du langage est traduitc cn fran- 
cos. XVI, 21 (rap. an.). 

Dastugues (W) est nomme mem- 
bre de la Soriele. I, 8 1 , 

Daux (Le capitaine) a decouvert 
des monuments figures phe- 
niciens A Utique et a Hadru- 
mbte. XII, 76 , 77 (rap. an,). 

— public des rccherchcs sur 
forigmc et f emplacement des 
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emporia plieniciens dans le 
Zeugis et le Byzacium. XX, 
28 (rap. an.). 

David (M. 1 ’abbe) publie une 
lettre sur B extension de la 
race cbinoise en Mongolie. 
XX, 52 (rap. an.). 

David (ben Abraham), lexicogra- 
phc caraite. II serait identique 
avec Abraliam Ha-Babli. II, 
196. — Passages de son grand 
dictionnaire cites. Ibid. 198 et 
suiv. 

David Kamhi. Son onvrage gram- 
matical Mt Sdplier est publie 
par M. Beer Goldberg. VI, 
s 63 , 278. 

Davis (M r ) publie une nouvelle 
inscription plienicienne decou- 
vertc & Carthage. XII, 76 
(rap. an,). — a decouvert de 
nombreuses inscriptions plie- 
'niciennes en Tunisie. Ibid. 

Dawlet-Schah. La vie d’Anwari, 
extraite de son ouvrage bio- 
graphique, est publiee avec tra- 
duction parM. Vullers. Compte 
rendu de celte publication. 
XIII, 91. 

Dawoud ( al-Antaqi ) , auteur d’un 
traite de medecine intitule 
Tazkirat ouli'l-albdb. VI, 38 o. 

Dax (Le cap.) est nomme mem- 
bre de la Societe. I, 82. 

Dciiedchavazde (Le prince) di- 
rige une revue litteraire, en 
georgien. Ill , 96. 

Debat (L.) est nomme membre 
de la Societe. VII, 385 . 

Decc\n. Ses contes populates 


sont traduits par Miss Fr6re. 
XII, 48 (rap. an.). 

Dede Djengi publie un trait6 de 
grammaire turque. XVIII, 

1 55 . 

Defremery (Cb.). Ses Memoires 
d’bistoire orientale apprecies. 
II , 4 o ( rap, an. ). — contribue 
h la correction du textc des 
Annales de Tagri Bardi. Ibid. 
4 1 . — Note sur certains de- 
tails de la lettre de M. Dozy 
relative h quelques points de 
lexicographic arabe. Ibid. 296. 
— Bemarques sur Touvrage 
geographique d’Ibn Khordad- 
bell et principalement sur le 
cbapitre qui concerne T empire 
byzantin. VII, 289 et suiv. — 
Ce travail citerdans le rapport 
annuel. VIII, 27. — rend 
compte de fouvrage : Btsloria 
khalifat us Omari II l f Ya:idi II 1 
, et Hischcimij sumpta ex libro cui 
titulas est : M^sJf cjlxT" 

quarti e codice Leyd. nunc pri- 
mum edidit M. J. de Goeje. 
VII, 444 et suiv. — - rend 
comj)te de la description de 
TAfrique et de TEspagne, par 
Edrisi, publiee avec une tra- 
duction , des notes et un glos- 
saire par MM. R. Dozy ctJ.de 
Goej e. VIII , 4 1 8 et suiv, — Re- 
marques additionnelles de M. 
Leclerc. IX, 39. — rend 
compte de V opuscule : Macri- 
zii de voile Hadramaut libcllus 
arabicc cditiis et Ulus trains. 
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Disscrlaiio quam . publiee 
de feudal P. B. Noskowyj. IX, 
/109 el suiv. — Note addition- 
neile pour cefc article. X, 19$. 
— rend compte du Diction- 
nairc etymologique des mots do 
lalanguc francaise derives do 
1’arabe, du persan ou du turc 
etc., par A, P.Pilian. X, 179 et 
suiv. — rend compte de i’ou- 
vrage Lalaifo ’l~maarif de 77 m- 
< alibi publie par M. P. de Jong. 
Ibid. 345 et suiv. — a ete 
charge jiar le Ministro dc 1’ins- 
iruclion publique de rediger 
un rapport sur le progr&s dcs 
etudes persanes en France. XI, 
290. — Note sur un passage 
dc Soyoutlii publie dans lo 
Journcd ariaticjuc. XI, 462 et 
suiv. — rend compte dc la 
deuxihme edition du glossaire 
des mots espagnols et portu- 
gais derives de i’arabe, par 11. 
Dozy et W. H. Engelmann. 
XIII, 5 18 et suiv. — lit a 
1 ’Academie un memoire sur la 
date exacte de la prise de Je- 
rusalem par Tarinee du cable 
d’Egypte. XVIII, 3 7 (rap. 
an.). — Memoire sur cette 
question : Jerusalem a-t-elle 
et<$ prise par 1’armee du calife 
d’Egypte dans 1 ’annee 1096 
ou dans l’annee 1098? XX, 85 
ct suiv. — public une bro- 
chure sur quelques opinions 
singulieres des Musulmans. 
XX, 39 (rap. an.). 

Deptbt\ KATrex ('ilmi IlisaRsi), 


traito de la lenue dcs livres en 
partie double, par Serverza- 
deh Mohammed Bey, paru a 
Conslantinoplc.il, 227. 
DEFTEUDAii,mimstre des finances 
cn Turquic. Ill, 4 66. — Qa- 
pousou, dcpartcmenL du mi- 
• nistre des finances. Ibid. 
Defterdari ewwel ou Defterdari 
schiqqi ewwel, minis tre des 
finances, en Turquic. Ill, 467. 
— salis, sous-secrelairc d’Etat 
pour 1 ’ Anatolic. Ibid . — schiqqi- 
sani, sous -secretaire d’Etat, 
pour la Turquic d’Europe. Ib id. 
Deiili. Unc topographic de cette 
ville est publiee. XII, 46 
(rap. an.). — L’histoire de 
Firouz-Toghiuk , roi da cette 
ville, cst publiee par Nassau 
Lees. II, 89 (rap. an.). — La 
Chronique de Schcr-Schali, 
sultan de cello ville, est tra- 
duite de 1 ’bindoustani par M, 
Garcin de Tassy. VI, 84 (rap. 
an.). 

Deinawer (Route de) a Birzend, 
dans lbn Khordadbeli. V, 488 . 
Delvaweiu. Voyez Ahou II am f ah. 
Delaware e (Th.) est nomine 
membre dc la Societe. IX, 88. 
Delaunay (E.) est nomme mem- 
lire de la Societe. VI, 5 . 
Delbruck (B.) public un travail 
sur la substitution des cas cn 
Sanscrit , en grec , en latin et en 
. allemand. XII, 26 (rap. an.). 
Delondre (G.) estnomme mem- 
bre de la Societe. IX, 2ko. 
Demonologie des peuples de 
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Geylan. Voyc jz A hois ( dc). — et 
angelologie des Juifs. Voyez 
liohiil , 

Oemotiqus (Les pronoms per- 
sonnels en). XVIII, 87. Voyez 
Maspcro. 

Dendeiuh (Temple de). M. Ma- 
riette doit en publier une des- 
cription. XVI, S/i (rap. an.). 
— ’ CeLLc description parait. 
XX, 45 (rap. an.). 

Dejxsites dc quelques pierres 
precieuses. XI, 260. 

Derenbouiig ( Harlwig) rend 
compte du Kamil de Mubar- 
rad quo publie M. Wright. 

VIII, 269. — Essai stir les 
formes de pi Uriels en arabc. 

IX, 4 a 5 el suiv. — Ce rnc- 
moire a paru a Gaittingucavec 
les chapitres de Sibawaihi qui 
trailent des pluriels. XI I, 67 
(rap. an.). — rend compte du 
Moarvab de Djawaliqi, public 
par E. Sacliau. X, 338 . — Un 
abrege du FahhrL Ibid. 3 5 9. 
— Quelques observations sur 
fanliquile de la declinaison 
dans les Iangues semiliques. 

X, 373 et suiv. — Ce travail 
cite dans le rapport annuel. 
XII, 66 . — rend compte d’un 
volume des Beitrajge zur arabi- 
sclien Spraclikunde de M. Flei- 
scher. XI, 107. — est nornrne 
membre de la Societe. Ibid. 
4 5 1 , — rend compte de la pu- 
blication de M. Thorbecke : 
‘Anlarali, ein vorislamischer 
Dichter. Ibid. 454 . — Le diw.’in 


de Nabiga Dhobydni , texte 
arabe publie pour la premiere 
Ibis , suivi d’une traduction fran- 
caise ct precede d’une intro- 
duction liistorique. Introduc- 
tion et texte. XII , 197. — - Tra- 
duction et notes. Ibid. 3 oi. — 
Suite et fin des notes. Ibid. t\ 8 1 \ . 
— Ce travail cite dans le rap- 
port annuel. XIV, 26. — No- 
tices sur quelques imprimes 
arabes de Tunis. XV, 162 ct 
suiv. — rend compte de 1’ou- 
vrage : Dc hermeneuticis apud 
Syros aristoteleis J. G. E. Hoff- 
mann scripsil, adjectis lextibus 
et glossario. XVI, 3 o 4 . — * pu- 
blie quelques travaux sur la 
grammaire arabe. XX , 20 (rap. 
an.). 

Derexbouug (Joseph). Sur les 
publications de la Societe dc 
M’kilze Nirdamim. VI, 262 
ct suiv. — Quelques observa- 
tions sur le passage du Kitab 
al-Fihrist relatif au liuzwa- 
rescli, VII, 4 &o et suiv. — 
Ces observations citees dans lc 
rapport annuel. VIII, 26. — 
Explication’ d’un mot difficile 
dans lelivre d’Ezra. VIII, 4oi 
et suiv, — Une traduction lie- 
braique du livre de Henoch. 
IX , 91 ct suiv. — La pronon - 
ciation du g. Ibid. 94 et suiv. 
— Compte rendu du Seplier 
Tagliiu. Liber coronularum , 
public par M. fabbe Barges, 
Ibid. 2/12 et suiv. — Quelques 
observations sur 1’acccnt za- 
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keph-katon, cn liebreu. IX, 
25 1 ct suiv. — Sur deux pas- 
sages dans le IV 8 volume de Ma- 
soudi. Ibid . 2 53 . — >Un vers du 
Ta'nfat explique. Ibid. 2 55 . — 
Notes epigraphiques, I. Sur 
Tinscriplion de 1 ’Aaraq el-emir. 
Lettre k M. de Saulcy. X, 
188 et suiv. — II. L’inscrip- 
tion trilingue de Tortose. Ibid. 
354 et suiv. — - III. Les nou- 
velles inscriptions de Cypre, 
trouv6es par M. de Vogue. Ibid. 
479 et suiv. — * IV. L’inscrip- 
tion d’Eschmoun’ 4 zer et le der- 
nier travail de M. Sclilottmann 
sur cette inscription. XI, 87 et 
suiv. — V. L’ inscription dite de 
Carpentras. Ibid. 277 et suiv. 
— VI. Les inscriptions grec- 
ques juives au nord de la mer 
Noire. Ibid . 52 5 et suiv. — 
VII. Les vers pheniciens du 
Poenulus dc Plautc. XIII, 84 
et suiv. — VIII. Inscriptions 
palmyreennes. Ibid. 3 60 et 
suiv. — IX. Sur quelqucs noms 
propres en liebreu et en phe- 
nicicn. Ibid. 489 et suiv. — 
Les notes epigraphiques de 
M. J. Derenbourg citees dans 
les rapports annuels. XII, 78 ; 
XIV, a 5 . — est nomme mera- 
bre du Conseil. X, 10. — pu- 
blic le i er volume de son Essai 
sur riiistoire et la geographic 
de la Palestine, d’aprks les 
Talmuds et les autres sources 
rabbiniques. XI I, 85 (rap. 
an.). — La stfele de Mesha. 


XV, 1 55 et suiv. — public 
un travail sur la medaille de- 
couverte k Lyon en i 656 , at- 
tribute faussement a Louis le 
Debonnairc. XVI, 5 i (rap. 
an.). — Manuel du lecteur, 
d’un auteur inconnu, publie 
d’aprks un manuscrit venu du 
Yemen etaccompagne de notes. 

XVI , 309 et suiv. — Ge travail 
cite dans le rapport annuel. 
XX, 21. — Une stfcle du temple 
d'Herode. XX, 178 et suiv. 

Derviches (Ouvrage sur les) quo 
publie M. J. P. Brown. XII, 
G2 (rap. an.). — naqschiben- 
dis. Ouvrages publies k Cons- 
tantinople sur cet ordre. II, 
2 1 9 ; XI , 482 . — Voyez aussi 
Mewievis, Qadiris . 

DerVisch-Pacha publie un traite 
de physique, en turc. XIV, 
78; XVIII, 162. 

Desatir. Ce qu’en pense Dhanji- 
bbai Framji. II, 81. 

Descartes. II parait a Teheran 
une traduction persane de scs 
Principes. IV, 80 (rap. an.). 

Desciiamps (M r ) est recu mem- 
bre de la Societe. XI , 4 5 1 . 

Des Michels (Abel) est recu 
membre de la Societe. XI, 
453 . — Du systeme des into- 
nations cbinoises et de scs rap- 
ports avec des intonations an- 
namites, XIV, 96 et suiv. — 
publie unc nouvellc edition 
des dialogues cochinchinois de 
M ?r 1 ’evequc Taberd. XX , 4 q, 
note (rap. an.). 
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Desportes (Le docteur) est nom- 
ine membrc de la Societe. VII, 
386 . — remet a la Societe nne 
somme de 3 oo francs pour un 
prix destine a un memoire sur 
un sujct relatif a fhistoire dc 
la langue arabe. X , 178. — Une 
commission est nommee pour 
discuter le programme de ce 
prix. XI, 272. — Programme 
de ce prix. XII, 5 . 

Destailleuks - ( G. ) est nomme 
membre de la Societe. IX, 
87. 

Destour , recueil des lois edictees 
dans f empire Ottoman, depuis 
leTanzimat, quiparaita Cons- 
tantinople. 1 1 , 270; XI, 476. 
— Appendice dc ce code. 
Voyez Zeili Deslour . 

Desvergers (No6l). M. V. Lan- 
glois presente a la Societe une 
notice necrologique de ce sa- 
vant. IX, 238 . — Sa notice 
necrologique. X, 25 (rap. an.). 

Deux. Nom de ce nombre, au 
moyen age. I, 47. — Diffe- 
rents noms de ce nombre en 
Sanscrit. I, 288. 

Deveria (Th.) est nomme mem- 
brc de la Society. VIII, 5 . — 
Le papyrus judiciaire de Turin 
publie et traduit pour la pre- 
miere fois. VI, 227 et suiv. — - 
Suite.I 4 id. 33 i etsuiv. — Suite. 
VIII, i 54 et suiv. — Suite et 
fin. X, 402 et suiv. — Ce 
travail cite dans les rapports 
annuels.VIII, 22 ;X, 36 ; XII, 
i 36 . — publie un memoire 
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sur 3 ’histoire ancienne de 1 ’E- 
gypte, dans lequel il discute 
les premiers cartouches de la 
nouvelle table d’Abydos. XII, 
129 (rap. an.). — publie une 
etude sur un objet de bois du 
Musee du Louvre. XVI, 84 
(rap. an.). — Sa notice ne- 
crologique. XVIII, 17 (rap, 
an.). — Voir aussi Plidniciennes 
(Inscrip Lions), 

Devic (Matxel) publie le premier 
volume de sa traduction du 
roman d’Antar. Ill, 662; IV, 
47 (rap. an.). 

Devotion, chez les Musulmans. 
Pensees la-dessus. VIII, i 36 . 

Devoulx (A.) publie les archi- 
ves du Consulat general de 
France k Alger. XII , 1 2 o ( rap. 
an.). 

Dew ani. Voyez Djeldl ed-Din ed - 
Dewant . 

Dewulf (M r ) publie des bas- 
reliefs libyques. XVI, 82 (rap. 
an.). 

Dhanjibhai Framji public un 
ouvrage intitule : On the ori- 
gin and authenticity of the 
aryan family of languages , the 
Zandavesta and the huzwaresh. 
Comptc rendu de cet ouvrage. 
I, 91; II, 80 (rap. an.). — a 
publie une grammaire du peh- 
levi et prepare un dictionnaire 
zend. I, 92. 

Diiarb (l_>j^)> multiplication. 
Ce terme est imite d’une ex- 
pression sanscrite. I, 2/19* 

Diiarma-cakra-pravartanam. Tra- 
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ducliori de textes tires dc ce 
livre. XV, 30 1. Voyez Feer. 

Dharwau (Architecture du). Ou- 
vrage sur ce sujet. XII, 47 
(rap. an.). — (Inscriptions 
du). Ibid, Voyez Hope ( T, G . ). 

DhiAa. Voyez Diiodn ed-Dldda. 

Diiiban (Inscription dc). Voyez 

Dibon, Meschcu 

Dun/ ( jLb). Ce terme d’algfebrc 
est la traduction du mot grec 
XsvpdL I, 249. 

Dhobyam. Voyez Ndbigha. 

Diigu ’l-Asba ( al-Adwani). Notice 
sur ce poete, parM. R. Bou- 
cher. IX, 120 et suiv. 

Diiou ? i,-Qarnein, Rcmarques sur 
ce personnage, 1 , 2 3 1 . 

Dhou ’l-Yazan , roi de 1 ’ Arabic ct 
du Yemen. Son histoirc est 
traduite de Tarabe en turc et 
publiee a Constantinople. XIY, 

s?. 

Diamant. Voyez Almas. 

Diametre de la sphere du monde 
sublunairc. Son evaluation 
par Archimfcde. I, 268. — 
dc la sphere des etoiles fixes. 
Son evaluation. Ibid. — de 
diverses autres spheres. Ibid. 

Dibon ( Inscription de). Voyez 
v Mescha . — Un plan sommaire 
de celte ville est jniblie par 
M. Clermont-Ganneau. XVIII, 
24 (rap. an.). 

Dickins (F. Y.) publie le texte 
et la traduction d’une antbo- 
logie poetique japonaise inti- 
tules : Ilyak nin is ’shiw. XII , 

1 58 (rap. an.). 


Digeson (M r ) publie la relation 
d’un voyage dans le Hounan. 
VIII, 42 (rap. an.). 

Dictionnaires. Yoyez aux titres 
de ebaque langue. 

Dieterigi (F.) public la theolo- 
gie des Ikhwan as-Safa. VI, 
45 (rap. an.). — 'public lour 
loffique et leur psychologic. 
XII, 116 (rap. an.). 

Dieu. Passage d’un auteur arme j 
nien sur Dieu.. IX, 169. — 
Un commenlaire turc sur ses 
atlributs paraifc a Constantino- 
ple. XI, 48 1. 

Dieux de la Grfcce. Suivant Plu- 
tarque, ils ont etc adoptes 
dans la Bactrianc et le Caucase 
indien. I, 3 o 3 . Yoyez aussi 
Diviidtds. 

Digeste de Justinien. Ce qu’on 
y trouve, relalivement au com- 
merce de Rome avec 1 ’Orient. 

I, 307. 

Digit. Definition de ce terme 
dans un passage de la geome- 
tric de Bofcce. I, 37. Voyez 
Article. 

Dxleais. Ce quo Khaqam dit dc 
lour chovelurc. V, 354 et suiv. 

Dillmann (A.). Ses travaux sur 
rdlhiopicn. II, 69 (rap. an.). 

Dimisciiqi (Scliams ed-dln ad-). 
Voyez Mehren. 

Dinar. Valour de cette monnaic. 

II, 269. 

Dim (F.) eslnomme in ombre dc 
la Societe. II, 5 . 

Diocletien envoie une ambas- 
sade on Chine. I, 390. 
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Dion Ciirysostome. Voyez Bac - 
triune. 

Dionysiodore de Milo. Voyez 
Vitruvc. 

Dionysus ou Bacchus. Gc dicu 
correspond a Osiris. II, 194. 
— Suivant Herodolc, il cor- 
respond a Orotal, cliez les 
Arabes. XIX, 620 et suiv. 

Dioscoiiides (Sur la traduction 
arabc dc), par M. Leclerc. IX 
5 et suiv. 

DiriiEm-Souda. Ces mots signi- 
fient « dirhems de bou aloi.» 
III, 44 o. 

Divinitjes indicnnes. Leur nom- 
bre evalue en kotis. I, 281. 
— (Ouvragc de M. J. Muir sur 
les). II, xoi (rap. an.). — 
de 1 ’ Arabic. Voyez Alilat, Oro- 
tal. — du Malabar. Ouvragc 
que public sur ce sujet M. £ie- 
genbalg. XII, 47 (raj), an.). 
— Voyez aussi Dieux . 

Divorce ct mariage, cliez les Mu- 
sulmans. Un ouvragc sur cette 
matifere parait a Constantino- 
ple. XI, 481. 

DiwAn ed-Duiaa, bureau des 
fermes ou terres appartenant 
a TElal. II existait dans fou- 
vrage de Godama un cliapitre 
sur ce bureau , qui ne nous cst 
pas' parvenu. I, 80. 

Diwan el-Kharadj, bureau de 
fimpot foncier. Le cliapitre de 
Godama sur ce bureau ne nous 
es t pas parvenu. I, 80. 

DjwAni aiikami MALiiii , departe- 
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ment du minis l&rc des finan- 
ces, en Turquic. Ill, 48G. 

Dix. Divers noms de cc nombre 
en Sanscrit. I, 288. 

Djadiir (^dsO* racine carrce. 
Ce terme est la traduction du 
Sanscrit moula. I, 249. 

Dja'far, ecrivain ottoman, ce- 
lebrc calligraphe. VIII, 127. 

Dja'farites ou Isna-asfcharites , 
secte chiite. VIII, 873. 

Djagateen , turk-oriental. Voyez 
Pavet de Courleillc , Vambdry. 

Djainas. Etudes que public M. 
Weber sur leur langue et leur 
Literature. XII, 4 i (rap, an.). 

DjamAl ad-din ( e Abd ar-I\azzaq), 
poete persan d’lspalian. Sixain 
qu il compose pour repondre 
a un quatrain dc Modjir ed- 
din, dirige contre cette ville. 
IV, 178." 

Djamascht (o-A^), ametbysle. 
Etude sur cette pierre. XI, 
211. 

Djajyii , po6te persan. Son ou- 
vrage Mir’at al- c aqaid, ac- 
compagne du commentaire 
turc de Salim Bey, parait k 
Constantinople. II, 222. — 
Get ouvrage est reimprime 
avec le memo commentaire. 
XVIII, i 45 . — Une version 
lurque de cct ouvragc parait. 
XI, 478. - — U11 autre com- 
mentaire cst public. XVIII, 
i 43 . — U11 commentaire per- 
san sur son Belidrislan, inti- 
tule Tolifat al-orfan, parait a 
Constantinople. XIV, 81. — 
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On y publie un commentaire 
sur son Nalrvv. XVIII, i56. . 

DjAmi' al-anwar (an-nadjati), re- 
cueil de paroles du fameux 
saint musulman 'Abd al-Qadir 
Gilam, publid h Constanti- 
nople par Kbadjb Zadelx Me- 
bemmed Efendi. XI, 474. 

D jan ben DjAn, Tun des noms 
musulmans dudiable.IV, 187, 
note. 

Djataka traduit en siamois. Voy. 
Brc- Temiya-Jatah 

Djaw. Voy ex Tsch&w . 

Djawaliqi , auteur du Mo'arrab. 
Cet ouvrage est publie par M. 
E. Sacliau, Compte rendu. X, 
338; XII, io5 (rap. an.). — 
Elude qui parait sur cet au- 
teur ct sur son Mo c arrab. XII, 
io5. 

Djawbari , auteur dun ouvrage 
sur les secrets des magiciens , 
des bateleurs et des charlatans 
de toute sorte. M. de Goeje 
publie une analyse de ce livre. 
X, 5i (rap. an.). Voyez aussi 
Steinschncider . 

Djawhari. Voyez Sihah. 

Djaz' onyx. Etude sur 

ceite pierre. XI, 162. 

Djazb al-Baiiani. Voyez Khulid 
[Mew land), 

Djebel, Ses districts et ses im- 
pots, d’apres Ibn Kbordadbeli. 
V, 25/,. 

Djebel-Barkal. Une sidle egyp- 
tienne qu’y a decouverte M. 
Marietle est publiee par M. 
Maspero. XX, 40 (rap. an.). 


Djeddaii. Sejour de Fresnel dans 
cette ville. XVII, 6 et suiv. 

Djedwel-Nouma , tables d’interdt, 
par Edib Efendi. XI, 472. 

Djeghrafia (Risaldsi), traite de 
geographie en turc, publie a 
Constantinople. XIV, 69. Voy. 
aussi Madhhali Djeghrafid. 

DjeihAni est-il le Pseudo-Ibn 
Haukal ? XIII, i63. 

Djelal ed-din (ed-Dewam). Soil 
Zewra , traite sur le commence- 
mentet la fin des choses, parait 
h. Constantinople. XVIII, 1 3a . 

Djelal ed-din (el-Hafiz Abmed 
Efendi, Haurani, Adramiti). 
Son commentaire surf ouvrage 
dogmatique intitule Anamil ar- 
rasail parait a Constantinople. 
XIV, 73. — publie un diwan 
intitule Gulzar sur les attribuls 
du Proplidte et la verite de sa 
mission. Ibid. 88. 

DjelAl ed-din Roumi. Voyez 
Mesncwi. 

Djem c ou fourouq (Risalbsi), traite 
sur fetal mystique dit Djem f 
ou Tafriq, par Houddyi. XVIII, 

l42. 

Djemal Efendi publie un traite 
elementaire de la langue per- 
sane, en turc. XI, 4y3. 

DjEMiL-PACiiA. Voyez Khalil Bey. 
— est nomme membre de la 
Societe. II, 533. 

Djengiiiz Khan. Relation cbinoise 
sur ce prince , traduite. Voyez 
Palladius. 

Djeiudm-'askeiuie , gazette mili- 
taire turque. V, 171. 
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Dj^iudei-iiawAdis , gazette tur- 
que. V, 170. 

Djewaiiiri MOULTAQiTAii , recueii 
cle morceaux choisis de littera- 
lure , public par Lebib Efendi. 
XVIII, i 3 2 . 

Djewdet Efendi (devenu Djew- 
det Paclia) public a Constan- 
tinople la traduction turque 
de la sixifcme et dernifcre par- 
tie ( 3 e volume) des Prolego- 
m&nes d’lbn Khaldoun. II, 49 
(rap. an.), 226. — publie en 
entier (3 volumes) celte tra- 
duction, commencee par Piri 
Zadfc. XI, 471. — publie une 
histoire ottomane. Le tome 
V. II, 23 o. — Les tomes I h. 
V. XI, 466 . — Le tome VI. 
XVIII, i 36 . — Un chapitre 
de cette liistoire a ete traduit 
par M. Barbier de Meynard. 
II, 2 3 i, — publie avec Fuad 
Pacha une grammaire de la 
langue turque. XIV, 80. — pu- 
blie un Code civil turc. XVIII, 
129, i 4 i. 

Djib (t_Sjo^)> nom arabe du Si- 
nus. Ge mot vient du Sanscrit 
Djiva. I, 478, nole. 

Djilaka. Voyez Jilaha. 

Djiva. Voyez Djib . 

Djizieh (<ju j^.), capitation. Un 
ouvrage turc sur cette matifere, 
par Aq-Kermani, est publie a 
Constantinople. XI, 80. 

Djodail, Petit-Tigre. Son cours 
decrit par Ibn Khordadbeh. V, 
626. 

Djoft-Kin ( )• Ce com- 
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pose persan signifie « Sons dis- 
cordants. » V, 339, n °l e - 

Djond ( 0^. )« Voyez Fiefs. 

DjordjAni (Abou Obeid). Voyez 
Ahou Obei'd. 

Djoudjani (Ali ben Mohammed 
al-). Ses gloses sur les Tasaw- 
worAt et les Tasdiqat de Qotb 
ed-din Mahmoud ben Moham- 
med cr-Razl, commentaire du 
Scliamsiyyatein de Nadjm ed- 
din Ali al-Qazwini, paraissent 
A Constantinople. XVIII, i 3 o. 
— Son commentaire des Ma- 
wAqif est publie dans cette 
m£me ville. Ibid. 1 3 1 . 

Djoiuiom, tribu arabe qui gar- 
dait la Ka'abah. Elle serait 
d’originejuive. IV, 435 . — Ety- 
mologic de ce mot. Ibid. 445 . 

Djuscjhka, nom Sanscrit d’un 
prince indo-scytbe appele Yan- 
kao-tchin par les Chinois. I, 
116. 

Djyotiscjia, calendrier vedique. 
M. Weber en publie le texte. 
•II, 112 (rap. an.). 

Doigt (mesure). Son evaluation 
par Arckimfcde. I, 268. 

Doigts (Methode pour calculer 
avec les), usitee cliez les an- 
ciens et chez les Orientaux. 
Voyez Daclylonomie. 

Dokiin (,jiO). C’est un sorgho 
et non du millet. IX, 38 . 

Dolb (0J3), platane. Sesnoms 
chez les Arabes. XV, 122. — 
Erreur commise au sujet de ce 
nom par M. Clement-Mullet. 
XVI, 299. 
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Dojuiants (Lesse.pl). Voyez Mo- 
hammed ben Moasa. 

Dohn (B.) public le catalogue des 
manuscriLs arabos et persons 
rapportes par M. de Klianikof. 
VI, 52, note (rap. an.). — 
public une elude sur le dia- 
Iccle du Mazanderan avec le 
rccueil des poesies d’Emir-i- 
Pasewary. XII, 63 (rap. an.). 
— public la description de 
trois instruments astronomi- 
ques , avec inscriptions arabes. 
Ibid. 117. — public le cata- 
logue des ouvrages arabes, 
lures , lartares et persons im- 
primes a Kazan, depuis 1801 
jusqu’a 1 866. Ibid. 1I12. 

Doiui-as-Solouk, ouvrago de ju- 
risprudence musulmane paru 
a Constantinople. II, 228. 

Douamers turcs. Risglement de 
leurs devoirs, public a Cons- 
tantinople. XIV, 68. 

Douiiat an-noqabA, bio graphic 
des Naqibs el-eschraf de T em- 
pire ottoman, depuis Mah- 
moud Efendi, par Rifat Efen- 

. di. XI, 480. 

Dour-Sarkayan (Lcs inscriptions 
assyriennes de) sont publiees 
par M. Oppcrt. XVI, 63 (rap. 
an.). 

Douiuiaii. Noms de cette plantc, 
cliez les anciens et cbez les 
Arabes. V, 219 et suiv, — 
G’est 1111 sorgho et non du 
millet. IX, 38 . 

Douuiu mouktAb, commentaire 
do Touvrage de jurisprudence 


intitule Tanwir al-Absdr. II 
parait a Constantinople. XIV, 
82. 

Dourri yjlktA , la perle unique , 
traite dogmalique publie a 
Constantinople. XIV, 68. 

Douze. Divers noms de ce nombre 
en Sanscrit. I, 288. 

Dowson (J.) publie Tinstone de 
1 ’Inde do feu Sir II. Elliot. 
XII, 60 (rap. an.). 

Dozy ( 11 .) lerminc la publication 
du texte d’Al-Makkari , entre- 
prise en collaboration avec 
MM. Dugat, Krebl et Wright. 

II, 43 (rap. an.). M. Flei- 
scher fait porailre des correc- 
tions pour ce texte. XIII, 200. 
— LetLre a M. Defr6mery sur 
quelques points do lexicogra- 
phic arabe. II, 294. Note 
de M. Defr emery a cette lettre. 
Ibid. 296. — public le troi- 
sibmct volume de ses Scripta - 
rum arabum loci dc Ahbadidis. 
Compte I'eiidu dc ce volume. 

III, 96; — dans le rapport 
annuel. IV, 54 . — publie son 
ouvrage intitule Die Israelilen 
zu Mekka , etc. « Lcs Israelites 
a la Mecque, depuis le temps 
de David, jusquau V 0 sifccle 

, dc noire lire. Ilecherclies cri- 
tiques sur TAncien Testament 
etlcs origiucs de Tislamisme. » 
Compte rendu de cot ouvrage. 

IV, 433 ; — dans le rapport 
annuel. VI, 29 el suiv. — et 
J. de Coups publicnl la dcs- 
ci’iplion de TAfrique et de 
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1 ’Espagne, par Edrisi. Compte 
rendu de celte publication. 
VIII, 4 1 8. • — Extrait d’une 
lellre dc M. Dozy sur la pu- 
blication du Kitab al- r Oyodn, 
par MM. P. de Jong et J. dc 
Goeje, sur cello d’un opuscule 
de M. Van der Berg sur un 
sujet de droit musulman, et 
sur cclle d’une collection d’an- 
ciens geographes arabes, pro- 
jetee par M. de Goeje. XIII, 
199. — et W. II. Engelmann 
publient la deuxi&me edition 
dc lour glossaire des mots 
espagnols et portugais derives 
de 1’arabe. Compte rendu de 
celte publication. XIII, 5 18; 
— dans le rapport annuel. 
XVI , 71. — Corrections an 
texte ct h. la traduction des 
Prolegombncs d’Ibn Kbaldoun, 
par E. Quatrcmfcre ct M. 
G. de Slane. XIV, i 33 ctsuiv. 
— Get article cite dans le rap- 
porL annuel. XVI, 70. 

Drayida. Voyez Manou. 

DiiorT des gens. Unc traduction 
turque du traite de Vattel sur 
le droit des gens parait dans 
le journal turc TaswiriEfiddr . 
II , 2 35 . — international. L’ou- 
vragc de M. II. Wheaton sur 
cette mali&rc est tradnit en 
chinois. X, 193. 

Dbouin (E.) rend compte du 
Hoang-vi^t-ludt-le , code anna- 
mite traduil du texte chinois 
original, par G. Aubaret. VIII, 
254 . — rend compte dc la 
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grammaire generale indo-cu- 
ropeenne de F. G. Eicldioff. 
XIV, 219. 

Diujzes (Theogonic des), ouvragc 
deM. H. Guys. IV, 56 (rap an.). 
— Un ouvragc du mdme au- 
teur parait sur la nation druze, 
sa religion et ses mccurs. Ibid. 
5 7 - 

Dubeux (L.). Notice necrologique 
de cc savant. IV, 1 1 (rap. an.). 

Du Cange, Son travail sur les 
families cl’outre-mer cst public 
par M. Rey, XX, 3 o (rap. an,). 

Duciiateau (M r ) est nomme 
mcmbre de la Socicte. VII, 
386 , 

Duff Gordon (Lady) public un 
ouvragc intitule : Letters from 
Egypt, 1 863 -i 865 . Compte 
rendu. VI, i\ 7 6. 

Dug at (G. ) public une analyse 
de fouvrage d’al-Makkari sur 
les Arabcs d’Espagne. II , l\h 
(rap. an.), — a collaborea la 
publication du tpxte d’al-Mak- 
kari. Voyez Dozy. — public 
une histoirc des Onentahstes 
d’ Europe, dont deux volumes 
ont dejk paru. XVI, i 5 (rap. 
an.). 

Dulaurier (Ed.) est charge par 
1’ Academic des inscriptions de 
publier les bistoriens arme- 
niens des croisades. IV, 81; 
XVI, 29 (rapp. ann.), — a 
redige le rapport sur le pro- 
gr&s des eludes armenien- 
nes en France. XI, 290. — 
Topographic de la Grande 
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Annenie , par le Rev. P. Leonce 
Aliscban, traduite de farm 6- 
nien. XIII, 385 et suiv. — 
Ce travail citb dans le rapport 
annuel. XIV, 26. — publie 
un abrege sur les institutions 
des Malais et des peuples ocea- 
nions. XVI, 92 (rap. an.). — 
(Recherchcs sur la formation 
de la langue armdnienne par 
M. K. Paikanof, memoire tra- 
duit du russe par M. E. Prud’- 
homme , revu sur lc texte ori- 
ginal et publie par). XVI, 125 
et suiv. — Ge travail cite dans 
le rapport annuel. XVIII, 
22. 

Dumiciien publie 1’ouvrage in- 
titule : Altaegyptische ICalen- 
der - Inscbriften. XII , t 3 o 
(rap. an.). — Altaegyptiscbe 
Tempel-Inschriftenin den Jab- 
ren i 863 bis 1 865 an Ort und 
Stelle gesammelt. Ibid — 
publie nne copie de 1’inscrip- 
tion de Kamak relative a 1’in- 
vasion tentee cn Egypt e sous 


le rbgnc de Meremptab. XII, 
i3a. — publie les monuments 
de Medina t Abou relatifs h 
cctte mbme invasion. Ibid . 

Dumollard (M. Tabbe P.) est 
recti membre de la Societe. 
XIX, 292. 

Dumont (A.) publie les curieuses 
pibces manuscrites , laissees 
par Benjamin Brue, quitracent 
un tableau du monde levanlin 
europeen a Constantinople. 
XVI, 76 (rap. an.). 

Dupuis et Mousset. Lettre a la 
Societe asiatique sur fimpri- 
merie apostolique de Pondi- 
cbery. II , 396. 

Durand (M r ) est nomme membre 
de la Societe. VI, 5 . — Sa 
mort est annoncee. XII, 5 i 5 . 

Durga-Puja, fbte populairc dans 
le Bengale. II , io 3 . 

Durr (M r ) est nomme membre 
de la Societe. II, 272. 

Duruy (M r ) annonce 1 ’ envoi a la 
Societe d'une carte du Japon , 
gravee au Japon. VI, 261. 


E 


Eben -Sapiiir , voyages de Jacob 
Saphir. Voyez ce nom. 

Eclipse qui arriva cn Cliine, 
sous le rbgne deTsboung-K’an, 
2159 ans avant noire bre. XI, 
37°. 

Ecriture. Quels sont les peuples 
qui la connaissent , suivant un 
auteur armenien. IX, 198. 


— chinoise. Memoire sur son 
originc. XI, 296. — (Monu- 
ments’ encore existants de 
I’ancienne). Ibid. 3o2. — Ses 
rapports avec f ecriture cunci- 
formc. Ibid. 35 o. — Procedes 
successifs employes par les 
Cbinois pour la reproduce. 
Ibid. 3 9 3 . — • japonaisc. Ses 
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rapports avec fecriture cunei- 
forme. Yoyez Rosny (cle). — 
Sainte. Extraits de fouvrage 
armenien intitule : Solutions 
de passages de fEcriture 
Sainte. IX, 147 et suiv. Yoyez 
Priulhomme. 

Edchmiadzin. Le catalogue des 
manuscrits armeniens de la 
bibliothkque patriarcale do 
cette ville est publie. Son 
compte rendu. VIII, 43 9. 

Edesse. Documents syriaques re- 
lates 4 T^tablissement du 
cliristianisme dans cette ville, 
recueillis par Cureton. Ils sont 
publics par M. Wright. VI, 
62 (rap. an. ). 

Edesse (Jacques d’). Yoyez Jac- 
ques d’ Edesse. 

Edfou (Textes geographiquesd’). 
M. J. dc Rouge publie des 
etudes sur ces textes. XII, 
1 35 ; XVIII, 33 ; XX, 47 
(rapp. ann.). — (Temple d’ ). 
Les textes, relatifs au my the 
dTIorus , qui y ont ete recueil- 
lis sont publics par M. Naville. 
XVIII, 33 (rap. an.). * 

Edhem Pacha publie un article 
en turc , intitule : Introduction 
k la Geologic, dans 1 c recugil 
Medjmou'ai funotin. II, 248, 
249, 25 o. — publie un ou- 
vrage sur Y education de fen- 
fance. XIV, 85 . — Get ou- 
vrage est reimprime. XVIII, 

i46. 

Edib Efendi publie des tables 
d’inter6t, en turc. XI, 472. 
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Editions indigenes de textes 
orientaux, en Perse et dans 
Tlnde; leur valeur et difliculte 
de se les procurer. VI, 64 et 
suiv. 

Edkins (J.) publie un ouvrage 
intitule : Progressive lessons , 
etc, «Lecons progressives dc 
lalanguechinoiseparlee, ayec 
des listes de mots tr&s-usites el 
de phrases, et un appendice 
contenant les lois des tons du 
dialecte de Peking.)) II, i 3 i 
(rap. an.). — publie une gram- 
maire de la langue mandarine 
parlee. VI, 92 (rap. an.). — 
publie un memoir e sur la vie 
de Confucius. VIII, 42 (rap. 
an). — publie un memoire 
sur lcsanciennes embouchures 
du fleuve Yang-tze-kiang. Ibid. 

Ediusi. Sa description de 1 ’Afri- 
que et de TEspagne est publiee 
par MM. Dozy et de Goeje. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VIII, 4 18. 

Edrisites. Enumeration de leurs 
E tats , dans la geographic d’lbn 
Khordadbeh. V, 469. 

Education (Traites d’) en turc. 
Voyez Edhem Pacha* llusein 
Remzi* Kharpoud Naimi . 

Egypte. Elle a servi d’interme- 
diaire entre les Remains et 
f Asie. 1 , 101. — Ses relations 
avec 1 ’Inde. Ibid. 297. — - Ses 
districts , d’aprfcs Ibn Khor- 
dadbeh. V, 452 . — (Route 
d’) au Maghreb, en parlant 
de Fostalf. Ibid, 453 . — (Sta- 
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lions entre I T J cl la Mccquc. 
f, 5 10 . — (Expedition des 
Francais en). Lerecit de eettc 
expedition est traduit de l’a- 
rabc en lure, XI, l\ 77 . — 
(Inscriptions plieniciennes d’). 
Voyez Phdnicicnncs. — (Inva- 
sion ten tec en) sous le rbgne 
de Merenptah, fils de Ram- 
ses II. Diflerents memoires 
sonl publies sur cette matibre. 
XII, i 32 (rap. an.). Yoyez 
Durnichen , Lauih, Rouge ( de ). 

— M. Oppert public un me- 
moire sur scs rapports avec 
1’Assyric. XII, i/ji; XVI, 63 
(rapp. ann.). — (Les iravaux 
d’Ampbre sur f) sont reim- 
primes. XVI, 86 (rap. an.). 

— (Monuments de 1’) ct de la 
Nubie. La publication de cet 
ouvrage de Champollion cst 
continuee par M. de Rouge. 
XVIII, 3i (rap. an.). — M. 
Lcnormant public des etudes 
sur Tepoque etliiopienne de 
1’histoire de ce pays. XVIII, 
33,* XX, /ij (rapp. ann.). — 
(Notes sur un voyage en), pu- 
blication de M. Lcnormant. 
XVIII, 34 (rap. an.). — M. 
Cliabas public un mernoirc 
sur les rois pasleurs do ce 
pays. XX, 46 (rap, an.). — 
(Age de pierre en), Un me- 
moirc sur ce sujet est lu h YA- 
cadcmie. XX, /j8, — (Voyage 
en) de Jacob Saphir. Voycz cc 
nom. — (His Loire de Y). Voy. 
Lrp vus , MaricllcAky, Range 


(de), WicUJfe - Goodwin. — 
(Chronologic de 1’). Voycz lie - 
h ckian-Bey, Sanlcy (de). — (Py- 
ramides d’). Voycz Pyramided. 

Egyptian (Voyage d’un) enSyrie, 
en Phenicie, en Palestine, an 
xiv e sibcle avant notre ere. 
MM. Cliabas et Goodwin cn 
traduisent la relation, d’un pa- 
pyrus. XII, 127 (rap. an.). — 
(Les pronoms personnels cn) 
par G. Maspero. XVIII, 65 ct 
suiv. — ( DicLionnaire ) dc 

M. Brugscli. II cst cn voie dc 
publication. XII, 128 (rap. 
an.). Voyez aussi Birch.— (Lc 
papyrus judiciaire) de Turin 
publie et traduit pour la pre- 
miere fois. Voyez Deviria. — 
(Un papyrus) du xiv 8 sibcle 
avant notre bre est commu- 
nique par M. Cliabas a Y Aca- 
demic. XVIII, 33 (rap. an.). 
— (Un papyrus) contenant un 
dialogue moral est traduit par 
M. dc Rouge. XX. 47 (rap. an. ). 
— Une traduction de cc mbme 
papyrus est donnee parM. Mas- 
pero. Ibid. — (Riluel fune- 
raire). Les textes les plus an- 
ciens de ce rituel sont publies 
par M. Lepsius, XII, 1 37 (rap. 
an. ) . — Birch en a donne une 
traduction complete, dans sa 
nouvelle edition de Bunsen. 
Ibid. 1 38. — (Roman) deSet- 
nau v Des fragments cn sont 
traduits par M, Brugscli. XII, 
137 (rap. an.). — (Tribunal). 
VJir, 1 54. — Formules judi- 
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ciaires egypliennes, VIII, 161. 

— Pcnalitcs egypliennes. Ibid. 
187. — Voycz encore Lcpsius > 
Maspero, Pierrot, Plcyte. Rci- 
iri$ch. — (Amulelte). Travail 
quo publie M. Maspero sur 
cet amulette. XX, 40 (rap. 
an.}. 

Egyptienne (Glirestomathie) Voy. 
Rougd (Do). — (Inscription) 
cle Karnak. Voycz Dandelion, 
Lauih, Rouge (Dc). — (Langue). * 
M. Bircli en public une gram- 
maire et un dictionnaire. XII, 

1 2 8 (rap. an.) . — ( Stfcle ) de Dj e- 
bclBarkal.Elle estpublieepar 
M. Maspcro. XX, 46 (rap. an.). 

Egyptiennes (Etofles). Une etude 
de M. Rohault de Fleury, sur 
cctte maliere, parait. XVI, 85 
(rap. an.). — (Etudes). Leur 
liistoire jusqu en i 860 est pu- 
bliee par M. de Rouge. XI, 
290; XII, 12 5 . — Un recueil 
destine k ces etudes est forme 
a Paris. XVI, 82 (rap. an.). — 
Un autre recueil , en allemand , 
est publie par MM. Lepsius et 
Brugscb. XII, 126 (rap. an.). 
— (DifTerentes inscriptions). 
Voycz Diimicbcn. — (Deux nic- 
sures). M. Cbabas publie un 
memoire sur ce sujet. XII, 1 36 
(rap.an.). — (StMcs) dePian- 
*chi Meriamun. XII, i 32 (rap. 
an. ); — de Gbalouf. V oyez Ma- 
rie lie- Bey. — ( Tombes) deSak- 
karali. M. Mariclte public un 
memoire stir ce sujet, XVI, 83 
(rap. an.). 
x\. 
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Sgyptiens, Khalil Bey et Djemil 
Pacha publient une histoire 
desanciensEgyptiens.il, 247, 
248, 280. — (M. Maspero 
publie un memoire sur la 
correspondance des anciens). 
XVIII, 33 (rap. an. ). — M. Ro- 
hiou fait paraitre une elude 
sur leur ancienne religion. 
Ibid . 35 . — (Dogme de la re- 
surrection cliez les anciens). 
Une etude parait sur ce sujet. 
XX , 4 7 (rap. an.). — (Chiffres 
nombres , mesures). MM. Gha- 
bas, Goodwin, Lcpsius, Pleyte 
publient des travaux sur ces 
sujets. XII, 1 36 (rap. an.). — 
(Les mots) de la Bible, par A. 
Harkawy. XV, 161 etsuiv. — 
(Papyrus) du musee de Bou- 
laq. Une partie en est publico. 
XX, 45 (rap. an.). — (Textes 
geographiques ) d’Edfbu. Voy. 
Edfou. 

Eiikili ou Mabri. M. J. Halevy 
publie une etude sur cette 
langue. XVIII, 3 o (rap. an.). 

Eigiiuofp (F. G.) publie une 
grammaire generalc indo-eu- 
ropdenne. Compte rendu de 
cet ouvrage. XIV, 219. 

El-Djkvvaib , journal arabe, pa 
raissant k Constantinople. V, 
1 72. 

Ela-Aouda , roi d’Axoum. If, 
36 i . 

Ela ~ Azgtjagua , roi d’Axoum. 
II, 36 i. 

Et.a-E.skendi, roi d’Axoum. II, 
36 1 . 


2 3 
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Ela-San ou Aizanas ,roi d’Axoum, 
ir, 35 9 , 36 i, 364 , 365 . 

Elaisa (Port d’). II, 337. 

Elements (Theorie cles) dans 
leurs rapports avec los pays, 
. d’apres Jbn IChordadbeh. V, 
5 1 8 . — Figure explicative. 
Ibid. 619. 

Elliot (Sir Henry). Deux de scs 
ouvrages postlrumes seront pu- 
blics, le premier : Memoirs on 
the history, philology and eth- 
nic distribution of the races 
of the North-Western pro- 
vinces of India, par M. Rost, 
ct le second : The history of 
India as told by its own his- 
torians, par M. Cowell. IV, 
4 5 o. — Son histoire dc Flnde 
est publiee par M. Dowson. 
XII, Go (rap. an.). 

Eloquence (Traite cT), en turc. 
Voycz 'Arif Pacha. 

Emeraude. Etude sur cettepierr e ; 
ses noms , chez les anciens et 
les Arabes. XI, 64 - — Ses gi- 
sements. Ibid. 71. 

Emeri. Voyez Somlddah. 

Eaiese. Route partant de cctte 
ville, d’apres la geographic 
d’Ibn Khordadbeh. V, 4/19. — 
Postes entre cctte ville et Da- 
mas. Ibid , 468 . 

Emin (J. B.) public une traduc- 
tion russe de Fhistoire d\E- 
tienne de Daron, plus connu 
sous le nom d’Assoghig. Comptc 
renclu de cet ouvrage. Ill , 37 1 . 
— Son ouvrage sur 1 c paga- 
nisme armenicn est traduit du 


russe par M. Stadlcr. VI, j 3 
(rap. an.). 

Emin Feiiim (Pacha) public une 
version turque du Mokhtasar 
clc Qodouri, intitulee c Azi- 
ziyyeh. XI, 474. 

Emiu-i-Pasewary. Ses poesies 
sont publiees par M. Dorn. 
XII, 63 (rap. an.). 

Emirs Maan (Histoire des) qui 
ont gouverne le Liban depuis 
Fannee 1119 de J. C. jusqu a 
1699, extraite d’un vieux ma- 
nuscrit arabe par J. Catafago. 
Ill, a 66 eL suiv. 

Emirs dc Tunis. On cn public 
une histoire h. Constantinople. 
XIV, 77. 

Empan. Evaluation de sa dimen- 
sion, chez les Indous. I, 269. 

Empire romain. Voyez Bomain 
[Empire). 

Emporia pheniciens dans le 
Zeugis et le Byzacium. Des 
rccliercbes sur leur origin c et 
leur emplacement sont pu- 
bliees, XX, 28 (rap. an.) 

Emsali Osaianiyyeii , proverbes 
ottomans publics a Constan- 
tinople par Schimisi Efendi. 
II, 269. — Ce recueil est 
reimprime. XVIII, 1/17. 

Emsileii Risalesi, recueil de 
proverbes paru a Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Enderoun-Kiiaznesi, tresor de 
Finterieur ou de reserve, cn 
Turquio. Ill, 472. 

Ennemis ct amis. Maximcs oricn- 
tales sur cc sujet. VIII, 1 5o. 
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Enoch (Livre d’j. Sm* unc trci- . 
duction hebraiquc do cc livre. 
IX , f) i — Rccberchcs sur la 
languc dc la redaction primi- 
tive do cc livre, par J. Halevy. 
Ibid 352 . 

Enseionbmeht superieur. Voycz 
Gnerricr de Dumast. 

Epeautre. Ses noms, chcz les 
anciens ct les Arabes. V, 1 9 5 . 
Kpiirem (Saint). Une collection 
de ses bymnes aulhentiques 
cst publiee par M. G. Rickell. 

• XII, 98 (rap. an.). 

Epigrapiiie. Voycz Inscriptions > 
Waddinglon. — assyrienne. 
Voycz Assyrienne ct Menant. — 
berbiire ou libyquc. Voycz 
Libyque . — hebraiquc (Nou- 
velies observations d’ ) par 
M. Renan. VI, 55 o ct suiv. 
Voycz INbraigue. — pcldcvic. 
Voycz Thomas . — sassanide. 
Voycz Jusli. 

Epigraphiques (Notes) de M. J. 
Dcrcnbourg. X, 188, 354 » 
479; XI, 87, 277, 5 a 5 ; XIII, 
84 , 3 Go, 489. — (Dcuxtextes) 
decouvcrts reccmmcnt dans la 
Transcaucasie. XIII , 9 3 et suiv. 
Kpilepsie. Manicre dc la trailer, 
suivant un medccin arabe. VI, 

, 4/,k 

Epiphora - (maladie de Feed). 
Comment il faut la trailer, 
suivant un medccin arabe. VI, 

457. 

EpitiiEs (Les) et ‘Evangilcs pa- 
vaissent a Alger, on langue 
kabylc. XX, \ \ (rap. an.). 
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Eponymgs assyriens. Ce quo c’esl . 
II, y 3 . — M. Oppcrt pu- 
blic un memoire sur cc sujel. 
XVI, 63 (rap. an.). 

Epopee hindoue. M. de Gubcr- 
natis public unc etude sur ses 
sources. XII, 3 i (rap. an.). 
Voyez aussi JllaJiabharala , Hu- 
may ana. 

Er-Radjan (Cantons d’), dans la 
geographic d'Ibu Kbordadbeh. 

r V, 274. 

KratosthIsne. Son systbmc geo- 
grapliique, I, 137, 1/19. — 
Defauts de cc systemc. Ibid. 
349 . 

I^rk dc Tyr. Ce quo e’est. II , 182. 
Eres (Traite des), que public a 
Constantinople Tahir Efendi. 

^ XVIII, 1 5 1. 

Eryturke (People de la mer). 
Voyez Peri pic. 

Es c ad Efendi public a Constanti- 
nople un commentaire de la 
sourate Ye-Sin-Noun. XI, 480. 
— publie riiistorique de Fan- 
cicn ceremonial de la cour 
oltomane. XIV, 89. 
Escarboucle, Etude sur ccltc 
pierre; ses noms chez les an- 
ciens et les Arabes, XI, 5 2 . 
Esciimoun, dieu phenicien. II, 

iQi. 

Eschmoon’ezer (Inscription d'). 
Notes epigraphiques de M. J. 
Dcrenbourg sur cclle inscrip- 
tion et sur le dernier travail 
de M. Scblottmann y relatif. 
XT, 87. Voyez aussi Meyer , 
ScMottmann. 
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Esclavage , scion la Bible ct In 
Talmud. ML Zadoc Kahn pu- 
blic un essai sur ceitc ques- 
tion. XII, 86 (rap. an.). 

Esculape correspond an clicu 
Esclimoim dcs Phenicicns. II , 
J 9 1 ' 

E sb has (Livrc d’). La version sy- 
riaque du IV 0 livre est Iraduitc 
par M. Ceriani. XII, 97 (rap. 
an.). — M. do Saulcy public 
line etude chronologique sur 
cc livre et sur celui de Nehe- 
mie. XVI, /1 9 (rap. an.). Voyez 
Ezra. 

Esedxou arslani , monnaie turque, 
«ecu au lion. » III, /| 38 . 

Es'ileii we Edjwibeii, ouvrage 
elementaire publie a Constan- 
tinople par IsMq Efendi. XI, 
/187. 

Espagne (L’) sous les Omeyyadcs 
dderite par Ibn Khordadbeb. 
V, 46i. — (La description de 
1’) par Edrisi est publiee par 
MM. Dozy etde Goeje. Compte 
rendu de cot ouvrage. VIII, 
/1 1 8. — La parti e de 1 ’ouvrage 
de Dimischqi relative a ce pays 
est traduite en danois par 
M. Mehren. XII, 109 (rap. 
an.). — (Mommies antiques 
de 1 ’). Une description gene- 
rale en est publiee. XVIII, 27. 

Espagnols (Chiflres). Les Arabes 
les ont adoples en arrivant en 
Espagne, I, 289. — (Mots) 
et portugais derives de i’arabc. 
Voyez Dozy ct Encjclmann, — 
( Auteurs arabes) . V oyez A ra bcs. 


Estor (M v ) est reru membre de. 
la Socicte. XI, 272. 

Etablissements religious de Cons- 
tantinople. Une description cn 
est publiee par Ali Sati Efendi. 

XI, 472. 

EtiiiOpienne (Periode) de ITiis- 
toire des Egypliens. M. Lenor- 
mant publie sur ce sujet des 
memoir cs. XVIII, 33 ; XX, 4 7 
(rapp. ann.). — (Langue). 
Voyez Dillniann. 

Etiiiopiennes (Les inscriptions] 
de Rupp oil. II, 370. 

EthiopiensJ Leur puissance ma- 
ritime a fepoque de fempe- 
reur Justin. I, 4 o 6 . — Leurs 
relations avec les empereurs 
grecs. Ibid. I122. 

Ethir ed -bin (el-Abb&ri). Son 
commentaire de l’lsagboudji, 
ouvrage de logique grammati- 
cale, est imprime a Constan- 
tinople. XIV, 69. — II y est 
reimprime. XVIII, 1 67. 

Etiinograpiiie de la Perse, Un 
memoire sur celte matifere est 
publie par M. de Kbanikof. 

XII, 55 (rap. an.), — ber- 
bkre , coreenne, japonaise. 
Voyez ces litres. — r de Ma- 
touanlin. Voyez Hervcy de Sainl- 
Denys ((C). 

Etienne, traducteur arabe de 
Dioscorides. IX, 8. 

Etienne be Daron (Histoirc d’). 
Voy. Emin. 

Etudes orientales. Rapports qui 
ont ete rediges sur leur pro- 
gres cn France. XI, 290. — 
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Appreciation do celui dcM. S. 
Julien sur les etudes chmoises. 
\i , 290 el suiv, 

Kupiiorbucees. Noms de cette 
Tamil le de plantes chez les au- 
eicns ct les Arabes. XV, 54 . 

Eupiihate. Terri loires qu’il ar- 
rose. V, 2 3 3 . — Son cours, 
decrit par Ibn Khordadbeh. 
Ibid. 62/1. 

Europe (Relation arabc dTm 
voyage en). Voyez Fjjiris Schi - 
dycuj . — (Article stir la geogra- 
pbie et l’histoire dc F). Voyez 
Qaclri Bej . 

Lusisbe. Ce qu’il dil dcBardcsauc. 
I, 377. — Ge qu’il dit des de- 
putes etrangers a la com* de 
Constantinople. Ibid. 3 9 3 . 

Eu ting (J.) publieune autograpliie 
du Kolasle, livre lilurgique ct 
dogma tiquo des Mendaites. 
XJI, 96 (rap. an.). — adresse 
k F Academic une inscription 
arameenne et des inscriptions 
pheniciennes d’Alriqne. XVIII, 
a 3 (rap. an.). 

1*1 van gelistes ( Piemarques d’un 
auteur armenien sur les qua- 
tre). IX, j 65 . 

Evan Giles (Les qualre). Date de 
iqur composition, suivant un 
auteur armenien. IX, i 05 . — - 
Ils paraissent en langue ka- 
byle, a Mger, ainsi <jtic les 
•Epitres. XX, 44 (rap. an.). 

Ewald (II.) public ses Sprue 1 1- 
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w isscnsclmflliclie Abhandluu- 
gen. II, 3 36 (rap. an.). 

EnvrAdi eyyami seb'ab, lectures 
pieusos pour les sept jours de 
la semaine , par Mohyi cd-din 
'Arabi , suivies de son ouvrage : 
Preservation spirituelle, ele- 
vation de Tame a Faurore , ei^ 
de son Idjazel-Namcb. XIV, 
72. — kebiri mew lew iiii schar- 
hi, commcntairc de Fouvrage 
du memc nom, par Rosnaly 
Fazil Paclia, public a Cons- 
tantinople. XI, 4So; XVIII, 

1 3 o. Opuscules contenus dans 
eet ouvrage. XI , 4 80. — 
scherifeh du celbbrc c Abd al- 
Qadir Gilani, publics a Cons- 
tantinople. XIV, 72. — sche- 
rif moutni, lexte des Ewradi 
schcrlr, accompagne a la marge 
des hadis du Prophble, public 
dans la memo ville. XV III, 
i 3 o. 

Exode. La version syro-bexaplairc 
d’unc partic de ce livre est 
publiee par M. Ceriani. XII, 
97 ( ra P* #»•)• 

Evoub Sabri (Efendi) public, 
sous le litre de Mahmoud as- 
siyar, une biographic <le Ma- 
homet. XVItl^ 100. 

Ezra (Explication d’un mot dit- 
licile du livre d’) par J. -l)e- 
mibourg. VIII, 4oi. Voyez 
Eninas, 
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Fa-uxas, pblerin chinois qui a 
visile*, 1’Jndo. I, 122. — Ii a 
visile Geylan vers Tan 4oo de 
noire ere. Ibid. 42/1. — Le 
colonel Cunningham a suivi 
les traces de sou pMerinage, 
dans sou voyage d’ exploration. 
IV, 34 , . — Voyez ffiouen- 
tsanej. 

Fables grecques d’OIympien. 
Voyez Prud'homme . — de La 
Fontaine, Iraduiles cn persan. 
Voyez Mirza Habib. — Voyez 
anssi Contes. 

Fagnan (E.) cst recu membre de 
la Societe. XV, 329. 

Faii-Kia, ecole des legisles chi- 
nois. Ouvrages de celle dcole. 

X, 284. 

Faidiierbe (Le general) public 
tine Recherche anlhropolo- 
gitjuc sur Ics lombeaux mega- 
Iilhiques de Rokniu. XII, ia 3 
(rap. an.). — envoie F Aca- 

demic des inscriptions kby- 
(|ues quil a decouverles. XVI, 
8o*(rap. an.). — public tine 
collection complete des ins- 
criptions nunudique.s (liby- 
ques). Ibid. — public ueuf 
inscriptions numidiques de 
Sidi Arratli, XX , 4 3 (rap. an. ). 
— public uno reponse au doc- 
leur Judas a propos des ins- 
criptions numidiques. Voyez 
Judas. 


Fakuiu , ouvrage historiquu arabe. 
Bur un abrege de cct ouvrage. 
X, 35 9. — 11 a du aussi elre 
counu sous le nom de at-Ta- 
rikli al -Malik! ou Hisloire 
Royal e. Ibid. 36 o. 

Falaghas. Un document sur ce 
petiplo^ d’Abyssinie, par II. 
Zotenberg, IX, 260 el suiv. 

Fang-ki-lioii , Fart de guerir, ou 
mddecine ct pharmacologic. 
Ouvrages chinois sur ces ma- 
tures. X, 324. 

Fang-tscuoung , mcdccincde Fin- 
terieur ou domestique. Ouvra- 
ges chinois de cettc categoric. 
X, 327. 

FarAbi. Voyez AlfdrdbL 

Faiuiangi - Djehangiiu. Cliapitre 
de la preface de cc diction- 
naire, sur la dactylonomte. 
XVIII, 106 el suiv. -7- Note 
addiliomielle.XX, 2 56 ct suiv. 

Faiud , ouvrage dcOusamad-diii. 
Le 2 0 volume d’une glose sur 
eet ouvrage parait a Constanti- 
nople. XV III, 1 55 . 

Faiud ed-dlv 'attAii. Voy. 'Alldr. 

Faius sciiidyAq public le i Br vol. 
d’uri diclionnaire arabe, en 
arabe. XV, io2.f» — public la 
relation , en arabe , cF un voyage 
a Make et en Europe. Ibid. 
1 53 . 

Fails. Relais de postes quou 
trouve dans celle province, 
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cl’aprcs I bn Khordadbeh. V, 
272. — Division do cetlc pro- 
vince. Ibid. 275. — (Route du) 
a Ispahan. Ibid. 279. 

Fatii Allah Sayegii. Lettre de 
F. Fresnel sur le recit de cefc 
auteur, insere dans le tome IV 
des Souvenirs d’Oi'ient de M. 
de Lamartine, et relatif aux 
Wahabis. XVII, 1 65 . — Cette 
lettre citee dans le rapport 
annuel. XX, 3 G. 

Fatih aii , premihre sourate du Ko- 
ran. Gommentaire et vertus de 
cette sourate, ouvrage public 
a Constantinople, de Jsmall 
Iiaqqi. XI , 48o. — Autre com- 
mentaire sur cette sourate , par 
Qazabadi. XVIII, i 3 o. 

Fatimah, fille de Fcmpcreur 
Scbahdjihan. Elle devient dis- 
ciple de Molla Scliah. XIII, 
1 43 . — Elle raconte son ini- 
tiation, dans un dcrit intitule 
Risalbi Sahibiyyoli. Ibid. i 44 * 
— Extrait de cet ecrifc. Ibid. 

Faugiie (II.). Aprfes avoir traduit 
ic Ramayana, il promet une 
traduction complete du Ma- 
habbarata. II, 109 (rap. an.). 
— II en public le l cr volume. 
IV, 88 (rap. an,). — le IIP 
volume. VI, 76 (rap. an.). — 
Le IV a est sous presse. Ibid. — 
II a atteint le VIII 0 volume desa 
traduction, XII, 42 (rap. an.). 
— publie, avant sa mort, le 
IX* volume. XIV, 21 (rap. an.). 
— Le toine X° est public aprfes 
sa mort, XVIII, 19 (rap. an.). 
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— Article critique sur sa tra- 
duction du Maluibharata , par 
M.IIauvelte-Bcsnault. IX, 2o5. 
— Sa notice n 4 crologique. XIV, 

# 21 (rap. an.). 

Favius (Leopold) est recu mem- 
bre de la Societe, XV, i 5 o, 

Faviik (M. Pabbe) est nomine 
membrede la Societe. IX, 020. 

Fawaidj al-azkah , commentaire 
sur I’ouvrage de logique grain- 
maticale Kitab al-Izhar, par 
c Abd Allah ben Salih ben Is- 
mail, paru 4 Constantinople. 
XI, 479. 

Fayiq-Bey, auteur turc coritem- 
porain. Ses oeuvres. II, 228. 

Fazaili sGiiAimi hamaza.y , ou- 
vrage sur les merites du mois 
de Ramazan, publie a Cons- 
tantinople. XIV, 74. 

Fazaiu. Voyez Mohammed ben 
IbraVini al-Fazari. 

FedAyx a traduit en turc le Man- 
liq at-tair dc 'Attar. Cette tra- 
duction parait h Constantino- 
ple. XI, 470. 

Feeii (Leon), Introduction du 
buddhisme dansle Kascbmir. 
VI, 477 et suiv. Ce memoire 
cite dans le rapport annuel. 

VIII, 26. — Etudes bouddhi- 
ques. Des premiers essais de 
predication du Buddha Gakya- 
muni. VIII, 89 et suiv. — 
Suite. Le Sutra des quatre pre- 
ceptes. Ibid. 2G9 et suiv. — 
Suite. Sutra des quatre per- 
fections (Chatushka Nirabaraj, 

IX , 2 69 el suiv. — Suite. Les 
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quatre verites et la predication 
de Benar&s (Dliarmacakra-pra- 
varfemam), XV", 345 et sniv. 

— Ces memoires cites dans 
les rapports annuels. X, 3 7 , 
38 ; XVIII , 21 . — Critique de 
sa traduction d’un sutra tibe- 
tain .(Kalyanamilra-sevanam) 
inseree dans le tome VIII, 
p. 3 1 6 et suiv. X, 607 , 5o8. 

— Extraits du Paritta, textes 
et commentaires en pali, par 
M. Grimblot, avec introduc- 
tion, traduction, notes et no- 
tices. XVIII, 220 ct suiv. — 
Ce travail cite dans le rapport 
annuel. XX, 17 . — Lettre de 
M n ‘° A. Grimblot k ce sujet, 
Ibid, 220 et suiv. — rend 
compte de deux publications 
de M. B. Julg : Die Mserclien 
des Siddhi-ICur, texte kal- 
mouck avec traduction aiie- 
mande et glossairc , et : Mon- 
gol isclie Mairchen-Saimnlung, 
Die neuen Maercben des Sid- 
dhi-Kur und die Geschichte 
des Ardscbi-Bordschi Chan , 
texte mongol avec traduction al- 
lemande et notes. XIV, 229 . — 
prononce, k I’ouvcrlurc de son 
cours detibetain, un discours 
sur le Tibet, le bouddlnsmc et 
la langue tibetaine. IV, ioo* 
(rap. an.). — public : La le- 
gende de Ralm chez les brah- 
manes et les bouddliistes. VI, 
85 (rap.-an.). — public en li- 
betain la legende du roi Acoka. 
VI, 85; XII, 5o. — publie 


des textes tires du Kan dj our. 
XII, 5o. — a redige le rapport 
sur le progrfcs des etudes li- 
betaines en France. XI, 290 . 

— publie le Sutra en 42 arti- 
cles. XII, 5o. — jmblie une 
brochure inlitulee : Des Vya- 
karanas et de leur place dans 
la Literature des bouddkisles. 
IbicL — publie un memoire 
sur la puissance et la civilisa- 
tion mongoles au xm° si&cle. 
XII, 1 / 1 3 (rqp. an.). — publie 
1111 tableau de la grammaire 
mongole. Ibid. — esfc nomme 
membre du Conseil. XIV, 6 . 

— lit k 1’Academie un mem, 
sur le Dahara-Sdtra et la con- 
version de Prasdnadjit, roi de 
Kogala. XVI, 2 4 (rap.au.). — 
publie, dans les comptes ren- 
dus de 1 ’ Academic, une etude 
sur la tradition relative a la 
guerre de Prasenadjit et d’A- 
djatacatru. XX, 38 (rap. an.). 

Feiz-Oullah (Efendi) publie un 
traite d’arithmetique en turc , 
sous le litre de Asas ar-ra([am. 

XI, 479. 

Feleki , eelebre poete person. 
Son cliwan existait encore en 
Perse du temps d’Oulough 
Beg, mais on no l’y trouveplus 
aiijourdTmi. IV, i44- 

Felloudjaii. Ce motsignilie, en 
arabe, terre labouree et prete 
& recevoir les semaillcs. V, 
2 34 , note. 

Fen aui, auLeur turc. On traduit de 
Tarabe en turc et on publie un 
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opuscule tie iuisur les sciences 

~ et les lctlres. XI, 4 76. — Son 
commcnlaire tie flsaghoudji , 
ouvrage tie logique, accompa- 
gne crime autre glose, inti- 
tuleeQawli Ahmed, etclu texte 
meme de flsaghoudji t parait i\ 
Constantinople. XIV, 80. — 
Voyez Sheivcji. 

Fenei.qn. Son Telemaque est tra- 
duifc an turc. Voyez Ahnud 
Wejicj. 

FAraud (M r ) traduit le Kitab al- 
Adwani. XVI , 77 (rap. an.), — 
publie unebisLoircdes villes de 
la province de Constantine. II 
commence par celle de Bou- 
gie. XVIII, 3 G (rap. an,). — 
II publie celle de Gigelli. XX, 
42 (rap. an.). — publie une 
etude sur les anliquites de 
Ouargla. Ibid. — publie un 
article sur des questions d 1 eth- 
nographic berbfcre. Ibid. 44 * 

Ferazdak. Le diwan de ce 
poete est public par M, 11. 
Boucher. La i re livraison. XVI , 
72 (rap. an.) 

Fergiunaji (Itinerairc de Zamin 
h), dans la geographic d’Ibn 
Khordadbeh. V, 266. 

Fergusson ( J.) publie fouvrage in- 
titule Architecture of Ahmed- 
abad etc. , a Architecture d’Alu 
meddbad, capitaledu Guzeral, 
photographies du col. Biggs 
avec une esquisse historique 
et descriptive , parT. G. Hope, 
et des notes architecturales par 
M. Fergusson. » XII, 4 b (rap. 


an.). — publie i’Architec- 
ture de Bxdjapour, ancienno 
capilale mahoinetane dans la 
providence de Bombay, photo- 
graph iee d’aprhs lesdessins du 
capit. P. 1 ). Hart , de A. Cum- 
ming et de dessinaleurs indi- 
genes , ou directement , par le 
colonel Biggs et feu le ma- 
jor Loch, avec un memoire 
historique et descriptif par 
le, cap. Meadows Taylor et 
des notes architecturales par 
M. Fergusson. XII, 46 . — pu- 
blie f Architecture du Dharwar 
et de Mysore, photographiec 
par feu le D r Pigou, par A. G. B. 
Neill et le col, Biggs, avec un 
mem. historique et descriptif 
par 1 c cap. Meadows Taylor et 
des noLes architecturales par 
M. Fergusson. Ibid. 47. — 
publie un ouvrage sur le culte 
du serpent, dans flnde. XIII , 
160. ' 

Ferra6 de Castello Branco (J.) 
est recu membre de la Societe. 
XVIII, 433 . 

Ferroueii-Kiian. Son expedition 
contre les Babis. VIII , 21 4 . 

FeTWA (Le) d’lbn Taimiyyah sur 
les Nosairis public et traduit 
par S. Guyard. XVIII, i 58 et 
suiv. — Errata pour ce travail. 
XX, 2G0. * 

Fetwas (Les) de Mehemmcd 
Efendi d* Angora paraissent a 
Constantinople. XI, 46 g. 

Fezlikeii (Le) de Hadji Khalfa. 
Le tome I parait h Constanti- 
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nople, XVIII, 1 38 . — Le 
Lome II. Ibid. 1 4 9. 

Fezlikei tarlkhi "osmaniyych , re- 
sume d’histoire ottomaue que 
public Ahmed Wefiq Efendi. 
XIV, 89. — Cet ouvrage est 
reimprime. XVIII, i 3 y. 

Fezzyn. Cc que disent de ce 
pays Slrabon et Virgile. 1 , 1 5 1 . 

Figk (A.) public un dictionnairc 
de la langue indo-europeenne 
primitive. XII, 23 (rap. -an.). 

Fiefs militaires dans fislamismc 
et principalement en Turquie , 
parM. Belin. XV, 187 et suiv, 
— sous les premiers Khalifes. 
Ibid. 191. — sous les Mam- 
louks. Ibid. 202. — sous les 
Pcrsans et les Mongols. Ibid. 
2)5. — dans f empire otto- 
man. Ibid. 222. — Techno- 
logic des fiefs. Ibid. 24 1. — 
Diplomc concedant un fief. 
Ibid. 29b. — Voyez aussi Qa - 
tdi'a. 

Field (F.) sc propose de pu- 
blior ce qui reste des Ilexa- 
plcs d’Orig&ne, VI, 54 (rap. 
an.). — public un ecrit inti- 
tule : Olium norvicense, sive 
lentamen de reliquiis Aquilaj , 
Symrnaclii, Theodotionis , e 
lingua syriaca in groccam con- 
vertendis. Ibid. note. 

Figaii, transcription arabe du uom 
d’un roi indien, et duquel. I, 
470. 

Fiiiiust. Voyez Kildb al-Fikrist. 

Filidehi. Voyez Khalil Efendi 
Filihcwi . 


Finlay ( M 1 ') public 4 Allibnes lc 
journal dc la campagne que lc 
grand vizir Ali Pacha a faiie en 
1716, pour la conqudte dc la 
Morec, par Benjamin Brue. 
XVI, 76 (rap. an.). 

Finnoises (Langues). Voyez Bo- 
naparte. 

Finzi, profess eur 4 Florence , est 
recu membre de la Societe. 
XVI, 294. 

FiriDOusr. Publication de son 
Schah-Nameli. Voyez Mold. — 
Des extraits dc son Scliah- 
Nameh sont pubiies 4 Constan- 
tinople. VI, 65 (rap. an.); XI, 
470. — Vers de sa satire relatif 
41 a dactylonomie. XVIII, 120; 
XX, 267. 

Fuikowitz. Rapports sur sa col- 
lection de 'manuscrils Lcbreux , 
par A. Neubauer, avec obser- 
vations de M. Munk. V, 534 et 
suiv. 

Fiiuuus serait fauteur du Periplc 
de la mer Erythree. I, 379. — 
se fait pro clamor empercur 
cn Egypte. Ibid . 387. — est 
vaincu et mis a mort par Au- 
relius, Ibid. 

Fiiiouz , roi sassanide. Son rfcgnc , 
d’aprks un auteur armenien. 
VII, 1G9. 

Firouzaii ou turquoise. Etude 
sur cette pierre; ses uoms 
cliez les anciens ct les Arabcs. 
XI, i 5 o. 

Fiiiouz-Togiiluk, roi dc Debli. 
Sou hisloire est publico par 
Nassau Lees. 11, 89 (rap. an.). 
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Fleischer coulribuo i\ la correc- 
tion ties Annales de Tagri 
Bardi. II, \i (rap. an.}. — 
eonlrijmc i\ cellc tlu Merasid 
al-iltiki c . Ibid. 4 2; — a celle 

' des Analeclcs de Makkari. II » 
\ 4 ; XIII, 200. — public 
ses Beitraigc zur arabischen 
Sprachkmide 011 scholics sur 
ta grammairc arabe dc S. dc 
Sacy. IV, 58 (rap. an.); XI, 
107 (compte rendu) ; XII, 104 
(rap. an.). 

■ Flohus parle de deputations des 
peuples de P extreme Orient 
envoy ees a Auguste. I, 181. 
Voyez Aurelius Victor, Orosc, 
Slrabon , Sudlone. 

Fluegkl (G. ) prepare une edition 
du Kitah al-Filirist. II, 53 
(rap. an.). — II en public un 
extrait sur Mani, sa doctrine 
et ses ecrits. Ibid. — public 
un memoire sur les ecoles 
grammatical cs des Arabcs. Ibid. 
09. — public le catalogue des 
manuscrits arabes, persans et 
lures de Vienne. VI, 71; XII, 
119 (rapp. ann.). — public 
une notice sur Scha'runi. VIII, 
38 ; XII, 107 (rapp. aim.). 

Flux ist Reflux. Ce phenomene 
decrit par Ibn Kliordadbeb. V, 
293. 

Foh-Ki ou memorial dc la mu- 
sique, ouvrage chinois. X, 

■248. 

Fontanxeii a rapporte des ins- 
criptions cblnoises qui sc iron- 
vent mainlenant a la Rihlio- 
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theque nationale. XII, 107 
(rap. an.), 

Forsytii (Douglas) public iesre- 
sultats d’uuo mission a Yar- 
kand. Compte rendu de cet 
ouvrage. XIX, 1 2 3 . 

Fostat (Route de) au Maghreb, 
dans Ibn Kliordadbeb. V, 453 . 

Fotouii asch-Sguam ou conquete 
de la Syrie. Voyez Goejc (De) 
et Wdijidi. 

Fotouhat al-Makkiyyaii. Cet 
ouvrage dc Mohyi ed-din 'Arabi 
est Iraduil en turc et parait a 
Constantinople. XIV, 83 . 

Fou-lin, 110m chinois del’ empire 
romain d’ Orient. I, 3 y 3 . — II 
serait unc alteration du gree 
'& 6 Xtv. Ibid. 

Foucaux (Ph. Kd.) publie une 
traduction de onze episodes du 
Maliabliarala. II, 108 (rap. 
an.). — public un article sur 
la doctrine bouddhiquedu Nir- 
vana. IV, 99 (rap. an.), — 
rend compte de Y ouvrage dc 
M. H. A. Jaisclike : A short prac- 
tical grammar oT the tibetan 
language, with special refe- 
rence to spoken dialects. VII, 
557. — rend compte de Pou- 
vrage deMM. West ct Rubier ; 
A digest of liindu law, lomcI er , 
efcdePEssai sur la constitution 
de la propnete du sol , de Pirn- 
pot fancier et des divers modes 
de perception de cet impol, 
dans Plnde, par E. Sice. X, 
371. — publie la Guirlande 
precieuse des domnndes el des 
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rcponscs, cn Sanscrit ct en li- 
bfclain, avcc traduction. Comple 
rendu de cette publication. X, 
002 ; — dans le rapport annuel. 
XII , 4 3, -V oy ez aussi Weber. — 
Courle rcponse a plusieurs 
pages do critique ' ( cellc de 
M.Garrez sur la Guirlande 
precietrse des demandes ct des 
reponses). XI, 288 . — Extrait 
d’une letlre que lui adresse 
M. Bigandct, annoncant 1’ en- 
voi du Pitagat et du Kambassa. 
X , 5 1 7 . — public une traduc- 
tion nouvelle du drome dc Sa- 
countala. XII, 4i (rap. an.). 
— public une etude sur le La- 
lilavistaro pour une edition cri- 
tique du texte Sanscrit, pre- 
eedee d’un coup d’coil sur la 
publication des livres baud- 
dhiques cn Europe et dans 
rinde. XVI, 2 3 (rap. an.). 

Fournel (II. ) est nomme mem- 
bre dc la Sociele. IX, 240 . 

Fournier (M v ) cst rccu membre 
de la Societe. XI, 82 . 

Franoais (Journaux) paraissant 
a Constantinople, V, 173 . — 
(Mots) derives de farabe, du 
person ct du turc, etc. Voyez 
Pihaiu 

Franqaise (Principcs de la lec- 
ture), en lure, par Kirkor 
Efcndi. XI, 487. — (Traile de 
la langue), cn turc, par Kamil 
Bey. XVIII, i 4 o. - (Gram- 
moire) de Lbomond, (radii ilo 


en turc par Conslanlinidis 
Elendi. Ibid. if\\, 

France (Traites et capitulations 
de la) cn Orient, publics par 
M. Bolin. XVI, 7 5 (rap. an.). 

Franc-maqonnerie (Ouvrage chb 
nois sur la). IV, 43 2. 

Frank. Voyez Birch et Frank. 

Fr&re (Miss) public des conies 
populates du Deccan avcc une 
introduction et des notes par 
Sir Bartle Frfcre. XII, 48 (rap. 
an.). 

Fresnel (F.). L’Arabie vue en 
i83 7 -t 838. XVII.Setsuiv.Ce 

memoire cite dans le rapport 
annuel. XX, 35. — Lettrc sur 
le recit de Fathb Allah Ssaydgli 
insere dans le tome IV des Sou- 
venirs d’ Orient de M. de. La- 
martine (relalif aux Wahabis). 
XVII, i65 etsuiv.-— Gette lettrc 
cilee dans le rapport annuel. 
XX, 36. 

Froment. Scs 110 ms clicz les an- 
ciens et les Arabes. V, 190 . 

Fuad Pacha ct DjewdeL Elendi 
publient une grammairc. tur- 
que. XIV, 80 . 

Fuisting public un travail sur 
1’origiue des formes dc la lon- 
gue grecque. XII, 27 (rap. an.). 

Fuzouli. Une version turque du 
traile person dc cct auteur sur 
la saute el la maiadie parait h 
Constantinople, XI, 479 . — 
Son diwan est reini prime. XIV, 
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Gabala (Province do), ciiee sur 
I’inscriplion d’Adulis. II, 353 . 

Gaban. Cello tribu sabeenne cor- 
respond auxGebauilro dcPline. 
XIX, 497. 

Gabelle. Go mot vient do l’arabc 

aJL^. YI 1 I, 4 2 4. 

Gaida , journal bulgareparaissant 
k Constantinople. Y, 172. 

Galeotti public un memoirc sur 
la typograpliie polyglotte do la 
Propagande. CompLe rendu dc 
ce memoire. VIII, 407. 

Galles (R.) transmet a 1’ Acade- 
mic un renseigncmenl sur les 
cerclcs dc pierres que les Ka- 
byles dressaient cn souvenir 
dc confederations, XYI, 82 
(rap. an.). 

Callus. Fragment d’une poesie 
de cet auteur composce h. 
foccasion defexpedition d’Au- 
gusLe en Orient. I, 170. 

Galvanoplastie (Traitede) tra- 
duit en arabe, Voyez Soliman 
al-Harairi. 

Gambela (Yallee de), citee sur 
Tinscription d’Adulis. II, 35 1. 

Gangarides, peuples etablis dans 
la vallee du Gangc. 1 , 202. 

Ganteji (D.) estnomme membre 
de la Societe, VI, 6. 

Ganneau. Voyez Clermont- Gan- 
neau. 

Gar gin de Tassy rend compte de 
la publication de Mirza Kazem 


Beg : Lois de fislamisme , elc. 
par 1 c scliaikb Abulcacim, 
connu sous lc nom de Mu- 
liacqiq. Tcxte arabe et Iraduc- 
lion en langue russe, premier 
fasc. I, 296. — public sa tra- 
duction du Mantiq at tai’r de 
Farid ed-din "Attar. II , 88 (rap. 
an.). — Specimen de la tra- 
duction litlerale persane cl du 
commentaire des Seances de 
Hariri, par Mohammed Scliams 
ad-dtn. Ill, 202. — public une 
traduction du Traitc des ani- 
maux, extrait de la version 
hindoustanie des Rasail Ikb~ 
U'an as-Safa. IV, 58 (rap. an.). 
— public son discours d’ou- 
verture de# cours d'hinclous- 
tani, pour 1864. VI, 84 (rap. 
(an.); — pour 1868-1869. 
XVI, 2 4 (rap. an.) ; — en 1870. 
XVIII, 21 (rap. an.); — en 
1871. XX, 18 [rap. an.). — 
publie : Un chapitre de flnde 
musulmane, ou Chronique de 
Scher-Scliah , sultan de Dehli , 
traduite de riiindoustani. VI, 
84 ( rap. an. ). — rend comple 
de fouvrage intitule Hand- 
book, etc. « Manuel de la lit- 
teraturc sanscrile , » par G, 
Small. VIII, 436 . — rend 
compte de la publication de 
M. Galeotti : Della lipogralia 
poliglotta di Propaganda, Ibid . 
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437. — rend compte dc fou- 
vrage : Oriental mysticism, a 
treatise on tlie suffistic and 
Unitarian theosophy of the Per- 
sians, compiled from native 
source hy E . H. Palmer. IX , 
419. — prononce un discours 
sur la Soci&o asiatique, X, 7. 
— Exlrait d’un memoire de 
M. Ilolmboc de Christiania sur 
les nombres 408 et i 3 . Ibid. 
367. — Exfrait d’un memoire 
du m&me auteur sur le civalsme 
on Europe. Ibid. 368 . — pu- 
blic unc nouvelle edition de 
son memoire sur les auteurs 
hindoustanis et leurs ouvrages , 
d’aprbs les biographies origi- 
nales. XII, 45 (rap. an.). — 
public unc nouvelle edition 
dc son Histoire de la lit ter a- 
ture Uindouie ct hindoustanie. 
Les deux premiers volumes. 
XYI, 24 (rap. an.). — Le troi- 
sieme et dernier volume. XX , 
18 (rap. an.). — publie une 
nouvelle edition de son m< 5 - 
moire sur les particularities dc 
la religion musulmane dans 
rindc. XVI, 24 (rap. an.). 

Garenian (J.) public le catalogue 
dcs manuscrits armeniens de 
la bibliotbfcque patriarcalc 
d’Edchmiadzin. Compte rendu 
de cette publication. VIII, 

, 43 °' 

Garnier (Francis) cst nomine 
membre de la SocicUe. XVtll, 
212. — Chrouique royal e du 
Cambodge, XV 111 , 336 et sui\. 


— Suite cl fin. XX , uaetsuiv. 
— Cc travail ci le dans 1 c rapport 
annuel. XX, 5 o. — publie la 
relation originalc du voyage 
des Hollandais dans le Cam- 
bodge, en 1 6 4 4 . XX, 5 o. 

Garrez (G.) cst nommd membre 
du Gonseil. VIII, 6. — rend 
compte de la Guirlande pre- 
cious e dcs demandes ct des 
rcponscs , public cn Sanscrit 
ct en tibdlain el traduite, etc. 
par Ph. Ed. Foucaux. X, 5 oa. 
— critique la traduction d’un 
sutra libetain (kalyanamilra- 
sevanam), par M. Fccr. Ibid . 
507, 5 08. — Article critique 
sur 1 c Bundeliescli , public 
pour la premiere fois, trans- 
ect, traduil et pourvu d’un 
glossaire, par F. Jusli. XIII, 
1 6 1 ctsuiv. — Get article cil 4 
dans le rapport annuel. XIV, 
2 5 . — cst nonimu, provisoi- 
x'ement, membre dc la com- 
mission des fonds. XX, 195. 
— Article sur la publication 
de M. Weber : Ueber das Sap- 
tacalakam des Ilala. Kin Bei- 
Irag zur Ivenntniss des Prakrit. 
XX, 197 et suiv. 

Garruci (Le Pcre) a public, a 
Rome, de nouvelles inscrip- 
tions juives. XII , 79 (rap. an. ). 

Gatiias du Yacna. IIs sop l pu- 
blics parM. Kossowicz. XII, 5 1 
(rap. an.). — (Sur la langue. 
des). Voyez Spiegel. 

Gaupama, le bouddlia des Bir- 
mans. Une ltistoire de sa vie 
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est publico par M. Bigandet. 
IX, 2G8; XII, /j8 (rap. an.). 

Gaupayanas (Hyrnnes ties). 
M. Max Muller public un me- 
moir e sur ,ce sujet. X, /j 6 
(rap. an.). 

Gauthier ( G. ) cst nommd mem- 
bre de la Socicte. II, 53 1. 

Gay (F.) cst nomme membredc 
la Sociele. Ill, 5,5 o. 

Gazette medicals qui parait h 
Constantinople sous le litre do 
Gazette medicale d’Orient, re- 
vue francaise. V, j 7/1 - 

Gazi, peuplc ciLti sur rinscriplion 
d’Adulis. II, 3/19. 

Gebanit/B (Les) de Pline corres- 
pondent a la tribu de Gaban 
cildc sur line inscription sa- 
beenne. XIX, 4 97. 

Geiger (A.) public un memoire 
sur les differences qui existent 
entre les Samaritains cl les 
Juifs , dans 1’appiication do la 
loi mosai'quo. X, 5 1 (rap. an.). 
— Importance du journal qifil 
redige (Judisebe Zeitschrifl) , 
}iour la pliilologie semitique. 
XII, 69 (rap. an.). — public 
une dtude sur le poids d’Aby- 
dos. Ibid. 75. — chercho. a 
corriger le texte de ia Bible 
au moyen du Talmud et des 
Midrascliim. Ibid. 87, 88. — 
public un travail sur les textes 
samaritains editds par M. llei- 
denheim. Ibid . 94 - — public 
des recliercbes sur la versifi- 
cation des Syricns. Ibid. 98. — 
M. l’abbd Le Hir a fait a ce su- 
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jetquelques observations dans 
la Revue critique. X, 99, 
note. * 

Geiger ( J.). Voyez Andrea et Gei- 

g c r- A 

Gendjin&i HifcR , traitc de gram- 
maire persane , par Hasan 
Soublii , paru a Constantinople. 
XI, 488. 

Genealogies musulmanes etgrec- 
ques.Un ouvrage sur cello ma- 
ture cst public a Baghdad par 
Suheili Zadch. XI, 485 . Voyez 
aussi Ibn al-Kalbi. * 

Genealogique (Tableau) des Sas- 
sanides. VII, 2 35. 

Generosite. Voyez Karam. 

Genes. Traitds de cette villo avee 
les Flats musulmans mari- 
limes, M. de Mas-Lalrie doit 
en publier un recueil. II, l\ 5 
(rap. an.). 

Genese. Details sur les premiers 
ebapitres de ce livre , tires d’un 
auteur armdnien. IX, 176 et 
suiv, — La version syro-bexa- 
plaire d’unepartie de ce livre est 
publiee par M. Ceriani. XII, 97 
(rap. an.). 

Geneve (Socidte de geographic 
de). Voyez Socidld. 

Gengiskhan. Voyez Djcnyhi 
Khan. 

Geographie fPriricipes de) on 
turc. Voyez Osouli Djeyhrdfia. 
— Autre trade en turc. XIV, 
69. — (Introduction a la), en 
turc. Ibid. — (Melanges do) 
asialique. Voyez J alien ( 5 /awV 
las). — du Kaboulistan et du 
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Kafirislan. Voyez Grigoricf — 
tie la Palestine, M. Poulain de 
Bossay continue Scs dtudes 
sur cette matifcre. XVIII, 2 5 
(rap. an.). Voyez aussi Dcrcn- 
honrt) (X). — do Piolemde, 
M. V. Langlois presente a la 
Society 1 c fac-simile d’un ma- 
nuscrit de cello geographic, 
ap'partenant h un monastic 
da mont Athos. VIII, 4 16. — 
da Talmud. Un ouvrage sur 
cette mati&re est public par 
M. A. Neubauer. XVI, 52 (rap. 
an.). — • (Society de). Voyez 
Saddle. — et hisloire de 1 ’ Eu- 
rope. QadriBey dcrit un article 
sur ce sujet. II, 2/19, 260. 

Geographique (Allas), en turc. 
XVKI, i 5 o. — (Dictionnaire) 
de 1 ’Asie centrale. XVI, 91 
( rap. an. ). — ( Systbme ) d’Era- 
tostli&ne. I, 1 37, 1/19. — de 
Crat&s. Ibid. 1 1 \ 1 . — de i’au- 
teur du Periple de la mcr Ery- 
thrde. Ibid. 297 et suiv. — 
Voyez aussi Piolemde. 

Geographiques (Iddes) du temps 
d’Auguste. I, 108. — (Cartes) 
en turc. XVIII , 189. — ( Con- 
naissances) des Grecs, au n c si ti- 
de de notre fcre. Opinion de 
Gosselin sur cetlc matiere. I , 
90. — (Ouvrages). Voyez Ibn 
Khordadbeh, Istalthri, Mogad- 
dasi, Ydcjoul. 

Geoaietxiie (Traild de) de Bodce. 
li joue un role dans 2’hisloire 
des chifTrcs. I, 3 i. — Passage 
de ce iraite. Ibid. 3 a. — On en 


conserve un manuscril a All- 
dorf. I, 36 . — ' (Traitd do) 
en turc. II, 227. — Autre 
traitd pour les enfants. XI, 
4 79. — (Ouvrages chinois de). 
X, 32 1. 

Georgienne (Revue). Voyez Lan- 
glois. 

Georgiens (Deux manuscrits) cle 
la Socidtd asiaLique sont olTerls 
a la Bibliothfcque nationale. 
IX, 397. — (Manuscrits) du 
couvent dTveron. Ibid. 337. 

Gerbert, considdre comme pro- 
pagateur des chiffres en Eu- 
rope, I, 35 . — M. Martin dd~ 
montre qu'il n’a pas etd disci- 
ple des Arabes. Ibid, h 1 . Voyez 
aussi Friedlein. 

Guaribi. Son diwan est publid 4 
Constantinople par Puisclidi 
Bey. XIV, 86. 

GhazzAli, plxilosopbe arabe du 
xi e sidcle. Son role, XT, 266, 
— Son Minqad al-dhalal pa~ 
rail a Constantinople. XVIII, 

1 45 . — II est traduit en turc 
et publie dans cette memo 
ville. Ibid. i46. — (Le) du ju- 
daisme, sudnom de Kbasdai 
Creskas. M. Joel public unc 
dtude sur sa philosophic reli- 
gieuse. XII, 90 (rap, an.). — 
Voir Ahmad GhazzdlL 

Giiez (Inscriptions) ddcouverles 
parM. Lejean. XII, 101 (rap. 
an.). — (Manuscrits). Lc Mu 
sde hritannique en possdde un 
grand nomhre , depuis V expe- 
dition d’Abyssinic. Ibid. 
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GhIlAni. Voyez "Abel al-Qddir Gi- 
lani, 

Giiiron (Isaia) publie les inscrip- 
tions arabes de l 1 Arsenal de 
Turin. Compte rendu de cette 
publication. XT, 274. 

Giionyat al~motamalli, com- 
mentaire d’ Ibrahim al-Halebi 
sur le Monyat al-mosalli d’l- 
mam Kasclighari. Une glose 
sur ce commentaire parait a 
Constantinople. XYIII, i42. 

Ghourousch , monnaie turque. 
Ill, 434 . 

Gigelli. M. Feraud publie une 
histoire de cettc ville, XX, 42 
(rap. an.). 

Gilani. Yoyez c Abd al-Qddir Gi - 
lanL 

Gilbert (Th.) est nomine mem- 
bre de la Societe. IV, 5 . 

Gil Blas est traduit en turc. 
Voyez Ahmed Weftq. 

Gildemeister reedite 1 ’Antho- 
logie sanscrite de Lassen. XII, 
39 (rap. an.). — Rectification 
k propos d’une opinion de ce 
savant. XX, 24 , note. 

Girard (M. 1’abbe) estrecu mem- 
bre de la Socidtd. XIV, 5. 

Girard de Rialle publie un tra- 
vail sur les etudes vddiques et 
iraniennes. XVI , 21 (rap. an.). 

Giraud-Teulon (A.) publie une 
etude sur la mfere, chez cer- 
tains peuples de Tantiquite. 
XII, 32 (rap. an.). 

Giritli Ahmed Remzi Efendi 
(nomine ailleurs Ahmed Res- 
mi). Voyez Ahmed Rcsmi. 
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Glaize (P.) publie un dcrit inti- 
tule : Sur les inscriptions cu- 
neiformes et les travaux de 
M. Oppert. XII , 1 4 1 ( rap. an.). 

Glareanus, auteur d’un traite 
intitule : De sex arithmetic® 
practice speefebus, cite. I, 33 . 

Globe celeste arabe , conserve k 
Dresde et publie par M. Schier. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VII, 99; XII, 109 
(rap. an.). 

Gnomon. Voyez Cadran solaire , 

Goar (LePkre). Une de ses notes 
sur un passage de la chronique 
de Theophanes reproduce. T, 
33 . 

Gobar (Chiffres). I, 3 i, 55 , 60, 
64, 240 & 242, 267, 276, 
497, 5 i 5 et suiv. — Voyez 
aussi Calcul; Poussibre , Pytha- 
goriciens. 

Gobineau (Le comte de) publie 
son Traite des ecritures cunei- 
formes. Appreciation de sa me* 
thode. IV, 64 etsuiv. — publie 
un ouvrage sur les religions et 
les philosophies de TAsie cen- 
trale. XII, 60 (rap. an.). — 
Cet ouvrage conti ent des ren- 
seignements sur Bab et sur les 
Bdbis. VIII, 2 5 (rap. an,). — 
publie uneHistoire desPerses , 
d’aprbs les auteurs orientaux. 
XVI, 26 (rap. an.). 

Goeje (J. de) publie l 1 ouvrage 
de Beladori sur les premieres 
conqu£tes des Arabes. II, 35 ; 
XII, 110 (rapp. ann.). — pu- 
blie un memoire sur les Kar- 
24 


xx. 
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mathes du Bahrein. II, 36. — 
public un memoire sur le Fo- 
touh asch-Scham attribue k 
Ismail al-Bakri. IV, 52 (rap. 
an.). — public un memoire 
sur la conquete de la Syrie 
par les Arabes. VI, 3g (l'ap. 
an.). — public foiivrage in- 
titule : Iiistoria khalifatus 
Omari II 1 , Jazidi IT ct Hi- 
schami , sumpta cx libro cui 
titulus cst 

Gompte rendu de cette publi- 
cation. VII, 444; — dans le 
rapport annuel. XII , i i i . — 
publie I’ analyse d’un ouvrage 
arabe intitule : Les secrets de- 
voiles , et compost par un cer- 
tain Djaubari, sur les secrets 
des magiciens, bateleurs et 
charlatans de toute sorte. X, 
5i (rap. an.). — publie avec 
M. de Jong les tomes III et IV 
du Catalogue des manuscrits 
arabes, persans et turcs de 
Leyde. XII, i 18 (rap. an.). — 
et de Jong preparent la publi- 
cation du Kitab al-‘oyoun , etc. 
XIII, 199. — Ils en publient 
la troisi&mc partie. Comptc 
rendu de cette publication. 
Ibid. 54i. *— prepare la pu- 
blication d’unc collection des 
anciens geographes arabes. 
Ibid. 200. — II en public la 
premibre partie, contenant le 
Kitab al-masalik Ava’l-mamalik 
d’Islakbri. Gompte rendu de 
cette publication. XVTFI, /1 3 4 - 


Gog ex Magog. Voyez Sallam. — 
Description dc la barribre de 
Gog et Magog par Ibn Kbor- 
dadbeb. V, 493. 

Gogerly. On annonce sa morl, 
X, 62. — Un fragment de ses 
travaux, contenant la traduc- 

, tion du discours par lequel 
Bouddha commen^a son apos- 
tolat&Benares , estpublie. Ibid. 
— Reproduction de sa traduc- 
tion anglaise de sutras du Pa- 
ritta (Parabhava Sutta, Melta 
Suita , Mettanisamsa Sutta , Ka- 
ramyaMetta Sutta), XX, 226 
et suiv. 

Goldberg. Voyez Beer Goldberg .. 

Goldenthal ( J. ) publie une 
grammaire de la langue tur- 
que. Compte rendu de cet 011- 
vrage. VIII, 433; — dans le 
rapport annuel. XII, i5o. 

Goldschmidt ( S. ) cst rccu mera- 
bre de la Societe. XIII, 485. 
— a publie diverses notes dans 
les M&poires et le Bulletin de 
laSoci4t6 de linguistique. XX, 
i3 (rap. an.) 

Goldstucker (Th.). Etat de la 
publication de sonDictionnaire 
sanscrit-anglais. II, 119 (rap. 
an. ). — annonce qu il publiera 
une nouvelle edition du Dic- 
tionnaire Sanscrit de Wilson, 
sans rcnoncer an Thesaurus 
dont il a commence la publi- 
cation. VI, 84 (rap. an.). — - 
publie le Jaiininiya Nyaya 
Mala Vislara dans les Auciores 
sanscrili. VIII, 36; XII, 43 
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(rapp. aim.) — publie un me- publie. Compte rendu. VII, 


moire sur le Mababbarata. 
XII, 43 (rap. an.). 

Golfe pei'sique. Voyez Persicjae. 

Gollas, roi des Huns. Ge qu’en 
dit Cosmas.J, 433. 

Gonzague , vice-roi de Sidle. Les 
lettres que lui a ecrites Muley 
Hassan , roi de Tunis , sont pu- 
bliees. Voyez Amari et Odo- 
rici . 

Gonzales (F.) public une bis- 
toire des Arabes d’Espagne tra- 
duite de barabe. II, 44 (rap. 
an.). 

Goodwin. Voyez Wicliffe Good- 
loin, 

Gopis. Lours amours avec Kriscb- 
na. V, 373 et suiv. Voyez Han- 
veUe-Besnault. 

Gorresio a commence k publier 
rilttarakanda. XJI, 42 (rap. 
an.). 

Gosche (R.) annonce qu’il s’oc- 
cuped’une publication de 1’an- 
tbologie arabe intitulee A3- 
Mofadbdhaliyyat. II, 5 9 (rap. 
an.). — public une etude sur 
le genre d’ouvrages arabes ap- 
peles Kit&b al-awail. XII, 
n5 (rap, an.). 

Goskiewitsch a publie un dic- 
tionnaire japonais-russe. II, 
i33 (rap. an.). 

Gosselin. Son opinion sur les 
connaissances geographiques 
des Grecs au n fl sifecle de notre 
fere. 1,90. 

Gotha. Le catalogue des manus- 
crits turcs de cetto ville est 


454 . 

Gounah (<u^r*). Ce mot pfersan 
signilie monnaie , dans un vers 
de Khaqani. XX , 269. 

Gouridjelou Qoutschou (Bey) 
publie. un petit traite en turc 
relatif aux ordonnances et rfe- 
glements constitutifs de I’Etat. 
II, 232. 

Gozz , ancienne milice d’Egypte. 
Le motportugais algoz ctbour- 
reau» en dferive. XIII, 52 4* 

Grammaire comparee des langues 
indo-europeennes. Voyez Ber~ 
gciigne, Bopp, BrSal, Curtins , 
Eichho jf, Ewald , Lepsius, Mul- 
ler [Max], Pott > Schleicher. 
Voyez aussi Lincjuistique et 
Philologie . — des langues se- 
roitiques. Voyez Derenbvurg 
(II.), Guyard , Renan , Vogel. 

Grammaires de differentes lan- 
gues. Voyez k cbaque languc. 

Grant (Sir A.) publie le cata- 
logue des ouvrages indigfenes 
imprimfes dana la prfesidenoe 
de Bombay, jusqu’eft 1864. 
XII, 46 (rap. an.). 

Gravure. Son emploi en Cbinc. 
XI, 4o4* 

Grege. M. Lenormant publie un 
memoire sur les etablisse- 
ments des *Pheniciens dans 
ce pays. XII, 70 (rap. an.). — 
(Histoire de Tancienne), pu- 
bliee en turc par Constantini- 
disEfendi. XVI U, i36. 

Grecque (Inscription) recem- 
mentdecouverte dans laTrans- 
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caucasie. XIII, p 3 , 101. — 

* cle Salt. II, 363 . — (Langue). 
Elle scrait devenue la langue 
universelle en Orient, apres la 
conqu&te d’ Alexandre. I, 3 oo. 
— Elle est representee, par 
Philostrate, comroe parlee 4 
la cour des princes du nord 
de Tlnde , au i er si&cle de notre 
bre. Ibid. 3 o 3 . — Le khalifc 
Walld en defend fusage pour 
Ics registres du Trdsor. Ibid. 

— Voyez Delbruch, Fuis- 
ting. — (Numismatique) de 
Syrie et d’ Arabic, Voyez Pa- 
rent 

Grecques (Inscriptions) de Sy- 
rie. Voyez Wadding ton. 

Grecs. Imp 6 t foncier chcz eux, 
d’aprfcs Ibn Khordadbeh. V, 
479* — Leurs fonctionnaires 
mill tai res et civils, Soldo de 
1 ’armee. Ibid. 48 1. — Voyez 
Byzantin > Roum . — ( Journaux) 
paraissant k Constantinople. V, 
172. 

Gregoire Bar-Hebreus. Voyez 
Bar-Hebreus. 

Gregoire Magistros , due de Me- 
sopotamie, auteur armenien 
du xi° sifccle. Memoire sur sa 
vie et ses dcrits, par V. Lan- 
glois. Voyez Langlois. — Sa 
biographic. XIII, 8 et suiv. — 
Sa correspondance. Ibid. 20 et 
suiv. 

Grenade. Une bistoire des der- 
niers temps do cctte ville , sous 
les Arabes, est publiee par 
M. J. Muller. TV, 55 (rap. an.). 


Grenat. Voyez Badjddi. 

Gressot (Ch. de) public un Es- 
sai sur la lecture des inscrip- 
tions libyques. XX, 43 , (rap. 
an.). 

Griffith John public un traite 
de la morale des Chinois. 
VIII, 42 (rap, an.). 

Grigorief (B. ) est nomme mem- 
bre de la Soci&te. IX, 87. — 
public un ouvrage intitule : 
Lc Kaboulistan et le Kafiris- 
tan, traduit de l’allemand, de 
K. Ritter, en russe. Gompte 
rendu de cette publication. 
XIII, 68; — dans le rapport 
annuel. XII, 64 . 

Grimblot (P.) a reuni k Ceylan 
des materiaux sur la gram- 
maire p&lie. IV, 98 (rap. an.). 
— Comment il s’ est procure 
des manuscrits palis k Co- 
lombo. VI, 87 (rap. an.). — 
sc propose dc publier des ma- 
teriaux palis , sous le titre de 
Bibliotheca Palica. Details k ce 
sujet. Ibid, etsuiv. — Sa notice 
necrologique. XVI, 16 (rap. 
an.), — (Extraits du Paritta , 
textes et commenfaircs cn paii 
publies par) avec introduction, 
traduction, notes et notices, 
par L. Feer. XVIII, 226 et 
suiv. Voyez Feer. 

Grimblot (M mo A.). Lettre k 
M. le redacteur du Journal 
asiatique ( k propos des extraits 
du Paritta recucillis par son 
mari et publies par M. Feer), 
suivic de la traduction anglaise 
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de quelques-uns de ces su- 
tras, par Gogerly. XX, 220 
et suiv. 

Grote (G.) est nomme membre 
de la Society. V, 369. 

Grove (C.). Voyez Smith (TV.). 

Gubernatis (A. de) public un 
ecrit sur les sources vediques 
de f epopee hindoue. XII, 3 i 
(rap. an.). 

Gueonim , chefs des ecoles talmu- 
diques de Babylone. Leurs de- 
cisions sontpubliees par Rabbi 
Musafia. VI, 263, 279. 

Guerin (V.) public une descrip- 
tion geograpbique , historiquc 
et archeologique de la Pales- 
tine. XVI, 5 i (rap. an.). — 
croit avoir decouvert a Khir- 
bet el-Medieb les restes du 
tombeau des. Machabees. 
XVIII, 25 (rap. an.). 

•Guerrier de Dumast public un 
ouvrage intitule : Sur 1 ’ensei- 
gnemcnt superieur, tel qu’il 
cst organise en France , et sur 
le genre d 1 extension k y don- 
ner. Comptc rendu de cet ou- 
vrage. V, 567. — Lettre & 
M. J. Mold, president dc la 
Societe asiatique (rclativement 
& Tecole de Nancy). XIX, 
126. 

Guide egares. Voyez Mat - 
monide. 

Guide des vrais croyants (pour 
le manage etlc divorce). Voyez 
Ddirat al-moaminuu 

Guilanl, Voyez 'Abd al-Qcldir Gi- 
lani. 
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Gulbuni Khanan , bistoire des 
Khans de Crimee par Halim 
Gerdy, publiee & Constanti- 
nople. XVIII, 149. 

Gulistan de Sa'adi. Ahmed We- 
fiq en public une edition ex- 
purgee. XVIII, i 33 , — On en 
publie des extraits k Constan- 
tinople. XIV, 88 . 

GulzIr, diwan compose parDje- 
lal ed-din Iiaurani Adramiti 
sur les attributs de Mahomet 
et la verite de sa mission, II 
parait k Constantinople. XIV, 
88 . 

Gumruk (mamourlarini weziffc- 
sinfe dair), rfcglement des de- 
voirs des agents douaniers 
turcs, paru k Constantinople. 
XIV, 68 . 

Gun (yvv)t donne comme ety- 
mologic de Igin (quo vide). I, 
5 o. 

Gunzbourg. Le catalogue de ses 
manuscrits hebreux est en voie 
de publication, XVI, 55 (rap. 
an.). 

Guyard (S.) cst nomme membre 
dela Society. VII, 553 . — est 
propose par M. Barbier dc 
Meynard pour le suppleer dans 
sa place debibliothecaire de la 
Societe asiatique. IX, 88. — 
rend comptc du specimen des 
Puranas, etc. de M. L. Leu- 
pol. XIII, 378. — rendcompte 
du Dictionnaire persan-fran- 
$ais public par A. Berge. XIV, 
472. — publie un Nouvel e»- 
sai sur la formation des plu- 
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riels, dits briseS, de la langue 
arabe. XVI, 32 (rap. an,). — 
Chapitre de la preface du Far- 
liangi Djehangiri sur la dac- 
tylonomic. XVHI, io 6 etsuiv. 
Ge travail cite dans le rapport 
annuel. XX, 39. — Note ad- 
ditionnelle k ce travail. Ibid , 
2 5 6 ek suiv% — Le Fetwa d’ Ibn 
Taimiyyak sur les; Nosairis , 
publie pour la premiere fois , 
avec une traduction nouvelle, 
XVIII , 1 5 8 et suiv. — Ce travail 
cite dans le rapport annuel. 
XX, 39. — Errata pour ce 
travail. Ibid. 260. — est charge 
par le Gonseil de rediger la 
table des matieres de la VI s se- 
rie du Journal asiatique. XIX , 


292. — - rend compte de i’ou- 
vrage intitule : Textes clas- 
siques de la litterature reli- 
gieuse des Israelites, etc. par 
L. Nordmann. XIX, 3 oi. — 
est nomme membre du Gon- 
seil. XX, 6, 

Guys (H.) publie sa Theogonie 
des Druzes , traduite de l 1 arabe 
du Pfcre Hananiab Menem IV, 
56 (rap. an.). — a publie un 
ouvrage intitule : La nation 
druze, son bistoire, sa religion 
et sea moeurs. Ibid. 67,. 

Gyel-rab, ouvrage historique en 
tibetain. II est publie par M. E. 
Schlagintvyeit. XII ♦ 1 5 x (rap. 
an. ). 


H 


Hab£b. Voyez Mirza Habib . 

Habib as-siyar , grande cbronique 
universellede Khondemir, Elle 
parait k Bombay. II, 84 (rap. 
- an.). 

Habsieii, ode celbbre de Kha- 
qam. IV, 181, 182. 

Hadhramaut. M. Noskowyj pu- 
blie avec notes 1’ opuscule dc 
Maqrizi sur la vallee du Ha- 
dhramaut. Compte rendu de 
cette publication par M. Defre- 
mery, IX, 409.. — Note addi- 
tional! e. X, 198. 

Hadiqat al-DjawAmi c , descrip- 
tion des mosquees et elablis- 
sements religieux publiee a 


Constantinople par Ali Sati 
Efendi, XI, 472. 

Hadiqat al-wozarA, biographic 
des grands vizirs ottomans. 
Rif at Efendi en publie un sup- 
plement. XI, 486. 

Hadji Kiialfa. Son Fezlikeb pa- 
rait k Constantinople. Le tome 
I. XVIII, 1 38 . — Le tome II. 
Ibid . 149. 

Hadjin , dromadaire deia contree 
d’Oman, tres-estime. Details 
k son sujet XVII, io 5 . 

Hadrumete. M. Daux y a decou- 
vert des monuments figures 
pheniciens. XII, 76, 77 (rap. 
an.). 
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Hafiz . Ses odes sont publiees 
avecune traduction allemande, 
par Rosenzweig-Schwannau. 
II, 86 (rap. an.). — Sa bio- 
graphic, par Derwisch Abdul- 
lah, est traduite en turc et 
parait k Constantinople. XVIII , 
x3y. — Voyez aussi Yumni 
Efendi. 

Hafiz Sa'ijd (Efendi) publie un 
recueil de poesies a Constan- 
tinople. XIV, 74 - 

Haghbat (Monastic armenien 
de). Voyez Crimde {J. de ). 

Haiateleii, nom que donnaient 
aux Scythes les Arabes et les 
Persans. I, 43 i. 

IIaigh (B. B.) est nomme mem- 
bre de la Societe. VIII, 262. 

Hakas, noms que les Ghinois 
donnaient aux Kirglxiz. It, 
3l2. 

Hala, auteur du Saptacataka. 
Voyez ce titre. 

Halebi. Voyez Ibrahim alrllalebi. 

Halevy ( J. ) a Iraduit en hebreu 
le livre d’Enoch. IX , 91. — 
Recherches sur la langue de la 
redaction primitive du livre d’E- 
noch. Ibid, 352 etsuiv, — -Nou- 
vel essai 'sur Tinscription de 
Marseille. XV, 73 etsuiv. — Ce 
travail cite dans le rapport an- 
nuel. XVIII, 23 . — est nomme 
membre de la Societe. XVIII , 
6, — publie une etude sur 
Tehkili ou mahri. Ibid. 3 o. — 
Courts details sur sa mission 
archeologique dans le Yemen. 
XV, 332 . — Autres details. 


XVIII, 28. — Rapport sur une 
mission archeologique dans le 
Yemen (par J. Halevy). XIX, 
5 et suiv. — Ce rapport dte dans 
le rapport annuel. XX, 25 . — 
Inscriptions sabeennes (texte). 
XIX , 1 29 et suiv. — Suite. Tra- 
duction partielle et pi'ovisoire 
des inscriptions. Ibid. 489 et 
suiv. — Resultats importants de 
ses etudes pour la lecture des 
inscriptions libyques. XX, 43 
(rap. an.). — doit publier, 
dans le Journal asiatique, un 
travail sur le dechiflrement des 
inscriptions Cypriotes. M. Op- 
pert demande que, en atten- 
dant cette publication, une 
note paraisse dans le Journal 
pour constater la priority de 
M. Halevy. XIX, 289. — com- 
munique k I’ Academic son tra- 
vail sur le dechillrement des 
inscriptions Cypriotes. XX, 24 
(rap. an.). 

Halim GeraI. Son Gulbuni Kha- 
ndn, histoire des Khans de 
Crimee, parait k Constanti- 
nople. XVIII, 149 - 

Hall (Fitz- Edward) publie le 
Sankhya Sara de Vidjnana 
Bhikshou, traite de philoso- 
phic Sankhya. II, io 5 (rap. 
an.). — publie : A national 
refutation of the hindu philo- 
sophical systems, by Neher 
miali Nilakantha Sastri tiore, 
translated from the oxiginal 
hindi , printed and manuscript. 
Ibid . 1 of). — publie no ou- 
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vrage intitule : Contribution 
towards an index to tlie bi- 
bliography of the indian phi- 
losophical systems. II, 107, 
3o5. * — publie une nouvelle 
edition de la traduction du 
Vischnou Pourana de Wilson. 
XII, 4o (rap. an.). 

Hallevi (J.). Yoyez HaUvy. 

Hallucinations. Voyez Visions. 

IIamadan. Les inscriptions sur 
plomb quon y a decouvertes 
sont publiees par M. Shekel. 
X, 5 o (rap. an.). 

Hamburger publie un Diction- 
naire biblique et talmudique. 
XH, 88 (rap. an.). 

Hammon. Ce dieu est appele 
«mari d’Astarte. » II, 190.. — 
II correspond & Baal et 4 Ju- 
piter olympien. Ibid. 191. 

Hammourabi (Les inscriptions 
de) sont publiees par M. J. 
Menant. II, 76 (rap. an.). 

Hamra (Pierre de), pretendu ta- 
lisman. XVII, i 3 g. 

Han ( Ouvrages chinois du temps 
des). Voyez Plath. 

Hananiaii Meneir, auteur dun 
ouvrage arabe sur les Druzes. 
Cet ouvrage est publie avec tra- 
duction francaise par M. H. 
Guys. IV, 56 (rap. an.). 

Hanefite ( Ouvrage de jurispru- 
dence). Voyez Moltacja ’l-abhdr. 

Hanoteau (A.) publie des poe- 
sies populaires de la Kabylie 
du Jurjura. XII, 121 (rapport 
an.). 

Haqiqaii , journal lure en carac- 


teres armeniens , paraissant 5 
Constantinople. V, 172. 

HAQiQAT,laverite. Voyez Salomon. 

Ha qq al-Yaqin. Cet ouvrage est 
lithographie 4 Teheran. II, 85 
(rap. an.). 

Haram ascii -Scherif de Jerusa- 

. lem. Fouilles qu’on y a faites. 
XII, 81 (rap. an.); XX, i 49 

* et suiv. — Diverses opinions des 
savants sur son antiquite. XII , 
82. — Nouveau memoire sur 
ce temple. Voyez Rosen. — II 
en a ete dress6 un plan. XX , 
1 46* 

Harb (Tribu de). Les Arabes de 
cette tribu ne sont point si fe- 
roces que certains voyageurs 
font affirme. XVII, 85 . 

Harbi , pays du Nord. Sa descrip- 
tion par Ibn Khordadbeh. V, 
486 . 

Hardy. Voyez Spence Hardy. 

Haremi humaioun Khaznesi , 
caisse particulifcre du Sultan. 
Ill, 4 7 5 .‘ 

Hari Tatsnoskay, auteur japo- 
nais. 11 publie un Dictionnaire 
de poebe anglais-japonais. IV, 
1 14> 1 15 (rap. an.). 

Hariri (Seances de). Traduction 
persane qu en a faite Moham- 
med Schams ad-din. Ill , 202 et 
suiv. — (Quelques seances de) 
traduites en hebreu sont pu- 
bliees par M. A. Neubauer. 
XII, 91 (rap. an.). — (Les 
vingt-six premieres seances de ) 
sont traduites en anglais par 
M. Chencry. Ibid. 107. 
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Harkawy (A.) public une etude 
sur les Juifs de la B.ussie me- 
ridionale. XII, 92 (rap. an.). 

— est nomme membre de la 
Societe. XV, 33 o. — Les mots 
egyptiens de la Bible. XV, 161 
et suiv. — Les resultats de ce 
travail paraissent hasardes. 
XVI, 64 (rap. an.). — Fait une 
communication k la Societe 
asiatique sur le Livre des ge- 
nealogies* d’Ibn al-Kalbi. XV, 
5 1 9. — publie T inscription du 
roi Mescba dans le journal be- 
breu Libanon. XVI, 43 (rap. 
an.). — Communication faite 
au Gonseil dans la seance du 
11 fevrier 1870, sur les mots 
Sbesbak et Oulai. XVI, 3 o 6 . 
— Cette communication citee 
dans le rapport annuel. XVIII, 
25 . 

Harris (G.) traduit les Essais sur 
riiistoire des religions , par 
Max Muller. XX , i 3 (rap. an.). 

— et G. Perrot traduisent les 
nouvelles lecons sur la science 
du langage, par Max Muller. 
— Le tome I. XII, 29 (rap f 
an.). — Le tome II. XVI, 22 
(rap. an.). 

Hart (P. D.). Voyez Fergasson. 

Hasan Ali khan (S. E.). (Frag- 
ment d’une lettre de) , relative 
k un vers de Khaqani , traduit. 
XX, 2 58 . 

Hasan Efendi Mahmoud est 
nomme membre de la Society. 
VI, 6. — a ecrit un article sur 
le cholera on Orient. VII , 278. 


Hasan Husni (Efendi)* Le recueil 
de ses oeuvres (Medj mod c ah) 
estimprime k Constantinople. 
XI, 474. — II est r&mprim<$. 
XIV, 71. Voyez Medjmotfah. 

Hasan-Pacha Kalembewi, gioses 
de Hasan Pacha sur Kalem- 
bewi publiees k Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Hasan Soubhi (Efendi) publie un 
petit traite de la langue per- 
sane intitule Gendjinei huner. 
XI, 488 . 

Hasbihali SAlik, sufficit du re- 
ligieux mystique, ouvrage turc 
contenant les regies de la Ta- 
riqat, paru k Constantinople. 

XI, 48i. 

Haschmona de la Bible identifiee 
avec Hisma. XVII, 62. 

Haschraoth, ouvrage de Rabbi 
Jacob Tam, cite. II, 196. 

Hase (Cb. B.). Sa notice n6cro- 
logique. IV, i 3 (rap. an.). 

Hasrkt. Voyez Yumni Efendi. 

Haug (Martin) publie un ouvrage 
intitule : Essays on the sacred 
language, writings and reli- 
gion of the Parsees. II, 83 
(rap. an.). — publie TAitareya 
Rrahmana , avec une traduc- 
tion anglaise. IV, 84 (rap. an.). 
— publie le prospectus d’un 
ouvrage sur la religion de JZo- 
roastre, qui contiendra aussi 
une histoire des literatures du 
zend et du peblevi, avec une 
grammaire de ces deux lan- 
gues. IV, 45 i; VI, 64 (rap. 
an,). — annonce la publics- 
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tion par le destour Hou- 
schengdji Djamaspdji de ious 
les ouvrages pehlevis , en trans- 
cription latine. VIII, 37 (rap. 
an. ). — publie un ancien dic- 
tionnaire zend-peblevi. XII, 
53 (rap. an.). 

HaurAn. De nombreuses inscrip- 
tions y ont dtd trouvdes par 
M. de Vogud, XII, 101 (rap. 
an.). 

Hauuani. Voyez DjeMl ed'din Hau- 
rani, Adramiti. 

Hauyette - Besnault. Pantcha- 
dliyayi ou les cinq chapitres sur 
les amours de Crischna avec 
les Gopis, extrait duBbagavala 
Parana, livreX, cbap. xxix- 
xxxm. V, 373 et suiv. — Ce 
travail citd dans le rapport an- 
nuel. VI, 16. — Article cri- 
tique sur le Mahabharata tra- 
duit compldtement pour la 
premiere fois du Sanscrit en 
frangais, par H. Fauche. IX, 
ao5 et suiv. 

Havet (Louis) traduitl opuscule 
de Max Muller sur la stratifi- 
cation du langage, XVI, 21 
(rap. an.). 

Hawadir signifie en Egypte 
rhumes ou catarrbes. Voyez 
Rkumes. 

Hawra. Identification de cet en- 
droit des cotes de la mer 
Rouge. XVII, 58. 

Hayat al-Qoloub. Cet ouvrage 
est li tli o graplii d a Teheran. II , 
85 (rap. an.). 

Hazirdji Zadeii (Hafiz Mehem- 


medAga) compose unchrono- 
grarame en 1’bonneur du Sul- 
tan. II, 249. . 

Hebraique (Accentuation). Quel- 
ques observations sur ce sujet, 
XVI, 5 i 9 . — (Colfret ou os- 
suaire) avec un graffito, prd- 
sentd par M. de Saulcy k 1’A- 
caddmie. Ibid. 5o (rap. an.). 
— (Epigraphie). Nouvelles ob- 
servations sur ee sujet. VI, 
55o et suiv. Voyez Renan. — 
(Grande grammaire) de E. 
Bottcher. Elle est publide par 
F. Mublau. XII, 68 (rap. an.). 
— (Grammaire). Manuel du 
lecteur pnblid en hdbreu avec 
une analyse en francais par J. 
DerenbourgvXVI, 3o 9 et suiv. 
— Sources ou 1’ auteur du ma- 
nuel a puisd. Ibid. 4 99 . — 
Mots techniques ou inusites 
qui se rencontrent dans ce 
manuel. Ibid. 5 4 9. — (Ap- 
pendice k l’article sur la lexi- 
cographic) par A. Neubauer. 
II, i 9 5 et suiv. 

II&braiques ( Inscriptions ) de 
Kefr Bereim en Galilde. IV, 
53 1 et suiv. Voyez Renan . — 
(Inscriptions et manuscrits) 
d’Espagne. M. Neubauer pu- 
blie le rapport sur sa mission 
destinde k les decouvrir, XVI , 
53 (rap, an.). — Voyez encore 
Chwohon , Garrucci, Inscrip- 
tions, Lfay, Rossi (de), Saphir. 

Hebreu. Sa prononciation cbez 
les Juifs du Ydmen. XVI, 5o4 
et suiv. — rabbinique. M. Luz- 
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zatto en publie un diction- 
naire. XII, 88 (rap. an.). — 
(Alphabet). Est-il plus ancien 
que l 1 alphabet samaritain ? VI, 
67 (rap. an.)* — (Ouvrage 
grammatical en) de David 
Kamhi : Et-sopher. II est pu- 
blic par M. Beer Goldberg. VI , 
263, 278. 

Hebreux. Voyez aussi Israelites, 
Juifs . -T- (Costume sacerdo- 
tal des). M. de Saulcy publie 
un memoire sue cette matidre. 
XVI, 5 o (rap. an.) ; — (Livres) 
du Musde britannique. Le ca- 
talogue en est public. XII, 92 
(i'ap. an.). — (Sur quelques 
noms propres) et phdniciens , 
par J. Derenbourg. XIII, 489 
et suiv. — - (Manuscrits) de la 
collection Firkowitz. Rapports 
de M. A. Neubauer sur ces mss., 
avec observations de M. Munk. 
V, 534 et suiv. — <■ ( Manuscrits ) 
dec la Bibliotk&que national©. 
Le catalogue en est sous presse. 
Ill , 5 6 2 . — II est publi^. VIII , 
429. — (Manuscrits) de M. 
GnnzboUrg.Le catalogue de ces 
manuscrits est en voie de pu- 
blication. XVI, 55 (rap. an.). 
— (Manuscrits) d’Espagne. 
Voyez Hebralque s [Inscriptions 
et manuscrits)'. — Voyez aussi 
Manuscrits . 

Hecquart, consul de France h 
Damns, est nomm 4 membre 
de la Socidtd. VI , 261. 

IIeidenheim publie des travaux 
sur des textes samaritains. XII, 


MATIERES. 

g 4 (rap. an.). — L’un de ces 
textes a etd discutdpar M. Gei- 
ger. XII, 94 - 

Heiss (A.) publie une descrip- 
tion gdndrale des monnaies 
antiques de i’Espagne. XVIII, 
27 (rap. an.). 

Hekekian Bey publie un ouvrage 
intituld : A treatise on the chro- 
nology of Siriadic monuments , 
demonstrating that the egyp- 
tian dynasties of Manetho are 
records of astrpgeologieal Nile 
observations. Note sur cet ou- 
vrage* III, 208. 

Helene * reine de fAdiabene. 
M. de Saulcy public un md- 
moire sur son tombeau, XVI , 
49 (rap. an.). — M. Renan 
a fait quelques observations 
sur le meme sujet. Ibid. 5 o. 

Heliodore. Ge nom correspond 
& Abdschamesch. II, 192. 

Helmholtz. Son ouvrage intitule : 
Lebre von den Tonempfm- 
dungen contient une nouvelle 
explication de rdchellcmusi- 
cale persanfe. V, 3 7 au 

Hematite. Voyez Rhamahdn. 

Hemeralopie. Manidre de traiter 
cette maladie „ suivant un md- 
decin arabe. VI, 46 s. 

Hemiplegie. Sontraitement, d’a- 
prds un mddecin arabe. VI, 
438 . 

Henderson publie un mdmoire 
sur la mddecine chinoise. VIII, 
42 . 

Hendesei 'Amali RisALofesi , iraitd 
pratique de geomdtrie, par 
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Mohammed, paru a Constan- 
tinople. II, 227. 

Hephtalites. Nom donnd aux 
Scythes par les Arm Aniens et 
les Byzantins. I, 43 1. — 
Apercu de leur histoire. Ibid. 
433 et suiv. 

Heraclius (Le prince) de Geor- 
gie est nommd membre de la 
Soci 6 t 4 .III, 55 1. 

Hisrat (Chronique de) publi6e et 
traduite par M. Barbier deMey- 
nard , cit6e dans le rapport an- 
nuel. II, i 5 . 

Hercule et Cagus , 6tude de my- 
thologie compar6e que public 
M. Br6al. II, 110 (rap. an.). 

Heritage dans 1 ’Inde. 3 VEM. West 
et Buhler publient un ouvrage 
sur cette matifere. Compte 
rendu de cet ouvrage. XI , 37 1 ; 
— dans le rapport annuel. 

XII, 44 . 

Hermas (fleuve). Son cours d6- 
crit par Ibn Khordadbeh. V, 
5 2 5 . 

Herode ( Stfele du temple d’), d6- 
couverte par M. Clei'mont- 
Ganneau. Mdmoire qu’il publie 
sur cette stfele. XX, 29 (rap. 
an.). — (Une stfele du temple 
d’), par M. J. Derenbourg. 
XX, 178 etsuiv. 

Herodien, auteur grec cite. I, 

59. 

Herodote. Examen critique de 
son temoignage sur la religion 
des Arabes. XIX, 520 et suiv. 

Hervey de Saint-Denys ( Le mar- 
quis D’) publie des Podsies de 


Tepoque des Thangs , traduites 
en francais. II, 129 (rap. an.). 
— Compte rendu de cet ou- 
vrage. VI, 281. — publie une 
traduction du Li-Sao, pofeme 
chinois du m a sifecle avant 
notre fere. XVI, 88 (rap. an.). 
— Mdmoire sur 1 ’histoire an- 
cienne du Japon; d’aprfes le 
Ouen-Hien-Tong-Kao de Ma- 
touan-lin. XVIII, 386 etsuiv. 
— Note supplemental 4 ce 
memoire:' XIX, 298. — Ce 
mdmoire citd dans le rapport 
annuel. XX, 53 . — publie un 
travail intituld : Ethnographie 
de Ma-touan-lin. Le royaume 
de Piao. XX, 5 i (rapport an- 
nuel). 

Hethoum I er , roi d’Armenie. Ou- 
vrage que Vardan a composd, 
k sa demande, sur 1 ’Ecriture 
sainte, traduit par E. Pfud’- 
homme. IX, 147 et suiv. 

Hexaples d’Origfene. Ce quil en 
reste sera publie par M. Field. 
VI, 54 (rap. an.). 

HezAr EsrAr , traitd de mddecine, 
par Moustafa Behdjet Efendi. 
II parait 4 Constantinople. 
XVIII, i 4 o. 

Hiao-King, ou livre sur la pidtd 
filiale, ouvrage chinois. X, 
262. 

Hibet Oullaii, surnom du sul- 
tan Moustafa III. Un rdcit des 
fdtes donnees 4 1’occasion de 
sa naissance parait k Constan- 
tinople. XI, 478. Voyez Sour- 
Namah. 
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HidjA (*1^). Observations sur 
ce mot. VII, 43a. 

Hierapolis de Syrie ou Mabug. 
M. Rey publie un mdmoire 
sur cette ville. XII, 85 (rap. 
an.). 

Hieroglypiies. Voir aux titres 
Egypte et Egyptien. 

Hilal (ben al-Mohsin ben Ibra- 
him, le Sabden). Ce qu’il dit 
dn geombtre Modjtabi al-An- 
taqi al-Mo'alewi. I, 493 , note. 

Hilm L*J^.), la douceur. Sa de- 
finition. VID, i35. 

Hims C’est le pois chicbe 

et non le pois. IX, 38. 

Himyar. La forme de ce mot 
chez les anciens est h6mbr. 
II, 366. — • Ce mot derive 
d’une racine qui signifie: dtre 
rouge. Conclusions quon en 
tire. XVII, 19. 

Himyarite (Alphabet), compare 
k celui de l’arabe et de 1’hd- 
breu et transcrit. XIX, 5 18. 
— (Inscription), sur un bas- 
relief representant un sacrifice 
k 'Athtar. XV, 3o2 et suiv. 
Voyez Clermont- Ganneaa. — 
(Une hasidah) est publiee avec 
traduction par M. de Kremer. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVI, 475. — (Lan- 
gue). Ses cai'actkres distinctifs. 
XIX, 546. — (Une monnaie), 
frappee k Reidan , est decou- 
verte par M. de Longpdrier. 
XII, 101 (rap. an.). 

Himyarites ( Inscriptions ) du 
Musee britannique. II, 67 
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(rap. an.). Elies sont publides. 
II, 399; IV, 4o (rap. an.) — - 
(M.Levy publie le travail d’Os- 
siander sur des inscriptions). 
X, 49 (rap. an.). — Voyez 
encore Inscriptions et Sa- 
h fames. 

Hinges (E.) publie un memoire 
sur les polyphones de f den- 
ture cuneiforme assyro-baby- 
lonienne. II, 74 (rap. an.). — 
publie le commencement d’un 
mdmoire sur la grammaire as- 
syrienne. X, 46; XII, i4o 
(rapp. ann.). 

Hindisah (juwcXa^). Discussion 

• sur ce mot arabe. I, 5o5 et 
suiv. 

Hindou. Voyez Indien . 

Hindouie (Histoire de la littera- 
ture) et hindoustanie. Voyez 
Garcin de Tassy. 

Hindoukouscii. Virgile parle de 
la defense d’un passage de ces 
monts par Kanischka. 1 , 202 , 

204* 

Hindoustani. Voyez Garcin de 
Tassy, Raverty. 

Hindu Commentator. Ce journal, 
redige en Sanscrit, parait de- 
puis septembre 1867. XII, 46 
(rap. an.). 

Hing-Fah, fart des formes ou 
contours des choses. Ouvrages 
cliinois sur cette matifere. X, 
321. 

Hintal (JJoa^.), ia coloquinte. 
Voyez Coloquinte. 

Hiouen-Thsang vient dans 1’Inde. 
I, 117. — II est accompagne 
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de Fahian. I, 122. — Ce qu’il 
dit de la ville de Singanfou. 
Ibid . 332 . — Le colonel Cun- 
ningham a suivi , dans son ex- 
ploration de ITnde, les traces 
de ce personnage et celles de 
•Fahian. IV, 34 (rap. an.). — 
a traduit en chinois des livres 
houddhiques. VI, 21 (rapp. 
ann.). 

IIioukG'NOU (Les) sontbattus par 
Pan-tchao. I, 3 5 9. 

HrsAB RisAlesi, traits de calcul 
publie k Constantinople. XIV, ^ 
68 . 

HisciiAm (Le khalife). Son his- 
toire et celle d’Omar II et de 
Y 4 zid II est publide par M. de 
Goeje. Compte rendu de cette 
publication. VII, 444 . 

Hisma. Identification de cette lo- 
cality avec Haschm6nA de la 
Bible. XV H , 62. 

Hisse. Voyez Fiefs. 

Histoire (Ouvrages d’) publics 
k Constantinople, en 1278- 
1280 de 1 'hdgire. XI, 466; — * 
en 1281. Ibid. 471; — en 
1282. Ibid. 477; — en 1283. 
Ibid . 484 ; — en 1284. XIV, 
76; — en 1285. Ibid. 88; — 
en 1286. XVIfl, r 34 ’; — en 
1287. Ibid. 1 48 . — Voyez en- 
core II, 217 et suiv. passim et 
le titre T&rikh. — arahe. 
Voyez Musulmane. — de 1 ’Inde. 
Voyez Inde. — de la Chine. 
Memoires de M. Pauthier sur 
son antiquity. X, 1 97 et suiv. ; 
XI, 293 et suiv. — Voyez 


aussi Chine. — du Japon. 
Voy, Japon. Voy. encore Pales- 
tine, Perse, etc. etc. de la 
litterature hindouie et hin- 
doustanie. Voyez Garcin de 
Tossy . — des llesLieou-Kieou. 
Voyez Hoffmann (J.). — uni- 
verselle cLTbn al-Athir. Voyez 
ce titre. « — dTbn Khaldoun. 
Voyez ce titre. — d’Egypte. 
Voyez $gypte ( Histoire de V). 
— (Geographic et) de TEu- 
rope. QadriBey dcrit un ai'ticle 
sur ce sujet. II, 249* 25 o. 
Hitopadesa. M. E. Arnold en 
publie une edition k Bombay. 
II, 109 (rap. an.). 

Ho. Les Chinois appellent ainsi 
le Hoang-ho ou fleuve jaune. 

I, 324 - — Ce mot serait le 
m£me que Ser. Ibid. 

Hoang-ho. Voyez Ho. 
Hoang-viet-luat-le , code anna- 
mite traduit par M. Aubaret. 

II , 1 2 4 ; VI , 9 5 ( rapp. ann’.) . — 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VIII, 2 54 . 

Hoanti. Voyez An-lun et Houan-ii. 
Hoddjaii (&£:). Sens mystique 
de ce mot. VII, 365 , note. 
Hoffmann. Une nouvelle ddition 
de sa grammaire syriaque est 
pubfiye par M. Merx. XII, 98 
(rap. an.). 

Hoffmann* ( J. ) publie un ouvrage 
intituiy : Shopping dialogues in 
dutch, english and Japanese. 
II, 1 32 (rap. an.). — pr 4 pare 
la publication dhm Thesaurus 
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de la iangue japonaise. II, 
i 34 . — publie un travail sur 
les lies Li eou-Kieou , leur his- 
toire et leur Iangue. XII, 160 
(rap, an.). — publie le texte 
cbinois et la traduction du Ta- 
hio ou Dai-Gaku. IV, 1 13 (rap, 
an. ). — a commence f impres- 
sion dun dictionnaire japo- 
nais-lxollandais-anglais , moins 
•rtendu que son Thesaurus. 
Ibid. — et H. Schultes publient 
un ouvrage intitule : Nonas in- 
digenes d’ur choix de plantes 
du Japon et de la Chine. 
Compte rendu de cet ouvrage, 
IV, 299, 

Hoffmann (J. G. E.) publie fou- 
vrage intitule : De hermeneu- 
ticis apud Syros aristoteleis. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVI, 3 o 4 . 

Holmboe. Extrait de son m<$- 
moire sur les nombres 108 et 
] 3 , X, 367. — - Extrait de son 
mdmoire sur le Qivaisme en 
Europe. Ibid. 368 . 

Holyat an-nadji , glose du Gho- 
nyat al-motamalli, commen- 
taire sur le Monyat ai-mosalli 
d’lmam KascbgMrl. Cette 
glose parait a Constantinople. 
XVIII, i 4 a. 

Homer. Voyez Bimyar. 

Honein ben IshIq. Sa traduction 
arabe de FAlmageste de Pto- 
14 m 4 e , revue par Thabit ben 
Korrab, cit<$e. I, 469. — a 
revu la traduction arabe de 
Dioscovides, fait e par Etienne. 


IX, 8. — est auteur d’un 
traitd sur les propri& 4 $ des 
pierres pr 4 cieuses. XI, 11. — 
La Vie de Platon qui lui esl 
attribute est publiee par 
M. Peeper. XII, 99 (rap. an.). 

Honorius et Theodose le jeune 
font un rescrit relatif aux vilies 
d’Asie qui doivent 6tre ouvertes 
aux transactions commerciales. 
I, 4 o 5 . 

Hope (X. C.) publie les inscrip- 
tions du Dharwar et de My- 
sore , photographies par feu le 
docteur Pigou et le col. Biggs. 
XII, 47 (rap. an.). — Voyez 
Fergusson. 

Horace. Ses po6sies sont d’un 
utile secours pour rhistoire. 
I, 102, io 3 .^ — Fragments de 
ses podsies relatifs a i’Orient. 
Ibid, x 56 , i 58 , 174, 17$, 
176, 186, 192-194* — Ce 
qu’il dit des produils orientaux 
imports a Rome. Ibid. 3 i 8 . 

Hormuzd. Voyez Ormuzd. — suc- 
cess eur d’Azermidokht. Son 
rkgne , d’apres un auteur ar- 
m^nien. VII, 226. — : Bfcgne 
de Hormuzd I er , roi sassanide. 
Ibid. 147. — de Hormuzd II. 
Ibid. i 5 o. — de Hormuzd III. 
Ibid. 167. — de Hormuzd IV. 
Ibid. 187. 

Horrack (De) ddchiffre des os- 
traca,' en collahoration avec 
M. Chabas. XII, i 36 (rap. 
( an. ), — publie , avec traduc- 
tion et analyse, les Lamenta- 
tions dTsis et de Nephthys, 
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d’apres u n manuscrit hi Pra- 
tique de Berlin. XII, i 38 . 

IIorus (Mythe d’). Yoyez Naville. 

Hosein (hen Mohammed al-Ma- 
halli). Passage de son Commen- 
taire sur le traite d’arithme- 
tique d’Ahd al-Qadir as-Sakha- 
wi traduit. I, 63 , 

Hosein (Moulla), celfehre chef 
des BAbis. Son influence sur 
Bab. VII, 4.69. — propage 
la doctrine de Bab dans flraq. 
Ibid, 472. — Sa mort. Ibid, 
4 ". 

Houan-ti , empereur chinois. II 
recoit une ambassade du roi 
du grand Thsin. I, 3 y 4 - 

IIoiiD (Lepi’ophete). Ge nom se- 
raitune abreviation deYahodd. 
XVII, 65 , note , 

HoudAyi ( f Aziz Mahmoud Efendi). 
Ses opuscules : Tarlqat-Nameh 
et Dj em' ou Furotiq Risal&si, 
paraissent k Constantinople. 
XVIIJ, i 4 a. — Un recueil de 
ses lettres parait dans cette 
meme ville. Ibid. 107. 

Hou-lou (Rivifcre de). Ge quen 
dit Hiouen-Thsang. I, 332 . 

Hounan (Un voyage au) est pu- 
blic par M. Dickson. VIII , 4 2 
(rap. an.). 

Houschengdji Djamaspdji se pro- 
pose de publier une Pdition de 
tous les ouvrages pehlevis , en 
transcription latine. VIII, 37 
(rap. an.). 

Hovelacque (Abel) publie un 
mdmoire sur les racines et les 
elements simples, dans le sys- 


tfcme linguistique indo-euro- 
pPen. XVI, 20 (rap. an.). — 
publie une grammaire de. la 
langue zende. Ibid. 2 5 . 

Hij (D.) est nommP membre de 
la SociPtP. IX, 87. 

Huit. Nom de ce nombre, au 
moyen age. I, 47. — Divers 
noms de ce nombre en Sans- 
crit. I, 287. 

Humboldt (G. de). Voyez Br&ta- 

Yuddha . 

Humeurs (Les quatre). Leur con- 
naissance par le diagnostic, 
d’aprfes un traite arabe de mP- 
decine. VI, 419. — Maladies 
quelles engendrent. Ibid. I121. 
— Ce qui est avantageux con- 
tre les humeurs. Ibid. 42 5 . — 
Aliments qui conviennent a 
chaque humeur. Ibid. i\ 29. 

Huns. Leurs dilTPrents noms. I, 
43 i. 

IIupfeld. Son mPmoire sur la 
Massore est pnbliP par M. Wil- 
mar. XII, 88 (rap. an.). 

Huschka, nom Sanscrit dun 
prince indo - scythe, appelP 
Kieou - Tsieou « Kio par les 
Chinois. I, 116. 

Husein Remzi ( Efendi ) publie un 
traitP de T Education. XVIII, 
i 5 o. 

Huzwaresch ( Sur un passage du 
KMb al-Fihrist relatif au) , par 
M. Clermont -Ganneau. VII, 
429 et suiv. — Etymologie de 
ce mot, proposPc par M. J. 
Derenbourg. Ibid. 443 . 

Hyacintiir , pierre prPcieuse. 
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Comment dfecrite par Pline. 
XI, 58. — Voyez Banafschj 
Yacjout. 

Hyak nin isshiu, titre d’une an- 
thologie japonaise que publie 
M. Dickins, XII, 1 58 (rap. 
an.). 

Hycsos ou rois pasteurs d’Egypte. 
M. Chabas publie un mdmoire 
sur ces rois. XX, 46 (rap. an.). 
Hydatis , kyste des paupi feres. 
Manifere de ie traiter, suivant 
un mfedecin arabe. VJ, 455. 


Hygiene. Traitfes en turc sur 
cette matifere , parus a Constan- 
tinople. XI, 472 , 479 , 487 . 

Hyposphagme, eccbymose de 
1’oeil. Manifere de le traiter, 
suivant un mfedecin arabe. Vf , 
45a. 

Hyrcanie (L’) decrite. I, 108. 

Hyspasin^s , fondateur des royau- 
mes de Mfesfene et de Khara- 
cfene. M. Prokesch-Osten de* 
couvre une mfedaille frappfee 
soils son rfegne. VI f, 454. 


1 


1-king, livres canoniques chinois 
sur la medecine. X, 324* 

Iberien (Monastere) du mont 
Atbos. Notice de M. V. Lan- 
glois sur ce monastfere. IX, 
33 1 et suiv. 

Iberiens. Le prince Belsolus au- 
rait rfegnfe sur eux du temps de 
Sapor IM, 383. 

Ibn 'Abbas. Ses quatrains en f lion- 
neur de Mahomet paraissent 
k Constantinople. XIV, 75 . 

Ibn Ab! Osaibiah. Sa biographie 
des mfedecins arabes citfee. I, 
489 . — M. Sanguinetti pro- 
pose k la Socifetfe de publier 
cette biographie dans la col- 
lection des auteurs orientaux, 
XIV, i3 2 . 

Ibn al-Adami, auteur citd par le 
Tarikh al-Hokama. Voyez ce 
titre. 

Ibn al-Aghlab. Enumeration de 


ses Etats, dans la gfeographie 
dTbn Khordadbeh. V, 456, 

Ibn al-'ArabL Voy. Mohyi eel-din. 

Ibn al-Athir. Son histoire univer- 
selle est publifee par M. Torn- 
berg. II, 37 ; XII, 111 (rapp. 
ann,}. 

Ibn al-AwAm. Son traitfe d’agri- 
culture est traduit par Clfement- 
Mullet. — Le premier volume. 
IV, 5g (rap. an.). — Le se- 
cond. XII, 118 (rap. an,}. 

Ibn al - BannA , mathfematicien 
arabe. Son Talkhxs citfe. I, 58 , 
5 1 o. — M. Chasles publie une 
fetude sur le role de ce mathfe- 
maticien dans 1 ’ histoire des 
mathfematiques. VI, 5o (rap. 
an. ). — Voyez Marre . 

Ibn al-Djirar , auteur d’un traitfe 
des pierres prfecieuses. XI, 
i4* 

Ibn al-Haitham , auteur d’uh ou- 
25 


XX. 
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vrage sur le calcul indien. I, 

489 . 

Ibn al-Kalbi, celkbre auteur 
d’un Livre des gdn&alogies. 
Proposition de M, Harkawy, 
relativement k cet ou vrage, 
XV, 5 19 . 

Ibn al-Qaisarani , auteur d’un 
ouvrage .sur les homonymes. 
Cet ouvrjage est public par 

_ M. c]e Jong. Compte rendu. 
Vl,5 7 3: 

Xbn 'Arabschah. Sa Vie de Ti- 
mour est traduite de I’arabe en 
turc par Nazmi ZAdeh Efendi. 
II, 224. 

Ibn Bathouta. Ce qu’il dit du 
papier-monnaie. I, 345. 

Ib^ Beithar, Son ouvrage sera 
traduit en entier par M. Le- 
clerc. Ill, 36 7 . — Suite des 
tades de M. Leclerc sur Ibn 
Beithar. IX, 5 et suiv. 

Ibn Dasteh, g4ographe arabe du 
x e si&cle. M. Chwolson en ex- 
trait une notice sur les Bol- 
gars , Kbazars , Madjars , Russes 
et Slaves. XIII, 484. 

Ibn Had jib. Un commentaire sur 
ses Amkli parait a Constanti- 
nople. XVHI, 1 56. 

Ibn Haukal (Le pseudo-) est-il 
Djeihani ou Ibn Khordadbeh ? 
XIII, x63. 

Ibn Hischam (Abd al-Malik). Sa 
biograpbie de Mahomet. IV, 
49 (rap. an.). — EHe est pu- 
bliee par M. Wiistenfeld. Ibid, 
So; VI, 3 7 . — M. G. Weil 
la traduit en allemarid. Ibid. 


Ibn HischAm (Abou 'Abd Allah). 
Son ouvrage grammatical inti- 
tule Qatr an-nida parait k Tu- 
nis. XV, 1 53. 

Ibn Ishaq. Voyez Ibn Hischam 
( Abd al-Malik). 

Ibn Khaldoun. Ses Prolegomknes 
historiques. II, 46 (rap., an.). 
— Djevvdet Efendi publie le 
troisikme volume de ia traduc- 
tion turque des Prol4gomknes 
commencde par Piri Zadeb. 
II, 49 , 226 . — Courte notice 
sur cetbistorien. Ibid. 2 2 5, note, 
— Djewdet Efendi publie les 
trois volumes de la traduction 
toque des Prol4gomknes. XI, 
471 . — Son bistoire univer- 
selle parait au Caire. II, 49 . — 
On en publie une version tur- 
que k Constantinople. XI, 467 . 
— On publie un complement 
de cet ouvrage. Ibid. 468. > — 
Ses Prolegomknes sont tra- 
duits en francais. Voyez Slane 
(de). 

Ibn KhallixAn. Son ouvrage bio- 
graphique est public et traduit. 
Voyez Slane ( de ). — Uneversion 
turque de cet ouvrage parait a 
Constantinople. XI, 468 . — 
Sa biograpbie, parM. de Slane, 
se trouve dans le IV C volume 
de la traduction anglaise. XX , 
38 (rap. an.). 

Ibn Khordadbeh. Son ouvrage 
g4ographique : Le livre ,des- 
routes et des provinces, publie , 
traduit et annote. V, 5 et suiv. 
— Suite, Ibid. 227 et suiv. •*— - 
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Suite et fin. V, 446 et suiv. 
Voyez Barbier de Meynard . — 
Etymologic du mot Khordad- 
beh. Ibid. 9. — Liste des oeu- 
vres de ce geograpbe. Ibid . 1 5 . 
— Passage interpole dans sa 
geograpbie. Ibid. 460. — Re- 
marques sur son ouvrage g 4 o- 
grapliique et principalement 
sur le cbapitre qui concerne 
T empire byzantin, par M. De- 
fr emery. VII, 239 et suiv. — 
Lettre a M. Defremery con- 
tenant quelques 4 claircisse- 
ments sur deux passages d’lbn 
Kbordadbeh , par ML de Kha- 
nikof. Ibid. 282.* — est-il le 
pseudo - Ibn Haukal? XIII, 
i 63 , 

Ibn MArik. Sa Lamiyyat al-aPal 
est publiee par M. Wolck. XII , 
io4 (rap. an.). 

Ibn MAlik. Un commentaire sur 
son Maschariq al -Anwar parait 
a Constantinople. XVIII, x 4 4 - 

Ibn Maskowaih , historien arabe. 
Sa cbronique sera publiee. 
XIII, 199., 

Ibn Moqri , auteur du f Onwan 
asch-scharaf. Tour deforce lit- 
teraire accompli sur cet ou- 
vrage. XV, i 54 . 

Ibn SinA. Voyez Avicenne. 

Ibn Taimiyyah. Son Fetwa sur 
les Nosairis publie et traduit 
par S. Guyard. XVIII, x 58 et 
suiv. — Errata pour ce travail. 
XX, 260. 

Ibn Temdjid. Son commentaire 
sur le commentaire du Koran, 
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par Beidhawi , parait a Constan- 
tinople. XVIII, i 45 . 

[bn YaTsck, grammairien arabe. 
On doit lenommer ainsi plu- 
tot qu Abou ’ 1 -Baqa. XI, 108. 
Voyez Aboal-Batja . — Un frag- 
ment de son commentaire sur 
le Mofassal est public par E. 
Prym. XII, io 4 (rap. an.). 

Ibn Zafar. Voyez A.boii Hdschim 
Ibn Zafar. 

Ibrahim (Sultan). Dispositions 
administratives qu il prit pen- 
dant son rfegne. IV, 3 10. 

[brahim, fils de Mebdi. Etude 
sur ce personnage , par M. Bar- 
bier de Meynard. XIII, 201 et 
suiv. — Sa vie. Ibid. 203 et 
suiv. — Derniers Episodes liis- 
toriques. Sa mort. Ibid. 261. 
— Son caractfere. Ibid. 279. 
— Ibrabim musicien. Ibid. 
3 1 2 . 

Ibrahim al-Halebi. Une glose sur 
son commentaire du Monyat 
al-Mosalli dTm&m Kascbgbari 
parait a Constantinople^ XVIII, 
142. 

Ichoth, trait 4 de jurisprudence 
rabbinique. II est traduit en 
francais. XII, 91 (rap* an.). 

Idjazet-NAmeh de Mohyi ed-din 
'Arab!. Cet ouvrage parait k 
Constantinople. XIV, 72. 

Idoles des Assyriens. 1 , 25 . 

Ighem est une erreur de lecture 
pour iggueh, nom de funitd 
chez les Berbbres. J, 53 . 

Igin, nom du cbiffre 1 au moyen 
age. I, 47 et suiv. 

2 5 . 
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Ihsan ( ) , la bienfaisance. 
Sa definition. VIII, 129. — 
Maximes sur la bienfaisance. 
Ibid . i 43 . 

IkhtiyAr. Voyez Arbitre, 

Ikhwan as-SafA, confr^rie de 
philosopbes arabes. Voyez Die- 
ierici et Garcin de Tossy. 

Ilmi hal, catechisme musulman 
public h Constantinople. XIV, 
68. — Nouveau catechisme 
que publie Suleiman Efendi. 
XVIII, 1 44 - 

Imamites, secle schiite. VIII, 366 . 

iMpdifoneier dans l’lnde. Compte 
rendu d’un ouvrage sur cette 
matter e. X, 3 ^ 6 . 

Imprimeme. Son invention en 
Chine. XI , 4 o 4 . — Sa propa- 
gation. Ibid. 426. — de Pon- 
dichery. Lettre a ce sujet. II, 
3 g 6 . 

Imre Schepher, traite de proso- 
die neo-hebraique que publie 
M. Carmoly. XII, 91 (rap. 
an.). 

Imrou’lqais. Son diwan est pu- 
blie, Voyez Ahlwardt. 

Imtiiian Risalesi , traite sur ies 
examens publie h Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Inayat ( jytXc). Sens mystique 
de ce mot. VIII, i 3 y. 

Inde. A quels pays ce terme s’ est 
applique k differentes epoques. 
I, 3 i 3 et suiv. — Ses princi- 
paux rois, d’aprks Ibn Khor- 
dadbeb. V, 289. — Ses pro- 
ductions. Ibid. 294. — Ses 
castes et ses magiciens. Ibid. 


296. — Son commerce. I, 297 
et suiv. ; — avec les Romains. 
Ibid. 3 o 5 . — (Cultedu serpent 
dans les contrees bouddbistes 
del’), M. Fergusson publie un 
ouvrage sur cette mattere, 
XIII, 160. — Fouilles archeo- 
logiques qu’y a ex^cutfe 
M. Cunningham. II, 20; IV, 
3 4 ( rapp. ann . ) . — Editions de 
textes orientaux quon y fait. 
Leur valeur et la difficult^ de 
se les procurer. VI, 65 (rap. 
an.). — (La femme dans 1 ’) 
antique, 6tude de M lle Clarisse 
Bader. Compte rendu. V, 182. 
— ( Histoire de V ). Yoyez 
Elliot , Talboys Wheeler, Wes- 
lergaard. — (Lois de f ). Voy, 
Sicd, West et * BMer . — 
(La religion musulmane dans 
f). M. Garcin de Tassy public 
une nouvelle edition de ce me- 
moire. XVI, 24 (rap. an.). — 
(Voyage dans 1 ’) de J. Saphir. 
Voyez ce titre. Voyez aussi 
Hiouen-Thsang et Fa-liian . — 
meridionale. M. Brown fait pa- 
raitre un ouvrage sur la chro- 
nologie de ce pays. IV, 96 (rap. 
an.). 

Indienne ( Archeologie). Ouvrages 
sur cette matiere. XII, 46 
(rap. an.). — (Architecture). 
V oyez Fergusson , Hope. — ( As- 
tronomie). Voyez Astronomie , 
Burgess > Muller ( Max ), We- 
ber, Whitney. — (Philologie). 
Voyez Beames. — (Philoso- 
phic). Voyez Philosophic. 
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Indiennes ( Antiques ). Voyez 
Lassen. — (Castes). Voyez We- 
ber. — (Inscriptions). Voyez 
Inscriptions . — Voyez aussi 
Sanscrit . 

Indiens. Sont-ils les inventeurs 
des chiffres dits arabes? I, 3 o. 
— Ils auraient envoye des de- 
putations a Auguste. Ibid. 179. 
— Temoignages d’ auteurs an- 
ciens relativement a ce fait. 
Ibid. 180. — Ils ont une pre- 
disposition pour les specula- 
tions mathematiques qui se 
rapportent au nombre entier. 
Ibid. 2 48 . — D’aprfcs le temoi- 
gnage cl 1 Albirouni , ils compo- 
sent leurs ouvrages en §lo- 
kas. Ibid. 2 83 . — Par Indiens , 
on entendait dans f anti quite 
certains peuples riverains de la 
mer Rouge. Ibid. 4oo. — Voyez 
aussi Palladium. — ( Astro- 
nomes). Voyez Bhau Daji . — 
(Contes). Voyez Brochhaus , 
Lancereau . — (Un catalogue 
des ouvrages) publics dans la 
presidence de Bombay jus- 
qu en i 864 est imprime. XII, 
45 (rap. an.). — (Chiffres). 
Voyez Chiffres. 

Tndigitation ou dactylonomie , 
chez les anciens et les Arabes. 
AT. Marre publie un petit tra- 
vail sur ce sujet. XVI, 74 
(rap. an. ). — chez leS Persans. 
Travail sur Cette question. 
XVIII, 106 et suiv.; XX, 
256 . 

Indo-Chine (Une histoire de l 1 ) 
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est publide par M. Bastian. 
XII, 160 (rap. an.). 

Indo - europeenne ( Phiiologie ) . 
Voyez Grammaire compare, 
Phiiologie. 

Indo - europjeennes ( Langues ) . 
Leur parent^ primitive avec 
les langues s6mitiques. Ou- 
vrages sur cette question. XU, 
67 (rap. an.). 

Indo-Scythes. Hs sont appelds, 
par les Chinois, Youei-tchi, 
Yue-tchi ou Yue-ti. I, 11 5 . 
Indus. Voyez Veh . 

Inpidelite (Paroles d 1 ). Ouvrage 
de Kharpouti Naimi Efendi 
qui en traite. XI, 483 . 
Ingenieurs. Votyez Madjmon'at al- 
hindisin. 

InhirafIt ( Deflexions). Ce terme 
arabe d’astronomie correspond 
au Sanscrit valana. I, 476, 
Innocents (Massacre des). Quand 
il a eu lieu, suivant un auteur 
arm&aien. IX , 1 6 1 . 

InsAniyyat (jUiLul). En quoi 
ce terme diff&re de ©t 

de jioI.VIII, 1 33 , note. 
Inscha. Voyez adduction. 
Inscription de fAaraq el- 4 mir. 
Note sur cette inscription. X, 
188 et suiv. — d’Adulis pu- 
blic, traduite et commence 
par M. Vivien de Saint-Martin. 
Prdliminaires bistoriques. II, 
3 2 8 . — Examen de f inscrip- 
tion, texte et traduction du 
monument. Ibid. 342. — G^o- 
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graphic de binscription. II, 
347* — Epoque de binscrip- 
tion. Ibid. 3 5 9- — Voyez Ins- 
criptions d’Adulis et d'Axoam. 

— bilingue , lyciennes et grec- 
que , publi^e par M. Pertscli. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XIII, 92. *— bilingue 
trouv^e a Suez. Observations 
h ce sujet. IX, 238 . — tri- 
lingue de Tortose. Notes 4 pi- 
graphiqties de M. J, Deren- 
bourg. X, 354 et suiv. — * de 
Canopus. Voyez Canopus. — 

— dite de Carpentras. Notes 
<§pigrapbiques de M. J. Deren- 
bourg, XT, 277 et suiv. — 
(Nouvelle) d^couverte a Car- 
thage. Elle est publide par 
M. Davis. XII, 76 (rap. an.). 

— de Dibon. Voyez Mescha . — 
d’Eschmoun’ezer. MM. Meyer 
et Scblottmann publient des 
travaux sur cette inscription. 
XII, 75 (rap. an.). — Notes 
^pigraphiques de M. ,J. Deren- 
bourg sur cette inscription et 
sur le dernier travail de 
M. Scblottmann. XI, 87 et 
suiv. — (Grande) du palais 
de Khorsabad public e par 
MM. J. Oppert et J. M 4 nant. 
Traduction de 1 ’ins crip tion. I, 

5 et suiv. — Texte. Ibid. 9 3 
et suiv. — Commentaire plii- 
lologique, IT, 475 et suiv. — 
Suite. Parti e historique, cam- 
pagnes de Sargon. Campagne 
contre Elam. Ill, 5 . — Cam- 
pagne de Samarie. Ibid. 7. — 


Campagne contre Ilanon et 
Sevecb. Ill , 10. — Txubuts 
de l’Egypte et de TArabie. Ibid . 
i 3 . — Campagne contre Am- 
ris. Ibid. 16. — Crimes, sou- 
mission et supplice de laou- 
bid, roi de Hamath. Ibid. 20. 

— Histoire d’lranzou et de ses 
fils Aza et Ullousoun. Ibid. 3 o. 

— Punition de Bagdatti. Ibid. 
4 i. — Punition de Dayaouk- 
kou. Ibid. 42. — • Pardon ac- 
cord^ k Ullousoun. Ibid. 43 . — 
Expedition contre Iansou. Ibid. 
49. — Punition d’Assourlih. 
Ibid. 5 o. — Depeuplement de 
Chypre. Ibid. 5 i. — Occupa- 
tion de Niksammanagui. Ibid. 
52 . — Soumission de Baltha- 
zar. Ibid. — • Guerre contre Ki- 
kaba. Ibid. 55 . — Transpor- 
tation en Assyrie de villes 
mfedes. Ibid. 56 . — Annexion 
a 1 ’ Assyrie d’une partie de la 
M 4 die. Ibid. 67. — Histoire 
de Rita d’Albanie. Ibid, 61. — 
Suite. Guerre contre Muasir. 
Ibid. 168. — Mort d’Ursa, roi 
d’ Armani Q.Ibid. 175.— Guerre 
contre Tarkounazi, Ibid. 179. 

— Punition de Tarhoular. 
Ibid. 182. — Campagne contre 
Asdod. Ibid. 187. — Soumis- 
sion du roi de Milouhha. Ibid. 
'ig 5 . — Suite. Soumission de 
Moutallou de Commag&ne. Ibid. 
209. — Histoire de Rita et de 
ses fils. Ibid. 2 1 4 . — Guerre 
contre M6rodachbaladan , roi 
de Babylone. Ibid. 222. — Pr& 
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paratifs de M 4 rodacbbaladan 
pour se d^fendre. Ill, 2 33 . 

— D^faite du roi de Babylone. 
Ibid. 239. — Restitution des 
tables astrologiques. Ibid. 2 46 . 

— Transplantations ultd- 
rieures de populations. Ibid. 
2 56 . — Enumeration des tri 
buts. Ibid. 260 . — Suite. Sou- 
mission d’Oupir. Ibid. 37,3. 

— Mita, le Moscbien. Ibid. 
379. — Construction de la 
ville t de Sargon. Ibid. 38 1. — 
Consecration du palais. Ibid. 
397. — Exercice du pouvoir 
royal. Ibid. 4 o 4 - — Peroraison. 
Ibid. 4 o 5 . — Suite. Vocabu- 
laire des mots de finscription. 
VI, i 33 et £uiv. — Suite. Sup- 
plement. Ibid. 289. — Re- 
marques grammatical es. Ibid. 
290 et suiv. — Remarques re- 
latives - it ^inscription. Ibid. 
299. — pbenicienne de Mar- 
seille. Elle fournit un exemple 
du verbep= qI^II, i 83 . — 
M; Barges pub 3 ie de nouvelles 
observations sur cette inscrip- 
tion. XR, 76 (rap. an.). — 
jSouvel essai sur cette inscrip- 
tion, par J. Haievy. XV, 473 et 
suiv. — de Mescha. Elle est 
decouverte et publiee par 
M. Clermont -Ganneau. XVI, 
4 o, 42. Voyez Clermont- Gan- 
neau. — M. Harkawy la publie 
dans le journal bebreu Liba- 
non. XVI, 43 . — Sa traduction , 
par M. Oppert. XV, 522 et 
suiv. — Observations de M: J. 


Derenbourg sur cette inscrip- 
tion. Ibid. i 55 et suiv.' — de 
Nabuchodonosor sur les mer- 
veilles de Babylone. Elle est 
publiee par M. Oppert. XII, 
1 4 i (rap. an. ). — - de Rosette. 
Un nouveau travail de M. Cba- 
bas paraxt sur cette inscription. 
XII, 126 (rap. an.). — ara- 
mdenne (Une) est adress 4 e a 
TAcad^mie par M. Euting. 
XVIII, 23 (rap. an,). — ara- 
m^enne d’Assyrie (Une) est 

- signals par M. Rawlinson. 
VI, 58 (rap. an.). — chinoise 
de Yu. XI , 3 oa et suiv. — 
cbinoise gravde sur une lance , 
2 i 5 o ans*avant J. C. Ibid. 367. 
— cundiforme arm&iienne 
qu envoie h. Paris M. de Xhani- 
kof. Ill, 55 o. — egyptienne 
d^dicatoire du temple d’Aby- 
dos. Elle est publiee et traduite 
parM. Maspero. XII , 1 3 1 (rap. 
an.). — egyptienne de Kar- 
nak. Travaux sur cette inscrip- 
tion*. Voyez Dumicken, Lautk , 
Rougd (de). — bimyarite sur un 
bas-relief repr^sentant un sa- 
crilice a 'Atbtar, publiee et com 
mentee par M. Clermont-Gan- 
neau. XV, 3 02' et suiv. — 
nabat^enne ( Un mdmoire sur 
une) est public par M. de 
Saulcy. XII, 80 (rap. an.). — 
pbenicienne publiee par 
M. Zotenberg. VII, 452 et 
suiv. 

Inscriptions d'Adulis.et d’Axoum 
( E claircissements gdographi- 
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ques et historiques sur les), par 
M. Vivien de Saint- Martin. 
II, 328 el suiv. — d’Axoum. 
G^ographie de ces inscrip- 
tions. — Ibicl. 363 . — L’ins- 
cription grecque de Sait. Ibid. 

— Les inscriptions 4 tliio- 
piennes de Ruppell, Ibid. 370. 
Voyez Inscription d’A dulis. — 

— du Dharwar et de Mysore. 
Elies sont publics par M. T. 
C. Hope. XII, 47 (rap. an.). 

— sur plomb de Hamadan. 
Elies sont publics parM. Stic- 
tel. X, 5 o (rap. an.). — de 
Soutrouk Nabounta, roi d’E- 
lam. On en posskde. I, 18. — 
deVan cities. I, x 5 , 17. — de 
Wfldi Zouraib. XVII, 77. — 
arabesde 1 ’arsenal de Turin pu- 
blics par M- J. Gbiron. Compte 
rendu de cette publication. 
XI, 274. — arameennes de 
Palmyre , du Hauran et de la 
Nabatkne. Elies sont publics 
par M. de Vogiid. XVI, 34 
(rap. an,). — Notes 4 pigra- 
phiques de M. Derenbourg sur 
celles de Palmyre. XIII, 3 60 
et suiv, — assyriennes de Dour- 
sarkayan. Elies sont publics 
parM. Oppert. XVI, 63 (rap. 
an.). — cbinoises rapportkes 
par M, Fontanier. Elies sont k 
la Bibliothkque nationale. XII, 
167 ( rap. an. ). — cuneiform es 
perses. M.‘ Spiegel publie un 
ouvrage sur ces inscriptions. 
II , 79. — cun&formes. II existe 
un ouvrage armdnicn du Pkre 


Nersks qui peut offrir des se- 
cours pourleur dkchiffrement. 
IX, 239. — cun&form es de 
Hammourabi. Elies sont pu- 
blics et traduites par M. J. 
Menant. II , 78 (rap. an.). — 
cuneiformes du Musee britan- 
nique. Le tome II du recueil 
de ces inscriptions est public. 
XII, i 4 i (rap. an.). Voyez 
encore Assyriennes , CunSi- 
Jormes . — Cypriotes inedites pu- 
blics parM. deVogu 4 .XI, 49 i. 
Voyez Vogue (De). — Cypriotes 
(Des) sont envoyees a Paris 
par M. Ceccaldi. XVI, 47, 48 
(rap. an.). Voyez aussi Cy- 
priotes. — kgyptiennes. M. de 
Roug 4 en a rapportd un grand 
nombre. HI , 55 o. Voyez Egyp - 
tiennes. — kthiopiennes de 
Ruppell. II, 370. — (Prten- 
dues) grecques et latines de 
la valine de Bedr. XVII, 91, 
i 33 . — Ce qu’elles sont en 
rdalitA Ibid. 118. — (Deux) 
grecque etlatine, rkcemment 
dkcouvertes dans la Transcau- 
casie. XIII, 93 et suiv. — 
grecques juives au nord de la 
mer Noire. Notes kpigraphiques 
de M. J. Derenbourg. XI, 525 
et suiv. — grecques de Syrie, 
rapportkes parM. Waddington. 
Elies sont publics . XVI, 39 
(rap. an. ). — h£braiques ( Sur 
les) de Kefr-Bereim, par M. E. 
Renan. IV, 53 1 et suiv. — 
hebraiques d’Espagne. Le rap- 
port de M. Neubauer sur ces 
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inscriptions est public. XVI, 53 
(rap. an.). Voy. encore Ckwol- 
son, Garrucci, Hebrai'quesj Jui - 
ves , Ldvy, Rossi ( cle ) , Saphir. — 
bimyarites cities par Ibn Klior- 
dadbeh. V, 5o6. — himyarites 
du Mus4e britannique. Elies 
sont publiees. II, 399 ; IV, 4 o 
(rap. an.). — bimyarites dd- 
couvertes k Aden. Voyez Play- 
fair. — d^couvertes k Mareb 
et a Tbaaz. II, 68 (rap. an.). 

— bimyarites. M. L4vy publie 
un travail d’Ossiander sur ces 
inscriptions. X, 49 (rap. an.). 

— MM. de Vogu<$ et Wad- 
dington en ont trouv 6 un 
grand nombre dans le Hauran. 
XII, 101 (rap. an. ). — Le- 
jean en a rapport^ quelques- 
unes. Ibid. — Voyez Himya- 
rites * Sabdennes. — indiennes. 
Le Journal de la Soci4t4 asia- 
tique du Bengale en publie un 
grand nombre. XII, 46 (rap. 
an. ). — koufiques du Caucase. 
M. de Khanikof a public un 
travail sur quelques-unes de 
ces inscriptions. II, i4 (rap. 
an.). — libyques, libyco- la- 
tinos, libyco-puniques. Voyez 
Faidherbe , Gressot, FlaUvy, 
Judas, Reboud. — m&liques. 
M. Mordtmann publie un tra- 
vail sur ces inscriptions. II, 
77 ( rap. an. ). — palmyrdennes 
rapportfe par M. de VogiiuS. 
Notes ^pigraphiques de M. J. 
Derenbourg. XIII, 36o et suiv. 

— phdniciennes d^couvertes 
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par MM. Davis, de Vogu 6 , 
Vaux, L&vy. IV, 61 (rap. an.). 

— pb&niciennes d’Afrique que 
M. Euting adresse k TAca- 
ddmie. XVIII, 23 (rap. an.). 

— pb4niciennes d’Assyrie. 
M. Rawlinson en a fait con- 
naitre. VI, 58 (rap. an.). — 
ph&iiciennes de Carthage qui 
figuraient k fExposition uni- 
verselle de 1867 , parM.L.Ro- 
det. XII , 445 et suiv. — Obser- 
vations de M. de Longpdrier 
sur ces inscriptions. XIII, 343 
et suiv. — La priority du d4- 
chiffrement de ces inscriptions 
revient a ce dernier. Ibid. 358. 

— phdniciennes de file de 
Gypre, par M. deVoguA X, 
85 et suiv. — Notes de M. J. 
Derenbourg sur ces inscrip- 
tions. Ibid. 479 et suiv. — 
M. Ceccaldi en envoie en 
France. XVI, 47 , 48 (rap. 
an.). — ph^niciennes d’Egypte 
recueilliespar M. Dev&ia. M& 
moire de M. H. Zotenberg sur 
ces inscriptions. XI, 43? et 
suiv. — Note de M. C. Ricque 
sur la treizikme de ces inscrip- 
tions. XIII, 382. — Observa- 
tions de M. Zotenberg sur cette 
note. Ibid. 383. — pkdni- 
ciennes d’lpsamboul. M. Blau 
fait paraitre un m&noire sur 
ces inscriptions. VIII, 38 (rap. 
an.). — phdniciennes du Mu- 
sde Napoleon III (d’Oumm al- 
f Awamid). Observations de 
M. i’abb6 Bargks sur ces ins- 
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criptions. II , z 6 i et suiv. — 
Le m&noire de M. Renan sur 
ces inscriptions citd dans ie 
rapport annuel. II, i6« — Ad- 
dition au mdmoire de M. Re- 
nan sur ces inscriptions. II, 
5 1 7 et suiv. — pb^niciennes 
de Tunisie qua ddcouvertes 
M. Davis. XII, 76 (rap. an.). 
— puniques. Voyez Judas. — 
sab 4 ennes rapportdes par M. J. 
Hal&vy. Texte. XIX, 129 et 
suiv. — Leur classement. Ibid. 
60. — Traduction partielle et 
provisoire de ces inscriptions 
(avec appendices). Ibid. 489 
et suiv. Voyez Sabdennes. — s 4 - 
mitiques. Rapport de M. Renan 
sur un Corpus de ces inscrip- 
tions, projetd par 1’ Academic. 
IX, 398; XH, 73 (rap. an.). 
M. Mohl annonce que I’Aca- 
d&nie a d 4 cid 4 la publication 
du Corpus. IX , 52 5 . — Voyez 
encore aux litres de chaque 
langue. 

Insomnie. Manikre de la combat- 
tre, d’apr&s un mddecin arabe. 
VI, 446 . 

Institutions des Malais et des 
peuples oc 4 aniens. Un m 4 - 
moire parait sur ce sujet, XVI , 
92 (rap. an.). — sanitaires, 

' en T urquie- ( N ewbet Mahalli ) . 
IC261. 

Instruction publique en Tur- 
quie. Le rkglement en est pu- 
blic XVIII, x 3 9 . — sup 4 - 
rieure. Voyez Gucrrier de Du- 
mast. 


Instruments de musique arabes. 
Voyez Musigue. , , 

Intemperance ( Maxim es orien- 
tales sur V ). VIII, 149. 

Interet (Tables d’) en turc, pu- 
blics k Constantinople. XI, 
472. 

Ipsamboul (Inscriptions ph 4 ni- 
ciennes d 1 ). Voyez Blau. 

IqtA' (^AJasf) , concession de 
terres. V, 161. Voyez aussi 
Fiefs. 

Iradei Djizieii, ouvrage sur la 
capitation, par Aq-Kermkni, 
public a Constantinople. XI, 
48o. 

Iran. Voyez Lagarde ( de ), Perse, 
Spiegel. 

Iraniennes (Etudes) de M. Gi- 
rard de Rialle. Voyez ce 110m. 

Iraniens. Ils serai ent les ancdtres 
de la race humaine. Ce qu’il 
faut penser de cette opinion. 
I, 92. Voyez Per sans. 

IrAq. Etymologie de ce nom. V, 
23 1, note. — ( Qataia’l-), Voyez 
Qatdia. 

Irindjin tourtschi, mots qu’on 
lisait sur les billets de banque 
ilkhaniens , et dont le sens est 
inconnu. II, 2 56 . 

Isaac ben Samuel Lampronti. 
Voyez Lampronti. 

Isagiioudji, ouvrage de logique. 
Voyez Fdnari, Islidcj Efendi , 
Moghni’t-tolldb , Schewgi. ' 

IsAm ad-din Moustafa, auteur du 
Talkbis , ouvrage de jurispru- 
dence. Un commentaire sur 
cet ouvrage parait k Constan- 
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tinople sous le titre cle Motwal. 
XIV, 70. ' 

Isciiq (j^ia), amour divin. Sa 
definition. VII, 5 49; VHI, 

1 35. 

Ishaq, fils de Mosouli, c 41 kbre 
musicien arabe. Sa notice, 
tirde du Kitab al-Aghani. XIII, 
33o, 

Ishaq Efendi publie, sous le titre 
de Zubdeti c ilm el-Kelam , un 
recueil de morceaux utiles 
pour Tart oratoire. XI , 48 7 . — 
publie un ouvrage 414 mentaire 
intitule Es ’ileh we Edjwibeh, 
accompagne d’une r&mpi’es- 
sion du Zebdet el-imtiban 
et du supplement de ITsag- 
houdji. Ibid. — Sa traducr 
tion turque de 1’ ouvrage de 
th^ologie Mesaili Ttiqadiyyeh 
parait k Constantinople. XIV, 
7 1 - 

Isis. (Les lamentations d’) et de 
Nepbthys traduites d’un ma- 
nuscrit bi^ratique par M. de 
Horrack. XII, i 38 (rap. an.). 

Iskender-Nameii , bistoire fabu- 
leuse d’ Alexandre le Grand qui 
parait a Tdbdran. II, 86 (rap. 
an. ). 

Islamisme (Des fiefs militaires 
dans l 1 ), par M. Belin. XV, 
187 et suiv. * — M. Mercier 
publie un m^moire sur la re- 
sistance que luiont oppos^eles 
Berbferes. XVI, 78 (rap. an.). 
— M. Dozy publie un ouvrage 
sur les origines de cette reli- 
gion. Compte rendu decet ou- 


vrage. IV, 433. — (Religion 
des Arabes avant f ). M. Krehl 
publie un m&moire sur cette 
matikre. II, 3o (rap. an.). 

Isma'il al-BakrL M. de Go’eje 
publie un m^moire sur le Fo- 
touh as cb-S chain attribud a 
cet auteur. IV, 62 (rap. an.). 

Isiua'Il Engurawi. Son ouvrage de 
rhetorique intitule Miftab el-ba- 
lagbat wa misbah al-bayan pa 
rait a Constantinople. XIV, 80 . 

Isma'Il Ferrqijkh (Efendi). Son 
commentaire du Koran, inti- 
tule Mawkkib ; parait a Cons- 
tantinople.. xi, 4 7 5 ; xvm, 
i3i. 

Ismael Haqqi (al-Brousaly). Son 
commentaire de la Fatihali 
parait k Constantinople. XI, 
48o. — Son commentaire du 
badltb Scbaabi Imkn est pu- 
blic. Ibid . 48 1 . — Son com- 
mentaire du Mesnewi, inti- 
tule Rotih al-Mesnewi , parait 
a Constantinople. XVIU, 
Voyez Brousafy. 

Isma'il Haqqi (Efendi) traduit en 
turc la mdthode fran^aise d’Ol- 
lendorf. XI, 488. 

Isna'ascharites , secte scbiite. 
Voyez DjcCfarites. 

Isnad (^ICJ). Ce que c’est. II, 
32. — Voyez Nassau Lees. 

Ispahan. Ses districts et ses im- 
pots , d’aprks Ibn Khordadbeb. 
V, 2 55. — (Route de la Su- 
siane k). Ibid . 279 . — "(Route 
du Fars a). Ibid . — (Route d’) 
k Rey. Ibid. — Jeu de mots de 
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ville et 4tymologie qu’en don- 
nent les Persans. V, 339 . 

Israelite ( Journal) paraissant a 
Constantinople. V, 173 . 

Israelites (Textes classiques de 
la literature religieuse des), 
par L. Nordmann. Compte 
rendu de cette publication. 
XIX, 3oi. — (Les) k la Mec- 
que , ouvrage de M. Dozy. Son 
compte rendu. IV, 433. — 
Voyez Hdbreux, Juifs. 

Istak.hr (Cantons d’), d’aprfes 
Ibn Khordadbeb. V, 274 * — 
(Route d’) a la capitale de 
Kerman. Ibid. 278 . 

Istakhri. Le texte arabe de son 
ouvrage g4ograpbique Kit&b 
al-masalik wa’ 1-mamMik est 
public par M. de Goeje. Compte 
rendni de cette publication. 

XVIII, 434. 

Istighna (^bjuC^f), modera- 
tion dans les d4sirs. Maximes 
orientales sur ce sujet. VIII, 
i4i. 

M ( j> LLlc ). Ce mot peut signi- 
fier solde. II, 294 . 

Itineraire des marcbands juifs , 
d’aprks Ibn Khordadbeh. V, 
5 12 . — Celui.des marcbands 
russes. Ibid . 5 1 4- 


Itineraires du KitAb al-masalik. 
wa 1 -mamalik d'lbn Kbordad- 
belnV, 2 58 etsuiv. 

Itr j, sortedeplantequ’on 
trouve aux environs de Bedr. 
XVII, 97 , i3i. 

Iuk. Ce mottartare, qui d4signait 
a forigine une charge de cha- 
meau en argent, a pris le sens 
de somme d’argent dans la 
comptabilitd turque. Ill, 478 . 

Iveron (Le monastkre d’). IX, 
333. — Inventaire des manus- 
crits g4orgiens de ce monas- 
tere. Ibid, 337 . 

IyAr (sLxi), titre des monnaies. 
Ill, 456. 

IzhAr ou relation des mystfcres , 
ouvrage de Birgdli public a 
Constantinople. XIV, 68 . 

IzhAr al-haqq , ouvrage arabe de 
Rahmet Oullab Efendi sur le 
fond et la v4rit4 des diverses 
croyances religieuses , publid a 
Constantinople. XIV, 70 . — 
Cet ouvrage est traduit en turc 
par Nouzhet Efendi et parait. 
XVIII, 1 42. 

Izmiri , auteur du traitd de juris- 
prudence intituld Mi rat al- 
osodl. Les gloses de Qir 
Schehri sur ce traitd sont pu- 
blics. XIV, §3. 


j 


Jacob (Mar). Voyez Mar Jacob. 
Jacob Saphir. Voyez Saphir. 
Jacob Tam (Rabbi) mentionne 


Abraham Ha-Babli dans son 
livre Haschraoth. II, 198 . — 
cite une explication de Ha- 



TABLE DES 
Babli dans ce m&me livre, II , 

1 99 > 20 7 * 

Jacques d’Edesse el les voyelles 
syriennes , par M. Tabb <5 Mar- 
tin, XIII, 4^7 et suiv, — Le 
traits de cet auteur sur 1’or- 
thographe syrienne est public 
par M. I’abb 4 Martin. XVI, 67 
(rap. an.). — Des fragments 
de sa grammaire syriaque sont 
publics par M, Wrigbt. 
Compte rendu. XX, 2 32 , 240 
et suiv. 

Jacques de Sakug. M, Abbeloos 
public un mdmoire sur sa vie 
et ses oeuvres. XII, 99 (rap. 
an.). — Une traduction de six 
de ses hom&ies est publi^e par 
M. Zingerle. Ibid. 

Jade (Pierre de). Voyez Yaschm. 

Jasschke (H. A.) publie: A short 
practical grammar of the tibe- 
tan language, with reference 
to the sppken dialects. Compte 
rendu de cet ouvrage. VII, 
55 7 . 

Jais ou jayet. Voyez Sabddj. 

Jamanag, journal arm^nien de 
Constantinople. V, 173. 

Janneau (G.) est re^u membre 
de la Soci&6. XIX, 289. — 
publie le premier fascicule 
d’une £tude sur Talphabet 
cambodgien et un manuel 
pratique de la langue cambod- 
gienne. Compte rendu de ces 
deux ouvrages. XIX, 558 ; — 
dans le rapport annuel. XX , 
49. — Sa mort est annoncde. 

XIX, 5 7 4 ; XX, 49 - 
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Japon (Carte du), gravde au Ja- 
pon , qui sera adress 4 e k la So- 
ci£t6. VI, 261. — (Mdmoire 
sur Thistoire du) par le mar- 
quis d’Hervey de Saint-Denys. 
XVIII, 386 et suiv. — Note 
supplemental^ k ce m&noire. 
XIX, 298. — (Plantes du) et 
de la Chine. Voyez Hoffmann 
et Schultes . — (R6cit d’une 
residence de trois ann6es au). 
Voyez Rutherford Alcock. 

Japonais (Dictionnaire) imprimd 
en 1698 k Amacusa. II est 
r&mprim6. XX, 53 (rap. an.). 
— Autres dictionnaires. Voyez 
GoskUwitch, Bari Tatsnokay > 
Pagbs. — (Recueil de textes) 
intitule Atsume Cusa, que pu- 
blie M. F. Turrettini. XX , 54 
(rap, an.). 

Japonaise (Anthologie), publi 4 e 
par M. de Rosny. XX, 53 
(rap. an. ). — Autre anthologie. 
Voyez Dickins , — (Ecriture). 
Parallkle entre certains de ses 
proc6d6s et quelques proc 4 d 6 s 
de 1 ’ Venture cun&forme. Voy. 
Rosny [de). — (Langue) .Voyez 

. Brown , Hoffmann , Pagbs, 
Rosny (de), Piutherford Alcock, 
Saint-Aulaire et Grcenweldt. 

Jaspe. Voyez 'Yasb. 

Jayet ou jais. Voyez Sabddj . 

Jean (S. A. le prince) de G^orgie 
est nomm6 membre de la So- 
cidtd. IV, 432 . 

Jehovah et Agni, titre d’une 
6tude que publie M. Obry. 
XVIII, 20 (rap. an.). 
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Jehuda Ha-Levi. Son diwan est 
public. VI, 2 63 . — Analyse 
de cette publication. Ibid . 264. 

Jeremie. La version syriaque de 
ses Lamentations et de son 
$pitre est publi6e par M. Ce- 
ri’ani. XII, 96 (rap. an.). 

Jerusalem. On y fonde un 
journal arm 4 nien. VIII, 44o. 
— R4sultat des fouilles qu on 
y a ex 4 cut 4 es. XII, 81 (rap. 
an.). — M. Clermont- Gan- 
neau lit en stance g&nArale 
une notice sur ces fouilles. 
XX, 6. — Cette notice parait 
dans le Journal asiatique. XX, 
1 45 et suiv. — M. V ernes 
communique k Y Acaddmie une 
note sur .un fragment de po- 
terie antique qu’il y a ddcou- 
vert. XVIII, 24 (rap, an.). — 
II a 4 t 4 dressd un plan trigo- 
nom&trique de cette ville et de 
ses principaux monuments. 
XX, 1 4 6. — Date exacte de 
la prise de Jerusalem par far- 
mde du khalife d’Egyple. 
M. Defrdmery lit k I’Acaddmie 
un rruhnoire sur ce suj et. XVIII, 
3 y (rap. an.). — 'Ce m 4 moire 
parait dans le Journal asiati- 
que sous le titre de: Jerusalem 
a-t-elle prise par Tarm 4 e 
du kbalife d’Egypte dans fau- 
nae 1096 ou dans l’ann 4 e 
J098? XX, 85 et suiv. — 
Voyez B aram asch-scherif. 

Jesus-Christ. Pourquoi il fut ar- 
r£t 4 au quatrifeme ciel, dans 
son ascension, d’aprfcs les tra- 


ditions musulmanes. V, 3 1 2 , 
note. — (Tombeau de). Noms 
des femmes qui y portbrent 
des parfums , suivant un au- 
teur arm 4 nien. IX, i 56 . — 
Nombre de visites quon fit k 
ce tombeau. Ibid . 167. — Aro- 
mates quon y porta. Ibid. i 58 . 

Jilaka , commentaire du Ra- 
mayana. Voyez ce titre. 

Joel (M). publie une 4 tudesur la 
philosophic' de Khasdai Cres- 
kas , juif de Barcelone du xv e 
sifecle , surnomm 4 le Ghazz&li 
du judaisme. XII, 90 (rap. 
an.). 

Jong (P. de) publie i’ouvrage : 
Homonyma inter nomina re- 
lativa , auctore Abul Fadhl 
Mohammed Ibn Tahir al-Mak- 
clisi , vulgo dicto Ibn el-Kaisa- 
rani, cum appendice Abu 
Musze Isfahensis. Compte 
rendu de cette publication. 
VI, 573 ; — dans le rapport 
annuel. XII, io 5 . — publie 
les Lataif al-ma c arif de Tha'a- 
libl. Compte rendu de cette 
publication. X, 345 ; — dans 
le rapport annuel. XII , 1 1 4 • 

• — est recu membre- de la So- 
ci&A. XIII, 160. — et J. de 
Goeje publient les tomes III 
et IV du catalogue des manus- 
crits arabes, persans et turcs 
de la Bibliothkque de Leyde. 
XII, 1 1 8 (rap. an.). — Voyez 
Goeje [de) el de Jong . 

Joseph. Hisloire de ce patriarche, 
en vers turcs, publi4e k Cons- 
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lanlinopte. XIV, y5\ — et Zu- 
leiklia. Leur histoire , par 
Yatya Efendi , suivie du Schkh 
on G<kl& ( le roi et le mendiant), 
parait k Constantinople. Ibid. 

Joseph ben Meir (benZebarah), 
auteur du Sdfer scha'aschouim. 
Cet ouvrage est. publte par 
M. Brill. XVI, 59 (rap. an.). 

Josselian (P.) est regu membre 
de la Soctete. XI, 453. 

Jotapata. ty. A. Parent publie 
une <5tude sur cette ville. XII, 
84. (rap. an.). 

Jou-kia, dcole des lettr4s. Ou- 
vrages chinois de cette ^cole. 
X, 276 . 

Jour du Pourouscha. Ce que 
c’est. I, 277 . — du Kb a. Ibid. 

— ( Colloque entre le) et la 
nuit, ouvrage turc pam a 
Constantinople. XI, 4.84. — 
de la nativity. Passage d’un 
auteur aratenien sur ce sujet. 
IX, 160 . 

Jourdain (Voyage d’ exploration 
sur la rive gauche du). La re- 
lation en est public par 
M. Vignes. XII, 84 (rap. an.). 

— (Carte du cours interieur 
du). Ibid. 

Journal de la Soctetd asiatique 
de Batavia. Etat de sa publica- 
tion. II, 21 (rap. an.). — de 
la Soctetd asiatique de Bom- 
bay. Etat de sa publication. 
VIII, 3 1 (rap. an.). — de la 
Soctete asiatique de Calcutta. 
Etat de sa publication. II, 20 ; 
fV,32; VI, 17 ; VIII, ' 28 ; X, 


4 a (rapp. ann.). *— de la So- 
ci4t4 de Ceylan. Etat de sa 
publication. X, 52 (rap. an.). 
* — de la Soctetd asiatique de 
Londres. Etat de sa publica- 
tion. II, 2 . 1 ; IV, 36; VI, 20 ; 
VIII, 33; X, 46 (rapp. ann.j. 
T" de la Soctete de Shanghai. 
Etat de sa publication. VIII , 42 
(rap. an.). — de la Soctete 
g4ographique de Bombay, Etat 
de sa publication. IV,' 35 (rap. 
an.). — de la Society orien- 
tale allemande. Elat de sa pu- 
blication. II, 22 ; IV, 38; VI, 
23; VIII, 36; X, 48 ( rapp. 
ann.). — de la Soctete orien- 
tate antericaine. Etat de sa pu- 
blication. II, 22 ; IV, 39 ; VI, 
26 ; VIII, 4i (rapp. ann.,). 

Journal armenien paraissant au 
Caire. VII, 558. — paraissant 
a Jerusalem. VIII, 44o. — 
Celui qui s’intitulait La Cilicie 
change ce nom contre celui 
de « Bouquet. » Ibid. 

Journal asiatique. Difficultes 
qu’il rencontre pom* entrer en 
Russie. IV, 54 1 ; V, 168 ; VII, 
385 , 554. — Lettre k ce su- 
jet du directeur des postes de 
Prusse. VIII, 262 , — M. de 
Khanikof espkre pouvoir lever 
ces difficulty. XI, 82 . — II 
rend compte de ses demarches. 
Ibid. 272 . — Lettre qu envoi e 
k ce sujet le directeur des 
postes de Saint- P&ersbourg. 
Ibid. 453. — Les difficult As 
sont levies avec les postes al- 



388 OCTOBRE-NO VEMBRE-DECEMBRE 1872. 


lemande et russe. Reste la 
poste, fran$aise. XI, 5 2 4* — 
M. Mold donne k la Soci6t4 
des explications sur ce point. 

XII, 5i6. 

Journal chinois , The flying-dra- 
gon reporter, paraissant k Lon- 
’ dres. VIII, 438. 

Journal de Constantinople (Le), 
fond 6 en 1 845. V, 173 . 

Journal Israelite, paraissant a 
Constantinople. V, 173 . — 
paraissant k Paris. Voyez Li- 
bation. 

Journaux sanscrits. Voyez Hindu 
Commentator, Pandit. — arabes , 
hires, etc. Voyez ces titres. 

Judas (M. ) a public quelques ins- 
criptions puniques et n4o-puni- 
ques in4dites. XII , 77 (rap. an.). 

— publie un travail sur quel- 
ques Apitaphes libyques et lati- 

- no-libyques. XVI , 80 (rap. an.). 

— publie une nouvelle analyse 
de rinscription libyco-punique 
de Thugga, suivie de nouvelles 
observations sur plusieurs epi- 
tapbes libyques. Ibid. 81 . — 
publie un examen des me- 
moires de M. le docteur Re- 
boud et de M. le g&n4ral Fai- 
dherbe sur les inscriptions li- 
byques. XVIII, 3o (rap. an.). 

— continue ses dtudes sur la 
lecture des inscriptions li- 
byques. XX, 43 (rap. an.). 

Juifs (Questions relatives aux), 
en Chine, par M. J. Oppert. II, 
534 et suiv. — d’AHemagne. 
Lcur histoire au moyen dge. 


Voyez Stobbe. — de la Russie 
m4riclionale. Voyez Harhawy . 
— de TAfrique septentrionale. 
Voyez Cahen. — du Y4men. 
On trouve sur eux des details 
interessants dans le r4cit du 
voyage de Jacob Saphir. XII, 
91 (rap. an.). Comment ils 
prononoent I’h^breuvXVI, 5 o 4 
et suiv. — (Costume sacerdo- 
tal des). Etude de M. de Saulcy 
sur cette matikr^. XVI, 5o 
(rap. an.). — Voyez aussi 
Htbreux. 

Juive (Pbilosophie). Voyez Joel, 
Karaisme , Weil (J . ). 

Juives (Inscriptions). Voyez Ins- 
criptions. 

Jules Cesar. On trouve dans 
1 ’Inde des m^dailles frapp 6 es 
a son ettigie. I, 119 , Voyez 
Char, Marc Antoine. 

Julg (B.) publie les contes du 
Siddhi ICur, texte kalmouct 
avec traduction allemande et 
glossaire. Compte rendu de 
cette publication. VII, 558; — 
dans le rapport annuel. XII, 

1 44- — Autre compte rendu. 
XIV, 229 . — publie les nou- 
veaux contes mongols du Sid- 
dhi Kur et rhistoire d’Ardji 
Bordji KMn. Comptes rendus 
de cette publication. XIII, 
198 ; XIV, 229 ; — dans le 
rapport annuel. XII, i44. 

Julien (L’empereur) recoit une 
ambassade du roi de Ceylan. 
I, 4 oo. 

Julien (Stanislas) travaille k un 
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diclionnaire chinois. II, 1 3 1 ; 
IV, 1 1 o ( rapp. ann. ) . — public 
ses Melanges de geographic 
asialique el de philologie si- 
nico-indienne. Gompte rendu 
dc celte publication. Ill, 372. 
— • Documents liistoriques sur 
les Tou-Kioue (Turcs), extraits 
du Pien-i-tien et traduits du 
chinois. Ill, 32 5 et suiv. — 
Suite. Ibid. 4.90 et suiv. — 
Suite. IV, 200 et suiv. — 
Suite. Ibid. 391 et suiv. — 
Suite et fin. Ibid. 453 et suiv. 

— Appreciation de ce travail 
dans les rapports annuels. IV, 
2 8 ; VI , 1 1 . — - pubiie une tra- 
duction nouvelle du roman des 
Deux cousin es (Yu-kiao-li). IV, 
io 3 (rap. aii.j. — public: Si- 
tebang - keou - Icou- boa , dia- 
logues chinois a I’usage de 
fEcole spdeiale des langues 
orientales vivantes. )” par- 
tie : texte chinois. IV, 106. 

— pubiie en chinois et en 
lalin le Livre des trois mots : 
San -tseu- king, compose par 
Wang-peh-heou vers la fin du 
xin c sikcle. Ibid. — pubiie le 
m£me ouvi'age en chinois et 
en anglais. Ibid. 107. — pubiie 
le Livre des millemots : Thsien- 
tseu-wen. Ibid. — a redigd le 
rapport sur les progr&s des 
Etudes chinois es en France. 
Appreciation de ce rapport. 
XI , 290, 291. — pubiie une 
syntaxe nouvelle de la langue 
chinoise. Compte rendu de cet 

x\\ 


ouvrage. XIII, 538 ; — dans 
1 c rapport annuel. XVI, 86. 
— Letlre adress 4 e k M. Julien 
par M. Wylie au sujet de cet 
ouvrage. XIV, 244. — Recla- 
mation de ce savant a propos 
d’un article sur le diclion- 
naire fran gais - latin - chinois 
de M. P. Perny. XVII, 54 1. 

— et P. Champion publient 
un ouvrage intitule : Indus- 
tries anciennes el modernes 
de 1’ empire chinois, d’aprfes 
des notices traduites du chi- 
nois et accompagn 4 es de no- 
tices induslrielles et scien- 
tiliques. Compte rendu de 
celte publication. XIV, 2/12; 

— dans le rapport annuel. 
XVI, 91. 

Jung (P. ) pubiie le commenlaire 
arabe de Rabbi Yapbet, le ka- 
ra'ite, sur le Cantique des can- 
liques. XII, 89 (rap. an.). 

Junon correspond, suivant saint 
Augustin, k TAslart^ des Ph 4 - 
niciens. II, 166. 

Jupiter correspond , suivant saint 
Augustin , a Baal - Scliamim . 
II, 166. — II correspond aussi 
a Hammon. Ibid. 191. 

Jurisprudence musulmane. Ou- 
vrages sur cette matihre. Voyez 
Ahmed Tahtawi, Ddirat al-mou - 
minin, Dorr-as~soloukj Qir 
Schehri , Van der Berg. Voyez 
aussi Musulmane. — banefite. 
Voy. Molfayal-abhdr. — schiite. 
Voyez Kazem Beg , Querrj. — 
rabbinique. Voyez Saulayra. 

26 
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Jurjura. Voyez Kctby lie. de M. E, Thomas. XVI, 26 

Justi (F.) publie un Manuel de (rap. an.). 

la langue zende. IV, 71 (rap. Justinien. Voyez Digesle . 
an.); ibid. 45 1 (compte rendu Juvenal met on sc&ne, dans urn; 
du 3 e cahier); VI, 62 (rap. de ses satires, une femme qui 
an.). — publie leBundehesch, prdfcendait apporler des nou- 
avec transcription , traduction velles de Chine. I, 362. 

et glossaire. Article critique Juynboll. Son edition des An- 
sur cette publication, par G. nales d’AbulMahasinlbnTagri 
Garrez. XIII, 1 6 1 et suiv. — Bardi. II, 4o (rap. an.). — 
publie , dans la Revue critique , Son edition du Merasid al - j i- 
nn article sur 1 ’dpigraphie sas- tilah Ibid. 4 1 . 
sanide, k propos d’un ouvrage 

K 

Kaabaii. Odes que lui adresse une dissertation sur sa gram- 
Khaq&ni. IV, 176. mairc. IV, 97 (rap. an.), -~ 

Kabirs, dieux phdniciens. Le Une traduction en a 6te faile 

huitikme estEschmoun. Voyez par M. Mason. Eile est encore 
cemot. in^dite. Ibid. 98. — Cette 

Kaboulistan (G6ographie du) et grammaire est publiee dans la 
du KaJfiristan. Voyez Grigorief. Birmanie. XX, 17 (rap, an.). 
Kabyle. On traduit en cette lan- Kaccayanappakaranam , gram- 
gue le calechisme du diocfcse mairc palie de Kaccayana. Su- 
d’Alger, ainsi que les Epitres tras et commentaire publics 

et les Evangilcs, XX, 44 (rap. avec une traduction et des no- 

an.). tes parM. Emile Senart. XVII, 

Kabyles ( Cercles de pierres le- 193 et suiv. — Suite. Ibid . 3 6 1 
vees des). M. Galles transmet etsuiv. 

k 1 ’Academie des renseigne- KAFA(Paysde)cit6surrinscrip- 
menlsacesujet.XVI, 82 (rap. tion d’Adulis. II, 358 . 
an.). IvAPewE Son commentaire du 

Kabylxe du Jurjura (Poesies po- Bina, tables des con jugaisons , 
pulaires de la). ML Hanoteau parait a Constantinople. XIV, 
en publie un recueil. XII , 1 2 1 67. 

(rap. an.). Kaehustan (Geographie du Ka- 

Kagcayana, auteur d'uno gram- houlislan et du). Voyez Gri- 
raaire palie. M. d’Abvis public fjorwf. 
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Kafirs, peuple du Iiiiidou- 
konsch. 3VJ. Trumpp publie 
une dissertation stir lenr lan- 
gue ct leur origine. X, 4 9 
(rap. an.). 

Kafiyyaii. Yoyez Schclrh al-Kcl- 

fiyyah, 

Kahn (Zadoc) publie un Essai 
sur Tcsclavage selon la Bible 
et le Talmud. XII, 8 G (rap. 
an. ). 

Kai-sa. Yoyez G 6 mr . 

Kalaii (lie de), ddccite par Ibn 
Khordadbeli. V, 288 . 

Kalah-Sgiieugiiat (Brique de) 
ofFrant le nom d’un roi Bou- 
diel. Etude que fait paraitre 
sur cette brique M. Lenor- 
mant. XVI, 66 (rap. an.). 

KalAm , llieoiogic scolastiquc. 
Yoyez Theologie. 

Kalasadi. Passage de son com- 
mentaire du Talkhis dTbn al- 
Banna sur le mot hindisah. I , 
5 j i et suiv. Yoyez Talkhis. 

KalembewL Les gloses de Hasan 
Pacha sur cet auteur paraissent 
a Constantinople. XIV, 68 . 

Kali-Puja, fdte populaire dans 
le Bengale. II, io3. 

Kalidasa, Etudes sur ce poetc 
indien. Yoyez Bhau Daji, Nfoc. 

Kalmoucks (Contes) que publie 
M.Julg. VII, 558; XIV, 229 . 
Voyez Jiilg. 

ICalot^s (7KnX6rn$). Ce mot est 
donnd comma dtymologie de 
Caltis (quo vide). I, 5i. 

Ivalyana Mitra Sevanam, sutra 
houddhique. VIII, 3 16 . — 


MAT IE RE S. 391 

Critique de la traduction de 
ce sulra. X, 607 , 5o8. 

Kalyoubi (Schihab ad-din Ahmed 
al-). Quelques chapitres de son 
traitd de thdrapeutique publics 
et traduits par M. Sanguinetti. 
VI, 378 et suiv. Yoyez Sangxii- 
neiti. — Sa biographic. Ibid. 
38 1 . 

Kama. Voyez Khursedji Rustemdji 
Kama. 

Kamandakya Nitisara. Cet ou- 
vrage est en voie de publica- 
tion. VI, 82 (rap. an.). 

Kambassa, ouvrage pali. On en 
envoie une copie h Paris. X , 
5 i 7 . 

Kamiii (David). Son ouvrage 
grammatical Et~Sopber est pu- 
blic par M. Beer Goldberg, 
VI, 263 , 278 . 

KA.mil de Mobarrad. M. W. 
VVrigbt en donne une Edi- 
tion. IV, 45; VIII, 25 9 ;XII, 
io 3. — Cet ouvrage parait a 
Constantinople. XVIII, i32. 

KAmil at-tayvArikii , histoire uni- 
verselie d’lbn al-Atb£r. Voyez 
Tomb erg. 

KAmil Bey (devenu Pacba) tra- 
duit le Tdldmaque de Fdnelon 
en turc. II, 2 48. — publie des 
maximes de sagesse et de mo- 
rale, tirdes du Tdldmaque, dans 
le journal MedjmoiVai funodn. 
Ibid. 25o, 25 1 . — publie un 
traitd de la langue fran^aise, 
cn turc. XVIII, i 4 o. 

Kamlyiec. Une histoire de la prise 
de celte ville , rddigde en turc 
26. 



392 OCTORRE-NO VEMBRE-DECEMBRE 1872. 


par Nabi, parait a Constanti- 
nople. XI , 4-7 x - 

Kamroun (Leroide) citd dans la 
geographic d’Ibn Khordadbeh. 

V, 290 . 

Kan-ying, general chinois sous 
les ordres de Pan-tchao. Ce 
qu 11 fait. 1 , 3 60. 

Kana-i-sada-nawo publie un ou- 
vrage en japonais, sous le 

- titre de Oko-Saka. Gompte 
rendu de cetouvrage. IX, 263 . 

K and jour (Extraits du). Texte. 

VI, 54 2 . — Traduction. Ibid . 
483. Voyez Feer. 

Kanerke , forme grecque du nom 
de Kanischka. I, xi8. 

Kanischka. Ce prince indo-scylhe 
est appel4 Kia-ni-so-kia par les 
Chinois. I, 1x6. — Ses rap- 
ports avec les Romains. Ibid . 
128 . — citd. Ibid. 1 85. — II 
aurait envoy 4 une deputation 
a Auguste. Ibid. 187 . — 11 de- 
fend contre les Romains un 
defi!4 du Hiruloukousch. Ibid. 
202 , 204 . — Voyez Lycotas , 
Medailles. 

Kanyakurdja. M. Westergaard 
publie un m4moire sur ce pays 
et sur celui de Malava. XII, 
45 (rap. an. ). 

Kao-tchang, nom chinois du pays 
des Quigours. 1 , 1 1 6. 

Karaisme ( Travaux sur le). Voyez 
Neubauer, Pins her. 

Kaiiam ( , la g4ndrositd. Sa 
definition. VIII, i32. 

Kaiianiya Metta, soulra bond- 


dhique du Paritla. XVI 1 1 , 327 . 
— Traduction anglaise de ce 
soutra, par Gogerly. XX, a3o. 

ICardadja. Voyez Cardadja. 

Karen (Langue). Unc grammaire 
de cette langue est publi4e 
par M. Wade. II, 121 (rap. 
an.). 

Karkaf. Voyez Qarijaf. 

Karkaphienne (Tradition) 011 
Massore chez les Syriens, par 
M. Fabbe Martin. XIV, 2^5 
et suiv. — (Version). Ibid. 
2 55 et suiv. — Ses variantes. 
Ibid. 2 5q. — Ses manuscrits. 
Ibid. 272 . — Iiistoire , origine 
et provenance de ces manus- 
crits. Ibid . 34 1 . — (Massore). 
Son berceau. Ibid. 365. 

KaRkaphiens (Massorfctes). A 
quelle secte appartenaient-ils ? 
XIV, 33 1 , 

Karkisyaii (Route de) a Balad, 
d’aprfcs Ibn Khordadbeh. V, 
466. 

Karmatiies du Bahrein. M. do 
Goeje publie un nuhnoire sur 
ces sectaires. 11,36 (rap.an.). 

Karnak (Inscription egyptienne 
de). Voyez Diimichcn, Loath, 
Rougd (De). 

Kasan. Voyez Kazan. 

Kaschghar (Royaume de). II est 
repris par Pan-tchao. I, 358. 

Kasgiighar! (Imam), auteur du 
Monyat al-mosalli. Une glose 
sur le commentaire de cet ou- 
vrage, intilu.14 Ghonyat al-mo- 
tamalli, parait a Constanti- 
nople. XVIII, 1 4 2 . 
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Kaschmir (Introduction du boud- 
dbisme au), par M. L. Feer. 
VI, 4 77 et suiv. — On publie 
un m 4 moire sur les pMeri- 
nages dans ce pays. XU, AG 
(rap. an.). 

Kaschmiriens. Comment ils mi- 
mdrotent les feuillets de lours 
livres, au dire d’Albirouni. I, 
276. 

Rase. Signification de ce mot. II, 
368 . Voyez Kasou. 

Kasideii himyarite (Une) pu- 
blic par M. de Kremer. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VI, A 7 5 . 

Rasou , forme Atliiopienne du mot 
Kase, qui se rencontre sur une 
inscription d'Axoum. II, 368 . 

Kastellani. Voyez Qastalani. 

Ratha Sarit Sagara. Ce recueil 
de contes est public par M. 
Brockhaus. VI, 82; XII, 44 
(rapp. ann.). 

KAtib , chef de bureau du minis- 
tfere des finances , en Turquie. 
Ill, 467. 

Katschayaka. Voyez Kaccdjana. 

Raundinya, disciple du Bouddba. 
Sa conversion. XV, 454 . 

Ravi (Poeme). Voyez Brdta- 
Yuddha. 

Ravyadarsa. Cet ouvrage de Sri 
Dan din parait dans la Biblio- 
theca Indica. IV, 87 (rap. an.). 

Razan. Le catalogue des ouvrages 
orientaux qui y ont 6le impri- 
mis, depuis 1801 jusquen 
1866, est publii par B. Dorn. 
XII, 1 4 2 (rap. an.). 
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Kazem Beg (Mirza) publie, avec 
une traduction russe , fouvrage 
de jurisprudence scbiite inti- 
tule Scbar&yi' al-islam et com- 
post par Abou’l-Qasim al-Mo- 
haqqiq. Compte rendu de ce 
qui a paru de cette publication. 
I, 295. — Bab et les Babis, ou 
le soulfcvement politique et 
religieux en Perse, de 1 84 5 a 
1 853 . VII, 329 et suiv. — 
Suite. Ibid. 487 et suiv. — 
Suite. VIII, 196 et suiv. — 
Suite. Ibid. 35 7 et suiv. — 
Suite et fin. Ibid. 473 et suiv. 
— Ce travail cite dans le rap- 
port annuel. Ibid. 26. 

Kazem ( Scheikli) , maitre de Bab. 
VII, 46 1. 

Kazimirski (de Biberslein) ter- 
mine son Dictionnaire arabe- 
fran^ais. II, 63 (rap. an.). 

Kazimuk (Idiome). Voyez Sckief- 
ncr. Cet idiome a quatre genres. 
XII, i 4’3 (rap. an.). 

Kefr-Bereijvi, village de Galilee. 
Synagogues qu’on y trouve et 
inscriptions hibraiques qu’en 
a rapporties M. Renan. IV, 
53 1 et suiv. Voyez Renatb 

Keikhatoukhan. Le papier-mon- 
naie a ite invenld sous le rigue 
de ce prince. II, 25 1, 262 el 
suiv. 

KemAl Efexdi publie a Constan- 
tinople un choix de passages 
du Schali-Nameh de Firdousi. 
VI, 65 (rap. an.); XI, 470. 

Kkmball (Le colonel) doit din- 
ger de uouvelies fouilles en 
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Babylonie , aux frais du gou- 
vernement anglais. II, 3 o 6 

Ken , nom de la ddesse Anat. X , 
ja8. Voyez Anat 

Keng , mesure itindraire cliinoise. 

I, 427. 

Keou-leou, montagne sur la- 
quelle est graves F inscription 
de Yu. Voyez Fu. 

Kerim Efendi publie une bio- 
graphic d’Avicenne , en turc, 

II, 229, 235 . 

Kerman (Route d’Istakhr a la ca- 
pitale du) , dans Ibn Khordad- 
beb. V, 2 76 . — ( Route du ) au 
Sedjestan, Ibid. 276. 

KermAni. Voyez Aq-Kermdni. 

Kern (H.) continue la publica- 
tion du,Bnbat Sanbita de Va- 
rabamibira. VI, 81 (rap. an.). 

Kese, bourse. Terme de compta- 
bilitd lurque. Ill, 478. 

Kha (Jour du). Ce que cest, 
suivant Albiroum. I, 277. 
Voyez Pourouscha. 

Kiiabouji (Villes du), dans la 
gdographie d’Ibn Kbordadbeb. 
V, 448 . — (Fleuve du). Son 
corn's ddcrit. Ibid. 52 5 . 

KhApimi. Voyez Abou Sa'id Mo- 
hammed cd-Khadimi. 

Khadjee Zadeh ( Mebemmed 
Efendi) publie un recueil des 
paroles du fameux c Abd al- 
Q&dir Gil&ni. XI, 474. 

K HALID (Ibn al-Walid). Monnaie 
inddite de ce fameux gdndral. 
XVIII, 199. 

Kiialid (Mewlana). Sa biogra- 
pliie des Naqschibendis , avec 


ie commentaire de Sadiq 
Efendi sur le Djazb abbahani , 
parait a Constantinople. XI, 
482. — Son ouvrage sur les 
pribres autorisdes et sur les 
pratiques diverses de Fablution 
est publid. Ibid . 

KhAlid (Seidna). Ses oeuvres son l 
publides. XI, 482. 

Khali fes (Fiefs militaires sous 
les). XV, 191. 

Khalil Bey dcrit une histoire 
des anciens Egyptiens, en col- 
laboration avec Djemil Pacha. 
II, 247, 248, 260. 

KhalIl Efendi Filibewi publie 
le deuxidme volume de sa glose 
sur Fouvrage de r Ous&m ed- 
din intitule al-Farid. XVJII, 
1 55 . 

KhAlis Efendi , auteur turc co’11- 
temporain. Ses oeuvres. II , 
228. 

Kamaiian (^Ul?*), hematite. 
Etude sur cette pierre. XI, 
216. 

Kiluidaxa (Les Idgendes de) , pu- 
blication de M. Weber. XII , 
4 i (rap. an.). 

Khamseh. Cet ouvrage de Nergesi 
parait a Constantinople. XIV, 
85 , — II aurait deja dtd public 
en Egypte. Ibid. 86. 

Khanfou (Ville de), citdc dans 
la geographic d’lbn Kbordad- 
beb. V, 292. 

Kiianikof (N. de) publie un tra- 
vail sur des inscriptions kou- 
bqucs du Caucase. II, 1 4 (rap. 
an.). — Leitrc au redacteur 
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du Journal asiatique sur le 
mdmoire de M. Remaud sur 
les relations commerciales et 
politiques de 1* empire romain 
avec FAsie orientale. II, 299. 

— envoie a Paris une inscrip- 
tion cundiforme armdnienne. 
Ill, 55 o. — Mdmoire surKha- 
qam, poele persan du xn*sife- 
cle. Premiere par tie : Etude 
sur la vie et le caract&re de 
IChaqani. IV, 1 37 et suiv. — 
Deuxi&me parlie : Texte et tra- 
duction de quatre odes de Kha- 
qam. V, 296 et suiv. — Ce 
travail citcS dans le rapport an- 
nuel. VI, 12. — rend compte 
de rouvrage deM. Dozy intitule 
Die Israeliten zu Mekka, etc. 
«Les Israelites a la Mecque, 
depuis le temps de David jus- 
t[uau v° sidcle de noire ere. 
Reclierclies critiques sur l’An- 
cien Testament et les origines 
de Fislamismc. » IV, 433 . — 
Le catalogue des manuscrils 
arabes ct persans qu’il a rap- 
portds a Saint- Petersbourg est 
publid par M. Dorn. VI, 72, 
note (rap. an. }. — rend compte 
de Fouvrage de M. MeJgounof : 
0 ioujnom bdrdgud , etc. « Des- 
cription de la cote mdridionale 
de la mer Caspienne.» VII, 
280. — Lettre a M. Defrdmery, 
contenant quelques dclaircis- 
semenls sur deux passages 
dTbn Kliordadbelx. Ibid. 282. 

— Cette lettre citeo dans le 
rapport annuel. VIII, 27. ~~ 


Article critique sur le Livre de 
Marco Polo, publid de nou- 
veau par M. G. Pauthier. VII , 
388 . — Get article citd dans 
le rapport annuel. VIII ,27. — 
est nommd membre du Con- 
seil. VIII, 6. — Lettre a 
M. Reinaud, contenant une 
ode de Klniqanx aux troupes 
victorieuses de Nour ed-diu. 
IX, 260. — fera des demar- 
ches pour faeiliter F entree en 
Russie du Journal asiatique. 
XI, 82. — communique a la 
Soeidtd la rdponse peu satisfai- 
sante de T administration des 
posies rnsses. Ibid. 272. — 
communique a la Soeidtd une 
lettre du direcleur des postes 
de Saint-Pdtersbourg relative 
a cette affaire. Ibid. 453 . — 
public un mdmoire sur Felh- 
uograpbic de la Perse. XII, 
55 (rap. an.). — rend compte 
de rouvrage de M. Grigorief : 
Le Kaboulislan et le Kafiristan. 
XIII, 68. — rend compte du 
quatri&mc volume des Travaux 
des membres de la mission.ee- 
cldsiastique russe a Pdking, 
Ibid. 70. — rend compte de 
1 ’ouvrage : Charles recueillies 
et pub! ides par la commission 
arebdograpbique du Caucase, 
presidde par M. le conseiller 
d’Etat A. Bergd. VoL I : Ar- 
chives dn lieutenant de S. M* 
Fempereur dc Russie dans le 
Caucase. Ibid.' 80. 

Khans lartares de Kliassimof 
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(Histoire cles), parM. Vdliami- 
nof-Zernof. Comple rendu de 
cette. publication. Le tome T r , 

III, 91. — Le tome II. VI, 
472. — de Grimde (Une his- 
toire des) , intilulde Gulbuni 
Khan an , parait a Constanti- 
nople. XVIII, 149. 

KiiaqAyi, edl&bre poete persan. 
Mdmoire sur sa vie. IV, 137 et 
suiv. — Qnatre de ses odes 
publiees ettraduites. V, 296 ct 
suiv. — A quelle occasion il 
regut son surnom podtique. 

IV, 1 4 Qi- — Ode de ce po€tc 
aux troupes victorieuses de 
Nour ed-din. IX, 260. — Son 
Tohfat al-Iraqein a dte public 
a Agra en x 855 , IV, 80, nolo 
(rap. an.).* — Vers de cepoSte 
relatifs h la dactylonomie. 
XVIII, 120; XX, 258 . 

Kharacene. On ddcouvre une 
mddaille de Hyspasinbs, fon- 
dateur de ce royaume. VII, 
454 , 455 . — L 1 histoire de ce 
royaume recoil un nouveau 
jour d’un memoire deM. Wad- 
dington. XII, 81 (rap. an.). 

Kharadj. Voyez Diivcui eUKha - 
rddj. 

Kharibeii. Cet endroit des envi- 
rons de Sana ne doit pas etrc 
idenliiid avcc la Caripeta do 
Pline. XIX, 492 , note. 

KhArizm SchAh a traduit en per- 
san le Maqsad Aqsa, ouvrago 
de soufisme originairement en 
lure, IX , 4 1 9. 

KhArizmi. Yoyez Aboii Djafar 


Mohammed ben Mousa al-Khd~ 
rhmt 

Kiiarpouti Naimi Efendi publie 
k Constantinople un recueil de 
questions relatives aux paroles 
d'infiddlitd , a I’dducation des 
enfants et aux principes de la 
ioi, XI , 483 . 

Khasdai Creskas , juif de Barce- 
lone du commencement du 
xv° sifecle, surnomme le Ghaz- 
zali du juda’isme. M. Joel pu- 
blie une dtude sur sa philoso- 
phic religieuse. XII, 90 (rap. 
an.). 

Khassimoe (Histoire des Khans 
tartares de), parM. Vdliaminof- 
'Zernof. Compte rendu de cet 
ouvi'age. Ill, 91; VI, 472. 
Khatiiai, chinois septentrional. 
11 , 255 . 

Kiiawlan (Routede) a laMecque, 
dans Ibn Khordaclbeh, V, 609. 
Khayyam (Omar). Ses quatrains 
seront publics par M. Nicolas. 
VI, 68, note (rap. an.). — Iis 
sont publics et traduits. XII, 
56 (rap. an.). 

Khazaks , peuple. II, 309. 
Khazars (Notice sur ies) et sur 
d autres peuples, tirde d’un gdo- 
graphe arabe peu connu, Ibn 
Bast eh. M. de Klianikof rend 
comple de cette notice, XIII, 
484 . 

Kiiaznadar, conservateur du trd- 
sor de I’Elat, en Turquie. Ill, 
467. Voyez Wezneddr. 

K hazy eii, administration du Ird- 
sm\ en Turquie. Ill, 471- 
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Khaznei Biroijn. Cest la mdme 
chose que Miri-Khaznfcsi. Voy. 
ce ti ti'e. 

Kheir Oullaii Efekdi publie 
une histoire otlomane. XI, 
4 77 5 XVIII, i 3 7 . 

Khidhr. Ce personnage serait 
apparu a Khaqani. IV, 180. — 
Traitd en turc sur la discus- 
sion qu il eut avec Salomon au 
sujet du Haqiqat, pris dans le 
sens mystique. XI, 475. 

K’hieou, surnomme Tschang- 
Tsch’un. Relation do son 
voyage k Pouesfc de la Chine, 
traduite par M. Pauthier. IX , 
3 9 et suiv. — Notice sur cc 
voyageur. Ibid. ho. — Voyez 
aussi Palladius [H 6 v. P.). 

Khiyar, le cornichon, Voyez Cor - 
nichon. 

Kiiobbaz , nom arabe de la lamille 
des malvacdes. Voyez Malva- 
cdes. 

KholAsat al-hisAb , traitd de ma- 
thdmatiques en arabe. Voyez 
Marre. — Le texte, accom- 
pagnd d’une traduction per- 
sane , a dtd publid a Calcutta. 
VI, 49 (rap. an.). — M. Nes- 
selmann en a pub lid une tra- 
duction allemande. Ibid. — 
M. Marre en a ddja publid une 
traduction francaise, en 1846. 
Ibid. 

KholAsat al - i c tibAr , ouvrage 
historique, rdcit de la guerre 
dc Russie , par Giritli Ahmed 
Remzi Efendi , K iahia du grand 
vizir, ambassadeur ottoman au- 
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pr&s de Frdderic II. XI, 478; 
XVIII, i 48 . 

Khomdan est un nom de ia ville 
de Singanfou. I, 33 a. 
Khondemiii. Sa grande chronique 
universelle , Habib as-siyar, pa- 
rait k Bombay. II, 84 (rap. 
an. ). 

KhorasAn. Impot que payait cette 
province aux Taherides , sui- 
vant Ibn Khordadbeb. V, 2 44 . 
— Surnoms de ses rois. Ibid . 
249. — (Itindraire de Bagh- 
dad au). Ibid . 259. — (Route 
du) a I’Azerbaidj&n. Ibid. 487. 
— Double sens de ce mot. 
XIII , 190. — Son sens actuel. 
Ibid. 191. — II existe, dans ia 
Biblioth&que du Vatican, un 
vocabulaire des mots rares de 
cette province, composd par 
rautcur du Guerscliasp-Na- 

meh. XIV, 4 7 i. 

Khorda-Avasxa. Get ouvrage doit 
dtre publid. IV, 76 (rap. an.). 
— Voyez Thonnelier. 
Kiiorozain. M. de Saulcy publie 
des reclierches sur le site de 
celte ville. XX, 28 (rap. an.). 
Khorsabad (Grande inscription 
du palais de) publice et com- 
mentde par MM. J. Oppert et 
J. Mdnant. I, 5 ; II, 4 7 5 ; III, 
5 , 168, 209, % 3 ; VI, i 33 , 
289. Voyez Inscription de Khor- 
sabad. — (Petits objets trouvds 
a).M. Oppert en explique 1 ’em- 
ploi. IV, 297. 

KiiorvarAn. Double sens de ce 
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mot. XIII, 190. — Son sens 
actuel. Ibid. 191. 

Khosrou, successeur de Pouran- 
doklit. Son rfcgne, d’aprfcs un 
auteur arm^nien. V If , 224. — • 
Anouschirwan. Son rfcgnc. 
Ibid. 182. — Parwiz. Son 
regne. Ibid . 192. 

Khoten. Quand on a jnlroduit la 
soie dans ce pays. I, 126. 

KiioubawL Son ouvrage intituld 
La perle des pr 4 dicateurs est 
imprimd a Constantinople. 
XIV, 83 . — II y estrdimprimd. 
XVIII, i 45 . 

Khouei-Thsu, ou province de 
Bisclibalik. Elle est reprise par 
Pan-tchao. I, 358 . 

KhoulAsei idjiual , dtat gdndraL 
de situation du ministhre des 
finances en Turquie. Ill, 469. 

Khuddaka Nikaya. Composition 
de cette partie du Sutta-Pitaka. 
XVIII, 2 63 , 

KlIURSEDJI IIUSTEWDJI KAMA pu- 
blic un recueil en guzarati , in- 
Zartocti Abliyasa « Etudes 
zoroastriennes. » XI f, 52 (rap. 
an.). 

Ki-to-lo , roi des Yue-tchi. A quel 
nom correspond cette forme 
cbinoise. I, 3 80. 

Kia-ni-so-kia , nom cliinois du 
successeur ^de Yan-kao-tcliin , 
prince indo- scythe. I, 116. 
— Voyez Kanischka. 

Kian-kouen , nom que les Cliinois 
donnaient aux Kirghiz. II , 3 1 2 . 

Kiao-tchi , 110m que les (Strangers 
donnent a la Cochinchine. 


H est regards comrae une in- 
sulte par les Cocbinchinois. I , 
88. Voyez Ko-ichi. , 

Kidouschin, traitd de jurispru- 
dence rabbinique.On le traduit 
enfrancais. XII, 91 (rap. an.). 

Kielhorn (F, ) publie un traitd 
surf accentuation sanscrite, par 
Qantanava. VIII , 3 9 (rap. an. ). 

Kieou-tsieou-khio nom cliinois 
d’un prince indo-scytbe. 1, 1 1 0, 

Kindi. Voyez Alqindi. 

Kinedocolpites (Tribu des). Elle 
parait 6tre une brancbc de 
celle des Kinda. II, 356 . 

King (Les cinq) seront publics 
k Hong-Kong. Voyez Legge. 

King-Fang, ouvrages cliinois de 
medecine locale. X, 32 5 . 

Kinnisrin. Ses provinces et ses 
. imp6ts, d’apr&s Ibn Khordad- 
beb. V, 448. 

Kiptsghae (Empereurs mongols 
du). Privileges commerciaux 
qu’ils ont accordes a la rdpu- 
blique de Vcnise. Un mdmoire 
de M. de Mas-Latrie parait sur 
ce sujet, XVI, 76 (rap. an.). 

Kiramat Ali 4crit h la Socidtd 
pour lui annoncer f envoi d’un 
ouvrage compost par lui ct in- 
titule Makhazi 'oloum. Cel ou- 
vrage n’est pas parvenu a la 
Societe. XIII, 64 . 

Kirghiz. M. RadlofF envoie a la 
Socidtd asiatique un mdmoire 
sur les Kirghiz noirs. I, 53 1, 
532 , — Go memoire, intitule 
Observations sur les Kirghiz 
noirs, parait dans lc Journal. 
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II, 309 et suiv. — Etymologie 
que donnent les Kirghiz de 
leur nom. Ibid. 3 n. — Leur 
division en tribus, Ibid. 3 x 8 . 
— Observations sur leur dpi- 
thdte de noirs. Ibid . 32 r, note. 
— Leur poeme intitule Manas. 
Ibid. 3 2 5 . 

Kirkor Efenbi publie en turc 
des Principes de lecture fran- 
caise. XI, 487. 

KitAb al-AdwAnL Cet ouvrage 
est traduit par M. Fdraud. 
XVI, 77 (rap. an.). 

KitAb al^AghAni. Voyez 4 hlivardt, 
Kosegartcn. 

KitAb al-AiidjAr, traitd des 
pierres prdcieuses dc Teifa- 
schi. XI, 10. — Le livre des 
pierres, par Aristote, traduit 
en ai’abe par Luca ben Sdra- 
pion. Ibid. i 3 . 

KitAb al-AwAil. Line dlude sur 
ce genre d’ouvrages est publidc 
par M. Gosche. XII, n 5 . — 
M. de Jong en publie un in- 
tituld Lataif al-ma r &rif. Voyez 
ce litre. 

KitAb al-Fihrist. Get ouvrage 
citd. J, 490, 494 , 5 1 /[. — 
M. Fluegel en prepare une 
Edition. II, 53 (rap. an.). ■ — 
Extrait de ce livre sur Mani , 
ses dcrits et sa doctrine, que 
publie M. Fluegel. Ibid . 59. — 
Lettre de M. Clermont- Gan- 
neau a M. Mohl sur un passage 
de ce’ livre relatif au peblevi 
et au huzwarcsch. VII, 429 et 
suiv. — Observations sur ce 
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passage , par M . J. Derenbourg. 
VII, 4/io. 

KitAb al-hisAb ( c ala’t-takht bila 
nahw) , traitd du calcul indien , 
par Modjtabx al-Antdqi al-Mo'a- 
lewi. I, 493 , note. 

KitAb al-hisAb al-hindi, traitd 
du calcul indien , par al-Kara- 
bici. I, 489. — par Send ben 
Ali. Ibid. 490. 

KitAb al-Izi-iAr, ouvrage de lo- 
gique grammaticale. Voyez Fa - 
waidj al-azkdr, Nataidj al-afkdr. 

KitAb al-la’Ali (T-modhiat fi 
khawass al-djawdbir wal-ab- 
dj ar al-molodkiyyat ) , ouvrage 
de Teifascbi sur les pierres 
pi'dcieuses, connu aussisous le 
nom deKitab al-Ahdj&r. XI, 1 o. 

KitAb al-masabiii ( as-saniyyah fi 
tibb al-bariyyab ) , ouvrage de 
mddecine par Kalyoubx. Ex- 
traits de cet ouvrage publids ct 
traduits par M. Sanguinetti. 
VI, 378 et suiv. Voyez San- 
guine tti. 

KitAb al-masAlik wa l-mamAlik „ 
traitd de gdograpliie par Jbn 
Kbordadbeb, publid et traduit. 
Voyez Barkier de Meynard. — 
Traitd de gdographie d’lsla- 
khri, publid par M. de Goeje. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVIII, A 3 4 . 

KitAb al-mawAzin al-'adadiyyah , 
traitd des preuves numdriques , 
parModjtabi al-Antaqi al-Mo f a- 
lewi. I, 493 , note. 

KitAb al-'oyoun (wal-hadaiq fi 
akbbar al-haq&iq) , ouvrage his- 
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loriquo quo publient MM. dc 
Goeje et de Jong. XIII, 199 . 
— Conip le rendu de cette pu- 
blication. Ibid.' 54 1 . 

Kitab aihuhlat* (al-maivsoumat 
bi’l-wasitat ila ma'rifati Mali- 
tah \va Icaschfi ’ 1 -mikhna an 
fonouni Ewropa) , relation d’un 
voyage h Malte et en Europe , 
par F&ris Schidyaq. Note sur 
cetouvrage. XY, 1 53. 

KitAb at-takht (fiT-hisab al- 
bind!) t traitd du calcul indien , 
par Sinan, Ibn al-Fatb. I, Ago. 

Kitab aT'Ta'iufat de Djordjani. 
Explication d’un vers qui s’y 
trouve, relatif aux Categories 
d’Aristote. IX, 2 55. 

Kitab jdjawAhir al-ahdjAr , traitd 
des pierres prdcieuses , par Ibn 
al-Djir&r. XI, i4. 

KitAb K-anz at-tidjAr (fi ma'rifat 
al-ahdj&r). Le livre du trdsor 
des marchands, dans la con- 
naissance des pierres pre- 
cieuses , ouvrage de Beilak al- 
Qabdjaqi. XT, 12 . 

Kitab kiiawass al-aiidjar , traile 
des propridtds des pierres pre- 
cieuses , par Honein ben Ishaq. 
XI, 11 . — (wa manafi'iha), 
traits des propridtds des pierres 
pr^cieuses et de leur utility , 
par 'Ot&rid ben Mohammed. 
Ibid. 

Kitab avAsitat as-solouk. ( fi siya- 
sat al-molouk), les procddds 
quo les rois doivenl employer 
pour bien marcher dans la po- 
litique, ouvrage. de. Mousd ben 


Yousef Abou Hanrw, dmir des 
Beni Ziyan , qui parait a Tunis. 
Notice sur cet ouvrage. XV, 

1 54 . 

K itabi ta c li ai el - muta f allim 
(Scbarlii), commentaire lure 
de Touvragc intitule Guide de* 
I’enseignement, paru k Cons- 
tantinople. XIV, 71 . 

Klaproth (J.)apubiid des ex- 
trails de la description chi- 
noise du Ta-Thsin. I, 338. 
Voyez Pan-Lchao, Pauthiei 
lUmusaij Visdelou. 

Ko-tchi, nom japonais de la 
Cochincliine. I, 88 , — C’est 
la veritable lecon, an lieu de 
Kiao^tchi (quo vide). Ibid. 

Kobad. Voyez Qobdd. 

ICodama. Voyez Qodcima. 

Kohn (S.) public une dtude sur 
la traduction samarilaine du 
Pentateuque. XII, 96 (rap. 
an.). 

Koiiut (A.) public un mdmoire 
sur 1 ’angdlologie et la ddmo- 
nologie desJuifs, dans lours 
rapports avec la mythologie 
zoroastrienne. VIII, 3q; Xlf, 
54 (rapp. ann.). 

Kolaste , livre iilurgique ct dog- 
ma tique des Mendaites. II esl 
autograph id par M. Euting. 
XII, 96 (rap. an.). 

Komail, compagnon de Maho- 
met Les questions qu’il prd- 
senta a Ali sur les vdrilds de 
ce mondc sont puhliees a Cons- 
tantinople. XIV, 83. 

Kosdeh ( 8 <>*/*) > instrument ch* 
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suppliceen usage cliez les Per- 
sons. IV, i 83 . — On Ta rem- 
place par ties meules en pierre. 
V, 352 , note. 

Konh al-abiiAr, ouvrage liislo- 
rique par f Ali Efendi , public 
a Constantinople. XIV, 76. 

Koran. M. Rodwell en publie 
nne traduction anglaise, pr 4 - 
sentant les sourates dans 1’or- 
dre chronologique. II, 29 
(rap. an.). — (Nassau Lees 
publie le commentaire d.u) de 
Zamakhschari. Ibid, — Un 011- 
vrage sur Tordre clironolo- 
gique dc ses sourates , par 
Abou Yousef Ardebiii , parait 
a Constantinople. XI, /1.82, — 
On y publie un ouvrage sur les 
vcrsets abrogeants et abroges. 
Ibid. — (Une concordance du) , 
intitule Tertlbi Zib&, est pu- 
blic a Constantinople. XIV, 
70. — - (Le commentaire du) 
de Beidhawi parait a Constan- 
tinople. Ibid. 81. — - Le com- 
mentaire de Qounawi sur ce- 
lui de Beidliawi, renfermant 
aussi le commentaire d’Ibn 
Temdjid, parait k Constanti- 
nople. XVIII , i 45 . — ( Paroles 
du) relatives a la guerre. Un 
ouvrage les contenant parait k 
Constantinople. XIV, 79. — 
(Commentaire et vertus de la 
premiere sourate du) par Is- 
ma'il Haqqi. XI , 48o. — - Autre 
commentaire sur celte memo 
sourate, par Qazabadi. XVIII, 
i 3 o. — (Commentaire sur 
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la sourate Y 6-sin-noun du), 
par Es'ad Efendi, public a 
Constantinople. XI, 4 80. — 
(Le commentaire du) intitule 
Rouh al-bayan fl tafsir al- 
Qorkn parait k Constantinople. 
XVIII, i 3 i. — (Le commen- 
taire du) inti tul 6 Mawakib 
parait a Constantinople. XI, 
476. — Un commentaire du 
Mawakib y est pubiiA XVIII , 

1 3 1 . 

Korenge [xdpnyye'j , nom que les 
Pytbagoriciens donnaient au 
nombre neuf. 1 , 52 . Voyez Ku- 
rilida. 

Korsi ( L 5 ^.r*). Sens actuel dece 
moL, en persan. XIV, 474. 

Kosegarten a commence a pu- 
blier le Kilab al-Aghani. Cette 
publication sera conlinn6e par 
M. Alilwardt. II, 58 (rap. an.). 

Kossovicz (C.) publie quatre cha- 
pitres du Zendavesla. II, 81 
(rap. an.). — publie fdpisode 
de Savitri, tir6 du Mababha- 
rata. Ibid. 1 08. — est nommd 
membre de la Soci6t6. V, 367. 
— publie les GAth&s du Yacna. 
XII, 5 i (rap. (an.). 

K6ti (Le) seraitla limite extreme 
du calcul indien , d’aprks quel- 
ques-uns, et pourquoi. I, '280. 

Kouas (Les) ont empruntAs 
aux Cbinois par les Tib6tains. 
If, 1 22. 

Kquei-schou.vng. Ce que rest. 1, 
1 1 5 . 

Koufah ( Route de ) a Damas , par 
le d&sert, dans la geographic 
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tTIbn Khordadbeh. V, 468 . — 
Cette vilie aurait dtd construUe 
avec ies materiaux provenant 
de la destruction du palais de 
Madain. Ibid. 5 2 j . 

Koufiques ( Inscriptions) du Cau- 
case. Voyez Khanikof. 

Koijsch Nameii. Une analyse de 
ce poeme est donnee par M. de 
Gobineau, dans son Hisloire 
des Perses. XVI, 28 (rap. an.). 

Kousctian , transcription armd- 
nienne du mot cbinois Kouei- 
schouang. I, j i 5 .’ 

Koottaka, terme Sanscrit de ma- 
tbemaliques et ce qu’il signifie. 
I, 476. 

Kouvoundjik. (Palais de). Ddcou- 
verte qu’on y a faite de quatre 
iablettes assyriennes, et leur 
ddchifFrement par Sir H. 
Randinson. II, 73 (rap. an.). 
Voyez aussi Oppert 

Kjumadjya. Voyez Gardadja. 

Krananda (Le) des Indous serait 
le Xandramas des Grecs. Md- 
moire sur cette question. VI, 
81 (rap. an.). 

KxifiHL (L. ) public un mdmoire 
sur la religion des Arabes, 
avant I’islamisme. II, 3 o (rap. 
an.). — commence la publi- 
cation du Sabib de Bokbari. 

* Ibid. 3 /i; IV, 5 1 . — II la con- 
tinue. VI, 36 (rap. an.). — 
pubiie les Analectes sur 1 ’his- 
toire d’Espagne d’Al-Makkari. 
Voyez Dozy, 

Kueaier ( A. de) a ddcouveri a Da- 
mas ronvrage bislorique du 


vdrilable Waqidi. II, 20 (rap. 
an.). - — pubiie une kasideb 
himyaritc. Gompte rendu de 
cette publication. VI, A75, — 
Notice sur SchaVany. XI, 2 53 
et suiv. — Ce travail citd dans 
le rapport annuel. XII ,107. — 
pubiie un mdmoire sur les 
podsies et les Idgendes de TA- 
rabie mdridionale. XII, 106 
(rap. an.). — Molla Scbab 
et le spiritualismo oriental. 

XIII , 10 5 et suiv. — Ce travail 
citd dans le rapport annuel. 

XIV, 27. 

Krischna. Analogies entre son 
culte et 1c ebristianisme. I, 
377. — Ses amours avec les 
G ft pis , V, 373 et suiv. Voyez 
HauveUe-Besnaiill. 

KrO£A, mesure de longueur du 
pays de Magadlia. Son dvalua- 
tion. 1 , 269. 

Kuenen (A.) a collabord a la pu- 
blication du tome III d.u Cata- 
logue des manuscrits arabes, 
persans et turcs de la biblio- 
theque de Leyde. XII, 1/18 
(x'ap. an.). 

Kuprulu (Les deux), minis Ires 
de Mehemmed IV. Leur bril- 
lante administration. IV, 336 . 

Kurdes. Leurs campements , d'a- 
prds Ibn Khordadbeh. V, 27/1. 

Kurdistan. M. Noeldeke pubiie 
une grammaire du dialecle sy- 
riaque qui se parle encore au- 
jourd’hui clans ce pays. XII, 
93 (rap. an.). 

KmtiTiDA , nom que les Pythago- 
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riciens donnaient au nombre leur du complement dc ITiis- 
neuf. I, 5 a. Voyez Korctigd. Loire ottomanede.Raschid, Xf» 

Kusumandjali. Voyez Gowell. 477. 

Kutsciiuk-Tsciielebi Zadeii, au- 


L 

Labartiie (Ch. de) rend comptc 
du Tableau de la Cocbinchine , 
redigd par E. Cortambert, L. 
de Rosny et P, Bourgoin. 1 , 86 . 
— rend comple des PoAsies de 
fdpoque desThangs, traduites 
du chinois, etc. par le marquis 
d’Hcrvey de Saint-Denys. VI, 
281. 

Labecia. Le nom de cette vilie, 
cil<Se par Pline, se rotrouve 
sur une inscription sab 4 enne, 

XIX, 5 i 4 . 

Labitte (A.) donne sa d&nission 
de libraire de la Soci&A XV, 

02 1 . 

Lagunes qui se rencontrent dans 
la, grande inscription du palais 
de Kliorsabad. 1 , 17. 

LjEMMEriiirt (D r ) est nommd 
membrede iaSoci&A. If, 272. 

La Fontaine. Ses fables sont tra- 
duites en persan. Voyez Mirza 
Iiabib . 

Lagarde (P. de) r&imprime ses 
opuscules phiiologiques ou IT** 
ran tient une grande place. 
XII, 5 i (rap, an.). — public 
des eldments utiles pour la lexi- 
cograpbie de Fancien bactrien. 
Ibid. 62. — continue ses Etudes 
sur la eomparaison du persan 


avec Fossbte et Farm 4 nien. 
XII, 64. — Ses opuscules ren- 
feimnent des mat&iaux pour la 
lexicograpbie syriaque. Ibid. 
100. — publie le texte de la 
version copte du Pentateuque. 
Ibid. 139. 

Lagree (De). Sa traduction de la 
Ghronique royale du Cam- 
bodge publitie par M. F. Gar- 
nier. XV 11 I, 336 etsuiv. Suite 
ct Fin. XX , 1 1 2 ci suiv. 

Lajard (F.). Ses recbercbes sur 
le culle public et les my, stores 
d6 Mitlira en Orient el en Oc- 
cident sont publides par M. 
Mold. XII, 53 (rap. an,), 

Lak, nom que se donnent les Ka- 
zimuks. XII, i 43 , note (rap. 
an. ). 

LVl (JjJ), rubis balais. Etude 
sur cette pierre pr 4 cieuse. XI , 
109. 

Lautavistara. , Passages de ce 
livre relatifs a la numeration. 
I, 3a, 248 et suiv. — Voyez 
Ardnaire . — * Les traductions 
cbinoises de ce livre. VI , 2 x , 
note (rap. an.). — M. Foncaux 
publie une 6tudepour une Edi- 
tion critique du texlc Sanscrit 
de ce livre. XVI, 23 (rap. an.). 
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LAmiyyat ai.-af'al , poeme gram- 
matical d’Ibn Mdlik. II est pu- 
blic par M. Wolck. XII, io4 
(rap. an.). 

Lampronti (Isaac ben Samuel). 
Son encyclopedic lalraudique 
et rabbinique est on voie de 
publication. VI, 2 63. — Ob- 
servations sur cctte publica- 
tion. Ibid, 280. 

Lance (Inscription chinoise gra- 
v4e sur une), 2i5o ans avant 
J. G. XI, 36 7 . 

Lancer eau (Ed.) publie une nou~ 
velle traduction du Pantclia- 
tantra. XX, i5 (rap. an.). 

Land (J. P. N.) publie le pre- 
mier volume de scs Anecdota 
syriaca. II, 70 (rap. an.). — 
le second volume, XII, 100 
(rap. an.). 

Lane (E. W,). Details sur la pu- 
blication de son grand diclion- 
naire arabe- anglais. II , 63; 
VI, 5o; X, 53; XII, to5 
(rapp. ann.). 

L engage (Philosophic du). Voyez 
Breed, Lazarus , Miillcr [Max). 

Langen (J.) public un m&noire 
sur l’Apocalypse de Baruch. 
XII , 97 (rap. an.). 

Langlois (Victor) rend campte 
de Touvrage Opit istori, etc. 

« La dynastic des Sassanides , » 
d’aprfcs les bistoriens arm4- 
niens, par K. Patkanian. II, 
3o/i . — rend compte de 1’His- 
toire des Khans tart arcs deKas- 
simof, par V. Vfiliaminof-Zer- 
nof. — Le tome I 01 '. Ill ,91. — 


Le tome II. VI, 4 72. — publie : 
Le tr&sor des char Les d'Arme- 
nio ou cartulaire de la chan- 
cellerie royaledesRoupdniens , 
comprenant tous les docu- 
ments relatifs aux dtablisse- 
menls fondds en Cilicie par 
les ordres de chevalcrie insti- 
tues pendant les croisades etpar 
les rdpubliques march andes 
de ritalie, etc. recueillis, mis 
en ordre et publics pour la pre- 
miere fois avec une introduc- 
tion historique. Compte rendu 
de cet ouvrage, III , 93. — rend 
compte de la Description des 
monastbres armdniens d’Hagh- 
bat et de Sanabin, par J. de 
Crimde , avec des notes et un 
appendice par M. Brosset. Ibid. 
96, — annonce qu’il vient de 
paraitre a Tiflis une revue lit- 
teraire en gdorgien, intitulde 
Sakartvdlos meramhd, et diri- 
gee par le prince Ddhddcba- 
vazdd. Ibid. — rend compte de 
la traduction russe de I’hisloire 
d’Elienne de Daron, connu 
sous le nom d’Assoghig, par 
M. Emin. Ibid. 371. — annonce 
la fondation au Cairo d’un jour- 
nal arm ^nien «La Palme. » 

VII, 558. — est nommd mem- 
breduConseil. VIII, 6. — pr£- 
sente a la Socidtdunfac-simile 
d’un manuscrit de la geogra- 
pliie de Plol^mde , appartenant 
a un monastere du mont Athos. 

VIII, 4 16. — Note sur le Ca- 
talogue des manuscrits arme- 
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miens de la bibliothbque pa- 
triarcale d’Edchmiadzin , pu- 
blid par J. Garenian, VIII, 4 3 g. 
— annonce qu’il parait un 
journal armdnien « Sion , » h Je- 
rusalem , et quo le journal ar- 
mdnien « La Cilicia » a changd 
ce nom contro celui de ((Bou- 
quet.)) Ibid . 44 o. — prdsente 
a. la Socidtd une notice ndcro- 
logique de No6l Des Vergers. 
JX , 2 38 . — signale un ouvrage 
armdnien du Pfere Nersds qui 
peut Atre utile pour le ddcliif- 
irement des inscriptions cundi- 
iormos. Ibid, 2 3 <j. — rend 
compte de cet ouvrage, inti- 
tule Topographic de la petite 
el de la grande Armdnie. Ibid, 
a 5 G. — Notice sur le convent 
ibdrien du mont Alhos. IX, 
33 j et suiv. — public le pre- 
mier volume de sa Collection 
Wes historiens anciens et mo- 
dernes de l’Armdnie, dditde 
sous les auspices de S. E. Nn- 
bar Pacha. XII, G 4 (rap. an.). — 
Le second volume parait aprfes 
sa mort. XVI , 3 1 ( rap. an. ) . — 
Mdmoire sur la vie et les dcrits 
du prince Gregoire Magistros , 
due de la Mdsopotamie , auteur 
armdnien du xi c sifccle. XIII, 
5 ct suiv. — Ce mdmoire citd 
dans le rapport annuel. XIV, 
26. — Sa notice ndcrologique. 
Ibid. 20. 

Langues arabe, persane, turque, 
sanscrite, etc. Voyez aux Litres 
de chaque langue. • — indo- 
xx. 
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germaniqnes on indo - euro* 
pdennes. Voyez Pkilologie . 

Laodicee. Le nom de cette ville 
se rencontre pour la premiere 
fois dans une inscription phd- 
nicienne sur celle d’Oumm ah 
'Awamid (n° 1). II, 187. 

Lapis-lazuli. Voyez L&zoioard. 

Lar! (Molla). Son histoire nni- 
verselle est tr admit e, du persan 
en turc, II, 268. 

Larice (Royaume de). II corres- 
pond a celui de Barygaze. I, 
38 1. 

Lassen (Chr.). Le quatrifcme vo- 
lume de son Indische Alter- 
thumskunde parait II, 1 1 3 
(rap. an.). — public une non- 
velle edition de son ouvrage 
sur les antiquites indiennes 
( Indische Alterthumskunde ) . 
XII, 39 (rap. an.). — Une 
nouvclle edition de son Antho- 
logie sanscrite est publide par 
Gildemeister. Ibid. 

Lataip AL - ma'arif, ouvrage de 
Tha'aliM, pubiid par M. de 
Jong. Compte rendu de cette 
publication. X, 345 . 

LatAifi EsnAp, plaisanteries sur 
les divers corps de metiers , en 
turc vulgaire. XVIII, 148. 

LatAifi InsciiA , choix de mor- 
ceaux lures, tires des meilleurs 
auteurs , par ReOq Efendi. XI , 
473. 

Latine (Langue). Voyez Gain de 
Saint ~ Ayinour, Delbruck, — 

, (Inscription) ddeouverte dans 
laTranscaucasie,avec une ins- 
27 
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criplion grecque. Xffi, q 3 et 
suiv. 

Laurent de Saint 'Axgnan (M. 
1 ’abbd ) est i^ecn membre de 3 a 
Socidfcd. XT, 85 . 

Lautii (J.) publie un ouvrage sur 
Mandthon. XII, i 29 (rap. an.). 
— publie un travail sur l 1 ins- 
cription de Karnalc relative a 
1’invasion tentee en Egypte 
sous le rbgrxe de Merenptab. 
Ibid. i 32 . — pretend avoir 
trouvd une mention de Moise 
dans les textes dgyptiens. II est 
refutd par M. deRougd. XVI, 
83 (rap. an.). 

Lazarus et Steinthal publient 
un Recueil pour V etude philo- 
sopbique du langage. XII, 2.8 
(rap. an.). 

Lazine (Province de), citee sur 
Tinscription d’Adulis. II, 353 . 

Lazowaud ( ) , lazulite. 

Etude sur cette pierrc.XI ,191. 

Le Gras (L. Pagfcs et) publient 
le vocabulaire francais-anglais- 
japonais de fabbd Mermet de 
Cadhon.IV, 1 13 : VI, 97 ; XII, 

1 58 (rapp. ann.). 

Le Hir (L’abbe). Sa notice nd- 
crologique. XII, 19 (rap. an.). 
— II a publid dans la Revue 
critique des observations sur 
la versification des Syriens. 
Hid. 99, note. Voyez Geiger. 

Lebie Eeendi publie , sous le titre 
de Djewahiri moultaqitah, un 
recueil de morceaux de litte- 
rature tnrque. XVIII, i 32 . 

Leclerc (L. ) annonce qu’il tra- 


duit en entier Ibn Beitbar. Ill , 
367. — De la traduction arabe 
de Dioscorides et des traduc- 
tions arabes en gdndral. Etudes 
pbilologiques pour faire suite 
a celles sur Ibn Beitbar. IX, 5 
et suiv. — Ce travail cite dans 
le rapport annuel. X, 4o. — 
Extrait d’une lettre de M. Cliar- 
moy sur ce travail. IX, 42 3 . 
— De fidenlitd de Balinas et 
d’Apolionius de Tyane. XIV, 
111 et suiv. — Ce memoire 
cite dans le rapport annuel. 
XVI, 73. — Observations sur 
le travail de M. Clement-Mul- 
let publid dans le Journal asia- 
lique de 1870 (sur les noms 
arabes des vdgetaux). XVI, 
296. — et Lenoir publient une 

■ nouvelle traduction du Iraild 
de la variole et de la rougeole 
deRhaz&s. XII, 1 17 (rap. an.). 

Lee (Le papyrus). VI, 35 o; X, 
4 o 3 . 

Lees. Voyez Nassau Lees. 

Legge (Rdv. J.) entreprend une 
publication des classiques chi- 
nois (les cinq King et les Sse- 
Chou ). Les deux premiers vo- 
lum cs paraissent. II , 1 2 6 ( rap. 
an.). — Les deux volumes sui- 
vants. VI , 9 2 ; XII , 1 5 4 (rapp. 
ann.). — publie, en collabora- 
tion avec M. Palmer et Toang- 
ICwei-Huan, Three weeks on 
the west river of Canton. 
Compte rendu de cet ouvrage. 

X, 617. — publie un mdmoire 
sur la vie et les enseignements 
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de Confucius. XII, 1 54 , note?* 

Legislation (Ouvrages de) parus 
a Constantinople en 1286 de 
fhegire. XVIII, 129. Voyez 
aussi Code , Jurisprudence. 

Lejean (G.) a d^couvert quelques 
inscriptions liimyarites elgbez. 
XII, 101 (rap. an.). — Sa 
mort est annoncee. XVIII , 1 7 
(rap. an.). 

Lenoir. Voyez Leclerc et Lenoir. 

Lenormant (F.). Etudes pal6o- 
graphiques sur falphabet peli- 
levi, ses diverses varies et 
son origine. VI , 1 80 et suiv. — 
Ce travail cite dans le rapport 
annuel. VIII,. 2 4 . — Lettre a 
M. Ernest Renan sur une stfrle 
aram 4 o-egyptienne encore ind- 
ditc. X , 5 1 1 . — public un me* 
moire sur la 14 gende de Cad- 
mus et les etablissements pbd- 
niciens en Grkce. XII , 70 (rap. 
an.). — prepare un Essai sur 
la propagation de falphabet 
phdnicien dans fancien monde. 
Ibid. 71. — publie le premier 
fascicule de cet ouvrage. XX, 
26 (rap. an.). — publie des 
recherches sur les lies de 
Th 4 ra et de Cimolos. XII , 7 1 
(rap. an.). — - Sur un titre sa- 
cerdotal liabylonien. XV, 3 /io 
et suiv.* — publie un Essai sur 
un document math&matique 
chaldden, ct & cette occasion 
sur le systkme des poids et 
mesures de Babylon e. XVI , 65 
(rap. an.). — lit a TAcadtimie 
un memoire sur la geographic 
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et rhistoire de 1 ’ Arabic , d’apr&s 
les inscriptions Cuneiform es. 
XVI, 66 . — lit un memoire sur 
le culle des bdtyles, chez les 
Chaldeens. Ibid. — lit un md- 
moire sur un document assy- 
rien relatif aux rois de Lydie. 
Ibid. — rectifie 1 c nom du roi 
de Saba qui figure sur une des 
inscriptions de Khorsabad.' Ibid. 

— publie une (Stride sur une 
brique deKalah-Schcrghat, of- 
frant le nom d’un roi Boudiel. 
Ibid. — d^crit une statuette 
assyrienne d’albtee du Mu- 
sde Britannique, Ibid. 67. — 
croit avoir trouvd le cartouche 

* d’Acbillde, pr 6 fet d’Egypte, 
quiaffecta l’ind 4 pendance sous 
Diocl 4 tien. Conclusions qu’ii 
en tire. Ibid . 85 . — lit a 1 ’A- 
cademie un mdmoire sur f 4 - 
poque ethiopienne de rhistoire 
d’Egypte. XVIII, 33 (rap. an.). 

— continue ses etudes sur 
cette epoque. XX, 47 (rap. 
an.). — publie des notes d’un 
voyage en Egypte. XVIII, 34 
(rap. an.). — publie le tome 
I er de ses Lettres assyriolo- 
giques sur rhistoire et les an- 
tiquites de f Asie antdrieure. 
XX, 3 o (rap. an.).. — publie 
un Essai de commentaire des 
fragments cosmogoniques de 
Berose, d’aprfes les textes cu- 
ndiformes et les monuments 
de fart antique. Ibid. 3 i. — 
publie un memoire sur S 4 mi- 
ramis. Ibid . 
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Leonard be Pise. Voyez Liber 
Abaci. 

Lep.sius (R.) public deux me- 
moires sur lessons de la langae 
arabe el lenr transcription , et 
sur les rapports des sons en 
chinois et en tibdtain, et jeur 
transcription. II, i 36 (rap. 
an.). — publie un ouvrage sur 
Falphabet zend primiiiF, IV, 
72 (rap. an.). - — publie l’ins- 
cription trilingue de Canopus. 
XII, 126 (rap. an.), — publie 
un papyrus de Turin qui con- 
sent le plan du tombeau de 
Ramses IV. Ibid . 1 36 . — pu- 
blie les textes les plus anciens 
du Rituel Funeraire egyptien , 
d’aprbs les sarcophages de Ber- 
lin. Ibid. 137. Voyez Birch . — 
publie des Etudes .sur Fhistoire 
d’Egypte, XVI, 86 (rap. an.). 
— et Brugscli publiottUm Re- 
cueil en allemand , destind aux 
dtudes dgypliennes. XU, 12.8 
^ rap. an. ). — Voyez aussi Egyp- 
tiens ( Chi fires , mesures, noni- 
bres). 

Lequeux(JVL) se propose de pu- 
blier uue nouvellc traduction 
de Fhistoirc des Tartares d’A- 
bou T-Gliazi. VI, 70 (rap. 
an,). 

Leroux (Ernest) est recu mem- 
bre de la Socidtd. XV, x 5 o. — 
est nommd libraire de la So- 
cidld asiatique. XVIII, 212. 

Letouuneux (ML) continue ses 
dtudes sur les inscriptions 
libyques. XX, 43 (rap. an.). 


Letronnk a contests les relations 
diplomatiques dc F empire ro~ 
main avec FAsic orientalc. I, 
° 6, 

Lettres de Falpbabet octroydes 
par Dieu, suivanL un auteur 
armenien. IX , 200. - — assyrio- 
logiques. Voyez Lenormant. 

Leupol (L.) publie un spdeimen 
des PurAnas. Texte , transcrip- 
tion, traduction et commen- 
laire des priucipaux passages 
du Brahrpavievarta purana. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIII, 378. — publie unjardin 
des racines sanscrites. XVIII, 
18 (rap. an.). — Voyez Bar- 
nouf et Leupol. 

Levant Herald , journal anglais 
paraissant A Constantinople: 
II, 262; V, 173. 

LevIs (P.) est nommd membre 
de la Socidtd. VIII, 607. 

Lj-iviben Geiison. M. J. Weil pu- 
blie une etude sur sa philoso- 
phic. XII, 90 (rap, an.). 

Levitique. M. Ancessi cherche a 
dclaircir divers points de co 
livre au moyen des monu- 
ments dgyptiens. XVIII, 35 
. (rap. an.). 

Levy (A.) publie le troisidme 
cabier de ses Etudes phdni- 
ciennes. IV, 61 (rap. an.). — 
publie un dictionnaire plidni- 
cien. Ibid. 62. — termine la 
publication du travail d’Os- 
siander sur les inscriptions hi- 
myarites. X , 4 9 ( rap. an, ) . — a 
publid et expliqud une inscrip- 
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tion j uive d’Aden. XII , 7 9 (rap. 
an.). 

L/'iVY (J.) Lermine son diction- 
naire chald^en, qui conlieni 
la langue des Targums et la 
pluparl des mots chaldiiens du 
'Talmud cl des Midraschim. 
XTI, <)3 (rap. an.). • 

Lewin (T. II.) public un ouvragc 
intitule The hill tracts of Chit- 
tagong and the dwellers the- 
rein, with comparative voca- 
bularies of the hill dialects. 
Comptc rendu de cel ouvragc. 
XVIII, 223. 

Leyde. Ecs tomes III el IV des 
manuscrils arabes, persaus cl 
lures de la bibliolheque de 
cetle ville paraissent. XII , 1 1 8 
(rap, an.). 

Lhomond. Sa grammaire fran- 
oaise esl traduitc en lure. 
XVIII, i4i. 

L 1 -K 1 , ou memorial des litres, 
ouvrage chinois. X, 2 / 1 / 1 . 

Li'S.vo, poeme chinois. II esl tra- 
duil par M. d’Hervey de Saint- 
Den ys. XVI, 88 (rap. an.). 

LiBAN/Iiistoire des Emirs Maan 
<pii y out r4gne depuis Tannec 
1 iip jusqii k 1 699 , par J. Ca- 
lalago. Ill, 266 ct suiv. Voyez 
CaUif'ago. 

Lidanon, journal hebren parais- 
sant a Paris. XVI, 58 (rap. 
an.). Voyez Brill. 

Liber Abaci , traite de calcul , par 
Leonard de Pise. Passage de 
ce livre relatif aux neuf chif- 
iros. I, 52i. 


Liberabit^:. Voyez Sakhdwat. 

Libre arbitre. Voyez Arbitrc. 

Libyco - berberies ( Inscriptions ) . 
Voyez Faidherbe , Jiulas, Re - 
bond. 

Libyco - ratines ( Inscriptions). 
On en publie quatre. XU , 1 2 3 
(rap. an.). 

Libyco-pumque (Inscriplion) de 
Thugga. V r oyez Judas . 

Libyques (Bas-reliefs). Voyez l)c- 
ivulf. — (Inscriptions), On en 
decouvre un 'grand nombre, 
XU, 123 (rap. an.). — (Plu- 
sieurs inscriptions) nouvelles 
parvierment a TAcad4mie. 
XVIII, 3o (rap. an.). — Un 
Essai de. M. Ch. de-Gressot sur 
la lecture de ces inscriptions 
esl public. Get essai parait er- 
rone. XX, 43 (rap. an.). — 
Resullals imporUmts des etudes 
de M. J. Iiulevy pour la lecture 
de ces inscriptions. Ibid. — 
Travaux sur ces inscriptions. 
Voyez Faidherbe , Judas, Le- 
lourncux, Reboad. 

Liejbrein (J.) rend comptc de 
Pouvrage de M, de Saulcy : 
Etude sur la serie des rois ins- 
erits k la salle des ancetres de 
Touihmks III. Ill, 553. 

Lieou-Hiang et son Ills Lieou 
Hin dresseut uri inventaire des 
livres chinois recouvrds apr&s 
la destruction qu en avait or- 
dormee Tlisin-chi-hoang-ti. X, 
220 . 

Lieou -Kmou. M. J. Hoffmann pu- 
blic un memoirc sur ces lies, 
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surleurhistoire et leur iangue. 
XII, 160 (rap. an.). 

Liii~P c ou, trails du cal en drier, 
en cliinois. X * 3 1 0. 

Likbalous (lie de), ddcrite par 
Ibn IChordadbeh. V, 288. 

LiksiiA (f&T^TT), graine de pavot. 
A quoi elie dquivaut, dans la 
numeration indienne. I, 268. 

Linga-Pourana. II en parait une 
ddition a Bombay. II, io 3 . 

Linguistique (Ouvrages de) turcs 
et autres, parus k Constanti- 
nople en Tan 1281 de 1 ’hdgire. 

XI, 473 ; — en 1283, Ibid. 
487; — en 1284. XIV, 80; — 
en 1285 . Ibid. 94; — en 
1286. XVIII, i 4 o; — en 1287, 
Ibid. 1 5 4 . — Voyez aussi II, 
2 17 .et suiv, passim. — Voyez 
Grammaire compare , Philo - 
logie. — gdndrale. Voyez D£uL 
ler (F.). — (Socidtd de). ERe 
public son premier fascicule. 

XII, 27 (rap. an.). — (Revue 
de), dirigee par M. Chavee, 
Ibid. 

Lippitude (maladie des yeux). 
Manifere de la trailer, suivant 
un medecin arabe. VI, 45 1, 

LisAn ed-din. L’bistoire de ce ce- 
lebre vizir, par al-Makkari, 
parait 4 Boulaq. IV, 55 (rap. 
an.). 

Litteiiature (Ouvrages de) turcs , 
arabes, persans, parus k Cons- 
tantinople en Pan 1281 de The- 
gire. XI, 470; — en 1282. 
Ibid. 476; — en 1283. Ibid . 
483 ; — en 12 84 . XIV, 7 /,;_ 


en 1285. XIV, 84; — en 1286. 
XVIII, 1 3 1 ; — en 1287. Ibid. 
1 46. — Voyez aussi II, 2 1 7 et 
suiv. passim . — arabe, per- 
sane, etc. etc. Voyez aux litres 
de chaque Iangue. — sanscrite 
(Manuel de) public par M. G. 
Small. Comple rendu de cet 
ouvrage. VII I, 4 36 . 

Livre de l’Abeille (Le) , par fd- 
veque nestorien Salomon, est 
pub lid en syriaque et en 
karscliouni par M. Sclioen- 
felder. XII, 99 (rap. an.). 

Livre des routes et des pro- 
vinces (Le). Voyez Kilab al- 
mas dlik wal-mamdlik. 

Livres (Tenue des). Ouvrages 
turcs sur cette matikre. Voyez 
Defter Kidtibi ( ilmi risdlbsi , 
Munir Bejj Nouzhet Efendi, 
Seriverzddeh Mo hammed Bey . — 
Un autre ouvrage lure. XVIII , 
169. 

Lobsciieid (W.) publie un dic- 
tionnaire anglais-cliinois. IX, 
424 ; XII, 1 53 (rap, an.). 

Loch, Voyez Fergusson. 

Logiiat KitAbi , vocabulaire lure 
publid k Constantinople. XIV, 
67. 

Logiiati osmAniyyeh, diction- 
naire ottoman. Une nouvelle 
edition parait a Constanti- 
nople. XVIII, 1/11. 

Lois ottomanes (Code de). Voy. 
Destour. 

Lois schiites (Code de). Voyez 
Kazem Beg, Qaerry. — Voir 
aussi Jurisprudence. 
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Lolos. Ge peuple ressemble aux 
Annamiles. I, 89. 

Longperier (A. de) a decouverl 
une monnaie liimyarite, frap- 
pde k Reidan. XII, 101 (rap. 
an.). — • Inscriptions phdni- 
ciennes'de Carthage (qai fi~ 
guraient a V exposition univer- 
selie dc 1867 ). XIII, 343 
et suiv. — Ce travail cite dans 
le rapport annuel. XIV, 2 4- — 
M. Renan lit ce mdmoire k la 
$oci4t£ asiatique, pour cons- 
tatcr la priority du ddchiffre- 
ment de M. de Longpdrier sur 
celui de M. Rodet. XIII, 358. 
Voyez Rodet. — public mi 
travail sur dcs antiquity Laby- 
loniennes de Van. XX, 29 
(rap. an.). — - ct d’Abbadie 
publient un travail sur la nu- 
mismalique d’Abyssinie. XII, 
id (rap. an.). 

Loq&iaii ( ), bouchde. Ce 
qiul faut entendre par 14 . 
XVII, 1 44- 

Lotus qui eclot pendant la nuit 
de la conception de Bouddlia. 
Son dtendue. I, 253 . 

Louii-King-liqh , catalogue des 
copies ou exemplaires recou- 
vrds des dix King ou livres ca- 
noniques. X, 2 33. 

Louis XVI recoit une ambassade 
annamite. I, 89 . 

Louis le Debonnaire (Medaille 
attribute a). M. J. Deren- 
bourg demontre, dans un md- 
raoire, quelle lui est fausse- 
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merit attribute. XVI, 5 1 (rap. 
an.). 

Loutfi (Ahmed). Voyez Ahmed 
Lout ft. 

Loutfi Efendi public une nou- 
velle Edition du Qamous turc. 
XVIII, i56. 

Loutis, classe de vauriens, eu 
Perse. Autres significations de 
ce mot. VII, 35 1 , note. 

Luc-van-tien , poeme populaire 
annamite trade it par M. G. 
Aubaret. Ill , 63 el suiv. — 
Suite et fin. Ibid. 97 et suiv. 

Luca ben Serapion, auteur d’une 
traduction arabe du Livre des 
pierres d’Aris tote. XI, i3. 

Lucain. Passage de sa Pharsale 
cit 6 . 1 , 228 . 

Lucien. Son Parasite est Iraduit 
en lure. XVIII, i46. 

Ludwig (A.) public un memoirc 
sur foriginc et la filiation du 
sulfixe A, dans les langues 
indo - europeennes. XII , 2 6 
(rap. an.). 

Lun-Yu, entretiens philosopbi- 
ques de Confucius avec ses 
disciples. X, 260. 

Luynes (Le due de). Sa mort 
est annoncee. XI, 272. — Sa 
notice n^crologiquc. XII, i 3 
(rap. an.). 

Luzzattq (S.) publie le diwan 
de Jdliuda Ha-Levi. VI, a63. 
— Analyse de celle publi- 
cation. Ibid. 264. — com- 
mence la publication d’un 
dictionnaire deThdbreu rabbi - 
nique, XII, 88 (rap. an.). 
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Lycienne (Inscription biiin- ^ ambassade & Kaniscbta. 1 , 
gue) et grecquc publiee par 129. 

M. Pertscb. Comptc rendu. Lydie (Document relatifaux rois 
XIII, 92. de) que public M. Lenormant 

Lycjotas aurait etc envoyd on XVI, 06 (rap. an.). 


■ M 


Ma'ask Nissim , ouvragu que 
public M. Beer Goldberg. 
XVI, 54 (x’ap. an.). Voyez 
Beer Goldberg. 

Mabug. Voyez HUrapolis. 

Magbride, professeur a V Uni- 
versity d’ Ox ford. 8a morl est 
annonede. XIV, 22 (rap. an.). 

Macchabees. M. V. Guerin croit 
avoir decouvert les restes de 
leurtombeau. XVIII, 2 5 (rap. 
an.). — ( Numismatique des). 
M. de Saulcy publie un md- 
moire sur cette matidre, XX, 
28 (rap. an.). 

Macjderous. Etude qul parait 
sur cette ville. XII, 84 (rap. 
an.). 

Macrqbe. Ses iddes sur Tunivers. 
I, 4 j 3 , note . 

Mad Ain (Palais de), II est cite 
parlbn Khordadbeb. V, 52 1. 
•r— II a servi h la construction 
de Koufah, aprbs sa demoli- 
tion. Ibid. 

Madhya , nom Sanscrit du nombre 
10,000,000,000. Son ernploi 
dans la construction de 3’autel 
du fen saerd. 1,261, — II est 
employd dans le MababMrata. 
ibid. 202. — dans Je Ra- 


nidyana, 1,262 . — Comment le 
transcrit Albirouni. Ibid, 279. 

Madiiyantika introduit le boud- 
dbisme au Kaschmir. VI, 
48 9< 

Ma c din Ce mot signi- 

lie, par extension, siege, lieu 
ou rdside quelcpie chose. VIII, 
423. - — ■ Autre sens de ce 
mot, XIV, 477. 

Ma hazar, traduction tnrque du- 
Pend N&meb de f Att&r, parue 
k Constantinople. XIV, 68. 

Madjars (NoLice sur les) et sur 
d’autres peupies, tirde d’nn 
geographe arabe peu connu, 
Jbn Dastcb. Voyez Glmolson. 

Madjd ad - doodlaii , prince 
bouide citd. I, 492. 

Madj mou { ah. Voyez Medjmouah. 

Madjmou'at al-jiindisin, recueil 
des ingdnieurs , publid h Cons- 
tantinople. XIV, 69. 

Madkiiali Djeghrafia, Intro- 
duction a la gdograpliie, en 
lure , publide 4 Constantinople. 
XIV, 69. 

Madrepores de la mer Rouge. 
Ils sont nuaneds des plus vives 
couleurs. XVII, 3 o. 

Magadha. Evaluation d’une me- 
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sure de longue ur en usage 
dans ce pays. Voyez Krdga . 

Mages (Passage d’im auteur ar- 
m&niensur les). IX, 1 5 9. 

Magiiamahatmya , partie du Pad- 
ma Pour&ua, pubiide a Bom- 
bay. II, 10 3 (rap. an.). — 
Voyez Bdmaswamccla. 

Maghreb. Signification de ce 
mot, par opposition a «Afri- 
que». I, 60. — (Route de 
Baghdad au), dans la geogra- 
phic d’lbn Khordadbeh. V, 
446 . — (Route de Fostatau). 
Ibid, 453 . — "(Exportation de 
la mer du). Ibid. 463 . 

Magiciens arabes. Ouvrage 
qni r 6 v&le leurs secrets. Voy. 
Djawbart. 

Magistros. Voyez Gregoirc Ma- 
gislros. 

Maghnatis et Maghnitxs , pierre 
d’aimant. Etude sur cette 
pierre. XI, 170. 

Maiiabharata. Passage de cet 
ouvrage on Ton emploie des 
mots qui expriment des nom- 
bres tr&s- 41 ev 4 s. I, 262. — II 
a fourni le sujet du poeme 
epique en kawi intitule Br&ta 
Yuddha. JJ, 21 (rap. an.). — 
Deux Editions en ont paru h 
Bombay, avec les commen- 
tates de Nilakantlia. IV, 89 
(rap. an.). — II est traduit en 
frangais. Voyez Fauchel — 
Voyez encore Foucaux, Gold - 
siucker , Kossowicz, Monier Wil - 
Hams, Wilson {II. H.). 
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Mahadeva. Ce qu'eu dit Albi- 
rouni. I, 281. 

Mahalli. Voyez Hosein ben Mo- 
hammed al-Mahalli. 

Maiiamangala , Soulra du Paritla. 
XVIII, 296. 

Mauaradjas (Sectedes). U11 au- 
teur anonyme public uno his- 
toire de celte secte. VI, 77 
(rap. an.). 

Mahboub, monnaie turque. Ill, 
43 1 . 

MAni ( cs sbLo), poisson. Sens par- 
ti culier de ce mot persau on 
poesie. XX, 268, 269. 

Mahmoud (Sultan). Dispositions 
administrative s qu il prit pen- 
dant son rfcgne. V, i 44 - 

Mahmoud I er (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. IV, 
477. 

Mahmoud Efendi publie a Cons- 
tantinople 1111 commentaire 
sur la 'Alaqali. XIV, 7 1 . 

Mahmoud as-siyar, biographic 
de Mahomet par Eyoub Sabri 
EfendL XVIII, i 5 o. 

Mahomet. Travaux sur sa vie. II , 
24, 26, 28; IV, 5 o; VI, 3 2 
et suiv. (rapp. ann.) V oyez Muir, 
Nocldekc, Sprenger, Weil — 
Son tombeau est ddcrit par 
KMqani. IV, 177. — Route 
qu il suivit dans sa fuite. V, 
499. — Quatrains dTbn ‘Ali- 
bis en son honneur. Ils pa- 
raissent 4 Constantinople. XIV, 
75. — (Document reiatifk) 
qu’a traduit en turc et public 
M. Belin. XIV, 90, — (Vie 
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de ) en vers , publiee a Cons- 
tantinople. XIV, 77 — llecueil 
de poemes sur ses attributs 
et la veritd de sa mission., 
paru a Constantinople. Ibid. 
88. — Sa biographic, par 
Weisi , parait a Constantinople, 
XVIII, i 38 . — Cne hiogra- 
pliie de son pbrc et de sa 
mfere, intitulee Sobol ahislam , 
parait h. Constantinople. Ibid. 
1/19. — V oy . Mahno ad as-siycir. 

Mauri. Voyez Ehkili. 

MaImonide , pliilosophe arabe. 
II , 5 1 ; X, 3 1 (rapp. ann. ). — 
son Guide des egares est pu- 
blic par M.MuiiL II, 5 a;X, 
3 1; XII, 88 (rapp. ann.). — 
Son commentaire sur le traitd 
Roscbdiaschschanah du Tal- 
mud de Babylone esl public. 
XVI, 85 (rap. an.). 

Maimoun al-rqustami. Enume- 
ration de ses Etals, dans la 
geographic dTbn Khordadbeh. 
V, 458 . 

Maitai Upanischad. Cet ouvragc 
est public par M. Cowell. IV, 
87 (rap. an.). 

iVIajjhimanikaxa. Composition de 
celte partie du Sutta-Pitaka. 
XVIII, 2 5 q* 

Majorien. Fragment du discours 
que lui adresse Sidoine Apol- 
linaire. I, 4 17. 

Makhazi f OLOUM, ouvrage de Ki- 
famal Ali. Voyez ce 110m. 

Maxkaii ou Bajlkaii, nom de la 
Mccque. Son etymologic. IV, 
44 0 et suiv. 


Makkaiu (Al-). Ses AnalecLcs sur 
riiistoirc des Arabes d’Espa- 
gnesont publics par MM. Dozy, 
Dugat, Krchl et Wright. II, 
4 3 (rap. an.). — M. Fleischer 
public des corrections pour ce 
texte. II, 44 (rap. an.); XIII, 
200. — ses Analectes parais- 
senlkBoulaq, avec sonhistoirc 
du vizir Lisan ed-din, IV, 55 
(rap., an.). 

Makou, lieu d’exil de Bah. VII, 
364 . 

MaktoUbAt , ouvrage d* Ahmed 
Farouqi Serhindi et de son 
fils Mohammed Ma'soum sur 
les avantages apparents et 
r^els de la vie contempla- 
tive. 11 est traduit en turc par 
Mostaqim Zadeh. II, 220. 

Mal et bien. Maximcs orientales 
sur ce sujet. VIII, 1 45 . 

Malabar (Divinites du). U11 ou- 
vrage de M. Ziegenbalg parait 
sur cc sujet. XII, 47 (rap. 
an.). 

Malachite. Voyez Dahnadj. 

Maladies engendrees par les hu- 
meurs, suivaiit un metlecin 
arabe. VI, 42 1. — de la tete. 
Ibid. 43 1. — des yeux. Ibid . 
449 * 

Malais ( Vocabulaire des mots) 
que T usage a introduits dans 
les langues de 1 ’Europe, pu- 
blication de M. Marre. XII, 
162 (i'ap. an.). — ( Institutions 
des) etdes peuples oceaniems. 
Ouvrage de M. Dulauricr sur 
celte matifcro. XVI, 92 (rap. 
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ap.). — (Grammaire clu) que 
publie M. Tugault. fl, 121; 
XII, 162 (rapp.ann.). — Autre 
grammaire, parM. Pijnappel. 
XII, 162. — (Gours tbeorique 
et pratique du), public par 
M. L. Richard. XX, 49 (rap. 
an.). 

Malaisie. C’est de la quc vien- 
drait la race autochtbone de 
TAn-nam. I, 89. 

Malakka (Detroit de). Suivant 
Gosselin, les Grecs du II 0 si h- 
cle de notre hre n’auraient 
point connu les pays situcs au 
deh\ de ce ddtroit. I, 90. — 
(Presqu’ile de). Quand elle a 
dtd connue des Romains. Ibid . 
35 o. 

Malaya. M. Westergaard publie 
un mdmoire sur ce pays et sur 
celui de Kanyakubdja. XII, 45 
(rap. an.), 

Malcus, roi de TArabie Petrde, 
fait un traite avec Marc-An- 
toine, I, 127. 

MALiik, ministfere des finances, 
en Turquie. V, 162. — Nd- 
ziri , ministre des finances. Ill , 
466 . — Nizamnam&si, rbgle- 
ment du ministfere des fi- 
nances, publid d Constanti- 
nople. XIV, 67. 

MAliiet. Ce motsignifie «valeur 
intrinsdque des monnaies. » III, 
456 . 

Malik, ben Ons. Son Mowatta, 
recueil de traditions, est publid 
a Tunis. XY, i 54 . 

Mallouf (N.) publie le II e vo- 
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lumedeson Dictionnaire turc- 
frangais. XII, j 5 1 (rap. an.). 

Malmesbury ( Guillaume de ) , 
clironiqueur anglais, cild. 1 , 
35 . 

Maloula. M. Noddeke fait pa- 
raitre un travail sur le dialecle 
syriaque parle de nos jours 
dans ce village. XII, 94 (rap. 
an.). 

Ma'loumAti Mokiitasereh RisA- 
lesi , abregd des sciences. No- 
tions dlementaires de geogra- 
phic, d’histoire naturelle, de 
calcul , etc.d 1 ’ usage des dcoles 
dlementaires de Turquie. XI, 
48 7 . 

Malte (Relation d’un voyage a) , 
par Faris Scbidyaq. Notice sur 
cet ouvrage. XY, i 53 . 

Malyacees. Noms arabes decelte 
famille de plaiitcs. XV, 4i- 

Mamlouks (Des fiefs militaires 
sous les sultans). XV, 202. 

Mamoun (Kbalife). On possfcde 
la traduction dTm traite arabe 
sur i’aritbmdtique indienne, 
composd sous son rbgne. I, 
3 o . 

Man (jjJo), Ce mot arabe de- 
vient Ban en himvaritc. XIX , 
54 o. 

ManAfi' al-Insan, traitd d’h}- 
gidne par Moustafa Nanii 
Efendi. XI, 487. 

Manaps, cbefs kirgbiz. II, 32 1. 
- — Voyez Bi. 

ManAqibi Seid BattAl GhAzi\ 
Histoire de Sdid Batldi , de la 
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race d’Ali , le Cicl Ottoman. XI, 

if 78. 

Manas, poeme kirgliiz. II, 3 s 5 . 

Man^s. Voycz Maui. 

Manethon. Hekekian Bey public 
1111 ouvrage sur sa Chrono- 
logic c'gyplienne. CompLc ren- 
du de cct ouvrage. Ill, 208. — 
M. de Saulcy eherche a con- 
oilier ses doimdes avec celles 
de la science modern e. Ibid. 
553 . — Ouvrage que fait pa- 
railre sur cet auteur M. Lautli. 
XII, 129 (rap. an.). — Autre 
ouvrage sur sa Chronologic, 
par M. Ungei'. Ibid . i 35 . 

Manguyrs, monnaie turque. Ill, 
4a 5 . — (Emission de nott- 
vcaux), sous 1 c sultan Sulei- 
man II. IV, 345 . 

Maui, cdlbbre hdrdsiarque. M. 
Fluegel public un travail sur 
sa vie, ses Merits et sa doc- 
trine, tird du Kit&b al-Fihrisl. 
U, 5q (rap. an.). 

Manus, genre de folie. Manihre 
de la trailer, suivant un md- 
decin arabe. VI, 443 . 

Manou. Passage de son Code 
relalifaux Dravidas, aux Yava- 
nas (Grecs et Romains), aux 
Pahlavas (Parthes), et aux 
Tchinas (Cliinois). I, 3 9 8. 

MANSotta, Voyez Ahnansoiir , Ta- 
rikh al-Hokamd. 

Mantchourie russc. M. Canny en 
publie une description. VIII, 
42 (rap. an.). 

Mantiq at-taiu. Voyez 

Mantiqi Kfendi public un re- 


cueil de poesies Constant!- 
nople. XIV, 74. 

Manuscrxts arabes du Musce 
Brilannique. Le catalogue cn 
est public. XVIII, 220. — 
arabes el persans de M. de 
Ivlianikof. Lo catalogue en est 
publid. VI, 72, nolo (rap. an.). 

— arabes et persans de Mu- 
nich. M. Aumer en publie 1 c 
catalogue, XII, "1 1 9 (rap. an.). 

— arabes, persans et lures de 
Lcyde. Les tomes IIP cl IV° 
de leur catalogue sont publics. 
Ibid. 118. — arabes, persans 
ct lures de Vienne. M. Flue- 
gel en publie 1 c catalogue. 
Ibidem 119. — armdnieus 
de la bibliotbfeque patriar- 
caled’Edchmiadzin (Catalogue, 
des) publid par M. Garenian. 
Comple rendu. VLU, 439. — 
georgtens du monaslere dd- 
vdron. IX, 337. — (Deux) 
gdorgions de la Socidtd asiati- 
que sont olFerls a la Ribiio- 
theque Nationale. IX, 397. — 
bebreux de la collection Fir- 
kowilz- Rapports dc M. Neu- 
bauer sur ces nianuscrits el 
observations de M. MunL V, 
534 elsuiv. — hdbreux d’Es- 
pagne. M. Ncubauer, charge 
d’nne mission pour les recher- 
cher, publie son rapport. XVI, 
53 (rap. an.). — bebreux de 
M. Guuzbourg. Le calalogue 
do oes manuscrils est on voie 
de publication. Ibid . 55 . — 
hdbreux et samarilains de la 
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Bibliothfeque Nalionalo. Lc ca- 
talogue eu esl sous press©. 
HI, 532. — II esl public. 
VIII, 4 29 . Voyez Zolcnberg. 

— orientaux de la Societd 
asiatique. On propose, de les 
transferor a la Bibliothfeque 
Nalionalo. I, 532; If, 5, 8 ; 
VIII, 253. — - Une commission 
est nommee pour fairc un 
rapport sur l’^lat des manus- 
crits de la Soci4t4. If, 278 , — 
Ge rapport n’est pas encore 
pr 6 l. Ibid . 533. — dc II. 
Cayol. La vente en est an- 
nonc4eparM.Belin. VIII , 436. 

— orientaux du college du 
Fort Sainl-George. Le IP vo- 
lume dc ccs manuscrits parall. 
IV, p3. — samari tains (Lisle 
dc quelques ) par M. Neu- 
bauer. XIV, A 67 ct suiv. — 
samari tains de la Bibliothfcque 
Naiionale. Voyez plus haul. — 
samaritains arrives h Saint- 
Petersbourg. XII, 96 . — sans- 
crits de Tubingue. Le catalo- 
gue en est public. VII, 4.5 1 . 
— sanscrits du Trinity College 
k Cambridge. Le catalogue en 
est publiA. XV, 344- — sans- 
crits de la pr£sidence du Ben- 
gale. Le catalogue en est pu- 
blic. XVIII, 222 . — syriaques 
du Musee Britannique. Les 
Lomes I et II du catalogue de 
ces manuscrits sont publics. 
Compte rendu. XX, 2 3s, 2 36 
et suiv. — tamouls de la So- 
euUe, asiatique, fls sont trails- 
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fAr 4 s a la Bibliollieque Natio- 
nal©. VIII, 2 53 , 4 16. — lures 
de Gotha. Le catalogue en esl 
publiA. VII, 454 . — Voirencore 
aux litres de chaque langue. 

Manzoumei latifeii , ouvragc dc 
Kharpouti Naimi Efendi sur 
les paroles d’inlidllitc, 1’ Edu- 
cation 'des enfaais , etc. XI, 
483 . 

MaqAlaii fi ’l-iiisAb, ouvrage 
d’aritbmdtique, par Qouscbyfir 
al-Djili, ciltS. I, 4 q 5 , note . 

Maqalaii fi Tlalt (’l-hisabi ’i- 
bindi), ouvrage de calcul in- 
dien, par Ibn al-Hailham, cilA 

I 

MaqAmAt de Hariri (Specimen 
des) tra dui les en persan avee 
commentaire , par Mohammed 
Schams ad-din. Ill, 202 et 
suiv. — ( Quelques ) traduites en 
hdbreu sont publices par M. 
Neubauer. XII , 9 1 (rap. an.). — 
(Les vingt-six premieres) sonl 
traduites en anglais et publices 
par M, Cbenery. XII, 107 
(rap. an.). . 

MaqiuzL Son opuscule sur la 
vallde du Ha dhramaut esl pu- 
blic par M.Noskowyj. Compte 
rendu dc cette publication, 
parM. Defrdmery. IX, 409 . — 
Note additionnellc. X, 1 95. 

Maqsadi AqsA, Iraile de sou- 
fisme. II a servi de base a un 
ouvrage de M. E. II. Palmer 
sur le mysticisme oriental. 
IX, 419. — Voyez Khdrizm 
Schdk. 
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Mar Jacob. Ses scholies sur 
I’Ancien Testament sont pu- 
blides par M. Philips. VI, 54, 
55 (rap. an.). 

Marc-Antoine. On trouvc dans 
1’Inde des mddailles frapp ties 
a son coin. I, i j y. Voyez Jules 
Char. — Voyez Mcilcus. 

Marc-Aur&le envoie un ambas- 
sadenr en Chine. 1 , 32 2 , 333, 
35 1 , 374 . — II recoil une 
ambassade indienne. Ibid. 

376. 

Marcandeya-Pqurana. ' Cet ou- 
vrage est publid par M. Ba- 
nerjea. If, 102 (rap. an.), 

Marciiands juifs du moyen age. 
Leur itindraire , d’aprbs Ibn 
Khordadbeh. V, 5 12 . — 

russes. Leur itindraire. Ibid. 
5i 4 . 

Marco-Polo. Ce qu’il dil du pa- 
pier-monnaie chinois. I, 344. 
— M. Pauthier public uno 
nouvelle Edition de ses voyages. 
VI, 90 (rap. an.). — Article 
critique deAI.de Khanikof sur 
cette publication. VII, 388. — 
Letlre de M. Wylie sur cette 
publication. X, 364. 

Marcolino di Fano (Lc che- 
valier comte C.) est recu 
membre de la Socidte. II, 7 . 

MardjAn, le corail. Etude sur 
cette pierre. XI, 201 . 

Mareb, On y a ddcouvcrl des 
inscriptions bimyarites. II, 68 
(rap. an. ), 

Mariage et divorce, chez les mu- 
sulmans. Un ouvrage sur cette 


matifcrc parait a Constantino- 
ple. XI , 4 8 1 . 

Maridini (Mohammed Sibtli al-). 
Son traild de calcul citd. I, 
464. — Gourte notice sur ce 
personnage. Ibid. 470 . 

Marie (La Vierge). M. Wright 
public un apocryphe syriaque 
sur sa mort. VI, 55 (rap. an.). 
— Question que se pose un 
auteur armdnien , relativemenl 
a sa virginitd. IX, 195 . 

Mariette-I3ey annonce la ddcou- 
verte de I’inscription trilingue 
de Canopus et celle de la nou- 
velle table d’Abydos, XII , 124 , 
(rap. an. ). — publie un md- 
moire sur f Jiistoire de 1’Egypte, 
dans lequel il discute les pre- 
miers cartouches de la nou- 
velle table d’Abydos. 16 id. 129 . 

— publie un abrdgd de I’his- 
loire d’Egypte. Ibid. — • pu- 
blie un travail sur la stbie de 
Chalouf. Ibid. i34. — ■ publie 
tm article sur i’usage des alli- 
tdrations dans certains textes 
religieux dgyptiens. Ibid, i36. 

— publie une dtude sur les 
toinbes egyptiennes de Sak- 
karah. XVI, 83 (rap. an.), — 
doit publier un mdmoire qu’il 
a envoye a I’Acaddmie, conte- 
nant la description du grand 
temple de Denddrah. XVI, 84 . 

— publie cette description. 
XX, 45 (rap. an.). — publie 
une nouvelle edition du cata- 
logue du Musee de Boulaq. 
XW, 84 (rap. an.). — publie 
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Fitindraire cles invitdsaux fetes 
d’inauguration du canal de 
Suez. XVI , 84 * — public le pre- 
mier volume de la description 
des fouilles executdes sur 1’ em- 
placement d’Abydos. XVIII, 
32 (rap. an.). — public la 
premiere partie des papyrus 
egyptiens duMusde dc Boulaq. 
XX, 45 (rap. an.). 

Marin de Tyr, gdograpbe an- 
cien, citd. 1, 35o. 

Markoub. Ce mot arabe ne pent 
signifier soulier. II, 298, 

Marle (T. H. A. de) public 
des essais sur la parents pri- 
mitive des langues indo-euro- 
peennes et sdmitiques. XII, 
67, 68, note (rap. an.). 

Maronites (Emirs) quiont regne 
sur le Liban , depuis Fannde 
1 1 19 jusqu’^ 1699. Leur bis- 
toirepar J. Gatafago. Ill, 266 
et suiv, 

Marre (A.) public une deuxibme 
edition du Kbolasatal-liisab ou 
Quintessence du calcul de 
Belia ad-dxn al-Aamouii. VI, 
48 (rap. an.). — public, avec 
une traduction, le Taikbis 
dTbn al-Bann&. Ibid, 5 o. — 
publie le Messabat. XII, 117 
(rap. an.). — publie un Yoca- 
bulaire des mots malais que 
F usage a introduits dans les 
languesde FEurope. Ibid. 162. 
— publie une traduction 
frangaise de la version an- 
glaise, faite sur le malais par 
Marsden, de Faulobiographio 
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de Nakhoda Mouda, XII, 162. 

— publie la traduction d’un 
petit poeme de Scbams ed-din 
Mawsili surladactylonomie ou 
indigitation chez les Arabes, 
avec des extraits dTm traits de 
mathdmaliques de Juan Perez 
de Moya sur la dactylonomie 
chez les anciens. XVI, 7/1 
(rap. an.). 

Marrhasiuai est identifid avec le. 
Mourghdb actuel par M. Op- 
pert. XIX, 554 - 

Marseille (Inscription plidni- 
cienne dc). M. Fabbe Barges 
publie de nouvelles observa- 
tions sur cette inscription. 
XII , 7 5 (rap. an.) . — Nouvel es- 
sai sur cette inscription, par 
J. Iialdvy. XV, 473 et suiv. 

Martial. Fragment de cet auteur 
sur les Grangers qui accou- 
raient a Rome de toutes les 
parties du monde. I, 356 . — 

Martin (M. Fabbd) est recu mem- 
bre de la Socidtd. XI, 523 . — 
Jacques d^desseet lesvoyelles 
syriennes, XIII, 447 ctsuiv. — 
Ce travail citd dans le rapport 
annuel. XVI, 67. — annonce 
la publication des oeuvres de 
Bar-Hebreus par M. Fabbe Ab- 
beloos. XIV, 24 o. — Tradition 
karkapliienne ou la Massore 
cliez les Syriens. XIV, 245 et 
suiv. — Ce travail cite dans 
le rapport annuel. XVI, 67. 

— publie le traite de Jac- 
ques d’Edesse sur Forthogra- 
phe syriaque. XVI, 67. — 
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Syrians oricntaux ctocciden- 
taux. Essai stir les deux prin- 
cipally dialectes arameens. 
XIX, 3o5 et suiv. — publie 
en doux volumes autographies 
les - oeuvres gram mati calcs de 
Bar-Hebrcus. XX, 21 (rap. 
an.), — rend compte des pu- 
blications suivautes de ML W. 
Wright : Apocryphal acts of 
the Apostles, toxte syriaque el 
traduction. — Catalogue of sy- 
riac manuscripts in the British 
Museum, tomes I et IL — 
Fragments of the syriac gram- 
mar of Jacob of Edcssa. XX , 
23a ct suiv. 

Martin (T. H.) publie un me- 
moire sur la date du rcnouvei- 
lemcnt de la periode sothia- 
que. XVI, 85 (rap. an.). 

Martin (Rev. W. A. P.) public 
up ouvrage intituld : The ana- 
lytical reader, a short method 
for learning and writing Chi- 
nese. Compte rendu de cet ou- 
vrage. Ill, 20 G; — dans jo 
rapport annuel. IV, 108 . — 
puhlieune traduction chinoise 
des Elements du droit interna- 
tional de II. Wheaton. Compte 
rendu de cette traduction. X , 
»§3. 

Mas-Latiue (De) doit publier 1111 
reeueil des traites de Genes et 
Veriisc avec les Etats musul- 
mans mari times. 11, 45 (rap. 
an.). — public des trades de 
paix el de commerce et divers 
documents eoncernaut les re- 


lations des chreticns avec les 
Arabes de FAfriquc seplen- 
trionalc, an moyen age. XU, 
lxj (rap. an.). — publie les 
privileges commerciaux accor- 
des & la republiqne de Venise 
par les princes de Crimea el. 
les empereurs mongols du 
Kiptchak. XVI, 76 (rap. an.). 
— rectilie, dans un travail, 
Ferreur qui a fait atlrihucr a 
un roi de Tunis un privilege 
commercial accorde en i32o 
( i la republique de V enise par 
un roi de Perse (Bonsaet = 
Abou Said). Ibid. - , 

Masaud. Voyez Mas' oiid. ; 

MasghArtq al-anwAr, par Ibn 
Malik, Un commentaire sur 
cet ouvrage, par, ait a Constan- 
tinople. XVIII, 1 44- 

Masdjid Sa'd. Stations entre cet 
endroil et Basrah, dans la 
geographic dTbn Khordadbeh. 
V, 5o8. 

Mason , missionnaire anglais dans 
laBirmanie, a fait line traduc- 
tion de ia grammaire pdlio 
de Ka6cayana, qui est inedile, 
IV, 98 (rap. an,). 

Mas'oud. La publication de Fhis- 
toire de ce prince, par Bei- 
liaqi, commencee par Morley 
esl terming par Nassau Lees. 
II, 90 (rap. an. ). 

Masoudi, auteur des Prairies 
d’or. Voyez Barhier de Mey - 
nard.. 

Maspkro (G.) publie, avec tra- 
duction et notes, Finscripfion 
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dedieatoire du temple d’Aby- 
dos, suivie dTui essai sur la 
jeimesse de S 4 sostris. XII , i 3 1 
(rap. an.). — publie un arti- 
cle sur le .memoire de M. Op- 
pert loucbant les rapports de 
l’Egypte et de FAssyrie. XVI , 
63 (rap. an.), — publie des 
etudes ddmotiques. Ibid, 83 . 
— publie un essai sur la st&le 
du songe. Ibid. — publie un 
travail sur Fliymme au Nil. 
Ibid. — lit & FAcaddmie un 
mdmoire sur la correspon- 
dance des ancicns Egyptiens. 
XVIII, 33 (rap. an.), — Les 
pronoms personnels en egyp- 
tien. XVIII , 65 et suiv. — Ce 
travail et un autre sur les for- 
mes du verbe dgyptien appre- 
cies dans le rapport annuel. 
XX , 46 . — (Observations sur 
deux ecriis rdcents do M.), 
par E. Rdvillout. XIX, 267 
et suiv. — publie une st&le 
de Dj ebel-Barkal , un amuletto 
et un papyrus egyptiens. XX , 
46 (rap. an.). — public la 
traduction d’un papyrus de 
BouMq, contenant 1111 dialo- 
gue moral entre un sage dgyp- 
tien eL son fils. Ibid. 47. Voyez 
Rougd (De.). — resout la 
question des Ventures incon- 
nues qu’on rencontre sur des 
papyrus Egyptiens. Ibid. 48 . 
Voyez Pierret. 

Massacre des innocents. Quand 
il eut lieu, suivant mi auteur 
arrmbiien. IX, 161. 
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Massaja (Le Pkre) publie une 
grammaire de la langue am- 
liarique. XII, 102 (rap. an). 

Massieu de Clerval est nomm6 
membre de 3 a Soci 4 t 6 , XI, 
5 2 3 . 

Massis, journal arm 4 nien de 
Constantinople. V, 173. 

Massore (On memoire sur l’his- 
toire de la) est publid par M. 
Wilmar. XII, 88 (rap. an.). — 
(La) chez les Syriens ou tra- 
dition karkaphienne. Voyez 
Marlin ( M . Vabbt). — Son 
bercean. XIV, 365 . 

Massor^tes karkaphiens. A quelle 
secle ils appartenaient. XIV, 

33 1. 

Mathematiques, cliez les Ara- 
bes, les Cliinois, Voyez Marre, 
Sleinschneider . — Voyez aussi 
Arillundtiqiie , Calcul. 

Matiiews (H. J. ) est recu mem- 
bre de la Soci£t6. XIX, 99. 

Ma-touashlin , historien cliinois. 
M6moire sur Fhistoire an- 
cienne du Japon , d’apr&s son 
ouvrage 0 uen-hi en-long-kao , 
par le marquis d'Hervey de 
Saint-Denya,; XVIII, 386 etsuiv. 
— Note supplemental & ce 
memoire. XIX, 298. — (Ethno- 
graphic de). Le royaume de 
Piao , memoire que publie le 
marquis d’Hervey de Saint- 
Denys. XX, 5 i (rap. an.). 

Matthan. Ce 110m pb 4 nicien se 
rencontre pour la premiere 
fois sur f inscription n° 1 
d’Oumm al-'Aw&mid, II, 187. 

28 


xx. 
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MawAkib, commentaire sur le 
Koran, par Isma f il Ferroukli 
Efcndi, parti k Constanti- 
nople. XI, 4 t 5. — Un com- 
nientaire sur ce commentaire 
cst publie par 1’ auteur. XVIII, 
i3i. 

Mawaqif , ouvrage de mitaphy- 
sique par 'Adhad ad-din c .tdji, 
Le commentaire deDjordjkni 
sur cet ouvrage parait k Cons- 
tantinople. XVIII, i3i. 

Mawarannahr. Un vocabulaire 
des mots x’ares de cette con- 
trde, par 1’ auteur du Guer- 
sqbasp-Nameb , se trouve dans 
la bibliotheque dn Vatican. 

XIV, 471. 

Mawhibat al-wahhAb , recueii 
de textes cboisis a placer dans 
les lemons et les : predications , 
par Mebemmed F ewzi Efendi , 
public k Constantinople. XI, 
483. 

Mawsili. Voyez Schams cid-din 
Mawsilij Ishaq , fils de Mo - 
souli. 

Max MiiLLER.Voy. Midler [Max). 

Maximes d’un moraliste oriental. 
VIII, 126 et suiv. — tirees 
des oeuvres et des paroles des 
AwliA Ibid. 1 35 et suiv. 

MAzanderAn. Cette province est 
renomm^e pour ses pretendus 
tr^sors cachds. IV, 172, note. 
— Soulbvement des B&bis 
dans cette province. VI, 477. 
— (Dialecte du). Voyez Dorn. 

Meadows Taylor. Voyez Fer - 


Mecque (Les Israelites a la) etc., 
ouvrage de M. Dozy. Gomple 
rendu de cet ouvrage. IV, 4-33. 

— (Route deBagdhkdk la), 
dans la geographic, d’lbn Kbor- 
dadbeB. V, 496. — (Route 
des.pMerins, de M^dine k la). 
Ibid. 5 00. — (Cantons de la). 
Ibid. 5oi. — (Route de la) k 
Tayef. Ibid. — (Stations de 
la) au Y4men. Ibid. 5 02. — 
(Stations entre la) et Basrah. 
Ibid. 5o8. — (Stations entre 
la) et le Ydmkmah. Ibid. — 
(Route d’Omkn h la), le long 
de la cote. Ibid. §09. — 
(Route de Khawlan a la). Ibid. 

— (Stations entre 1’Egypte et 
la). Ibid. 5 10. — (Route de. 
Damas k la). Ibid. — (P&leri- 
nage dela). Sa description pa- 
rait dans un ouvrage deA. d’A- 
vril : L’Arabie contemporaine. 
XII, 617. — Voyez Mahhah. 

Medaiixe attribute h tort k 
Louis le D4bonnaire. Memoire 
que publie M. J. Derenbourg 
sur cette mMaille. XVI, 5i 
(rap. an.). 

M&dailles de Kanischka. Ce 
quon y lit. I, 118. — ro- 
maines. On en trouve dans 
l’lnde. Ibid. 119. Voyez Mon- 
naies. 

Medecine arabe (Quelques cha- 
pitres de) et de th&rapeu- 
tique publics et traduits. 
Voyez Sanguinetti. — chi- 
noise. Voyez Henderson. — en 
Perse. Voyez Schlimmer. — 
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( Traite de) en turc. Voyezifr- 
zar Bsrdr. 

Medhurst ( W. TI. ). Une nouvelle 
Edition parait de son ouvrage 
intitule : Chinese dialogues , 
questions and familiar sen- 
tences , literally rendered into 
english. II, i 3 i (rap. an.). 

Medicare (Revue) iurque. Voyez 
7 'ohfat ai-tibb. 

Medicares (Moine cdl&bre pour 
ses connaissances) citd par 
Khiiqam. V, 3 1 7. 

Medine (route de Baghdad a), 
dans la geographic d’Ibn Khor- 
dadbeh. V, 4 98. — ( Route des 
pdlcrins, de) k la Mecque. 
Ibid. 5 00. 

Medinet - Abou ( Monuments 

dgyptiens de) relatifs h 1’in- 
vasion tentde en Egypte , sous 
le rfegne de Merenptah. Hs 
sont publics par M. Diimi- 
chen. XII, i 3 a *(rap. an.), 

Mediterranee (Route de la Md~ 
sopotamie k la), dans Ibn 
Kbordadb eb. V, 4 6 7 . 

Medjlisi dourrat el-wA c izin, 
recueil de sermons par Os- 
man ben Hasan, ben Ahmed, 
el-Khoubawi. Cet ouvrage pa- 
rait a Constantinople. XIV, 
83 . — Une seconde Edition. 
XVIII, j 45 . 

Medjmou‘ah , recueil composed de 
six trails sur les religions 
musulmane et autres, et du 
Zobdat aVaqaid de Hasan 
Husni Efendi. XI, 4 7/1. ; XIV, 
7 1 * 
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MedjmoIj'ai 'askeriyyeh, revue 
miiitaire en turc paraissant 
h Constantinople. V, 174. 

MedjmoiVai eunoiIn, recueil 
scientiliquede Constantinople. 
II, 2 3 7 ; V, i 7 3 . — Rdgle- 
ment de la Socidtd qui le pu- 
blie. II, 237 et suiv. — Table 
des matihres contenues dans 
cinq numdros de ce recueil. 
Ibid. 247. 

Medjmou^ai iiawAdis , journal 
turc, en caractkres armdniens, 
paraissant a Constantinople. V, 
172. 

Medjmou'ai Tber intibah , revue 
en turc paraissant a Cons- 
tantinople. V, 3. 7 3 . 

Medo-scythique (Ecriture). Ses 
rapports avec Tancienne dcri- 
ture chinoise. XI, 35 o. 

Megaltthiques (Tombeaux) de 
Roknia. M. le gdndral Fai- 
dherbe publie des recbercbes 
sur ces tombeaux. XII, ia 3 
(rap. an.). 

Meghou, journal armdnien de 
Constantinople V, 173. 

Meh-Kia, dcoledeMeh. Ouvrages 
cbinois de cette dcole. X, 287. 

Mehemmed. Voyez Mohammed. 

MefiemMed II (Sultan). Dispo- 
sitions administratives qu’il 
prit pendant son rfegne. IV, 
275. — III (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. Ibid. 
287. — IV (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. Ibid. 

3i 5. 

Mehemmed Bidjan , auteur d’une 

28. 
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vie de Mahomet en vers parue 
4 Constantinople. XIV, 77 . 

Mehemmed Efendi. Son ouvrage 
intitule Nouhat al- c Oschschaq, 
rccueil d’histoires myslico- 
amoureuses versifides, parait 
k Constantinople. XI, 476 . 

Mehemmed Efendi. Le rdcit de 
son ambassade k la cour de 
Louis XV parait k Constanti- 
nople. XI 485. 

Mehemmed Ependi d’ Angora. Ses 
Petwas sont pnblides. XI, 
469. 

Mehemmed Emin. Sa glose sur 
le traitd de Qara Khalil pa- 
rail k Constantinople. XVIII, 
167. 

Mehemmed Fewzi Ependi. Son 
recneil de morceaux clioisis 
pour placer dans les logons 
et les prddications , intiluld Ma- 
wbibat al-wabhab, parait a 
Constantinople. XI, 483. — a 
traduit en turc le traitd (F Ah- 
med Ghazz&ii sur la formule 
saeramentelle de la profession 
de foi musulmane. XIV, 82 . 

Mehemmed Kiieir ed-din (Efendi) 
public, sons le litre de Djew- 
her, un traitd par demandes 
ct rdponses sur Fenscignemcnt 
des quatre sciences (fnnoimi 
erha'ah). XVIII, i5il 

Mehemmed Nouaf (Schema ed- 
din Efendi). Son ouvrage Mil- 
tAIi al-qoloiib, recueil de con- 
seiis et de mdditations, parait 
a Constantinople. XIV, 73 . 

Mehemmed Rkefet Ependi pu- 


blie un traitd de grammaire 
persane en vers. XI, 488. 

Mehemmed Rodousl Sa version 
turque dc F ouvrage biogra- 
phique d’Ibn Khallik&n parait. 
XI, 468. 

Mehemmed Sa c id _ Efendi a tra- 
duit en turc V ouvrage d’Ibn 
Zafar intituld : Solwan al- 
mot&‘ fi 'odw^ni ’l-atb& c . XIV, 
86 , 87 . 

Mkhren (A. F.) publie la Cos- 
mographie de Schams ed-din 
ad-Dimischqi. XII, 108 (rap. 
an.). — traduit eii danois la 
partie cle cet ouvrage qui con- 
cerne FEspagne. Ibid. 109 . 

Melancolie. Moyen de la corn- 
baltre, suivant un mddecin 
arabe. VI, 442. 

Meleketh iiAsciiin, traitd de 
prosodie ndo-lidbra'ique que 
publie M. A. Neubaucr. XII , 
90 (rap. an.). 

Mislgounof (G.) publie une des- 
cription en russe de la cote 
meridionale de la mer Cas- 
pienne. Compte rendu de cet 
ouvrage. VII, 280 . — est 
nommd membre de laSocidtd. 


X, 9 . 


Melinus (Port de). II, 337. 


Melon (gxlij ). Ses diffdrentes 
espfcccs et ses noms cliez les 
Arabes. XV, 98 . 

Melon (Paul) est recu membre 
de la Socidtd. XV, 33o. 


Meloukiua , sorte de plante, XV, 

4i,4o- 



425 


TABLE DBS MATURES. 


Melusine (Ldgende de la fde). 
Un essai parait sur cette Id- 
gende. XX, 1 4 (rap. an.). 

Memoirs (Perte de la). Moyen 
d’y remddier, suivant un md- 
decin arabe. VI, 439. 

Memorial deSainte-Iidlbne. 11 est 
traduit en turc. II, 221. 

Memphis. Sa description par Ibn 
Khordadbeh. V, 520 . 

Menant (J.) Voyez Oppert cl Me - 
nant. — pubjre les inscriptions 
de Hammourabi, roi de Ba- 
bykme, II, 76 (rap. an.). — 
public un rapport sur les ins- 
criptions assyrienncs du Musde 
Brilannitjue. Ibid. 77. — pu- 
blie ses Elements d 1 dpi graphic 
assyrienne. Les dcritures cu- 
neiformes, expose des travaux 
qui ont prdpard la lecture et 
V interpretation des inscrip- 
tions de la Perse ct de TAs- 
syrie. IV, 63 ( rap. an.). — 
publie un exposd des dldments 
'do la langue assyrienne. XII, 
i 4 o(rap. an.). — public un 
mdmoire sur le syllabaire/ as- 
syrien. XVI, 64 (rap. an.). — 
publie un mdmoire sur 1 ’ al- 
phabet cunciforme achdmd- 
nide. Ibid . 

Mendaite (Littdniture). Voyez 
Eating , Peiermann. 

Mer (Caspienne.). M. Melgounof 
publie une description en 
russe de sa cote mdridionale. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VII, 280. — Erytbrde. Voyez 
Pcriple , Rouge ( Mcr ). — Md- 


diterrande. Voyez ce mot. — 
Morte ( Voyage d’ exploration a 
la). Voyez Vignes. — Rouge. 
Voyez IndienSj Rouge [Mer). 

Merasid al-ittila c . Get ouvrage 
gdographique de Yaqout est 
public par M. Juynboll. II, 
l\ 1 (rap. an.). — Le grand 
ouvrage du mdme auteur dont 
il est extrait serapublid. Voyez 
Wiistenfeld. 

Meucier (E.) publie un mdmoire 
sur la rdsistance qua opposde 
la race bcrbbre a I’islamisme. 
XVI, 78 (rap. an.). — public 
un fragment historique sur la 
chute de la dynastie cles Aghla- 
bites et I’avdnement de celle 
des Obdidil.es. XX, /12 (rap, 
an). — publie un article sur 
les origines des Berbbres. Ibid. 
44 . 

Merenptaii, fils de llamsbs IL 
Travaux sur I’invasion tenlde 
pendant son rbgnc par les 
peuples de la Mdditerrande. 
Voyez Diirnichen > Lauth , Rouge 
(De). 

Mermet be Caciion (L’abbd), 
auteur d’mi dictionnaire ja- 
ponais. Voyez Pages. 

Merveilles (Les quatre) du 
inonde, d’aprds Ibn Khordad- 
beb. V, 484 . — Autres mer- 
veilles du monde, suivant le 
niehie auteur. Ibid. 5 16, 

Merw (Itincrairc de) a Sclmsch 
et an pays des Turcs , dans Dm 
lihordadbeh . V, 263, 
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Merw ScuAhidjAn (Itindrairede) 
au Tokharistdn. V, 268. 

Merx (A.). Importance du re- 
cueii qu’il publie (Arcliiv fur 
wissenschaftlicb e Erforscbung 
des alten Testaments), pour 
la philologie sdmitique. XII, 
69 (rap. an.). — publie 

une nouvelle Edition de la 
grammaire syriaque dc Hoff- 
mann-. Ibid. g 3 . — publie un 
vocabulairede la langueTigrd, 
compost par feu de Beur- 
mann. Ibid. 101. 

Mesaili i'tiqamyyeii. Un com- 
mentaire turc sur cet ouvrage 
parait & Constantinople. XIV, 
7 1 * 

Mescha (Inscription du roi). Eile 
est ddcouverte et publide par 
M. Clermont-Ganneau. XVI, 
4 o , 4.2 (rap. an.). — M. Cler- 
mont-Ganneau demande que 
tous les dessins et fac-similc 
de cette inscription soient pu- 
blics par la Societd asiatique. 
XV, 52 2. — (Sur la stfcle de), 
par J. Derenbourg. XV, i 55 
et suiv. — (L’inscription de) 
traduite par M. Oppert. XV, 
622 et suiv. — M. Harkawy 
la publie dans le journal hd- 
breu Libanon. XVI, 43 (rap. 
an.). 

MesIh az-zamAn, personnage de 
Lahore. Curieux rdcit de son 
initiation au mysticisme par 
Molla Schah.XIII, i4 7 . 

Mesnewi. Appreciation des ddi- 
tions qui en ont pant on Perse. 


II, 84 (rap. an.). -—On en 
publie un rdsumd k Constan- 
tinople. XI, 4.76. Voyez Beka 
ad-din Amoli — Neshet Efendi 
traduit en turc le Commen- 
taire d’ Abdurrahman Djami 
sur deux vers de ce poetne. 

XI, 477. — Un commentaire 
de ce poeme, intituld Rouh 
al-Mesnewi , parait k Constan- 
tinople. XVIII, i 43 . 

Mesopotamie (Dieux de la), sur 
rinscription de Khorsabad. I , 
23 . — (Route de la) ala Md- 
diterrande, dans Ibn Khor- 
dadbeh. V, 467. 

Mesures. Leur dvaluation dans 
F ouvrage d’lbn Kliordadbeh. 
V, 229. — assyriennes (L’d- 
taion des) fixd par les textes 
cundiformes, par M. J. Op- 
pert. XX, 3.57 et suiv. — 
dgyptiennes. Voyez Egyptiens 
( Ch ijfres , nombres , mesures ) . 
— (Poids et) de i’Asie Mi- 
neure, jusqu’a Alexandre le 
Grand. M. J. Brandis publie 
un ouvrage sur cette matidre. 

XII, 71 (rap. an.). — de Ba- 
bylone. M. Lenormant publie 
un memoire sur ce sujet. XVI, 
65 (rap. an.). — (Untraitd du 
nouveau syst&me des) usiid en 
Turquic parait h Constanti- 
nople. XVIII, i 5 i. 

Metempsyciiose , chez les B&bis. 
VIII, 488 . 

Meteorologie (Traitd de) tra- 
duit en arabe. Voyez Soliman 
id Iiarairi . 
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Metine , tribu abyssiniemie citee 
sur Finscription d’Adulis. II, 
354. 

Metrodore, philosophe qui s’ est. 
rendu dans lTndc f I, 399 . 

Metta-Anisansa , soutra des avan- 
tages de Famour (dans le Pa- 
ritta). XVIII, 3x8.— Traduc- 
tion anglaise de ce soutra, par 
Gogcrly. XX, 229 . 

Metta-Sutta, soutra de Famour 
(dans le Paritta). XVIII, 3i8. 
— Traduction anglaise de 
ce soutra, par Gogerly. XX, 
229 . 

Mewadjeb. Ce mot signifie solde, 
en lure, et traitement d’un 
fonctionnaire , en persan. V, 
162 . 

Mewlewis, oi'dre de dei'vichcs. 
Ouvrage qui en traite. XI, 
48i. 

Meyer (E.) publie une nouvelle 
dtude sur Finscription d’Escb- 
mounezer. XII , y5 (rap. an.). 

Mezbourian (N.) est recu mem- 
bre de la Society. XI, 52 3. 

Mezwar. Voyez Mozawwar. 

Mica. Voyez Talcj. 

Michie (A.) publie Fouvrage in- 
titule : The Siberian overland 
i’oute from Peking to Peters- 
burg. Note sur cet ouvrage. V, 

184. 

Midraschim (Les) sont utilises 
par M. Geiger pour corriger 
le texte de la Bible. XII, 87 
(rap. an.). 

Miftah al-Tbar, traduction 
lurque de Fhistoire univei'selle 
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d’lbn Khaldoun, publide k 
Constantinople. XI, 467 . — 
Complement de cet ouvrage. 
Ibid 468. 

Mift&h AL-QOLOUB, recueil de 
conseils et de meditations 
que publie a Constantinople 
Mehemmed Noun Schems ed- 
din Efendi. XIV, 73 . 

Migraine. Moyens de la traiter, 
d’aprfcs un mddecin arabe. VI, 
435. 

Milet (PieiTe de). Ce que c est. 
XI, 5 7 . 

Milices turques. Elies sont com- 
pldtement supprimdes par le 
sultan Mahmoud. V, i44* 

Mille et un jours. Voyez Bin bir 
GnnL 

Mille et une nuits. Un specimen 
de traduction nouvelle de cet 
ouvi'age est publid par M. Bat. 
XVI, 7/1 (rap. an.). 

Milliacees. Noms de cette fa- 
mille de plantes, cli cries an- 
ciens et les Arabes. V, 2 x 7 . 

Millies, professeur dc langues 
orientales a FUniversitd d’U- 
trecht. Sa mort est annonede. 
XIV, 22 (rap. ah.). 

Milphose (chute des cils). 
Comment il faut traiter cette 
maladie, suivant un mddecin 
arabe. VI, 454. 

Miluschi. Cette ddesse vddique 
est comparde, dans un ecrit, 
a la fde Meiusine, XX, j 4 
( rap. an. ). 

Mimansa Darsana. Cet ouvrage 
est publie dans la Bibliotheca 
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Indica. IV, 87 ; XII, 43 (rapp. 
ann.). 

Min ( ^). Ce mot devient Bin en 
himyarite. XIX, 5 o 3 , 5 4o. 

Minayep (M.) est nomine mem- 
brede la Socidld. VI, 5. 

Mineralogie arabc (Essai sur 
la) par M- Cldment-Mullet. 
XI, 5 et suiv. — Suite. Ibid. 
109 et suiv. — Suite. Ibid, 
abo et suiv. — Suite et fin. 
Ibid. 5 o 2 et suiv. 

Minrrve. Cest ie norn du nom* 
bre sept chez les Pythagori- 
ciens. I, 5 a. 

Mines de fdmeraude et du bd- 

ryi- XI, 71. 

Ming-Kia, dcole des dcrivains a 
denominations. Ouvrages cbi~ 
nois de cette dcole. X, 286. 

Ministers des finances, en Tur- 
quie. Son rbglement est pu- 
blic. XIV, 67.Voy. aussi Mcdiib. 

MiqyAs al-lisAn (wa Qistts al- 
bayan), traite complet de la 
langue ottomane par Abdur- 
rahman Efendi. XI, 4S*S. 

Mir Ali Sghir Nevai. Voyez Alt 
Schir Nevai. 

Mir-BAqi , disciple de Molla 
Schab. XIII, j33. 

Mir’At, revue mensueile pubiide 
k Constantinople par Refiq 
Bey. II, 269. 

Mir At al-adwAr, histoire uni- 
verselle en persan, par Molhl 
LAri. Elle esttraduile enturc 
par Sa'ad ad-din. II, 268. 

Mir 1 At ai/aqAid on Miroir cle.s 


dogmes , ouvrage de Dj&mi 
sur les articles de la foi sun- 
nite, Cet ouvrage parait a 
Constantinople avec un com- 
mentairc fcurc de S&lim Bey. 
II, 222, — Seconde Edition. 
XVIII, i 45 . — On en public 
une version turque. XI, 47 5 . 
— Un autre commentaire sur 
le meme ouvrage parait a 
Constantinople. XVIII, 1 43 . 

Mini KiiaznAsi , caisse de i’Etat, 
en Turquie. Ill, 472. 

Mmiib (Torres). Epoque de lei.tr 
•conversion en Vaqoufs. IV, 
270 ct suiv. 

Miron Winslow (Rdv.) public 
un grand dictionnaire tamoul- 
anglais. II, 120 (rap. an.). 

Mirza HabIb traduit en persan 
le Misanthrope de Moli&re. 
XIV, 66. — Eloge de cette 
traduction par M. Barbier de 
Meynard. Ibid. 470. — Ira- 
duit en persan des fables de 
La Fontaine. XIV, 67. 

Mischna (Variantes du texie de 
la) et du Talmud. Elies sont 
en voie de publication. XII, 
86 (rap. an.). — (Eludes sur 
la langue de la) , publication 
deM. Weiss. Ibid. 87. 

Mission de Phenicie. Etat de la 
publication de cet ouvrage. 
XII, 84 ; XVI, /jo; XX, 29 
(rapp. ann.). — en Mdsopota- 
mie. Voyez Oppert . — en Es- 
pagne.Voyez Neubaiier . — dans 
le Ydmen. Voyez HaU vy. •*— 
de Sallam. Voyez Sallatn. 
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Mithra (Guile tie). L’ ouvrage 
de M. Lajard sur cette ma- 
tidre est publid par M. MoliL 
XII, 53 (rap. an.). 

Miyanmir , chef , spirituel tie 
Molla Schah. XIII, i a 5 et 
suiv. 

MizAn al-'adl , traitd de la lo- 
gique francaise comparee a 
I’ancienne logique arabe, pu- 
blid A Constantinople par Ab- 
dulkerim Efendi. II, 217. 

MizAn al - Khidhiuy yah ( AT ) , 
ouvrage de ScbaTani, citd, XI. 
271. 

M’kjtz^Nirdamim. Article dc M. 

' J. Derenbourg sur les publi- 
cations de cette Socidtd. V I, 
"62 ct suiv. 

Mo'arrab, ouvrage de I)ja\va- 
liqi sur les mots dtrangers 
arabises , publie par E. Sacbau. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. X, 338 . 

Mo'awia. Traitd des cent douze 
rdponses quil fit aux soixante 
et une questions de l’empereur, 
de Constantinople. Ce lraite 
parait h. Constantinople, XI, 
i 7 i. 

Mobarrad , celdbre grammairien 
arabe. IV, 46 . — Son Kamil est 
publid par M. W. Wright. IV, 
45 ; VIII, 269; XEI, io 3 . — ' 
II en parait une ddition a 
Constantinople, XVIII, i 32 . 

Moderation. Voyez Islighad. 

Modestie (Maximes orientales 
sur la). VIII, i/j 3 . 

Modjir ed-din, poete persan, Ses 
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oeuvres ne se trouvent plus ac- 
tuellement en Perse. IV, i/j 4 . 
— Quatrain quil composa 
contre Ispahan. Ibid. 177. — 
Lanagramme de son nom fait 
Radjim (Le lapidd). Ibid . 178. 

Modjtabi al-AntAqi (al Mo f a- 
lewi), auteur d’un traitd du 
calcul indien. I, 4 93. 

Modjtaiiids. Ce sont les casuistes 
mahomdtans. I, 296. 

Moed Katon. Cet ouvrage qu’on 
a contestd a Rasclii est bien 
do lui. XII, 90 (rap. an.). 

Mofadhdhal ad-Dhabbi, compi- 
lateur de Tanthologie arabe 
appelde Mofadhclhaliyyat. 

MopadhdhaliyyAt. Ce recueil 
sera publid par R. Gosche. II, 
59 (rap. an.). 

Mogiini’t-tollAb , sullicit des 
dtudiants, commentaire sur 
Flsaghoudji, ouvrage de lo- 
gique. II parait h Constanti- 
nople. XIV, 69. — II y, est 
rdimprimd. XVIII, 107. 

Mohammed. Voyez Mahomet et 
Mehemmed. 

Mohammed publie un traitd de 
gdometrie pratique, en turc, 
intituld : Hendesdi c amali ri - 
sMdsi. II, 227. 

Mohammed ben Ali (El-Bergewi), 
auteur de Touvrage de logique 
grammaticale intituld : KilAb 
al-izbar. Commentaires qui pa- 
raissent sur cet ouvrage. XI, 
478 , 479. — Voyez aussi Ber - 
(jewi. 

Mohammed ben Ibrahim (Al-Fa- 
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zan) a redige le grand Sind- 
hind. I, 478 . 

Mohammed ben Motisi. Sa mis- 
sion relative aux sept dormants 
racontee par Ihn Khordadbeh. 

V, 476 . 

Mohammed ben Moijsa (al-Khd- 
riz mi). Voyez Abou Djafar Mo - 
. hammed ben Moiisa al-Iihd - 
rizmt 

Mohammed Bokjiari , auteur d’un 
ouvrage sur 1 ’ordre des der- 
viches naqscbibendis intitule ; 
Siisilet az-zahab. Cet ouvrage 
parait b. Constantinople. II, 
219 . 

Mohammed Kittah publie a Bou- 
3&q 3e recueil des traditions de 
Bokh&ri, d’apr&s les legons de 
QastaMm, en collaboration avec 
Mohammed RalrwiEfendi. IV, 
5i (rap. an.). 

Mohammed Ma'soum. Voyez Mah 
toubdt. 

Mohammed Rahwi Ependi. Voy. 
Mohammed Kiltah. 

Mohammed Schams ad-din. Spe- 
cimen de sa traduction avec 
c ommentairo des stances de 
Hariri. Ill, 202 et suiv. 

Mohammed Sibth (al-Maridim). 
Voyez M&ridinL 

Mohammediyyah, ouvrage de 
Bergewi. Un commentaire de 
KMdirai sur cet ouvrage pa- 
rait b Constantinople. XVIII, 
i43. 

Mohaqqiq (A1-). Voyez Nadjm 
ad-din al-Mohaqqiq. 

Moharram. Le commentaire de 


cet auteur sur le Nahw de 
Djami parait a Constantinople. 
XVIII, i56. 

MohawabAti iiikmiyyeh, dialo- 
gues ou entretiens philoso- 
phiques traduits du frangais en 
turc par Munif Efendi. II , 2 2 3 . 

Mohl (J.) rend compte de 1’ou- 
vrage intiluld : On the origin 
and authenticity of the arian 
family of languages,theZend- 
avesta and the liuzwaresch , 
by Dhanjibhai Framji. I, 91 . 

— rend compte de f ouvrage 
intitule : The capital of Ty- 
coon; a narrative of three 
years’ residence in Japan, by Sir" 
Butherford Alcock. Ibid. 296 . 

— entretient le Conseil de 
I’ dtoft de la publication, proj etde 
par la Socidtd asiatique, du 
grand ouvrage d’Albiroum. 1, 
53o; R, j 9 ; III, 368, 55o; 
IV, 32; VI,' 16 ; VIII, 28 ; X, 
42 ; XIII, 35 7 , 483; XIX, 
484. — rend compte de V ou- 
vrage : Dictionary of the tech- 
nical terms used in the sciences 
of the musulmans, dont la pu- 
blication , commenede par 
Sprenger, a etd continude par 
Nassau Lees. I, 534. — Rap- 
port sur les travaux du Conseil 
de la Societd asiatique, pen- 
dant fannde 1862 - 1 863. II, 

1 1 et suiv. — Note sur f ou- 
vrage de M. Fitz-Edward Hall 
intitule : A contribution to- 
wards an Index to the biblio- 
graphy of the indian philoso- 
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phical systems. II, 1 07, 3 o 5 . — 
rend compte de la publication 
des inscriptions himyaritesdu 
Musee Britannique. Ibid. 399. 
— rend compte du troisi&me 
volume de fouvrage de M. 
Dozy : Scriptorum Arabum 
loci de Abbadidis. Ill, 96. — 
rend compte de fouvrage du 
Rev. W. A. P. Martin : Tlie 
analytical reader. A short me- 
thod for learning and -writing 
Chinese. Ibid. 206. • — - rend 
compte de fouvrage de Heke- 
kian Bey : A treatise on the 
chronology of siriadic monu- 
ments , demonstrating that the 
egyptian dynasties of Manetho 
are records of astrogeological 
Nile observations. Ibid . 208. 
— annonce la publication d’nn 
Index general de la grammaire 
comparative de Bopp , par C. 
Arendt. Ibid. 369. — rend 
compte de la traduction an- 
glaise del’ Avesta parli. Bleek, 
faite sur la version allemande 
de Spiegel. Ibid. — rend 
compte de fouvrage : Biblio- 
theca Sinologica, publie par 
V. Andrea et J. Geiger. Ibid. 
370. — annonce la publication 
des Melanges de gdographie 
asiatique et de philologie si- 
nico-indienne, par M. Stan. 
Julien. Ibid. 372. — rend 
compte du premier volume de 
la traduction du roman d’An- 
tar, par M. Devic. Ibid. 502 . 
— annonce quele catalogue des 
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manuscrits hebreux de la Bi- 
bliothfcque Nationale est sous 
presse. Ill , 562 . — Rapport sur 
les travaux du Gonscil de la So- 
ci 6 t 4 asiatique, pendant fann 4 e 
i 863 -i< 364 - IV, 11 et suiv. 

— rend compte de fouvrage 
de M 1 VL J. Hoffmann et H. 
Schultes : Noms indigenes d’un 
choix de plantes du Japon et 
de la Chine. Ibid. 299. — Note 
sur Sir H. Elliot et sur la pu- 
blication de scs ouvrages pos- 
thumes. Ibid. L\ 49. — annonce 
que M. Haug a public ie pros- 
pectus d’un ouvrage intitule : 
The religion of the Zoroas- 
trians as contained in their 
sacred writings, with a his- 
tory of the zend and pehlevi 
literatures and a grammar of 
the zend and pehlevi languages. 
Ibid. 45 i.— - rend compte dela 
publication dutroisifcme cahier 
du Handbuch der Zendsprache 
par F. Justi. Ibid . — - rend 
compte de fouvrage de W. 
Munzinger : Ostafrikanische 
Studien. Ibid. 452 . — rend 
compte de fouvrage de M Ue Cl. 
Bader : La Femme dans flnde. 
V, 182. — rend compte 
de fouviuge de M. A. Michie : 
The Siberian overland route 
from Peking to Petersburg. 
Ibid. i 84 . — rend compte de 
fouvrage de M. Vambery : 
Reise in Mittelasien.Ifc1d.370. 

— annonce qu’on trouve dans 
fouvrage de M. Helmholtz : 
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Lehre von den Tonempfin- 
dungen, unenouvelie explica- 
tion de fechelle musicale per- 
sane. V, 372. — rend compte 
de fouvrage clc JVI. Guerrier 
deDumast: Sur l’enseignement 
iel quil est organist en France, 
et sur le genre d’ extension a 
y donner .Ibid. 56 j . — Rapport 
sur les travaux du Conseil de 
la Soci<$t6 asialique, pendant 
Tann^e i 864 -i 865 . VI, 11 et 
suiv. — - rend compte de la pu- 
blication de M. A. de. Kremer : 
Diehimjarische Kasideh. Ibid , 
478. — rend compte de fou- 
vrage de lady Duff Gordon : 
Letters from Egypt, i 863 - 
1 865 . Ibicb 476. — rend 
compte de 1’ouvragc intitule ; 
Homonyma inter nomina re- 
laliva auctore Abul Fadbl Mo- 
' bammed Ibn Tahir al-Makclisi , 
vulgo dicto Ibn el-Kaisarani , 
qu(e cum appendice Abu 
Musse Isfabensis edidit P. de 
Jong. Ibid 673. — presente 
au Conseil de la Sociele sa 
demission de secretaire. VII, 
97. — retire sa demission. 
Ibid . 279, — Ses observations 
a ce snjet. X, i 3 . — (Leltrc 
h M.) sur un passage du Kitab 
el-Fihrist, relatif au pehlevi 
et au buzwarescb , par M. Ch. 
Ganneau. VII, 429 et suiv. — 
rend compte de la publication 
du catalogue ties manuscrits 
sanscrils de Tubinguc. Ibid, 
45 1, — rend compte de la 


publication du catalogue des 
manuscrits turcs de Gotlia, par 
W. Pertscb. VII, 454 . — rend 
compte de fouvrage de M. B. 
Jiilg : Die Mserchen des Sicl- 
dhi-kur, kalmukischer Text 
mit deutscber Uebersetzung 
und ein em W oerterb ucbe. Ib id, 
558 . — Rapport annuel pour 
l’ann^e i 865 -i 866 . VIII,. n 
et suiv. — rend compte de la 
publication du catalogue des 
manuscrits Inibreux et samari- 
tains dc la Bibliotlieque Natio- 
nale. Ibid. 429. — rend 
compte de Fouvrage du R6v. 
P. Bigandet : The life or legend 
of Gaudama , the ^Buddha of 
the Burmese. IX, 268. — 
annonce que le premier vo- 
lume du dictionnaire anglais- 
cbinois deM.W. Lobscbeicl est 
paru a Hong-Kong. Ibid, 424 . 
— annonce que f Academic 
des inscriptions et belles-lettres 
a d 4 cid 4 la publication d’un 
Corpus des inscriptions s6mi- 
tiques. Ibid. 52 5 . — est nomm6 
president de la Societe asia- 
liquc. X, 1 0. — Rapportannuel 
pour fannie 1866-1867. Ibid. 
i 3 et suiv. — rend compte 
du premier volume de la tra- 
duction de lagrammaire com- 
pare de Bopp, par M. Break 
Ibid. 36 1. — rend compte de 
fouvrage : Three weeks on the 
west river of Canton , compiled 
from the journals of Rev. D r 
Leggo, Palmer and M, Toang- 



433 


TABLE DES MATURES. 


Kwei-Huan. X , 617. — rend 
comptc des Etudes djagateen- 
nes de M. Vambcry. Ibid. 5 1 8. 

— cntrelient le Conseii de la 
Soci< 5 te d’un projet de conti- 
nuation de la traduction de la 
geographic d’Aboulf^da, com- 
mencdeparReinaud. XI, 85 . — 
rend comptc du rapport adresse 
au ministre de 1’ instruction 
publique sur le progr&s des 
Etudes chinoises en France, 
par M. Stan. Julien, contenu 
dans le rapport gdndral intitule : 
Progrfes des dtudes relatives a 
FEgyple etU’ Orient. Ibid. 290. 

— rend compte de Fouvrage 
intitule: Systbme graphiquedes 
hieroglyphcs chinois. Premier 
essai d’un dictionnaire chinois- 
russe, par Wassilief. Ibid. 5 /io. 

— Note sur une discussion 
enlre MM. Pauthier et de 
Rosny .Ibid, 5 1 \ 2. — Autre note 
sur le meme sujet. XII, 3 oo. — 
public les Recherches sur le 
culte public et les mystbres de 
Mithra en Orient et en Occi- 
dent, par F. Lajard. XII, 53 
(rap. an.). • — public les tomes 
V et VI du Schah-Nameh. 
Ibid. 67 (rap. an.). — rend 
comptc de la publication de 
la biographic d’Anwari, ex- 
traitc de Fouvrage de Daulet- 
ScMh, parM. Vullers. XIII, 9 1 . 
— annonce la publication d’une 
inscription bilinguc lycienne 
et grecque, par M. W. Pertsch. 
Ibid, 92. — public, dans le 


Journal asiatique, avec des ob- 
servations de M. L. Renier, 
deux textes dpigraphiques re- 
cemment decou verts dans la 
Transcaucasie. XIII, 9 3 et 
suiv. — entretient le Conseii 
d’un ouvrage de M. Fergusson 
sur le culte du serpent dans 
les contrdes bouddhistes de 
1’Inde. Ihul 160. — propose 
au Conseii de donner suite au 
catalogue des monnaies mu- 
sulmanes Idguees a la Societe 
par la mfere de M. Scott. Ibid. 
— rend compte de la publica- 
tion de M. B. Julg : Die neuen 
Maerchen des Siddlii-kur und 
die Gcscbiclite des Ardsclii 
Bordscbi Chan. Ibid. 198. — 
rend compte de la publication 
de la IroisUnne parti e du Ki- 
tabo ’i-Oyoun wa ’ 1 -hadaiq 1 ‘i 
aklibar al-liaqaiq, par MM. cle 
Gceje et de Jong. Ibid. 0/1 l. — 
rend compte de 1 ’ouvrage : In- 
dustries anciennes et modernes 
de F empire chinois , public par 
M. Stan. Julien en collabora- 
tion avec M. P. Champion. XIV, 
242. — rend comptc du dic- 
tionnaire turk-oriental publie 
par M. Pavet de Courteille. 
Ibid. 382. — rend compte des 
Proverbes chinois recueillis, 
mis en ordre et publics par 
M. P. Perny. Ibid. 383 . — 
annoncc au Conseii quil a 
decouvert dans la bibliolhkque 
du Vatican un vocabulairo des 
mots rares des dialcctcs du 
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Khorasan eldu Mkwarannahr 
cjui se rencontrent dans les 
poetes contemporains de Fir- 
dousi, par Y auteur du Guer- 
schasp-Nkmeh, XIV, 471 , — 
annonce une s4rie d’ ouvrage de 
M. Plath sur la Chine ancienne 
et les Chinois. Ibid. 478 . — 
rend compte du catalogue des 
manuscrits sanscrits de la bi- 
bliothkque du Trinity college 
de Cambridge, publie par Th. 
Aufrecht. XV, 344- — public 
dans le Journal asiatique un 
mdmoire de feu Fresnel inti- 
tule : L’ Arabic vue en 1887 - 
i838. .XVII, 5 et suiv. — 
public la lettre que lui a 
adressde Fresnel sur le rdcit de 
Fafchh AUkh Ssaydgb, insdrd 
dans le tome IV des Souvenirs 
d 1 Orient de M. de Lamartine 
(relatif aux Wahabis). Ibid . 
i65 et suiv. — Ces deux 
cents cites dans le rapport 
annuel. XX, 36. — rend 
comptc de la publication du 
catalogue des manuscrits ara- 
bes du Musde Britanniquc. 
XVIII, 220 . — rend compte 
de la publication des manus- 
crits sanscrits de la Presidence 
de Bombay, par Rajendralala 
Mitra. Ibid. 222 . — rend 
compte de f ouvrage de T. Ii. 
Lewin : The hill tracts of Chit- 
tagong. and the dwellers the- 
rein, with comparative voca- 
bularies of the hill dialects, 
Ibid. 2 2 3. — rend compte 


de la relation de la mission de 
Douglas Forsyth a Yarkand. 
XIX, 12 3, — Lettre que lu 
adresse M. G. D. relativement 
k l’cScole de Nancy. Ibid. 126 . 
— - rend compte de TAppen- 
dice du dictionnaire fran^ais- 
3 a tin -chinois de la langue 
mandarine parlee , publie par 
M. P. Perny Ibid. 487. — (Let- 
tre de madam e A. Grimblot 
a M.) sur la publication des 
extraits du Paritta. XX, 220 
et suiv. 

Mohyi ed-din (Ibn al- c Arabi). 
Son ouvrage intitule Ewrkdi 
eyyami seb'ah , suivi de deux 
autres de ses Merits : Preserva- 
tion spirifeuelle , 616vation de 
fkme k l’aurore et Idjazet-Na- 
meh » parait a Constantinople. 
XIV, 72 . — Son ouvrage in- 
titule Fotouhkt al-makkiyyah 
est traduit en turc et publie a 
Constantinople. XIV, 83. 

Moise (Loi de). M. Geiger public 
un memoire sur la manikre 
dont fappliquent les Sama- 
ritains, qui est differente de 
celle dont fappliquent les 
Juifs, X, 5i (rap. an.). — Son 
nom nest pas cite dans les 
textes egyptiens. XVI , 83 (rap. 
an.). — (Verge de). Les mu* 
sulmans l’invoquent contre la 
mer, lorsqu’ils naviguent. 
XVII, 36. — (Les bains de) 
ou Hammam Mousa. guerissent 
les maladies de la peau, au 
dire des Ai v abes. Ibid. 5 2 . 
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Mokallaf. Sens particuliei* de 
ce mot arabe. XIV, 

Mokhtasar. Get ouvrage de Qo- 
douri est traduit en turc par 
Emin Fehim et public a Cons- 
tantinople. XI, 4.7/t. 

Moli^re. Certaines de ses co- 
medies sont traduites en turc 
et en pei'san. Voyez Ahmed 
Wefiq, Mirza Habib. 

^MollA LAri. Son histoire univer- 
selle intitulee Mir al-adw&r 
est traduite du persan en turc 
et publi 4 e a Constantinople. II , 
268. 

MollA SchAh (Etude sur) etsur 
le spiritualisme oriental , par 
A. de Kremer. XIII, io 5 et 
suiv. — Sa vie a £te d^crite 
par un de ses disciples, Ta- 
wakkol Beg. Ibid. 109. — Sa 
biograpbie. Ibid. 124 et suiv. 
— II est condamnd a morl. 
Ibid. i 34 . — La sentence 
nest pas ex^cutee. Ibid . 137. 
— II meurt d’une li&vre 4 pi- 
d 6 mique. Ibid. 3 53 . 

Moltaqa ’l-abiiar , grand ou- 
vrage de jurisprudence hand- 
fite public a Constantinople. 
XIV, 73. — Le deuxidme vo- 
lume du commentaire de Da- 
m&d sur cet ouvrage parait 
dans cette mdme ville. XVIIJ , 
1/12. 

Monastere d’lvdron. IX, 333 . — 
Inventaire de ses manuscrits 
gdorgiens traduit par M. Bros- 
set. Ibid. 337. 

Monast^res armeniens de Hagh- 


bat et de Sanahin. Voyez 
Crimde ( J. de). 

Monde ( Les quatre parties du ) , 
dans la gdo graphic dTbn Khor- 
dadbeb. V, 5 1 5 - — (Maximes 
orientales sur le). VIII, i 38 . 

— (Sur Tinfiddlite du). Ibid . 

189. - (Ouvrage de Bosnawi 

Kali surTordre du). XIV, 84 . — 
(Creation du). Un ouvrage sur 
les diverses opinions des sa- 
vants musulmans , touchanl 
celte question, parait k Cons- 
tantinople. Ibid. 

Mongols (Un tableau de la 
grammaire ) est publie par M. 
Feer. XII, 1 A 3 (rap. an.). — 
(Tableau de la puissance et de 
la civilisation), au xin® sifccle, 
publication de M. Feer. Ibid . 

Mongohe. II parait une lettre 
sur 1* extension de la race cbi- 
noise dans ce pays. XX, 62 
(rap. an.). 

Mongols (Contes). Voyez Julg. 

— (Fiefs militaires sous les). 
XV, 2 1 5 et suiv. 

Monier Williams publie un ou- 
vrage intituld : Indian epic 
poetry, with a full analysis of 
the Ram&yana and of the lea- 
ding story of the Mah&bharata. 
II, 107 (rap. an.). 

Moniteur (Le) ottoman. V, 170. 

Monnaie (Une) liimyarite, frap- 
p6e. k Reid&n , est ddcouverte 
par M. de Longpdrier. XII, 
101 (rap. an.). — (La) des 
Remains aurait dte connue des 
Chinois. I, 342. 
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Monnaies antiques cle l’Espagne. 
Une description gendralc en’ 
estpublieeparA. Heiss. XVIII , 
27 (rap. an.). — datees des 
Sdleucides. Unmdmoireparait 
sur cede matibre.XX, 28 (rap. 
an.). — h Idgendes pehlevies. 
M. Mordtmann publie un md- 
moire snr ces monnaies, VIII , 
36 (rap. an.). — musulmanes 
ldgudes k la Socidtd asiatique 
par la mdre dc M. Scott. M. 
Mobl propose de donner suite 
k leur catalogue. Xfll, 160. — 
(Trois) inediles de Khaled, 
de Yezid et d'Abou Ob At dab, 
gdndraux d’Omar, publiees et 
commentdes par M.,de Saulcy. 
XVIII, 199 et suiv. — du 
royaume de Sour&scbtra. Elies 
onl servi k Prinsep pour de- 
terminer la forme la plus an- 
cienne das cbiffres indiens. I, 
71. — de PAsie Mineure , jus- 
cju’k Alexandre le Grand. Voy, 
Brandis. — otlomancs. Ill, 
417 et suiv. — Voy ez aussi 
Numismalique. 

Montagnes (Passage mutild dTbn 
Khordaclbeh relatif aux). V, 
627. 

Montakhabat. Voy. Muntahhabdt . 

Montakhabati Scitaii-Nameii , ex- 
traits du Livre des Rois de 
Firdousi, publids par Kem&l- 
Efendi. VI, 65 (rap. an.); 
XI, 4 70. 

Monuments rcmarquables cites 
par Ibn Kliordadbeh. V, 621. 
— figures phdniciens quo M. 


Daux a decouverls en Afrique. 
XII, 76, 77 (rap. an.). 
Monyat al-Mosalli , par Imdm 
Kaschgban. Commentaire et 
glose sur cet ouvrage. XVIII, 
1 4 2 . 

Moqaddamei Ibn Khaldoun on 
Prolegombnes d’ Ibn Khaldoun. 
Voyez Ibn Khaldoun, Slanc . 
Moqaddasi, cdldbre gdographe 
arabe. Son existence a dtd rd~ 
vdlde par M. Sprenger. VI, 42 
(rap. an.). — On se propose 
d’en publier des extraits dans 
, le Journal asiatique. Ibid. — 
M. Barbier de Meynard en 
prdpare une traduction. X, 54 
- (rap. an.). 

Moqni, ouvrage arabe sur le 
calcul indien. Passages de ce 
traite citds. I, 496 etsuiv. 
Morale (Ouvrages de) publids a 
Constantinople en 1281 de 
Phegire. XI, 470 ; — en 1282. 
Ibid . 4 76; — en 1283. Ibid. 
4 . 83 ; — en 1 284. XIV, 74; — ■ 
en 1285. Ibid. 84; — en 
3 286. XVIII, i 3 i;— en 1287. 
Ibid. 1 4 0. — des Cliinois. 
Voyez Griffith John, Plalh. 
Moralistes orientaux. Carac- 
tfcres, maximes et pensees de. 
Mir Ali Chir Nevali, par M. 
Belin. VII, 523 ct suiv. — 
Suite et fin. VIII, 1 26 et suiv. 
Mordtmann publie un mdmbire 
sur les inscriptions cundi- 
formes mddiqucs. II, 77, 78 
(rap. an.). — publie un md- 
moire snr les monnaies k Id- 
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gendes pehlevies. VIII, 36 
(rap. an.). 

Moree (Relation de la conqu 6 te 
de la) , en i 7 1 5 , par Benjamin 
Brue. Cette relation estpublide 
par M. Finlay. XVI, 76 (rap. 
an.). 

Morghazi , mot persan dont le 
sens estinconnu. IV, i55. 

Morley a commence la publica- 

* tion du Tknkhi-Beihaqi Voy. 
Nassau Lees. 

Morowwat ( ). En quoi ce 

terme diffkre de sLUl et 
de ^-Of.VIII, i33, note. 

Morsghidah , traits du calcul 
ghobar, citA I, 64, 68 . 

Morte (Mer). Voyage d’ explora- 
tion k cette mer publie et ac- 
compagnd d’une carte. Voyez 
Vignes. 

Mosaisme et cliristianisme. Traite 
en turc sur ces religions , qui 
parait k Constantinople. XI, 

4.74. 

Mosannifek oule Petit Auteur. 
Surnom d’Ali ben el-Schk- 
roudx el-Bastami , traducteur 
turc de Touvrage de morale 
de Mahmoud Mouhteschem in- 
titule Tohfat. Cette traduction 
parait a Constantinople. XIV, 
85. 

Mosquee de Sainte-Sopbie. On 
en publie une histoire k Cons- 
iantinople. XIV, 88 . 

Mosquees etautres Aablissements 
religieux de Constantinople. 
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Ali Sati Efendi en publie une 
description. XI , 472 . 

Mossoul. Suivant Ibn Khordad- 
beh, 1 ’etranger qui y sejourne 
un an y devient stupide. V, 
622 . 

Mossouli. V oyez Ishdg > fib de Mo - 

• souli , Schams ed-din Mawsili. 

Mostaqim ZAdeh. Voyez Mali- 
toubdt. 

Mostatilah, contrke que d^crit 
Ibn Khordadbeh. V, 5 16 . 

Mo'tazilitbs , secte arabe. M. 
Steiner publie en AHemagne 
une histoire de cette secte. VI, 
42 (rap. an.). 

Motwal, commentaire du Tal- 

. kliis d’lsam ed-din. Moustafa. 
II parait k Constantinople. XIV, 
7°* 

Mouchlinski est nomme membre 
de la Societe. V, 367. 

Moulin. Curieux moyen employe 
par les Orientaux pour en faire 
tourner 1 ’arbre sans donner 
de coups de fouet k la vache 
qui y est attelde. V, 36 4 ^ 
note . 

MouqAtea. Divers sens de ce mol 
en turc. V, 166 . 

MourghAb et Pasargades. Sur 
ridentification de ces deux lo- 
calites, par M. Oppert. XIX, 
548 et suiv. — Mourgbab 
identifie avec Marrhasium. 
Ibid. 554. 

MousA ben Yousef (Abou Hamw) , 
emir des Beni Ziyan. Son ou- 
vrage intiluld ; Procedes que 
les rois doivent employer pour 
39 


xx. 
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Men marcher clans la politique, 
parait 4 Tunis. XV, 1 54. 
Mouslim. Voyez Nawdwi Mouslim 
Scharhi 

MoussET.Voy. Dupuis et Mousset, 
Mousson (Details sur la). I, 3i i 
et suiv. — * Quand on a com- 
mence a sen scrvir pour la na- 
vigation. Ibid . 299 . 

Moustafa I (Sultan,). Disposi- 
tions adxninistratives qu’il prit 
On montant sur le trone. IV, 
292 * — Sa restauration et ses 
nouvelles dispositions. Ibid. 
395 . : — II (Sultan). Ses dispo- 
sitions administratives. IV, 
353. — III (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. IV, 
499- 

Moustafa Behdjet Efendi a tra- 
duifc en turc Thistoire de fex- 
pddition en Egypte du gdndral 
Bonaparte , composde cn arabe 
par al-Djabarti. XI, 4 . 78 , — 
Son traitd de mddecine inti- 
tule Hezar Esrar est publie par 
son frfcre Abdoul-liaqq Efendi 
et par son ills Kheir-Oullah 
Efendi. XVIII, iLo. 

Moustafa Bey (BMji) publie 
un traitd d’liygifcne en turc. XI , 
472 . 

Moustafa Efendi publie un 
traitd cfarithmelique cn turc , 
par demancles ct rdponses. 

XVIII, i5i. 

Moustafa Efendi (cleSalonic|ue). 
Son liistoire ottomane est pu- 
blide a Const anlinople, XI, 
472 . 


Moustafa Munif. Son recueil de 
podsies parait a Constantino- 
ple. XIV, 7 5. 

Moustafa Nami Efendi publie 
un traitd d’bygidnc, sous le 
titre de Manafi'al-Insan. XI, 
48 7 . 

Moutarde (Evaluation dTm grain 
depoussibrede) dans le calcul 
indien. Voyez Poussibre . 
Mowailaii. Identification de cet 
endroit des cotes dc la mer 
Rouge. XVII, 58. 

Mowatta , recueil de traditions, 
parM&lik.IlparailaTunis. XV, 
i53, 1 54- 

Mozaffer ben 'Amid , conscillcr 
de Keikhatoukh&n. II, 253, 
260 . 

Mozakju ’n-nofoIjs. Cetouvragc, 
composd par Abd-Oullah Iz- 
niqi, chef de 1’ordre des Qa- 
diris , parait 4 Constantinople- 
XIV, 84. 

w 

Mozawwar Ce mot si- 

gnifie une sorte de tisane pour 
ies maiades. Vj 365 (lu Mcz- 
war). 

Mu'ahidei dEwlii^:, recueil des 
traitds de la Turquie avec les 
autres puissances. II parait a 
Constantinople, XIV, 69 . 

Mufti, Comment il doit so con- 
duiro. VII, 535. 

Muhlau (F.) publie la grande 
grammnire hebraiqite de feu 
F, Boettcher. XII, 68 (rap. an). 
Muir (J.) publie le quatri&me 
volume de ses Original sans- 
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krit texts , intitule : Comparison 
of the vqdic with the later re- 
presentations of the principal 
inclian deities. II, ioj (rap. 
an.). * — r^edite ses Original 
Sanskrit texts. XII, 4 o (rap. 
an.). — * public trois essais ; 
i°Sur lathdogOnie des V6das; 
2° sur les idees des V£das, 
toucliant la vie future ; 3 ° sur 
les progrks qu’on peut suivre 
dans les V&las vers nne Con- 
ception arbitraire de la divi- 
nitd. VI, 8 o (rap. an.). — pu- 
blic un m6moire sur les pre- 
tres do fkge vddiquc. X, 4b 
(rap. an.). — public un m<$- 
moire sur I’autoritd cju on doit 
accorderaux commentaires in- 
diens des V 4 das, principale- 
mcht k ceux de Sayana. Ibid. 

Mum (W.). Soil histoire de Ma- 
homet. II, 24 (rap. an.). 

Mujtahids. Voyez Modjtahids. 

Muley-Hassen, roide Tunis. Ses 
lettres a F. Gonzague, vlce- 
roi dc Sicile , sont publics par 
MM. Amari et Odorici. Comptc 
rendu de cctte publication. 
VIII, 267. 

Muller (F.) publie les matO- 
riaux philologiques recueillis 
pendant le voyage autour du 
monde de la frigate atitri- 
chiennc la Novara. XII, 29. 
(rap. an.). — publie tme 
Contribution k l*4tude dc la 
ianguo pMie. Ibid. 48 . — con- 
tinue ses etudes sur la com- 
paraison du persan avec fos- 


skto et farmdniOn. XII, 64. 

MUlLer (J.) publie un ottvrage 
sur la philosophic et la thdo- 
logie d’Averro^s. II, 5 t> (rap. 
an.). — publie un ouvragc 
intitule : Die lefczten Zeiten 
von Granada, IV, 55 (rap. an.). 
— public des documents pour 
servir a 1 ’bistoire des Arabes 
d’Occident. XII, ii 3 (rap. 
an.). 

MtiLLER (Max) publie un tirage 
k part de sa preface du IV* vo- 
lume du Rig-V 6 da intituld : 
On ancient bindu Astronomy 
and chronology. Gomptc rendu 
de Ce mduioire. I, 83 . — pu- 
blie le IV* volume du Rig 
Veda. II, 96; XII, 34 (rap. 
an.)* — publie une nouvelle 
edition du I cr Volume. XII, 
34 . — publie ses Lectures on 
the science of language. II, 
i 36 (rap. an.). — Ses nou- 
velles Lecons sur la science 
du iangage sent traduites en 
francais par MM. Harris et 
Perrot. Le I cr volume. XII, 
39 (rap. an.). — * Le IP vo- 
lume. XVI, £2 (rap. an.). — 
publie un mdmoire sur les 
hymnes des Gaupayan&S et 
traite la question de I’autoritd 
des commentairCs indie ns des 
Vddas. X, 46 (rap. an.). — 
public un ouvrage intlluld : 
Chips from a german Work- 
shop* XII, 29 (rap. an.). — 
a fintentjon de publier la tra- 
duction d’un cboix d'bymnes 
29. 
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du Rig-V4da, et en traduit le 
sixi&me liymhe du r r livre, 
comme specimen. XII, 35. — 
publie une grammaire sans- 
crite 414mentaire. Ibid. 39 . — 
publie un m&noire intituld : 
On the stratification of lan- 
guage. XII, 3o. — Get opus- 
cule est traduit en francais 
par M. Louis Havet. XVI, 3o 
(rap. an.). — Sea essais sur 
fhistoire des religions sont tra- 
duits en frangais par M. Har- 
ris, XX. i3 (rap. an.). 

Mullet. Voyez GUment-Mullet 

MunAzirei roijz ou schab, col- 
logue entre le jour et la nuit, 
ouvrage turc paru h Constan- 
tinople,. XI, 484. 

Munich. Le catalogue -des ma- 
nuscrits arabes et persans de 
cette ville est public par 
M. Aumer. XII, 119 (rapport 
annuel). 

Munif Efenbi 4crit un article 
sur fapparition du journal 
turc Taswiri Efkar. II, 247 . 
— ecrit favant-propos du pre- 
mier nunniro du reeueil inti- 
tule : Medjmou'ai funoun. 
Ibid. — fait dans ce m£me nu- 
m6ro un tableau comparatif 
de la science et de fignorance. 
Ibid. — • ecrit un article sur 
3a brikvetd de la vie. Ibid. 

<5crit un article sur le Monte- 
negro. Ibid. 248 , 249 . — un 
avant-propos sur la geologic. 
Ibid. 248 . — un ^loge de la 
traduction toque du T41&na- 


que. II, 248 . — uneadressede 
remerciments au public. Ibid , 
249 . — Un article sur 1’im- 
portance de fdducation des 
enfants. Ibid. 2 5o. — sur le 
retrait et la suppression du 
Caimfes. Ibid. — Histoire du 
Tsch&v (papier-monnaie), tra- 
duite en turc du fragment bis- 
torique de Wassaf. Ibid. 261 
et suiv. — Voyez aussi Moha- 
wcirali hikmiyyeh. 

MunIr Bey publie un traits com- 
plet de la tenue des livres (en 
turc). XVIII, a 54- 

Munk (S.) publie le Guide des 
Egar^s de Maimonide. II, 5a ; 
X, 3i; XII, 88 (rapp. ann.). — 
Observations sur les rapports 
pr4sent<5s par M. Neubauer a 
M. le Ministre de 1’instruction 
publique sur la collection de 
manuscrits liebreux de M. Fir- 
kowitz. V, 543, 555. — a 
public des Melanges de pbilo- 
sopbie juive et arabe. X,3o 
(rap. an.). — a r4dig4 le rap- 
port sur les progrks des <$tudes 
semitiques en France. XI, 
290 . — Sa notice n^crologique. 
X, 27 (rap. an.). 

MuntakhabAt. Voyez Mania- 
khab&l. 

MuntakhabAti GulistAn, Selecta 
de Scbabi, 'Attar, 'Alaqi , Ha- 
fiz, 'As&fi, Hasret, Saadi, 
Saib , publics et lithographies 
parYumniEfendi. XIV, 88 . 

Munzinger (W.) publie un 
ouvrage intitule : Ostafrika- 
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nische Studien. Compte rendu 
de cet ouvrage. IV, 45 a. 

Murad I (Suitan). Dispositions 
administratives qu’il prit pen- 
dant son rfegne. IV, 27 4. — 

II (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ibid . 276. — 

III (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ibid. 282. — 

IV (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ibid. 3 oi. 

Murier (Culture du ). Voyez Sira- 
Kawa-Sabourd . 

Murschid Efendi publie un traits 
de la langue persane. XVIII, 
i4o. 

Musapia (Rabbi Jacob) public 
les decisions des Gu 4 onim. VI , 

2 63 . — Observations sur cette 
publication. Ibid. 279. 

Musee Auguste Parent. XI, 537; 
XII, 80 (rap. an.). — Britan- 
nique. Ses inscriptions himya- 
rites. II, 67, 68 (rap. an.). 
— Elies sont publiees. II, 
399; IV, 4o (rap. an.). — 
Le catalogue de ses livres h 4 - 
breuxparait. XII, 92 (rap. an.). 
— Le tome. IP du recueil de 
ses inscriptions cun ri formes 
est public. XII, 1 A t (rap. 
an.). — Le catalogue de ses 
manuscrits arabes est public. 
XVIII , 220. — Les tomes I et 
II du catalogue de ses manus- 
crits syriaques. XX, 232 , 2 36 
et suiv. — du Louvre. M. Th. 
Devri'ia explique un objet de 
bois ^gyptien qui s’ y trouve. 
XVI, 84 (rap. an.). — • de 


Boul&q. tJne seconde Edition 
de son catalogue, imprinrie. 
XVI, 84 . — One partie de 
ses papyrus 4gyptiens est pu- 
bliee par M. Marietta. XX, 45 
(rap. an.). 

M dsique arabe. Ouvi'age sur cette 
matifere. V oyez SahadorDaniel. 

- Tableau de ses modes com- 
pares aux modes grecs et a 
ceux du plain-chant. V, 5 (? 3 . 
— Instruments arabes a vent. 
Ibid. 565 . — & cordes. Ibid. 
— h. percussion. Ibid. 566 . — 
persane. Une nouvelle expli- 
cation de son 4chelle de sons 
se trouve dans Touvrage de M. 
Helmholtz : Lelire von den 
Tonempfmdungen. V, 372. 

Musulman (Catecbisme) paru a 
Constantinople. XIV, 68. — 
Nouveau cat 4 chisme. XVIII , 
1h.l1. — (Droit). Ouvrage qui 

* conti ent des notes compara- 
tives de ce droit avec le droit 
francais. Voyez Musulmane ( Ju- 
risprudence ) , SauLayra. 

Musulmane (Arm 4 e). Ses dota- 
tions sous les premiers klialifes. 
XV, 191. — (Foi). Ouvrage 
qui en traite, par Kharpouti 
Naimi Efendi. XI, 483 . Voir 
aussi Koran , Mirdt a l-'aqdid, 
Thtologie. — (Histoire). Voyez 
Goeje et de Jong , Histoire (Ou- 
vrages di ) imprimis k Constanti- 
nople , Ibn Khaldoun , Makkari, 
Mirdt al-adwar , Miiller (J.), 
Nassau Lees, Tornberg, Weil 
( G.) . — ( Ju risprudenc e ) . Voy. 
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Ahmed Tahiawi, D&irat al-mou- 
minin, Vorras-wloiih, QirScfoh- 
ri , Sakki Djedid, Van der Berg. 

— (Jurisprudence) handiite. 
Re grand ouvrage de qette 
jurisprudence , intituld jVIol- 
taqa’l-abhar, paratt a Cons- 
tantinople. XIV, 73. — * Re II 0 
volume du commentaire dc 
Pamad sur cet ouvrage parent. 
XVIJI, 1 k% .--t (Jurisprudence) 
soliiRe. Yoyez Kawm Beg > 
Querry, — > (Numismatique). 
Yoyez Soubhi Bey, Waddington. 

— (Poesio). Jugement qu’en 
portc M. de Khanikof. V, 896. 

Ce que pense M- Mobl de 
co jugement, VI , 1 3 ( rap f an.). 
Yoyez Arahe (Po^ta). * — (Par- 
ticularity de la religion), M. 
Garcin de Tassy r&mprime 
son m^moire sur ce sujet, XVI, 
24 (rap. an.).-*- (Tbeologie.). 
Yoyez Th^ologie. 

Musulmanes (Monnaies). Yoyez 
Monnaies, (Sciences). Die- 
tionnaire dcs terwes techni- 
cjues usites dans ces sciences. 
Voyez Sprenger.'— (Traditions). 
Voyez ( Ahd er Reouf, Bohhdri , 
Mowattaj Sunna, Traditions. 
Musulmans de la Chine. Re R. P. 


Palladius a traduit du chinois 
un memoirc sur ces musul- 
mans. XIII, 71. — (Persis- 
tance des traditions chez les), 
XVII, 36 . — (Quelquq? opi- 
nions $ingulikres des); opus- 
cule que publiesurcosujetM. 
Defr&nery. XX, 3 g (rap. an.). 
— ( Traditionnistes ) , V oyez 
Traditiannistes. Yoyez aussi 
Arab?#. 

Muzmts (Port de), sur la cote 
du Malabar, 011 les navires 
romaina abordajent. I, i$ 3 . 

Mvsobe ( 4 rcbitecture de), Voyez 
Fergusson . — (Inscriptions de). 
Yoyez Bope, 

Motxcxsme chez les Qrientaux. 
Compte rendu dun ouvrage 
de M. B, H. Palmer sur eettc 
mature, IX, 4 x 9 ; dans le 
rapport annuel, XII, 61. Voir 
■ augsi Brown ( J, B . ), Kremer 
(A. de), Soufime , Ward as - 
Satldr. 

Mythoeogxe compart.. Voir Ben- 
fey, Brial, Comparetli, Guher- 
natis , MMusine. — zoroas- 
trienne, dans ses rapports avec 
1’angelologio. at la ddmonologic 
juives. Voyez Kohut. 


N 

Nabateenne ( Inscription ) que public sur ces rois M. do Vo- 
publie M. de Saulcy. XII , 80 gu& XII , So, 

(rap. an.), Nabatene (Inscriptions ara- 

N-tBATEENS (Rois). Memoire que meennes de la). Elies sont 
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publiees par M. do Vogtic. 
XVI, 34 (rap. an.). 

NabAti. Voyez AhouVAbbds an - 
Nabdth 

Nabi , auteur d’une histoire de la 
prise de Kaminiec (en tui'c). 
Cettp histoire est publiee 4 
Constantinople. XI, A7 1 - 

N a bioha Dhobyani. Son diwan 
public pour la premiere fois , 
traduit , precede d’une intro- 
duction historique et aecompa- 
gne denotes, par M«H. Deren- 
bourg. XII, 1 9.7 etsuiv. — Suite. 
Ibid. 3 pi et suiv. — * Suite et 
fin. Ibid, 4 S 4 et sum — No- 
tice sur sa vie. XII, 204 et 
suiv. — II est mort avant la 
mission de Mahomet, Ibid. 246. 
— Son diwan est public par 
W, Ahhvardt. Voyez Ahlwardt . 

Nabuchodonosojk. M. Oppert pu- 
blic sou inscription sur les 
merveilles de Babyione, XII, 

1 4 1 . 

Nadar Explication de ce 

mot phenicien. II , 1 66 et suiv. 

Nadjir. Ce mot arabc designe 
le chiendent. IX, 38 . 

Nadjm ad-din (al-Mohaqqiq). Son 
traite de droit schiite intitule 
Scharayi' al-islam est traduit 
parM.A*Querry. Compto rendu 
du premier volume. XVIII, 
2 17 ; ~ dans le 'rapport an- 
nuel. XX, 39. — Ce traite a 
ete public en partie, avec unc 
traduction russe, par Mirza 
Kazem Beg. Compto rendu do 
cetto publication. I, 290, 


Nadjm ad-i>in (Ali al-Qazvvlui j . 
Voyez QazwinL 

Nadjourmaki, moine eelkbre pour 
ses connaissances ’ medieaies , 
cite par KMqani. V, 317. 

NAHRBwAN(Fleuvedu). Son cours 
decrit par Ibn Khordadbeh. V, 
525 . 

Nahw, ouvrage dc grammaire, 
par Djami. Un commentairc 
de cet ouvrage parait h, Cons- 
tantinople. XVIII, x 56 . 

Naima. Son histoire ottomane pa- 
rait h Constantinople. XI , 468 . 

Nakhoda Mouda. Son autobio- 
graphic , traduite du malais en 
anglais parMarsden, est tra- 
duite cle I 1 anglais en fran^ais 
par M. A- Marre. XII, 162 
(rap. an.]. 

Nakiisciiabi, auteur du Touti- 
Nameh. M. Pertsch puhlie une 
etude sur son recueil de coutes. 
XII, 61 (rap. an.). 

Naksciiatras. Ce qu en dit. Max 
Muller. I, 83 , — Voyez Biot, 
SieoiL , — ( Brochure de M, Se- 
dillot sur les), Jl, 55 (rap. an.). 
— Leur importance pour i’his- 
toire del’astronomi e.Ibid. 1 1 1 
(rap. an,). — Quyrages qui en 
traitent. Ibid. 112,— V oyez 
aussi Burgess, Muller (Mu#), 
Weber, Whitney. 

NAn qu iialwA, titre d’une panic 
d’un resume du Mesne wi, — 
ou panir, titre d’une autre 
partie de ce resume. Voyez 
Behil eddin dl-Amali. 

Naqibs , chefs des emirs otto- 
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mans. Rifat Efendi en public, 
une biographic k Constanti- 
nople. XI, 486 . 

NAQscHiBEivDrs (Derviches). Ou- 
vrages qui paraissent k Cons- 
tantinople sur cet brdre de 
deiTiches. II , 2 1 9 ; XI , l\ 8 2 ; 
XIV, 7/1 - 

Narayana. Ce qu’en dit Albi- 
rouni. I, 281. , 

Nars^s, roi sassanide. Sonrbgne, 
d’aprhs un auteur armenien. 
VII, 149. 

Nasawi. Voyez Ali'ben Ahmed an- 
Nasawi. 

NAser eb-din SchAh, roi actuei 
de Perse. Les Babis attentent 
k sa vie. VIII, 2 4 1 . 

NAsinAT al-Hokam a , conserls aux 
sages. Cet ouvrage paraifc a 
Constantinople. XIV, 68. 

NAsikh Mansoukh, ouvrage d’A- 
bou Yousef Ardebili sur les 
versets abrogeants et abroges 
du Koran. XI, 482. 

Nash al-Hourini publie k Boulaq 
le grand ouvrage liistorique 
d’Ibn Kbaldodn. II, 49 (rap. 
an.). 

Nassau Lees termine la publica- 
tion du dictionnaire des termes 
techniques usit 4 s dans les 
sciences des Musulmans , com- 
mence par M. Sprenger. I, 
534 . — termine son edition 
du commentaire du Koran, 
par Zamakbschari. II , 2 9 (rap. 
an.). — publie le Nokhbat al- 
Fikr wa Nozhat al-Nazr de 
Schihab ad -din Ahmed hen 


Hadjar al-'Asqaldni. If , 33 . — 
termine la publication du faux 
Wkqidi. Ibid. 3 /j. — termine la 
publication de fliistoire du roi 
de Debli Firouz Toghluk, par 
Zin ed-din Barni. Ibid. 89. — 
termine la publication de fhis- 
toire de Mas'oud , par Beihaqi , 
commencee par feu Morley. 
Ibid. 90. — Commence la pu- 
blication du Tabaqati Nasiri. 
IV, 79 (rap. an.). — termine 
cette publication. VI, 66 (rap. 
an.). — continue la publica- 
tion du Muntakbab at-tawa- 
rikh. Ibid . 67 (rap, an.). 

NatAidj al-afkar, commentaire 
sur le Kitab aHzhar, par Ali 
Rizk Efendi. XI, 483 . 

Nativtte (Jour de la). Passage 
d’un auteur armenien sur ce 
jour. JX, 160. 

Nature (The), journal anglais. 
II demande fechange avec le 
Journal asiatique. Cet ecbange 
est refuse. XIV, 3 7 g ; XVIII, 6. 

Naville (M.) publie les textes re- 
latifs au mytbe d’Horus, l*e- 
cueiliis dans le temple d’Edfou. 
XVI II, 33 (rap. an.); 

NawAbigii al-Kai,am. Cet ouvrage 
de Zamakhschari, traduit en 
turc , parait a Constantinople. 
XI, 489. 

NawAwi Mouslim Sciiarhi , com- 
mentaire du Mouslim de Na- 
wawi publie k Constantinople. 
XIV, 7 3 . 

Nazirat c OnwAn asch-Scharaf, 
par c Abd Allab al - Wassaf 
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Efendi. Cet ouvrage est un 
tour de force litteraire accom- 
pli sur le 'Onwan asch-scharaf 
al-wkfi d’Ibn Moqri ; il parait 
k Tunis. XV, x54. 

Nazmi Zadeh Efendr Sa traduc- 
tion turque de la Vie de Ti- 
mour par Ibn 'Arabschah. II , 
224 . — Elle est reimprimee 
a Constantinople. XI, 484. 

Nedarim. Voyez Has chi. 

Nepim Efendi traduit en turc et 
publie la chronique univer- 
selle arabe de Derwiscb Abmed 
Efendi. XIV, 91 . 

Nedjib publie une grammaire 
elementaire de la langue otto- 
mane. XVIII, i 54- 

Nei-iemie (Une etude clironolo- 
gique sur le livre de) et sur 
celui d’Esdras est publiee par 
M. de Saulcy. XVI, 49 (rap. 
an.). 

Neill(A. C. B.). Voyez Fergnsson. 

Neopiiytos (Le moine). Ce que 
sont ses chiffres. I, 2 44 » 2 45 , 
484, 485, 626 . 

Neo-pythagoriciens Identite de 
leurs chiffres et des chiffres 
Gobar. I, 2 34 et suiv. — Us 
ont regu leurs chifires de 
Tlnde. Ibid. 247 et suiv. — 
Hs ont emprunte aux brah- 
manes des theories sur les 
mathdmatiques. Ibid. 45 7 . 

Neo-syriaque (Grammaire) de 
M. Noeideke. XII, 9 3 (rap. an.). 
— (Etudes sur le dialecte) de 
Maloula, par le meme. Ibid. 

94. 


MATURES. 44 & 

Nephthys (Les lamentations dT- 
sis et de) traduites d’un ma~ 
nuscrit hi4ratique de Berlin , 
par M. de Horrack. XII, i38 
(rap. an.). 

Nergest. Son Khamseh parait a 
Constantinople. XIV, 85. — II 
aurait deja paru en Egypte, 
Ibid. 86 . 

Neriman Khan, aide de camp du 
schah de Perse. II est regu 
membre de la Societe. XI, 
82 . 

Nerses Sarkisian (Le Pfere) pu- 
blie un ouvrage intitule Topo- 
graphic de la petite et de la 
grande Armenie. Compte 
rendu de cet ouvrage. IX, 256. 
— Cet ouvrage peut 6 tre utile 
pour le decliiffrement des cu- 
neiform es. Ibid. 2 3 9 . 

Nesga, ville du Yemen. Son nom 
se trouve sur une inscription 
saheenne. XIX, 602 . 

Nesch’et Efendi traduit en turc 
le commentaire de Djami sur 
deux vers du Mesnewi. XI, 

477. 

Nesim ( ). Ge mot arabe doit 
se rendre quelquefois par at > 
mosphkre. V, 228 , note. 

Nesselmann. Voyez Kholdsat al- 
hisdb. 

Nedbauer (A.). Abraham Ha-Ba- 
bli , appendice a la notice sur 
la lexicographic hebraique. II, 
1 96 et suiv. — Ce travail cite 
dans le rapport annuel. Ibid. 
i 5 . — rend compte de 1 * ou- 
vrage intitule : Likoute Kad* 
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monioth, zur Geschichte deg 
Karaismus imd clejv karalti- 
scben PiterAtur, nach hand- 
schriftlichan Quellen bearbei- 
(et von S. Pinsker. II,, 2 § 5 . — 
Rapports fpita b M, le min jstre 
de I’instructipn pubhque gur 
ies manusprits liebreujc do la 
collection Firkowitz, et obser- 
vations gur ops rapports faites 
A 1’ Academic dos inscriptions 
et belles-lettres par M. Monk. 

V, 534 et suiv. — Ges rapports 
cites dans le rapport annuel. 

VI, i 5 . — ■*- public des docu- 
ments relatifs b I’fristoire et a 
la litterature du karaisma. XII , 
89 (rap. an,). — public , sous 
le titre de Meleketh-Haschir, 
deux traites de la prosodie 
ndo-kebraiqup , avec un sup- 
plement contenant quelques 
Maqam4t de Hariri traduites 
en bebreu et des extraits du 
Tahk&noni. XII, 90. - — rend 
compte du premier fascicule 
du Thesaurus syriacus publie 
parM. Payne Smith. XII, 297. 
— Chronique samaritaine, gui- 
vie d’un appendice contenant 
de courtes notices gur quelques 
autres ouvrages samaritains. 
XIV, 385 . — Ce travail cit6 
dans le rapport annuel, XVI, 
53 , — puhjie uu memoire sur 
la geographic du Talmud. XVI , 
52 (rap, an.). — public son 
rapport sur la mission en Es- 
pagnc dont il a etc charge pour 
y recherdior des maiuiscrits 


et des inscriptions hebraiques. 
XVI, 53 (rap. an,). 

Neof, nombre symbol! que en 
Chine. XI, 348 , Son nom 
au moyen age , 1 , 47. —Divers 
norn.s de ce nombre cbez les 
Indiens. Ibid. 288, 

Neuf Sources- Histoire de cet 
endroit ( dans rhistoire de Pa- 
ron). II, 4 a 5 et suiy. 

Neve (F.) publie une 4 tude sur 
Kalidasa et sur I’epoque de sa 
vie, VI, 82 (rap. an.), — At- 
mabodha ou de la connaissance 
de l 1 esprit. Version commentee 
du poeme vedantique dc Qah- 
kara Acharya. VII, 5 et suiv. 
— Ce travail cite dans le rap- 
port annuel. VIII, 26. 

Newaj (Mir AUCbir). 5 es maximes 
et pongees morales, traduiles 
par M. Belin. VII, 523 et suiv. 
— Suite et fin. VIII, 128 ct 
suiv. 

Newbet Maijaw , institutions sp- 
nitaires en Turquie. II, ahi. 

NEZXREr 'ONWAN ESOIJ-.SCHPUEF, 
preliminaires pour obtenir les 
grades universilaires. Recueil 
d’ opuscules sur la logique, la 
grammaim, etc. XVIII, 139. 

Nicouis (J. B.) prepare la publi- 
cation des quatrains d’Omar 
Khayyam, avec traduction fran- 
^aise.VI, 88 (rap. an,).— public 
cet ouvrage.XH, 58 (rap. am). 
— public le premier fascicule 
dune traduction francaise 
du Boustdn dc' Sa'adi. XVI, 
28 (rap., am). 
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NikAil Voyez Manage. 

Nil. Son cours decrit par Ibn 
Khorcladbeh, V, 5 2 6. — (Ob- 
servations du), Vgyez Hekehian 
Bey. 

Nilakantha, commentateur du 
Mahabharata. IV, 89 (rap, an.). 

Nilakantha Sastri, auteur dune 
refutation des system es pbilo- 
sopbiques liindous. Son ou- 
vrage est traduit du hindi par 
Fitz-Edwd Hail, II , 1 P 6 (rap. 
an.). 

Nimrqgz. Ce mot d^signe ie Scr 
djestan. XIII, 191, 

Ninive, Sargon batit JJ-isir-Sargin 
pour la rempiacer. I, 28. 

Nipiiat, montagne do TArmeine. 
$a position. I, 3 74. — Elle 
parait 6tre le mont Ararat. Ibid. 
— File est appelee Nebad par 
les ecrivains armeniens. Ibid, 
note. ~ Par Nipbat, Virgile 
entend fArmenie. Ib id. 2*7, 

Njrpeoa-Soutra. VIII, 382 . 

Nirvana, DilFerantes opinions a 
ce sujet. IV, 99 (rap. an.), — 
Voyez Foucaiix, Qkry, 

Nisibe. Cette ville est i’Qhjetdbm 
rescrit des empereurs Hono- 
rius et Tb^odpsc le Jeune. I, 
4 o 5 , 

NiyAzi (Mewlami). Son trade des 
coutumes de ceux qui prati- 
quent i’oraison (zikr) parait a 
Constantinople. XI, 482. 

Son diwan, sur lo Takbmis de 
Azbi Baba, est publie dans 
eette memejville. XIV, 7 5. 

Nizam al-'Alam (Kisklhsi). Ou- 


vrage de Bospawi Kafi sur for- 
dre de f uni vers. XIV, 84. 
Nculde^e (Thf). Sa Viede Maho- 
met II, 28 (rap. an,), «— r pu~ 
hlie ses Beitra?ge mr Kepnt- 
niss der Poesle der Araber. 
IV, 44 (rap. an,). ^ public 
le diwan de c Orwab ben ah 
Ward. IV, 45 (rap, an.); 
IX, 97; X, 89. — publie une 
granunaire du ndo^syriaque 
parle prbs du lac d’Qurmia et 
dans le Kurdistan, XII, 93 
(rap. an.). -^-publie une etude 
sur le diaiecte syriaque parbi 
h Maloula. Ibid. 9 4- 

Nonuns (o£&), term© arabc de 
numeration. I, 276; XVIII, 
iP9* 

NqisETtER, Noms de cet arbre et 
de son fruit, chcz les Arabes. 
XV, x 3 9 . 

Nqkhbat al-Fucr (wa Nozbat an- 
Nazr) , ouvrage d’Ibn Hadjar. 
H est publie par Nassau Lees, 
H„ 33 (rap, ap.)* 

Nombues (Noma de) au moyen 
age. L 47 et auiv, — « cbez les 
Indians et comment transcrits 
par Albirount Rid- 2 79 et suiv. 
-vr-symboliques , en Cbine ; XI , 
348 . — dgyptiens, Voy, Egyp- 
tians ( Qhiffves * mesurcS; norn- 
bres). — (Etude sur les noms 
do), Voyez Pott. 

Nom$s (P,) est regu membre de 
la Societe, IX,. 89b, 

Noqkaii (s JD). Sens de cemofc. 
XI, 5 o ?t - 

Noradounguian ( A. ) est regu 
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membre de la Societe. XI, 
5 2 3 . 

Nordmann ( L.) publie un ouvrage 
intitule : Textes classiques de 
la litterature religieuse des 
Israelites, etc* Compte rendu 
decet ouvrage. XIX, 3 oi. 

Norris publie le specimen d’un 
dictionnaire assyrien. VIII , 34 
(rap. an.). — publie un dic- 
tionnaire assyrien. XII, i4o 
(rap. an.). — et H. Rawlinson 
publient le II e volume du re- 
cueil des inscriptions cunei- 
formes du Musee Britannique. 
XU, 1 4 1- 

Nosairis. M. E. Salisbury publie 
des extraits d’un ouvrage arabe 
sur ces sectaires.VIII, 4 1 (rap. 
an.). — (Le Fetwa d’Ibn Tai- 
miyyab sur les) publie et tra- 
duit par S. Guyard. XVIU , 1 58 
et suiv, — < Errata pour ce tra- 
vail. XX, 260. 

Noskowyj (P. B.) publie 1 ’opus- 
cule de Maqrizi sur la vallee 
duHadbramaut. Compte rendu 
de cette publication. IX, 409. 
— Note additionnelle au 
compte rendu. X , 195. — Cet 
opuscule cite dans le rapport 
annuel. XII, 109. 

Notara (E.) est nommd membre 
de la Society. IX, 87. 

Notaras (Ch.), auteur d’un ou- 
vrage en grec intitule La Cbine 
conquise. XI, 5 2 4 * Voyez Bru- 
net de Presle . 

Notation particuliere des di- 
zaines , centaines, etc. chez los 


anciens. I, 2 44. — - des nom- 
bres, au moyen des doigts, 
Voyez Dactylonomie . 

Nouhat al-'OschschAq, recueii 
d’histoiresmystico-amoureuses 
eil vers, publie h. Constanti- 
nople. XI, 4 76, 

Nouhet (M. Tabb4) est re^u 
■membre de la Societe. XIX, 
292. 

Noung-Kia, ecole des ecrivains 
sur Tagriculture, Ouvrages cbi- 
nois de cette dcole. X , 291. 

Nousciiirwan. ’ Voyez Khosrou 
Anouschirwdn . 

Nouzhet Efendi publie a Cons- 
tantinople une version turque 
de Tlzhar al-baqq de Rabmet 
Oullah Efendi. XVIII, i 4 a. 

— publie un abrdge de la 
tenue des livres. Ibid. r 54 . 

— publie des modules du style 
epistolaire, Ibid. 157. 

Novella (F. J.) publie un cata- 
logue des villes de 1’ empire 
cbinois. Compte rendu de cette 
publication. VII, 556 . 

Noyer. Noms de cet arbre et de 
son fruit, chez lez Arabes. XV, 
j 33 . 

Ntjbar Pacha. M. Victor Langiois 
publie sous ses auspices une 
collection des historiens arme- 
niens, anciens et modernes. 
Voyez Langiois. 

Nubie (Monuments de I’Egypte 
et de la). La publication de cet 
ouvrage de Cbampollion est 
conlinuee par M. de Rouge. 
XVIII, 3 i (rap. an.). 
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Numeration. Suivant les Hin- 
dous , elle est d’origine divine. 
I, 484, note. — des Azt&ques 
et des B erbbres.Un memoir e pa- 
rait sur ce sujet. XII, 1 2 3 (rap. 
an. ). — r Voyez Calcul, Chiffres, 
Dactylonomie. 

Numidiques (Neuf inscriptions) 
de Sidi Arrath sont publics. 
XX, 43 (rap. an.). — Voyez 
Libyques . 

Numismatique d’Abyssinie. Ou- 
vrage sur ce sujet. Voyez Long- 
p drier et d’Abbadie. — du Ben- 
gale. Voyez Thomas, — grecque 
de Syrie et d’ Arabie. Voyez Pa- 
rent , Wadding ton, — musul- 
mane. Voyez SoubhiBey , Wad - 
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dington. — palmyreenne, Voy. 
Sanlcy (de), — des Macclia- 
* bees. Voyez Sanlcy (de). — 
Voyez aussi Mommies. 

Nyaya. Anciennete de ce systkme 
pbilosopbique. II, 99 (rap. 
an . ) . — M. Banerj ea publie un 
ouvrage sur ce systfcme et sur 
d’autres. Ibid. io5 (rap. an.). — 
Le Kusumandjali , ouvrage de. 
philosopbie nyaya, est traduit 
par M. Cowell. IV, 87 (rap. 
an.). — Dargana. La publica- 
tion de cet ouvrage est conti- 
nuee. VI, 81 (rap. an.). 
Nygtalopie. Traitement de cette 
, maladie,parunmedecinarabe. 

VI, 463. 


0 


Obeidites. M. E. Mercier publie 
un fragment sur l’avenement 
de cette dynastie. XX, 42 (rap. 
an.). 

Obry (J. B. F.) publie un me- 
moire intitule : Du nirvana 
bouddbique, en reponse h 
M. Bartbelemy Saint -Hilaire. 
IV, 9 9 ( rap . an. ) . — publie un 
m4moire intitule : Jebovab et 
Agni, etudes biblico-vediques 
sur la religion des Aryas et des 
Hebreux dans la baute anti- 
quite. XVIII, 20 (rap. an.). — 
Sa notice necrologique. Ibid. 
17 (rap. an.). 

Obsidienne. Voyez Sabadj. 

Oge aniens (Institutions des peu- 


ples) et des Malais. Memoire 
de M. Dulaurier sur ce sujet. 
XVI, 92 (rap. an.). 

Odon (Saint) parait avoir ecrit 
. sur farithmetique. I, 4i« 
Odorici (F.). Voyez Amari el 
Odorici . 

OEil be chat, pierre precieuse. 
XI, i3 9 . 

Okhanes Ependi ecrit un article 
sur la ricbesse des nations, 
dans le recueil turc Medj- 
mouai funoun. II, 248. 
Oko-Saka, ouvrage japonais pu- 
blie par Kana-i- sada-nawo. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 263. 

Olivier (G.) publie des recher- 
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dies sur roriginedes Berbbres. 
XII, 123 (rap. an.). 

Ollendorf* Saftidthode franchise 
est traduite eti turc. XI, 488 . 

Oloum Ghazetasi , journal turc 
paraissant a Paris. XIV, 4 70. 

Olympian, auteur de fables. Voy. 
Prud'homirte. 

Oman (Route de Basrah a f), 

- dans la geogrAphie d’Ibn Kbor- 
dadbeb. V, 28a. — (Route de 
1 *) k la Mectfue, Ibid, 5 og. 

Omar (Le kbalife). Les conces- 
sions de terres qu’il a faites 
sont appelees Safayl I, 80. — 
Medailles de trois de ses g< 5 - 
* n&mt , Kbaled , Y ezidbenAbi 
Sofydn et Abou Obeidah , pu- 
blics par M. de Saulcy. XVIII , 
199 et suiv. 

Omar II. L’histoire de ce kbalife, 
avec celle de Yezid II et de 
Hiscbam, estpublieeparM. de 
Gocje. Compte rendu de cctte 
publication. VII, 444 . 

Omar Khayyam, Ses quatrains 
sont publics et traduits. Voyez 
Nicolas . 

OmarAi Tounis Tarikiii, bistoire 
des dmirs de Tunis, publieed 
Constantinople. XIV, 77, 

Omrah. Relais entre cette ville et 
Sanaa, danslageograpbied’Ibn 
Khordadbeh. V, 5 06. 

Once, 110m du nombre six. Ce 
quen dit Cassiodore. I, 5 d. 
Voyez Pollux. 

Ons el Oudjoud (Aventures du 
prince) et de la fdle du vizir 
d'Ouard li '’l-Akman, eonte 


des Mille et une nuits que tra- 
duit M. Rat. XVI , 74 (rap. an.). 

OnwAn Ascn-sGHARAP. Voyez Na- 
ztrat 'ontudh asch^ichdraf* - * 

Onyx. Voyez Djm\ 

Onze. Divers nems de ce llonibrc 
en Sanscrit. I, 288. 

OppEkt (J.) publie son rapport 
stir 1’ expedition scientifique en 
Mesopotamie.il, 71 (rap. an.). 
— a fait usage de quatre ta- 
blettes du palais do Kouyoun- 
djik* dans son memoir e inti- 
tule : Les inscriptions assy- 
riennes des Sargonides et les 
fastes de Babylone. II , 73 (rap. 
an.). — et J. Mdnant. La 
grande inscription de Khorsa- 
badpubliee et commentee. I, 
5 et suiv. — Suite, II, 476 et 
suiv. — Suite. Ill, 5 et suiv. 
— Suite. Ibid. 168 et suiv. — 
Suite, Ibid. 209 et suiv, — 
Suite. Ibid. et suiv. — 
Suite. VI , 1 33 et suiv. Suite 
et fin. Ibid. 289 et suiv. — 
Ce travail cite dans les rap- 
ports annuels. II, 16; IV, 26; 
VIII, 21. Questions rela- 
tives aux Juifs en Chine. II, 
534 et suiv, — annonce que 
M. de Khanikof envoie une 
inscription cuneiform e armc- 
rlienne, trouv 4 e k Karakeui, 
en Armenie. Ill, 55 o. pu- 
blie la seconde edition de sa 
grammaire sanscrite. IV, 91 
(rap. an.). — explique fem- 
ploi do petits objets trouves a 
Kborsabad, IV, 297. — public 
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un mdmoire sur fhistoire des 
empires de Chaldee et d’As- 
syrie , d’apr&s les monuments. 
VI , 60 (i’Ap. an.}. decrit une 
sihlo bilinguettouvde kl’isthme 
de Suez et prouVant que le 
percement de I’isthme avait 
rccu un commencement d’ exe- 
cution sous Darius , fils d’Hys- 
taspes. IX, 2 38. M. Pau- 
thier fait observer qu il a dejk 
public un to vail sur cettc 
stkle. Ibid. 239 ^ donne lec- 
ture d’une inscription assy- 
rienne qui contient une de- 
nunciation au roi d’un minis- 
Lre. IX, 5 2 5, — publie un 
discours d’ouverture sur Varya- 
nisme et la trop grande part 
qu’on a faite a son influence. 
XII, 21 (rap. an.). — Voyez 
Whitney . — publie un me- 
moire sur les rapports de 1 ’ As- 
sy rie et de TEgypte. XII, i4i 
( rap. an. ). — Ce memoire pa- 
rait sous sa forme definitive. 
XVI, 63 (rap. an.). — il est 
Fobjet d’observations de M. 
Maspero. Ibid. — publie Tins- 
cription de Nabuchodonosor 
sur les merveilles deBabylone. 
XII, 1 4 1 (rap. an.). — Ins- 
cription de Mescha, contem- 
porain de Jehu, roi d’ Israel 
(vers 88 o avant J. C.). XV, 
522 et suiv. public unc 
nouvelle edition de sea Ele- 
ments de grain mairo assy- 
rienne. XVI, 6 o (rap. an.). — 
publie un memoire sur les 


eponymes assyriens. XVI, 63 
(rap. an.). — -publie les ins- 
criptions assyriennes de Dour- 
Sarkayan. Ibid. — - Tablettes 
assyriennes traduites (concer- 
nant 1’ astronomic ) . XVIII, 443 
et suiv. — 1 Cette traduction 
Citee dans le rapport annuel. 
XX , 3o. — Predictions tirees 
des monstruosil4s (volume III 
des inscriptions du Musee Bri- 
tannique, p. 65). XVIII, 44 9 . 
— Cette traduction cit 6 e dans 
le rapport annuel. XX , 3o. — 
Article critique sur deux ou- 
vrages de M. G. Smith : The 
phonetic values of the Cunei- 
form characters , et History of 
Assurbanipal , translated from 
the cuneiform inscriptions. 
XIX , 1 o 1 . — demande 1 ’inser- 
tion dans le Journal asiatique 
d’une note destinee h faire cons- 
tater la priorite d’un travail dc 
M. J. Halevy sur les inscriptions 
Cypriotes. XIX, 289 . — lit la 
traduction d’une inscription 
attribute 4 un roi Sargon I". 
XIX, 289 . — Note sur les mots 
Avesta et Zend, Ibid 298 el 
suiv. — * Sur Tidentification do 
Pasargades et de Mourghab. 
Ibid. 548 et suiv. — Traduc- 
tion d’une inscription d’Ar- 
taxerxfes II Mnemon. Ibid. 555 
et suiv. — publie des observa- 
tions sur les textes perses en 
caractferes cun&formes , dans 
la Revue de linguistiqtie. XX , 
3o (rap. an.). — Memoire qui 
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parait $ur ses travaux. Yoyez 
Glaize. — L’etalon des mesures 
assyriennes fixe par les textes 
cuneiformes. XX, 167 etsuiv. 

Oppetit (M.) public un article 
sur les origines des Berbferes. 
.XX, 44 (rap. an.). 

Obanger et ses con gen feres. Norms 
arabes de cette famille de ve- 
getaux. XV, 17. 

Orbelian ( Djambakour ) est 
nomme membre de la Societe. 
HI, 55 ] . 

Orbelian (Stephanos). Son his- 
toire de Siounie est traduite 
de 1 ’armfenien par M. Brosset. 
XII, 64 (rap. an.). 

Ordou-defterdAri. Voyez Sefer 
Defterd&ri. 

Orge. Ses noms chez les anciens 
et les Arabes. Y, 207. — 
(Grain d’). Son evaluation, 
dans le calcul indien. Voyez 
Poussihre. 

Orgeolet. Manifere de le dissiper, 
suivant un medecin arabe. VI, 
453 . 

Orientales (Etudes). Rapport 
qui a paru sur leur progrfes en 
France. XI, 290. 

Orientalistes (Histoire des) , par 
VI. G. Dugat II en a paru deux 


Orklian (Sultan). Ses dispositions 
administratives. IV, 271. 
Orlando (Diego) est nomine 
membre de la Societe. VI, 5. 
Ormis, nom du cbifFre 3 au 
moyen age. I, 47. — Etymo- 
logie de ce mot. Ibid. 5o. 
Ormuzd. Observations 'sur la lec- 
ture de ce mot en pehlevi. 
XIII, 193 et suiv. 

Orose (Paul) fecrivait vers 4 16. 
Nature de son ouvrage liisto- 
rique. I, 409. — Son temoi- 
gnage relatif aux deputations 
que les Indiens auraient en- 
voyees a Auguste. Ibid . 180. 
Orotal , nom d’une divinite 
arabe, suivant Herodote. A 
quoi correspond ce nom. XIX , 
520 et suiv. 

Orta-Defterdari , sous - secre- 
taire d’Etat pour la Turquie 
d’Europe. Ill, 467. 

Orwa (Histoire d’), du temps des 
Benz Israel, publifee k Cons- 
tantinople. XIV, 75, 

Orwa ben el-Ward. Notice sur 
ce poete anteislamique. IX, 
97 et suiv, — Son divvan a ete 
public par M. Noeldelce. IV, 
45 (rap. an.); IX, 97, note; 


volumes. XVI, i 5 (rap. an.). 

Orientation dans les diflerentes 
contrees, d’aprfes Ibn Xhor- 
dadbeb. V, 2 3 o. 

Origene. (Hexaples d’). M. Field 
»c propose de publier ce qu’il 
en reste. VI, 54 (rap. an.). 


X, 39 (rap. an.). 

Osiander. Son memoire pos- 
thum e sur les inscriptions hi- 
myarites estpublieparM, Levy. 
X, 49 (rap. an.). 

Osiris. Ce dieu correspond it Dio- 
nysus. II, 194. 

Osirschamar. Ce nom propre est 
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forme comme Baal-Schamar. 
II, 187. 

OsmAn I er (Sultan). Ses disposi- 
tions administrates , IV, 270. 
— II (Sultan). Ses dispositions 
administrates. Ibid. 293. — 
III (Sultan). Ses dispositions 
administrates. Ibid . 4 98. 

OsmAn ben Hasan (ben Ahmed 
el-Khoubawi). Voyez Khon— 
bawi. 

OsmAn Wehbi Efendi publie un 
traite de la conjugaison per- 
sane. XVIII, i4o. 

Osouli Djeghrafia, principes de 
geographic en turc. XIV, 78. 

Osouli qeraieti fir Ansa wiyyeii , 
principes de lecture frangaise, 
en turc, publies par Kirkor 
Efendi. XI, 487. 

Ossete (Langue) compare© avec 
le persan, Travaux cjui parais- 
sent sur cette matifcre. Voyez 
Ascolij Lagarde (P. de), Mul- 
ler (F.), Spiegel. 

Ostraga (Des) ^gyptiens sont pu- 
blics par MM. Ckabas et de 
Horrack. XII, 1 36 (rap. an.). 
— Parti que tire M. Revil- 
lout d’ostraca coptes. XVIII, 
35 (rap. an.). 

Otarid ben Mohammed (El-Ka- 
tib), auteur d’nn i;rait 4 des 
propriety des pierres pre- 
cieuses. XI, 11. 

Otrodj. Voyez Citronnier. 

Ottoman (Des fiefs rriilitaires 
dans V empire). XV, 222. — 
(Le inoniteur). V, 170. 

Ottomane (Cour). Historique de 


son ancien ceremonial publie 
k Constantinople. XIV, 89. — 
(Bibliographie). Voyez Belin , 
Bianchi.. — (Histoire). Voyez 
Ahmed Weficj^Ali Efendi, Djew- 
det, Nalma , Baschklj ScCad ad- 
din > Schdni-Zddek , Tdrikk. — 
(Societe) des sciences et des 
iettres. Voyez Medjmou'ai fit- 
noun. 

Ottomanes (Code de lois). Voyez 
Desiour. — Voyez aussi Tare , 
Tar que. 

Ottomans (Proverbes). Recueil 
que publie M. Schlechta- 
Wssehrd. VI, 69 (rap. an.). — 
Recueils parus b. Constanti- 
nople. II, 269; XIV, 68; 
XVIII, 147. — (Documents 
diplomatiques). Le recueil en 
est appele Livre rouge. Voyez 
Qermezi Kitdb. 

Ou-hing, ecrivains chinois sur les 
cinq elements. Ouvrages de 
cette ecole. X , 3 i 3 . 

Ouargla. M. Feraud publie un 
m6moire sur les antiquites de 
cette locality. XX, 42 (rap. an.). 

Ouigoure (Poesie), M. Vamb 4 ry 
en publie un specimen. XII, 
1 45 (rap. an.). 

Ouigours. Leur nom en chinois 
est Kao-tchang. I , 1 1 6. 

Oulai. Communication de M. 
Harkawy sur le nom de ce 
fleuve, cite dans le prophkte 
Daniel. XVI, 307. 

Oumm al-'Awamid (Inscriptions 
plieniciennes d’). Citation du 
memoire de M, Renan, dans 
3 o 


xx. 
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> le tapporl annuel. II, 1 6. — 

■ Observations de M. fabbe Bar- 
ges sur ces inscriptions. II, 

1 6 1 et suiv. Addition 

au memoire de M. Renan 
sur ces inscriptions. Ibid. 
5 17 et suiv. — (Gadran so- 
laire d’ ) trouve par M. Renan. 
Note sur ce cadran, par M. 
Woepcke. I, 292. 

Oumm as-sibiAn , nom arabe de 
IMpilepsie. Voyez Epileprie, 

OuNGIA ( ovyyict ) , mot sicule 
ecpiivalant a Chalkous ( quo 
vide). I, 5 q. 

Oupanischads. Ce que c’est. II, 

- 99, (rap. an.). — Ckbandogya 
QupaniScbad. Voyez Ckhando- 
gya. - Rama- Tapaniya Oupa- 
niscbad. Voyez Rama Tapa- 
niya, etc. etc. 

Oupnekhat, redaction persane 
des Oupaniscbads. - — VL We- 
ber public la fin de son ana- 
lyse de FOupnekhat d’Anque- > 
til Duperron. VI, 27 (rap. an.). 


— Comment Anquet.il Duper- 
ron fut mis en etal de ie pu- 
blier. VI, 28, note. 

0 urmia. M. Noeldeke public une 
grammaire du dialecte syria- 
que parle sur les bords de ce 
lac. XII, 93 (rap. an.). 

OusAm ed-din. Une glose sur son 
ouvrage Al-F arid parait k Cons- 
tantinople. XVIII, i 55 . 

Ouspotiit. Ce mot arabe designc 
le carthame et non la garance. 
IX, 38 . 

Oxus. Les pays situes au deD de 
ce fleuve payaient un impot 
aux Taberides. V, 2 k 7. — Le 
cours de ce’ fleuve decrit par 
Ibn Khordadbeh. Ibid. 5 2 1 \. — 
Ce fleuve est confondu avec 
f Indus,, dans le Bundebescb. 
XUlj 169 et suiv. 

Oyoiin (Kitab al-). Voyez Kilab 
al-Oyonn. 

Oyoun al-masAil. Voy. Schmoel - 
dors. 


p 


Pa'am (D^D)* Ce mot phenicien 
signifie «pied. » II, 167. 

Pacatus. Passage de son disc ours 
a Tbeodose le Grand citA I, 
4 o 3 . 

Padma Pouiuna. II en a paru des 
fragments a Bombay. II, io 3 
(rap. an.), — Voyez Magha - 
mahatmya, Ramaswameda. 

Paganism e armenien. M. vStadler 


traduit du russe un ouvrage 
de M. Emin sur ce sujet. VI, 
73 (rap. an.). 

Pages (L.) publie un dictionnaire 
japonais-francais.If , i 33 , 1 34 ; 
VI, 97; XII, 1 67 (rapp. ann.). 
— publie le dictionnaire fran- 
£ais-anglais-japonais de fabbc 
Mermet de Caclion, en colla- 
boration de M. Le Gras. IV, 
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11 3; Vf, 97 ; XII, i58 (rapp. 
ann.). 

PaiilAva. Passage du code de 
Manon reiatif a ce petiple. I , 
3 9 S. 

Palestine. Ses districts, dans la 
geographic d’Ibn Khordadbeh. 
V, 45 1 . — (Bibliographic des 
voyages et des descriptions de 
la), ouvrage.de M. Tobler. 
XII, 85 (rap. an.). — (Carte 
de la) de Van de Velde. On 
en publie uhe riquvelle Edi- 
tion. Ibid • 84 (rap. an.). — 
(Description geographique, 
liistorique et archeologique de 
la). Cetouvrage deM. V. Gue- 
rin parait. XYI, 5i (rap. an.). 
— (Essai sur fhistoire et la 
geograpliie de la) d’aprfes les 
Talmuds et les autres sources 
rabbiniques , par M. J. Deren- 
bonrg. Le premier volume de 
cet ouvrage parait. XII, 85 
(rap. an.). — (Geograpliie de 
la). M. Poulain de Bossay con- 
tinue ses etudes sur ce sujet. 
XVIII, 25 (rap. an.). — 
( Voyage en ) , fait par un Egyp- 
tien an xiv e siecle avant notre 
fere. MM. Gbabas et Goodwin 
le traduisent d’un papyrus 
fegyptien et le publieni XII, 
127 (rap. an.). — - Soci4te an- 
glaise qui s’est formde pour 
son exploration. XII, 81 (rap. 
an.). — Rfesultats topographi- 
ques et arcbfeologiques des ex- 
plorations entreprises . a Jeru- 
salem par cctte soci^te (Pales- 
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tine exploration fund). XX, 

1 45 et suiv. 

Paei. Travaux sur cette langue. 
Voyez Alwis (<f), Grimblot, 
Mason, Miiller (F), S torch 
(Tcxtes du Pai'itta publids et 
traduits du). XVIII, 228 et 
suiv, — Voyez Peer. 

Palie (Grammaire) de Kac44yana 
publide par ML E. SenArt, 
XVII, 198 et suiv. — Suite. 
Ibid. 36 1 et suiv. 

Palladius, Fragment de sa rela- 
tion intitulde : De gentibus In- 
dia* et bragmanibus, citfe. I, 
429 . 

Palladius (R4v. P.) traduit du 
cbinois en russe une anclenne 
relation sur Djenghiz KMn. 
XIII, 71 . — traduit le Si-yu- 
bi ou voyage h foccident, dc 
Tcban-tchoun. Ibid. — Voyez 
K'IiUovl. — traduit du cbinois 
des renseignements sur les 
xmisulmans de la Chine. Ibid. 

Palmer (D r ). Voyez Legge. 

Palmer (E. H.) est nomrne 
membre de la Soeifet6. IV, 43 1 . 
— publie un ouvrage stir ie 
mysticism© oriental , d’aprfesle 
Maqsadi Aqsa, Compte rendu 
de cet ouvrage. IX , 4 1 9 ; — 
dans le rapport annuel. XII , 
61 . 

Palmyre (Dfesertde). M. Vignes 
publie un voyage d’ exploration 
dans ce desert. XII, 84 (rap. 
an.). — (Inscriptions aramfeen- 
nes de). ML de Vogii4 publie 
celies qu’il a recueillies. XVI , 
3o. 
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34 (rap. an.). — Notes dpi- 
graphiques de M. J. Deren- 
bourg stir ces inscriptions. 
XIII, 36o ct suiv. 

PALMYiu'iNiENNE (Numismatique). 
Mdmoire que publie M. dc 
Saulcy sur cctte matibre. XX , 
28 (rap. an.). 

Pan-tchao , gdndral qjiinois. Ses 
exploits. I, 358." 

Pancadhyayj, Voy. Pantchd- 
dhydyi. 

Pancasiddiiantira , ouvrage Sans- 
crit d’astronomie. I, 44 9 . — 
Bate de sa composition. Ibid. 
45o. 

Pancat antra., Voyez Pantcha- 
ianlra. 

Pandion, roi de 1’Inde qui, d’a- 
prbs Strabon , aurait envoy d 
une deputation k Auguste. I, 
182 . — Ce serait le roi Pan- 
dya. Ibid. i83. 

Pandit. Ge journal, rddigd en 
Sanscrit, parait depuis juin 
1866 . XII, 46 (rap. an.). 

Panini. A quelle dpoque 1 c place 
M. Westergaard. II, 116 (rap. 
an.). 

Pannicule (maladie de Poeii). 
Man i ^re de la trailer, d’aprbs 
un mddecin arabe. VI, 458. 

Pantchadiiyayi, cinq cliapitres 
sur les amours de Cricbna 
avec les Gopis , extrait du Bha- 
gavata Pourana, publid ct tra- 
duit. V, 373 et suiv. Voyez 
Hauvctte-Besnault 

Pantciiatantra. M. Lancereau 
publie line traduction frail- 


caise de ce recueil de contcs. 
XX, i5 (rap. an,). 

Papier, Histoire de son invention 
et de son emploi, en Cbinc et 
en Asie. XT, 3q5 et suiv. 

Papier-monnaie ehinois. Cequ en 
dit Marco Polo. J, 344. — Ce 
qu’en dit Ibn Batoutah. Ibid. 
345. — Fragment de WassSf 
sur son invention , traduit en 
turc par Munif Efendi et du 
turc en frangais par M. Bian- 
clii. II, 26 1 et suiv. 

Papyrus arabe dc Tan i33 dc 
i’hdgire ddcouvert. XII, 79 , 
note (rap. an.). — (Le) judi- 
ciaire dc Turin publid et tra- 
duit pour la premibre fois. VI, 
227 et suiv, — Suite. Ibid. 
33 1 et suiv. — Suite. VIII, 
1 54 et suiv. — Appendice et 
pibces justifxcatives. X, 402 ct 
suiv. — Notes pbilologiques. 
Ibid. 44 1 et suiv. — Note sur 
la transcription des noms 
dtrangers. Ibid, i'ji et suiv. 
Voyez Dcvdrici. — dgyptiens 
du Musde de Boulaq. Une 
partie en est publide. XX, 45 
(rap. an.). — Lee^VI, 35o; 
X, 4o3, — Rollin. VI, 35o; 
X, 409 . — Voyez J dgyptiens 
(Papyrus). 

Para, monnaie turque. Ill, 447. 

Parabhava Suttam, soutra de 
la dbcroissance ( dans le Pa* 
ritta). XVIII, 307 . — Traduc- 
tion anglaise de ce soutra , par 
Gogerly. XX , 226 el suiv. 

Paradis terrestre. Gc qu en dit 
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un auleur arnidnien. IX, 186 
et suiv. 

PaRAMANOURADJAHPRAVEQAGANA- 

na. Explication de ce compost 
Sanscrit relatif k la numeration 
« de la poussikre des atomes. » 
I, 258. 

Pararddha , terme Sanscrit de 
numeration. Comment il est 
transcrit par Albirouni et ce 
quil signifie. I, 277. 

Parasite (Le) de Lucien est tra- 
duit en turc. XVIII, 145- 

Parent (A.). Sa collection d’an- 
tiquites et son bulletin. XI, 
537 ; XII, 80 (rap. an.). — Le 
premier bulletin contient des 
communications du fondateur 
sur la numismatique grecque 
de Syrie et d’ Arable. XII, 80 . 
«— publie deux dludes sur Jo- 
tapata et sur Machoerous. Ibid . 
84 (rap. an.). 

Paritta^ (Extraits du) publies et 
traduits. XVIII, 2 25 et suiv. 
— Composition de ce livre. 
Ibid. 276 . — Textes extraits 
par M. Grimblot. Ibid . 285 . 
Voyez Peer. — Traduction an- 
glaise de quelques sulras du 
Paritla, parGogerly. XX, 226 
et suiv. 

Parole (Maximes orientales sur 
la). VIII, i46. 

Parsis (Langue et littdrature des). 
Voyez Dhanjibhai Framji, 
Haag , Sp iegel, Zendavesta , 
Zoroasirb. Voir aussi Pehlcvi, 
Perse. 

Pasargades. Sur Tidentification 
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de cette vilie avec Mourghab, 

, par M. Oppert. XIX, 548 et 
suiv. 

Pasin&s. Voyez Hyspasinbs . 

Paspati (A), est nomm<5 membrc 
de la Soci^te. IV, 5. — publie 
une dtude sur les Tcliinghiand 
ou Bohemians de Tempi re ot- 
toman. Compte rendu de cctte 
publication. XVIII, 453; — 
dans le rapport annuel. XX , 
20 . 

Past^que* Ses 110ms chez les 
Arabes. XV, 98 . 

Pasteurs (Rois) d’Egypte. Un 
mbmoire sur ces rois est pu- 
blic par M. Cliabas. XX, 45 
(rap. an.). 

Patandjali, auteur du Yoga. Voy. 

Yoga. 

Patkanian (E.) publie un ou- 
vrage sur la dynastie des Sas- 
sanides, d’aprks les historians 

. arm^niens. Compte rendu de 
cetouvrage. II, 3o4* — -Essai 
d’une histoire de la dynastie 
des Sassanides , d’aprks les 
renseignements fournis par les 
historiens armbniens , traduit 
du russe par E. Prud’homme. 

VII, 101 et suiv. — Ce tra- 
vail cite dans le rapport annuel. 

VIII, 23. 

Patkanof (K.). Son memoire sur 
la formation de la langue ar- 
mdnienne traduit du russe par 
E. Pmd’homme. XVI, 1 . 2 5 el 
suiv. — Voyez Diilauricr. 

Paupi^res (Maladies des). Leur 
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lrnitcment,d\aprftsiinmddccm 
acabo. VI, 402 cl suiv. 

Pausanias est le premier qui ait 
ddcrit le veritable ver k soie, I , 
3 2 3. — Ce qu.il dit du pays 
des S feres. Ibid. 3,2 4. 

Pautbibr (G.) a traduit la des- 
cription chinoise du Ta-Thsin. 
I, 337 . — Extrait de sa tra- 
duction. Ibid. 338. — : Notice 
sur trois dictionnaires chinois- 
japonais-europdens imprimds 
rdcemment au Japon. II, 273 . 
— est nommd membre pro- 
visoire de la Commission des 
fonds. VII, 279 . — estnommd 
mejnbre ddfinitivement. VIII, 
6 . — publie une nouvelle Edi- 
tion des Voyages de Marco- 
Polo. VI, 90 (rap. an.). — Ar- 
ticle sur cette publication, par 
M. de Khanikof. VII , 368. — 
Lett re do M. Wylie a M.. Pan- 
tbier sur cette publication. X , 
364. — Relation du voyage 
de K’hieou, surnomm^ Tcbang- 
Tcli’un (long printemps) , a 
Fouest de la Chine, au com- 
Aiencement du xm 8 sifecle de 
notre kre. IX, 3 9 et suiv. — 
Ce travail citd dans le rapport 
annuel. X, 4 o. — fait observer 
qu’il a publid, dks i 84 i, un 
travail sur unc stkle bilingue 
de fistkme de Suez, relative 
a son percement, dontM* Op- 
pert donne la description. 
IX, 239 . — rend compto de 
I’ouvrage Wen-koufch-koung- 
fali , Elements du droit inter- 


national traduits en chinois 
parW. A. P. Martin. X, 193 . 

— Extrait d’uiae lettre qui Ini 
estadrcssdc par M. Wells Wil- 
liams sur la publication de 
qucJqties ouvrages chinois. X, 
363. — critique une notice de 
M. de Rosny sur Touvrage ja- 
ponais Obo-Sala* X, 194 . 

— Response de M. de Rosny. 
Ibid. 5i5. — Notes de M. 
Mold relativement k cette dis- 
cussion. XI, 54 . 2 ; XII, 3oo. 

— Memoir e sur 1’antiquite de 
Fhistoire et de la civilisation 
chinoises , d’aprks les ecrivains 
et les monuments indigenes. 
X, 197 et suiv. — Deuxikme 
memoire. XI, 293 et suiv,. — 
Ces memoir es citds dans le 
rapport aunutel. XII, 1 5 5- — 
rend cample du Syslkme gra- 
pbique des hieroglyphes chi- 
nois. Premier essai d’un dic- 
tionnaire cbinois-russe, par 
M. Wassilief. XV, 333. — rend 
compte du dictionnaire fran- 
cais-latin-cbinois de la languc 
mandarine parlee, publid par 
M. P. Perny. XVII, 353. — 
Reclamation a ce sujet de M. 
Stan. Julian? Ibid. 54 1 . — 
rend comptc de deux ouvrages 
de M. Janneau : j° Etude de 
falpbabet cambodgien, i w fas- 
cicule; 2 0 Manuel pratique de 
langue cambodgienne. XIX, 
558. — annonce la mort de 
M. Janneau. Ibid. 5 7 4. — 
donne sa demission de mem- 
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bre de la Commission du Jour- 
nal et de membre do la Com- 
mission des fonds. XX, 195, 

Pavbt be Cquhteille (M.) an- 
nonce au Conseil qu’il ne peut 
plus participer k F^dilion de 
Masoudi. IV, 54 o. — Voyez 
Barbicr de Meynard. — -prepare 
la publication d’un dictionnaire 
turk-oriental. VI, 70. — • pu- 
blic cc dictionnaire, Compte 
rendu. XIV, 38 a; — dans le 
rapport annuel, XVI, 76. 
Importance de ce dictionnaire 
pour I’dtude des dialectes tar- 
tares signalde par M. Barbier 

. de Meynard. XV, 33 o. — pu- 
blic une traduction des M 4 - 
moircs du Sultan Baber. XX, 
i\o (rap. an.). 

Payne Smith prepare la publica- 
tion d’un Thesaurus de la lan- 
gue syriaque sur lesmat 4 riaux 
laisses par E. Quatrem&re et 
Tap res les siens propres. VI, 
56 ; XII , 100 (rapp. ann. ). — 
en public le premier fascicule. 
Compte rendu. XII, 297. 

Peiilevi (Alphabet). Etudes pa- 
leographiques sur cct alphabet , 
par M. F. Lenormant. VI, 
1 80 et suiv. — Tableau du ca- 
racthre pehlevi sassanide. Ibid. 
187. — du caractbre des ma- 
nuscrits. Ibid. 19/1. — du ca- 
ractfere persdpolitain. Ibid. 
2O 3 . — Tableau synoptiquc 
des diffdrents caractferes peh- 
levis compares a Faramden et 
au palmyrdnien. Ibid. 218. 


— (Dictionnaire zend-) que 
publieM. Haug, XII, 53 (rap. 
an.). — (Ouvrage) etparsi, le 
Kborda-Avasta, dont M. Thon- 
nelier publie un specimen. 
IV, 76 (rap. an.). — (Sur un 
passage du Kitab al-Fihrist , 
relatif au) et au huzwarescli, 
par M. Clermont- Ganneau. 
VII, 429 et suiv. — Queiques 
. observations sur le m6me sujet 
par 3 VL J. Derenbourg. Ibid. 
A ho et suiv. 

PjEHLEViE(Grammaire) de Dhan- 
jibhai Framji. I, 92. — (Lan- 
gue). Ouvrage que M. Haug se 
propose depublier sur cette lan- 
gue, devant contenir une liis- 
toire delaUtteraturepehlevie et 
zend et une grammaire de ces 
deux langues. VI, 45 1. — 
(Epigraphie). M. Ed. Thomas 
en prepare un recueil. X, 54 
(rap. an.). 

Peiilevies (Monnaies). Mthnoire 
que public sur cette mature 
M. Mordtmann. VIII, 36 (rap. 
an.). 

Pehlevis (Pays de$), dans Ibn 
Kbordadbeh. V, 278. — (Ou- 
vrages), On se propose d’en 
publier une Edition transcrite 
en caractferes latins. VIII, 37 
(rap. an.). 

Peichaver. Voyez Pouroucha 
Pour a. 

Peking (Mission eccldsiastique 
russe de). Compte rendu du 
tome IV® de ses travaux. XIII, 
70. — (Route de} k Peters- 
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bourg, par la Sibdrie. Compte 
rendu d’un ouvrage public 
sous ce titre (Tbe Siberian 
overland route from Peking to 
Petersburg). V, i 84 * — ■ (Re- 
lation d’un voyage de Saint- 
Pbtersbourg k), public par 
M. A. Wylie. VIII , 42 ( rap. an.). 

Peleg (^d). Ge que signifie ce 
mot phbnicien. II, 171. 

P^lerinage de la Mecque. On 
en trouve une description dans 
I’ouvrage de M. A. d’Avril : 
L’Arabie contemporaine. XII, 
5 i 7 . 

PiiLER inages dans le Kaschmir. 
(Jn m&noire parait sur ce su- 
jet. XII, 46 (rap. an.). 

Pen-ta-our (Nouvelle etude sur 
le) que public M. de Rouge. 
XVI, 83 (rap. an.). 

Penalite en Egypte. VIII, 187, 

Pend-NAmeh de 'Attkr. II' est tra- 
duit en turc, sous le titre de 
Mk-Hazar. XIV, 68. 

Pensees d’un moraliste oriental. 
VIII, 126. 

Pentateuque (Le conimentaire 
de Rascbi sur le) est publid. 
XII, 89 (rap. an.). — copte. 
Le texte en est publid. XII, 
i 3 g (rap. an.). — samaritain. 
M. Kobn fait paraitre une 
dtude sur cette version. XII, 
96 (rap. an.). 

Pergame. Bibliotbkque de cette 
ville. I, i 4 q. — C ratks en etait 
le conservateur. Ibid. . 

Periple de la mer Erylhrdc. Sys- 
tbme gdograpluque de son au- 


teur. I, 297 et suiv. — Ren- 
seignements que donne le Pd- 
riple sur les Sbres. Ibid . 352 
et suiv. — Voyez Firmus. 

Perkins public la version syria- 
que de TApocalypse de saint 
Paul. XII, 97 (rap. an.). 

Perle. Illtude sur ses differents 
noms cbei les anciens et les 
Arabes. XI, 16. 

Perny (M. fabbd P.) publie 
u n vocabulaire latin-cbinois. 
VI, q 4 (rap. an.). — publie 
un recueil de proverbes chi- 
nois. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XIV, 383 . — public un 
dictionnaire francais-latin-chi- 
nois de la langue mandarine 
parlde. XVI , 9 0 ( rap. an. ) . — 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVII, 353 . — publie un Ap- 
pendice k son dictionnaire 
francais-latin-cbinois. Compte 
rendu de cet Appendice. XIX , 
487; — dans le rapport an- 
nuel. XX, 5 1. — publie des 
dialogues cbinois-latins. Ibid. 
52 (rap. an.). 

Peroses. Voyez Firouz. 

Perron publie une traduction du 
roman arabe intituld Seif et- 
tidjan ou le Glaive des Cou- 
ronnes. II, 67 (rap. an. ). — 
publie une notice sur Scha'- 
rkni et sur son ouvrage inti- 
tule : Balance de la loi mu- 
sulmane. XVI, 72 ; XVIII, 3 7 
(rapp. ann.). 

Perrot (G.). Voyez Harris el 
Perrot . 
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Persan (Dictionnaire) latin de 
Vullers. II est termine. IV, 77 
(i’ap. an.). — M. Vullers en 
publie un supplement. XII, 
52 (rap. an.). — (Diction- 
naire) frangais de M. A. Berg6. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIV, 472. — Citation dans le 
rapport annuel. XVI, 29. — 
(Yocabulaire), k f usage de la 
langue ottomane. XI, 488 . — 
Autre vocabulaire (arabe et 
persan). Voyez Zobdat al-lo~ 
ghat, — Autre vocabulaire 
(turc-persan). Voyez Tohfii 
Wehbi. 

Persane (Grammaire). Ouvrages 
parus k Constantinople. XI, 
473 , 488 ; XIV, 68; XVIII, 
i 4 o. — (Langue). Travaux 
sur la comparaison de cette 
langue avec 1’osskte et 1’arme- 
nien. Voyez Ascoli, Lagarde 
[de) y Spiegel . — (Musique). 
On trouve une nouvell% expli- 
cation de son echelle de sons 
dans un ouvrage de M. Helm- 
holtz. V, 372. — (Traduction) 
desprincipes de Descartes, qui 
parait k T 4 h 4 ran. IV, 80 (rap. 
an. ). — ( Traduction ) du Mi- 
santhrope de Molifcre et de 
fables de La Fontaine. Voyez 
Mirza Habib . 

Persanes (Etudes). Le rapport 
sur leur progrks en France a 
et6 r6dige par M. Defremery. 
XI, 290. 

Persans. Leur puissance , pendant 
le Bas-empire. I, 4o6. — (Dcs 
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fiefs militaires sous les). XV, 
2 1 5 . — Voyez Ir aniens. — ( Ma- 
nuscrits) rapportes par M. de 
Khanikof. Le catalogue en est 
publie. VI, 72 , note (rap. an.). 

— (Manuscrits) de la biblio- 
thkque de Vienne. Le cata- 
logue en est publie. VI, 71. 

— (Manuscrits) de la biblio- 
thfcquedeLeyde. Les tomes III 
et IV de leur catalogue sont 
publies. XII, xi 8 (rap. an.). 

— (Manuscrits) de Munich. 
M, Aumer en publie le catalo- 
gue. XII, 119. — (Liste de 
mots) usuels qui manquent 
dans les dictionnaires. XIV, 
47 5. — (Ouvrages) imprimis 
k Kazan, depuis 1801 jusquk 
1866. On en publie le cata- 
logue. XII, 1&2 (rap. an.). 

Perse. Editions indigenes de ce 
pays, leur valeur et difiiculte 
qu’on a de se les procurer. VI , 
64 et suiv. (rap. an.). — 
(Ethnographic de Ja). Me- 
moire que publie M. de Kha- 
nikof sur ce sujet. XII, 55 
(rap. an.). — ancienne. Ou- 
vrages de M. Spiegel sur sa 
langue et sur sa litterature. II , 
79, 82; IV, 74, 75 ; VI, 6i ; 
XII , 5 1 (rapp. ann.). Voy. Spic~ 

(jel. 

Perses (Histoire des) de M. de 
Gobineau appr 6 ci 4 e. XVI , 2 6 
(rap. an.). — II parait un 
mdmoire sur leurs moeurs et 
leur religion, d’aprks les au- 
teurs grecs et latins. VIII, 38 
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(rap. an.). — (Noms dc fem- 
mes ). Lear &ymologie, par 
M, Oppert. XIX, 553 , note. 

Persique (Route du golfe) k l’o- 
rient , dans la geographic d’Ibn 
Khordadbeh. V, 283. 

Pertscii (W.) publie le catalogue 
des manuscrils turcs de Gotha . 
Gompte rendu. VII, 454 . — 
public une 6lude sur le Toiiti- 
Nameb. de Nakhschabi. XII, 
6i (rap. an ). — - public une 
inscription bilingue lycienne 
etgrecque. XIII, 92. 

Petejrmann publie une autogra- 
phic du manuscrit mendaite 
du Lfvre d’Adam, conserve a 
Paris. XII, 9 5 (rap. an.),. 

Pjstersbourg (Saints) (Relation 
d’un voyage de Peking a), par 
la Siberia. Compte rendu. V, 
i 84 * (Relation d'un voyage 
.de} k Peking que publie M. A. 
WyEe. VIII, 42 (rap. an.). 

Petit (M. fabbd) est nommc 
membre de la Socidte. II, 
53 1. 

Petitjean (M. fabbd B.) rdim- 
prime le dictionnaire japonais 
desjdsuites, publid en 1895, 
k Amacusa. XX , 53 (rap. an.). 

Petrifications, Voyez Azcrbai- 
dj&R, Ydmani, 

Petschewi. Son histoire ottomane 
parait a Constantinople. XI, 
471, 484 . 

Peutingbr (Carte de). I, 373. 

Phalange (du doigt). Evaluation 
de sa longueur, chez les'In- 
dous. I, 289. 


Phalanges (des doigts). Calcul 
par leur moyen. Voyez Dacty- 
lonomie . ; 

Phare d’Alexandiie cite par Ibn 
Khordadbeh. V, 52 0. 

Pharsale (Passage de la) deLu- 
cain cite. I, 228. 

Phat est le nom annamite du 
BouddhafM, 1 46. 

Phenigie (Mission de). Etat; dc 
la publication de cet ou visage. 
XII, 84 ; XVI, 4o; XX, 29 
(rapp. ann.). — (Voyage en) 
fait par un Egyptien au xiv° 
sifccle avant notre fcre. La re- 
lation en est traduite par MM. 
Cbabas eb Goodwin. XII, 127 
(rap. an.). 

Pheisicien (Alphabet). M. L»;enor- 
mant prepare un essai sur 
f histoire de sa propagation 
dans fancien monde. XII , 7 1 
(rap. an.). — La premibrc li- 
vraison de cet ouvragc parait. 
XX*> 26 (rap. an.). — ( Cadran 
solaire) de M. Renan. Note de 
M. Woepcke. I, 292. — (Dic- 
tionnaire) de M. Levy. IV, 62. 

Piienicienne (Note dc M. Zotcn- 
berg sur une inscription); VII , 
452 . 

Piieniciennes (Inscriptions). M. 
Euting en adresse k 1 ’ Acade- 
mic. XVIII, 83 (rap. an.). — 
(Inscriptions) de Carthage qui 
figuraient k I’exposition uni- 
verselle de i867,parL. Rodet. 
XII, 445 et suiv. — Obser- 
vations de M. de Longperier 
sur ces m6mes inscriptions. 



TABLE DES MATURES. 


XIII, 3 A 3 et suiv. — La prio- 
rite du dechiffrement de ces 
inscriptions appartient k M. de 
Longperier. Ibid. 358 .— (Ins- 
criptions) de Hie de Cypre, 
par M. de Vogue. X, 85 et 
suiv. — - Notes de M. J. Deren- 
bourg. Ibid . t\ 79 et suiv. — 
M. Ceccaldi en envoi e en 
France. XVI, A7, 48 (^ap.an.). 

— (Inscriptions) d’Egypte 
rapportees par M. Tb. Dev Aria. 
Memoire de M. II. Zotenberg 
sur ees inscriptions. XI, 43 1 
et suiv. — Voyez Zotenberg. 
— Note de M. G. Ricque sur 
la treizifune de ces inscrip- 
tions. XIII, 382. — Observa- 
tions de M. H. Zotenberg sur 
cette note. Ibid. 383 . — (Ins- 
criptions) d’lpsamboul. M. 
Blau publie un travail sur ces 
inscriptions, VIII, 38 (rap. an.). 

— ( Inscriptions ) d’Oumm 
al-'Awkmid. Observations de 
M. fabbe Bargks. II, 161 et 
suiv. — Addition au memoire 
de M, Renan sur ees inscrip- 
tions. Ibid. 5 1 7 et suiv. — Le 
memoire lui-mdme cite dans 
le rapport annuel. II, 1 6. — 
Voyez aussi Inscriptions. 

Pheniciens. Leurs etablissements 

. en Grdce. II parait un memoire 
sur cette question. XII, 70 
(rapp. ann.). — Leur nom si- 
gnify « rouge » en grec. Con- 
clusions quen tire Fresnel. 
XVII, 19. — (Emporia) dans 
ie Zeugis el le Byzacium. On 
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publie des recberches sur leur 
origine et leur emplacement. 
XX, 28 (rap. an.). (Des 
monuments figures ) ont ete 
decouverts par M. Daux, k 
Utique et k Hadrumete. XII, 
76, 77 (rap. an,). — (Mots) 
trouves pour la premiere fois 
sur finscription n° 1 d’ Oumm 
al- f Awamid. II, 186. — (Sur 
quelques noms propres) et lie- 
breux, par J. Derenbourg. 
XIII, 489 et suiv. — (Vers) 
du Poenulus de Plaute. Notes 
de M. J. Derenbourg sur ces 
vers. XIII , 84 et suiv. 

Philips, ( G. ) publie les scbolies 
sur fancien Testament deMar 
Jacob, ev&que d’Edesse. VI, 
5 /i , 55 (rap. an.). 

Philologie indo - europecnne. 
Voyez Ascoli, Baudry* Benfey, 
Brdal, Caix de Saint-Aymour , 
Curtius , DelbriickjFick , Gram - 
moire compare. La garde (de), 
Lingmsticjue, Ludwig * Opperi, 
Pott* Schleicher* Spiegel,, Whit- 
ney. — indienne. Voyez, .Bea~ 
mes. — semitique. Voyez De- 
renbourg (If.), Geiger* Guyard , 
Mcrx* Henan* Vogel . — se- 
mitique comparde a la pbilo- 
logie indo-europdenne. Voyez 
Burgess ( W . R . ) , Marie ( Th . 
de), Baumer , — sinico- in- 
dienne {Melanges de) par Stan. 
Julien. Gompte rendu de cette 
publication. Ill, 372. 

Puilo&opuie arabe. Voyez Arabe . 
— indienne. Voy. Badaraytma, 
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Banerjea , Hall , Miniansa , 
Nyaya , Vaipeshiha, Vedanta, 

• Vidjnana Bhikscha , Yoga. — 
juive. Voyez Joel, Karaisme, 
Weil (X). 

Philosophies et religions de 1 ’A- 
sie centpale. Appreciation de. 
cet onvrage du comte de Go- 
bineau. XII, 60 (rap. an.). — 
Get ouvrage contient des ren- 
seignements snr les B&bis, 
VIII, 2 5 (rap. an,). 

Philostorge rapporte que Cons- 
tance, fils de Constantin, en- 
voya une deputation dans 
Tlnde, I, 399. 

Philostrate. Ce qu’il rapporte 
de 1’ extension de la langue 
grecque, an i er sifecle de notre 
fere. I, 3 o 3 , 

Phraate , roi des Parthes. 1 , 1 67, 
175. 

Physique (Traits de) en turc. 
XIV, 78; XVIII, i 5 a. — 
(Traitd de) traduit en arabc. 
Voyez Soliman aUIarairu 

Pianciii-Meriamun (Stfele de). 

* XII, 182 (rap. an.). 

Piao (Royaumede). M. d’Hervey 
de Saint-Denys public un md- 
moire sur ce royaume. XX , 5 1 
(rap. an.). 

Pictet ( A. ) publie le IP volume 
de son ouvrage intitulb : Les 
origines indo-europdennes ou 
les Aryas primitifs. II, n 4 
(rap. an.). 

Pien-i-tien. M. Stan. Julien cxtrait 
de ce livre cbinois des docu- 
ments sur les Ton - Kioue 


(Turcs). Voyez Julien (Stanis- 
las). 

Pierre (Age de) en Egypte. Un 
mdmoire sur cetLe question est 
lu fe TAcaddmie. XX, 48 (rap. 
an.). — de Boban. M. Cler- 
mont^Ganneau envoie a TAca- 
demie une note sur cette 
pi err d. XVIII, 2 4 (rap, an.). — 
de Hamra , prdtendu talisman . 
XVII, i 3 9 . — . de Zoheletb. 
M. Clermont-Ganneau envoie 
fe TAcadcmie une note sur 
cette pierre. XVI, 46 (rap. an.). 

Pierres ppdeieuses (Etudes de 
M. Clement- Mullet sur les). 
Leurs noms chez les anciens 
et chez les Arahes. XI, 5 et 
suiv. — Suite. Ibid. 109/ — 
Suite* Ibid, 2 So. - — Suite el 
fin. Ibid, 5o 2. — Voyez G 14 - 
ment-Mullet. 

Pierret (P.) traduit et commente 
une stfele inddite d’Abydos con- 
tenant uneprifere de Ramsfes IV 
h Osiris. XVI, 85 (rap. an.). 
— publie une dtude sur Ic 
tombeau de Sdti P r et traduit 
des preceptes de morale ex- 
traits d’un papyrus demotique 
du Louvre. XVI, 85 . — pu- 
blie un memoire sur le dogme 
de la rdsurrection chez les an- 
ciens Egyptiens. XX, 4.7 (rap. 
an.). — soulfeve, devant 1 ’Aca- 
demie, la question des ecri- 
tures inconnues dont les papy- 
rus egyptiens offrent des spe- 
cimens. XX, 48 (rap, an. ). — 
Voyez Maspero. 
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Pigneau de Beiiaine, evfiqua cl’A- 
draa, amene k Louis XVI line 
ambassade annamite. I, 89, 

PiGOu. Voyez Fergus son, Hope. 

Pihan (A. P.) publie une noiv* 
velle Edition de son diction- 
naire ^tymologique des mots 
de la langue francaise derives 
de 1’arabe, du persan et du 
turc. Article de M. Defr 4 mery 
sur cet ouvrage. X, 179. 

Pijn appel publie une grammaire 
malaise. XII, 162 (rap. an.}. 

Ping -CHOU -Lion, catalogue des 
ecrits sur Part militaire chi- 
nois. X, 3 o 3 . 

Pinskeu publie un ouvrage inti- 
tule : Likoute Kadmoniotli, 
zur Gescbicbte des Karai'smus 
und dcr karaitischenLiteratur. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
II, 285 . 

Prxi Moiiammed, fondateur de 
1 ’ordre des Naqscbibendis. Son 
diwan est publie a Constanti- 
nople. XI, 484 ; XIV, 74. 

Pirn ZAdeii , traducteur turc des 
Prol<$gomfcnes dTbn Khal- 
doun. II, 49 (rap. an); XI, 
471. 

Piscine de Betbesda. M. Cler- 
mont-Ganneau envoie h ce su- 
jet une note k I’Acad&nie. 
XVI, 46 (rap. an.). 

Pita gat, ouvrage pali. On an- 
noncefenvoi d’une copie com- 
plete de cet ouvrage h. Paris. 
X, 517. 

Place (V.) envoie cle petits 
objets trouvAs h Kborsabad. 


M. Oppert en explique 1 ’em- 
ploi. IV ? 297. 

Plantes. Vojez Vdgdiauoc. 
Planude, Passage de cet auteur 
sur le calcul indien. I, 2 4o.- 
— Autre passage de cet au- 
teur sur les chiffres. Ibid. 525 . 
Plasse ( L. ) est re^u membre de 
la SocieftA XI, 85 . 

Platane. Noms de cet arbre cbez 
les Arabes. XV, 122. 

Plath (J. H.) publie un me- 
moire intituld : Ueber die lange 
Dauer und die Entwickelung 
des chinesischen Reiches. II, 
1 28 (rap. an. ). — publie : Die 
Aussprache der alten Chine- 
sen. Ibid . — publie : Die Reli- 
gion und der Cultus der alten 
Chinesen. i rft partie, II, 128 
(rap. an.). — 2* partie. IV, 101 
( rap. an. ). — 3 e partie annon- 
cee. X, 5 x, note (rap, an.). — - 
publie : Ueber die bausliclicn 
Verhaltnissen der alten Chi- 
nesen. IV, 3 o 3 (rap. an,). ■ — 
publie : Proben chinesischer 
Weisheit, nach dem chine- 
siscb en des Mmg-sin-pao-lden . 
Ibid . — publie : Ueber die 
Quellen zum Leben des Con- 
fucius , namentlich seine sogc- 
nannten Hausgespracbe. Ibid. 

— publie ; Ueber die Ver- 
fassung und Venvaltung Chi- 
na's unter den drei ersten Dy- 
nastieen. VI, 89 (rap. an.). 

— publie un memoire sur les 
opinions des Cbinois touchanl 
rimmortalite de fame, avant 



406 OCTOBRE-NOVEMBRE -DEC E MERE 1872 . 


Confucius. X, 5 i (rap. an.). 
— Liste cle ses travaux. X, 5 o , 
note. Outre les oi^vrages pre- 
eiies, cctte liste contieilt les 
memoires suivants : Die Ton- 
sprache der alten Chinesen ; 
Gesetz und Recht im alten 
China; Confiicius und seine 
Scbiiler, Lehren und Leben. 
I. Historische Einleitung. — 
Note de M, Mbhl sur ses ou- 
vragfes intitules : Chronologic 
scbe Grundlage der alten chi- 
nesischen Geschiclite; Ueber 
die Samrnlung chinesischer 
Worke der Staatsbibliothek 
aus der Zeit der Han und Wei ; 
Ueber Sehule, Unterricht und 
. Erziehung bei den alten Chi- 
ncsen ; Nabrung, Kleidnng und 
Wobnung der alten Chi- 
nes en; China vor 4,000 Jah- 
ren; Die Beschaftigung der 
alten Gbinesen , Ackerbau, 
Viehzucbt, Jagd, Fischgang, 
Industrie und Handel; Ueber 
zwei Sammlungen chinesi- 
scher Gedicbte aus der Zeit 
der Dynastie Thang. XIV, 
478. 

Platon (La Vie de) attribute a 
Honeiri ben Ishaq est publiee 
par M. Roeper. XII, 99 (rap. 
ail.). 

Plaute. Voyez Pcemilus, 

Playfaiu (Le capital ne ) a decou- 
vert des inscriptions bimyaiites 
k Aden. II, 67, 68 (rap, an.). 

Pleignieu (V.) est nomme mem- 
bra de la Socicte.- V, 532 . 


Pleyte public des eludes egyp- 
tologiques. XII ,127 (rap. an.), 
— Voyez aussi Egypt tens ( C/ii/* 
fres, mesures, nombres). 

Pline (le naturaliste). Oe quil 
dit des relations entre Tile de 
Geyian et le pays des Sfcres. I , 
3 £ 5 . — Ge quil dit de Titine- 
raire suivi par les caravanes 
romaines se rendaiit en Chine. 
Ibid. 32 8 . — rapporte qu’un 
afbanchi romain fut jet 6 par 
les vents dans Tile de Ceylan. 
Ibid. 355 . — Ce quil dit de 
la sbie. Ibid. 37$. — - Ce qu’il 
dit des navires chinois. Ibid. 
42 4 . — n est pas Belinas. Voy. 
Belin&s. — - Differ entes opi- 
nions A ce sujet, XIV, 1 12 et 
Suiv. 

Plutes en Arable decrites par 
Ibn Kbordadbeh. V, 5 17. 

Pluriels arabes. Essai de M. H. 
Derenbourg ’ sur ce point dc 
grammaire. IX, 426 et suiv. 
— Un autre essai parait sur le 
m6me sujet. XVI, 3 2 (rap. 
an.). 

PoeNuluS de Plaute cite. II, i 83 , 

1 87. — (Vers pheniciens du) 
de Plaute. Notes de M. J. De- 
renbourg. XIII, 84 et suiv. — 

Poesie (Ouvrages de) imprimes 
a Constantinople en 12 83 de 
1 ’hegire. XI, 483 ; — en 1284. 
XIV, 74; — ^en 1288. Ibid. 8/1 ; 
— en 1 286. XVIII, 1 3 1 ; — 
en 1287. Ibid. 1/16. — • arabe 
(Considerations generaies sur 
la). IV, 4 1 (rap. an.). • — Voy. 
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Noeldeke. — • musulmane. Ju- 
gem ent qu en porte M. de Kha- 
nikof. V, 296. — Ce quepensc 
M. Mohl do ce jugemeixt. VI , 

1 3 (rap. an.). 

Poesies populates de la Kabylie. 
M. Hanoteau en publie un re- 
cueil. XII, 121 (i'ap. an.). 

Poids d’Abydos. Memoir e qui pa- 
rait sur ce sujet. XII, 76 (rap. 
an.). — et mesures de TAsie 
Mineure , jusqu’a Alexandre le 
Grand. Voyez. Brandis . — et 
mesures de Babylone. M. Le- 
normant publie un memoire 
sur ce sujet. XVI, 65 (rap. 
an.). — et mesures (Traite du 
nouveau systfcme des) usites 
en Turquie, paru a Constan- 
tinople. XVIII, i 5 i. 

Poissons extraordinaires de la 
mer orientale que cite Ibn 
Kliordadbeh. V, 282. 

Pollux. Passage de cet auteur 
relatif au mot once (quo vide). 
I, 5 o 

« Pommeybol (De) traduit un ou~ 
vrage de Schleicher : La tbeo- 
rie de Darwin et la science des 
langues. De I’importance du 
langage pour 1’histoire natu- 
relle de ITiomme, XVI, 21 
(rap. an.). 

Pomponius Mela. Ce qu’il dit de 
litineraire suivi par les cara- 
vanes romaines se rendant en 
Chine. I, 32 j. 

Pongel (T.) est nomme membre 
de la Societe. IV, 43 i. 

Pont (M. j publie un travail sur 
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les Amamra. XVI, 78 (rap. 
an.). 

Pobphyre parle d’une ambassade 
indienne recue par Marc-Au- 
rfcle. I, 376. 

Portugais (Mots espagnols et) 
derives de Tarabe. Voy. Dozy 
et Engelmann. 

Posldium (Le) de Diodore de Si 
cile ne peut 4 trc identifid avec 
Ras Mohammed. XVII, 53 . 

Poste (Relais de). Leur nombre 
dans f empire musulman, sui- 

. vant Ibn Khordadbelx. V, 5 1 2. 

Postes et routes chez les Arabes. 
Voyez Sprenger . 

Postha Khabithasi, carte pu- 
blic par fadministration des 
postes turques. II, 262. 

Pott (A. F.) publie une seconde 
edition de ses Etymologische 
Forscbungen auf dem Gebiete 
der indo-germanischen Spra- 
cben. II, 1 35 (rap. an.). — 
public un dictionnaire des ra~ 
cines des langues in do-germ a- 
niqnes. XII, 22 (rap. an.)* — 
publie un travail sur lies notns 
de nombre dans les langues 
europeennes. Ibid. 33 . 

Poul , monnaie turque. Ill , 452 . 

Poulain be Bossay continue ses 
etudes sur la geographie de la 
Palestine. XVIII , 2 5 (rap. an.). 

POULIQA - SlDDHANTA , OUVragO 
Sanscrit cite par Albirounh I , 
282. 

Polls employe comme diagnos- 
tic dans la medecine arabe. 

VI, 419. 
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Pounarvasvavana. Ce mot Sans- 
crit parait designer le zero. I, 

284. 

Pour anas, Ce que c’est. II, 102 
( rap. an. ) . — ( Specimen des ). 
Texte , traduction , etc. des 
principaux passages du Brali- 
mavaivarta Pourana, par L. 
Leupol. Compte rendu de cette 
publication. XIII, 378, — Voy. 
Bhayav ata - Po nr ana , Linga- 
Vourana , Padma - Pourana, 
Skanda - Pourana, Vischnou- 
Pourana , etc, etc. 

PourAndokht, princesse sassa- 
nide. Son rkgne, d’aprks un 
auteur armenien. VII ,222. 

Poxjri-Saqqa, Note sur ce pCr- 
sonnage. V, 317, note, 

PotmouscHA (Jour du). Ce que 
c’est , d’aprks Albirouni. 1,277. 

Pourouscha Podra repond k peu 
prks k Peicbaver. I, 3 80. — 
Le roi Ki-to-lo s’y refugie. Ibid. 

Poussi&re. Les Indiens en repan- 
daient sur une surface quel- 
conque et y tracaient des chif- 
fres. I, 60. — C’est de la que 
certains chiffres auraient ete 
appeles Gobar par les Arabes. 
Ibid. — A quoi equivaut un 
grain de poussi&re trks-fme, 
dans le calcul indien. Ibid . 
268. — A quoi Equivalent les 
grains de poussikre fine, de 
pavot , de moutarde, d'orge, etc. 
Ibid. — suivant Archimkde. 
Ibid. 268. — Voyez Calcul. 

Prakrit (Ouvragc), Voyez Sapta- 
cataha. 


Pa a mantita. Ce mot compare a 
Prometliee. Voyez Promdthde. 

Prasenadjit, roi de Kocdla. M. 
Feer publie un memoire sur 
sa conversion au bouddhisme. 
XVI , 2 4 ( rap. an. ). — ( Guerre 
de) etd’Adjktagatru.Une etude 
sur cette tradition bouddhique 
est publiee par M. Feer. XX - y 
18 (rap. an.). 

Pratisakhyas. Ce que c’est, II, 
99 (rap. an.). — Voyez Rdgnier, 
Sama-Veda, Weber , Whitney. 

Pratna-Kamra-Nandini ou Hindu 
Commentator, journal redige 
en Sanscrit. XII, 46 (rap. an.). 

Predestination , chez les Arabes. 
Un memoire parait sur ce su- 
jet. VI, 26 (rap. an.). 

Pretres de 1 ’age vEdique. &tude 
de M. Muir sur ce sujet. X, 
46 (rap. an.). 

Prevarication ( Pcnsees d’un 
moralistc oriental sur la) . VIII , 
i 36 . 

Prinsep. Passage de son memoire 
sur 1’origine des cbiffres in- 
diens cite. I, 70 et suiv, 

Prix Despoutes. Voyez Desportes. 

Procope. Ce qu’il dit des navires 
chinois. I, 428. 

Produits apportes de 1 ’Orient a 
Rome. I, 3 o 8 et suiv. 

Prokescii-Osten. Lettrek M. Rei- 
naud sur une medaille du roi 
Hyspasines, la premikre de- 
couverte. VII, 4 5 A . 

Prolegomenes d’Ibn Kbaldoun, 
Voy. Ibn Khaldoun, Slane (de). 

Prometiiee. Ce nomserait iden- 
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tique avec cehii du Pramantlia 
vedique. Ecrit de M.Baudry sur 
cc sujct. XX, i 3 (rap. an.). 

Propagande (Memoire sur la ty- 
pographic polyglotte de ia ) par 
M. Galeotti. Compte rendu do. 
ce memoire. VIII, 43 7. 

Properce. Son epitre a Auguste 
sur r expedition projetee con- 
tre rindc. I, 162. — Son 
elegie a Posthume. Ibid. i 65 . 
— Son elegie placee dans 
la bouche d’Aretlmse. Ibid . 
166. 

Prosodie neo-habraique. On- 
vrages sur cette matifcrc. XII , 
90, 91 (rap. an.). 

Proverbes ottomans. Voyez Otto- 
mans. — de Salomon. Un ex- 
trait du commcntaire arabe de 
Rabbi Yaphet sur le chapitre 
xxx des Proverbes est public 
par M. Auerbach, XII, 89 
(rap. an.). 

Prud’iiomme (Evariste) est re£U 
membre de la Societe. 1 , 8 1 . 
— Histoire de Daron , par Ze- 
nob de Klag, ev6que syrien. 

II * 4 oi et suiv. — Ce travail 
cite dans le rapport annuel. 
IV, — ren d compte du 
Tresor des chartes d’Armenie , 
etc. publie par V. Langlois. 

III ,93. — donne quelques de- 
tails sur des fables grecques 
attributes & Olympien, per- 
dues dans 1 ’original et conser- 
ves en armenien. Ill, 201. — 
publie une traduction de 1’his- 
toirc d’ Armenia d’Arisdagu&s 
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deLasdiverd. VI, 75 (rap. an.). 
— Essai d’une histoire de la 
dynastie des Sassanides, d’a- 
prfcs les renseignements four- 
his par les historiens arme- 
nicns, par M. H. Patkanian, 
traduit du russe. VII, 101 et 
suiv. — Ce travail cite dans 
le rapport annuel. VIII ,2 3 . — 
Extraits du livre intitule : So- 
lutions de passages de TEcri- 
ture sainte, ecrites h la de- 
mande delletoum I”, roi d’Ar- 
mtnie, par le Vardapet Var- 
dan, traduites de 1’armenien 
vulgaire sur le texte original- 
IX , 147 et suiv, — Ce travail 
cite dans le rapport annuel, X , 
38 . — (Recherclies sur la for- 
mation de la langue arme- 
niennc, par K. Patkanof, tra- 
duites du russe par) , publics 
par M. Dulaurier. X VI , 1 2 5 et 
suiv. — Ce travail cite dans le 
rapport annuel. XVIII, 22. — 
Sa notice necrologique. XVI, 
1 5 16. 

Ptmr (E.) publie le texte et la* 
traduction d’un fragment du 
commentaire dlbn Yalsch sur 
le Mofassal de Zamakhscbari, 
traitant des pronoms relatifs 
en arabe. XII, 104 (rap. an.). 

Psepiios ('’Pijfpos). Ce # mot est 
donne comme Etymologic do 
Sipos (quo vide). I, 53 . 

Pterygion (maladie de Toed). 
VTanitre de la traiter, suivant 
un medecin arabe, VI, 455 . 

Ptilose (chute des cils). Ma- 
3i 


xx. 
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mere do "la prevenir, suivant 
un medecin arabe, VI, 454 , 

Ptolemee est le premier qui em- 
ploie le mot Sinae ou Tbinae 
pour designer les Sbres. I, 
122. — Son systkme geogra- 
phique. Ibid. 297 et suiv. , 35 o 
et suiv. — Ce quil (lit de Fili- 
neraire des caravanes romaines 
se rendant en Chine. Ibid, §26. 

‘ — (Geograpbie de). M. V. 
Langlois presente k la Societe 
le fac-simile d-un manuscrit 
de cette geographie. VIII , 4 1 6. 

Ptolemee Aulete. Les relations 
de 3’Egypte a vac I’Inde au- 
raient commence sous son 
rbgne. J, 297 . 


Pukiito on Pnschlo. Voy. Afghan. 

PuLCtmiTUDO, nom du nombre 
six cbez les Pytbagoricicns. I, 
5i. 

Puniques (Inscriptions), Voyez 
Inscriptions . 

Puschto. Voyez Pukhto. 

Pustules de 1’oeil ou des pau- 
pikres.Manikre de les dissiper, 
d’aprks un medecin arabe. VI, 
452 . 

Pyramides d’Egypte decrites par 
Ibn Kbordadbeh. V, 5 19. 

Pythagore est-il 1’inventeur des 
chiffres dits arabes? I, 3o. — 
Sa table. Ibid. 38. 

Pytiiagoriciens (N 4 o-). Voyez 
NdQ-pylhagoriciens. 


Qadesgh t nom de la deesse Anat. 

X, 128 , 

QAdhi* juge. Comment il doit se 
conduire. VTI, 534 . 

QAdirxs, ordre de derviches. Un 
ouvrage sur cet ordre et sur 
d’autres encore parait h Cons- 
tantinople. XIV, 74. 

Qadri Bey £crit, dans le recueil 
turc Medjmou'ai funoftn, un 
article sur les pbenombnes c^- 
lestes^ II , 247,248. — ecrit , 
dans ce m&me recueil, un ar- 
ticle sur la geographic et 1 ’his- 
toire de TEurope. II, 249, 
260 . 

Qaimeh. Son retrait sous le sul- 
tan Abdul Medjid. V, i 55 . — - 


Cette operation est aclicvec 
sous Abdul-Aziz. V, 157. 

QalwadijAni , auteur arabe d’un 
traite sur le calcul indien. I, 
• 494 . • ' 

Qamous en turc. Une nouvellc 
edition de ce dictionnairc pa- 
rait a Constantinople. XVIII, 
i56. 

QanA'at (LdUs), contentement 
de ce qu on a. Sa definition. 
VII, 54 i. 

Qano^nx MoupfAzereii, traite d’e- 
loquence par c Arif Paclia. 
XVIII, 1 3 3 . 

Qara KhalIl. Les gloses de Mc- 
hemmed Emm sur son Iraile 



* TABLE DES MAT IE RES, 


paraissent a Constantinople, 
XVIII, i5 7 . 

Q ah ay at - Khan eh , cabinets de 
lecture, recemment fondes k 
Constantinople. XI, 490* 

Qarn. Ce que dit Zamaklischari 
de ce mot arabe. I, 23 1. 

Qarqaf (Les trois) cites par Kha- 
qani, Lc' sens de ce mot est 
incertain. V, 3^8, note, 

QAsim. Voyez Kazem . 

QastalAnI est considers commc 
le m eilleur des eommentateurs 
de Bokhan. IV, 5i. 

QAt. Sorte de feuilles vertes qu on 
mange dans le Yemen. XVII , 
i3. 

QatALvl-IrAq, concessions de 
Tlraq. Ce que c’est. I, 81. 

Qatr an-nida , ouvrage gramma- 
tical dTbn Hiscbam, II parait 
a Tunis avec un eommenlaire 
de I’ auteur et des gioses de 
Sayyidi Hasan. XV, i53. 

QawAidi FArisi, regies de la 
langue persane, ouvrage pu- 
blic k Constantinople. XIV, 
68. . 

QawAibi TrAb, regies de la syn- 
‘ taxe desinentielie , ouvrage pu~ 
blie k Constantinople. XIV, 68. 

Qawli Ahmed, glose de ITsag- 
houdji. Voyez FhdrL 

QazAbAdi. Son commentaire de 
la Fktibah avec la glose de 
Beidhawi parait k Constanti- 
nople. XVIII, i3o, 

QazwinI (Nadjm ad-din Ali al-), 
auteur du Schamsiyyatein. Un 
commentaire et des gioses sur 
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cet ouvrage paraissent k Cons- 
tantinople. XVIII, i3o. 

Qeri-Ketib ( Sur les) ? par J. De- 
renbourg. XVI, 536. 

Qermezi KitAb , livre rouge ; re- 
cueil turc de pieces et de do- 
cuments diplomatiques. XIV, 
gi. — Recueil de documents 
relatifs a la Crfcte , k la Servie , 
a la Roumanie et a la Syrie. 
XVIII, i38. 

Qiudj. Voyez Fiefs. 

Qir Scheiiri (Mehemmed Ibn 
Well). Sa glose sur le Mir'kt 
al-osoul, traite de jurispru- 
dence *par Izmir! , parait k 
Constantinople. XIV, 83. 

Qobad I er , roi sassanide. Son rfc- 
gne, d’aprks un auteur arme- 
nien. VII, 178. 

Qodama (Note supplementaire k 
l 1 article sur) parM. de Slane. 
I, 80. 

Qodourx. Son Mokhtasar est tra- 
duit en turc par Emin Febim 
et parait k Constantinople. 
XI, 474, 

Qorasta. Voyez Kolas*#. 

QommAmah, couvent de femmes 
fonde k Jerusalem par une 
femme do ce noun IV, i58. 
— II avait une mauvaise re- 
putation du temps de Kha- 
qani. Ibid. 

Qor’An. Voyez Koran . 

Qorrat oul- Ain, heroine des 
Babis. VII, 473. 

Qoujl. Ce terme turc designe I’ar- 
mee reguiifcre de terre et de 
mer. IV, 2 44. 

3i . 
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QounawL Son commentairc sur 
le commentairc clu Koran de 
Reidhawi parait a Constanti- 
nople. XVIII, 1 44* 

Qotiscni. Voyez Ala ed-clin. 

QoiJsciiyAR ad - DjIli , auteur 
d’ouvrages sur le calcul. I, 
^94. 

Qualites (Lcs quatre) naturelles , 
terme pliilosophique, 1 , 5g. 

Quan-an. Chez les Annamites, 
c’est lenom de la grande deessc 
Quan-yn des Chinois. Ill , 1 54. 

Quarantaine, rctraite pieuse, 
clicz les Musulmans. V, 3 1 6 , 
note. * 

Quartz ou cristal de rochc. Voy. 
Ballour. 

Quatrains d’Omar Khayyam. 
Voyez Nicolas . — d’lbn 1 Abbas 
en fhonneur de Mahomet. Ils 
paraisscnt a Constantinople. 
XIV, 7 5. — f, de Sa'adia, XVI, 
542. 

Quatre. Nom de cc nomhre au 
moyen age, dans les manus- 
crils latins. I, 47 et suiv. — Di- 
vers noms de ce nomhre en 
Sanscrit. Ibid. 286 . 

Quatre perfections (Soutra des). 

' — verites (Soutra des). Voyez 
Feer. 

Quatreri^rb (E.) a publie le 
texte des Prolegomdncs d’lhn 
Khaldoun. II, 46 (rap. an.); 
XVI, 68 , 69 (rap. an.). — 
Corrections k ce texte, par 
M, R. Dozy. XIV, 1 33 etsuiv. 
— Ses materiaux pour servir 


a un Thesaurus de la langoe 
syriaquc doivent dire publics* 
Voyez Payne Smith. — - ■ Se&ma- 
teriaux pour servir a la lexico- 
graphic arabe, persane et tur- 
que sont publics. Voyez Zen- 
ker. 

Querrv (A.) est nomme membrc 
de la Societe. XV, 621 . — 
publie le premier volume de 
sa traduction du Droit musul- 
man. Recueils dc lois concer- 
nant les Musulmans schyiles 
(ouvrage de Nadjm ad-din al- 
Mohaqqiq). Compte rendu de 
ce volume. XVIII, 217 ; — • 
dans le rapport annuel. XX, 

39. • 

Questions (Les soixante et une) 
adressdes par rempereur do 
Byzance k Mo'awiah. Un traile 
sur ce sujet parait a Constan- 
tinople. XI, / 175 , — (Les qua- 
rante) discutdes entrc Taridi 
ct Asclfari paraissent a Cons- 
tantinople. Ibid.” 48o. — ( Les) 
presentdes par Koma'il au kha- 
life Ali paraissent k Constanti- 
nople. XIV, 83. — adressdes 
par Rabbi Daniel k Rabbi Abra- 

" ham, fils du Maimonide, au 
sujet du Sefer hammiswot de 
ce dernier. M. Beer Goldberg 
les publie. XVI, 54 (rap. an.). 

Quimas, nom du chiffre 5 au 
moyen age. I, 47. 

Qymet (^cy 9 )* Ce mot signilie 
« valour nominale des mon- 
naies,» enturc. Ill, 456, 
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Rabbinique (Code) traduit en 
francais. XII, 91 (rap. an.). 
— ( Dictionnaire de Fliebreu ) 
que publie M. Luzzatto. XII , 
88 (rap. an.). 

Rabbinowicz (R.) publie les va~ 
riantes du texte du Talmud de 
Babylone et de la Mischna, 
d’aprfes les manuscrits de Mu- 
nich et du Vatican. XII, 86 
(rap. an.). 

Rachias , chef des ambassadeurs 
de File de Taprobane h Rome. 
I, 325 . 

Hadanites, marchands juifs du 
moyen age. Itineraire quils 
suivaient, d’aprfes Ibn Klior- 
dadbeh. V, 5 12. 

Rad jan. Voyez Erradjdn. 

Radloff (M. ) envoie k la Societe 
un memoire sur les Kirghiz 
noirs. 1 , 5 3 1 , 5 3 2 . — Observa- 
tions sur les Kirghiz.. II, 3 09 et 
suiv. — Ce travail cite dans le 
rapport annuel. IV, 3 o, — pu- 
blie des chants populaires des 
Iribus turques et tartares de 
F Altai et du sud de la Siberie. 
XII, x l\2 (rap. an.). 

Radulphe , evfeque deLaon , mort 
en 1 1 3 1 . Son traite de Y Aba- 
cus cite. I, 48. 

Raffles. Voyez Br&ta-Yuddha. 

Rafidhite ( Secle ). Traite en 
lure sur cette sectc. XI, 476. 

Raghib Pacha. Le catalogue de 


ses manuscrits esl publie par 
Abd ar - Rahman Nadjim 
Efendi. XIV, 86. 

Ragiiuvansa. Cet ouvrage parait 
h Pouna. II, 109 (rap. an.). 

Rahmet Oullaii , savant indien. 
On traduit en turc son ouvrage 
intitule : Bayan al-haqq. XI, 
48 i. — Son ouvrage intituM 
Izhar al-haqq parait a Cons- 
tantinople. XIV, 70. — Cet 
ouvrage est traduit en turc et 
public XVIII, x42. 

Rahou (La Ifegende de) chez les 
brahmanes et les bouddhistes , 
publication de M. Feer. VI, 
85 (rap. an.). 

Rajendralala Mitra publie le 
Taittmya Brahmana du Ya- 
djour Veda noir. II, 98 (rap. 
an.). — a publie unc traduc- 
tion du Clibandogya Upani- 
scliad du Sama-Veda. Ibid. 99. 
— publie le Taittiriya Ara- 
nyaka du Yadjour Veda noir. 
VI, 81 (rap. an.). — publie 
le catalogue des manuscrits 
sanscrits de la Prdsidence du 
Bengale. XVIII, 222. 

Rakkaii (Itineraire de Baghdad A), 
dans la geographic dTbnKhor- 
dadbeh. V, 4 6 5 . — ( Route de ) 
aux villcs fronti feres. Ibid. 

467. 

Rama. Voyez Vitara Hama Cliarita. 

RamadhAn. Un ouvrage sur les 
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mdrites de ce mois paralt h. 
Constantinople. XIY, 74. 

Ramaswameda , partie du Padma 
Pourana qui parait k Bombay. 
II, io 3 (rap. an.). — • Voyez 
Magham ahcttmya. 

Ramatapaniya (Upanischad). M. 
Weber fait paraitre un me* 
moire sur cet ouvrage. VI, 
80 (rap, an.). 

Ramayana. Une edition en a paru 
a Calcutta avec un commen- 
taire intitule Jilaka. II, 109 
(rap. an.). — Cette edition a 
ete reproduce a Bombay. Ibid. 
— Une autre Edition a paru 
k Calcutta avec un commen- 
taire intitule Qatakoti Pravi- 
staram. Ibid. — M. Faucbe en 
a donne une traduction. Ibid. 
- — Yoyez Mo trier Wi lliams. 

Ramazan. Voyez Ramadhan. 

Rajvjx (lie dej , decrite par Ibn 
Khordadbeh, V, 286. 

RAmiz Paciia. Le diwan de ce 
celfebre poete paralt a Constan- 
tinople. XI, 483 . 

RAmiz Paciia ZAdeii. Sa biogra- 
phic des capitans-pachas , de- 
puis 761 de 1'begire jusqu’a 
1 2 5 8 , paralt k Constantinople. 
XIY, 89. 

RamlAh ( Route partant de) , dans 
la geographic d’Ibn Khordad- 
beh. V, 45 1, 

Ramses IV. Publication d’un pa- 
pyrus contenant le plan de son 
tombeau. XII, 1 36 (rap. an.). 
— * ( Une prifere de) a Osiris est 


traduile parM. P. Pierret. XVI , 
85 (rap. an.). 

Rapp (M.) termine son memoire 
sur la religion et les moeurs 
des Perses, d’aprfes les auteurs 
grecs et latins. VIII, 38 (rap. 
an.). 

Rapport fait al’Academie des ins- 
criptions et belles-lettres par 
la commission sp^ciale chargee 
de l’examen du projet d’un 
Corpus inscriptionum semiti- 
carum. IX, 398 et suiv. — 
Voyez aussi Mold, Renan . — 
de M, de Rouge sur les etudes 
egyptiennes, jusqu’k la fin de 
1866, II est publie. XI, 290; 
XII, 125 (rap. an.). — Pour 
les autres rapports sur }es pro- 
grhs de d’aralbe , du persan , du 
chinois, etc, Voyez XI, 290. 
— (Le) deM.A, Neuhauersur 
sa mission en Espagne parait. 
XVI, 53 (rap. an.). — de M. 
J, Halevy sur sa mission dans 
leVemen.XIX, Setsuiv. — dc 
VI. Oppert sur 1 ’expedition en 
Mesopotamie. II, 71 (rap. an.). 

Rapports faits k M. le ministre 
del’instruction puhlique sur les 
manuscrits liebreux de la col- 
lection Eirkowitz, parM. Neu- 
bauer, et observations sur ces 
rapports, par Munk. V, 534 
et suiv. * — annuels sur les.tra- 
vaux du Conseil de la Societe 
asiatique. II, 1 1 ; IV, 1 1 ; VI, 

1 1 ; VIII , 1 1 j X, i 3 ; XII, 1 1 ; 
XIV, 11; XVI, 10; XVIII, 10 5 
XX, .10. 
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Ras Mohammed n’esl point le po-t 
sidium de Diodore de Siciie. 
XVII, 53 . 

Rasa (Description des jeyx du}. 
V, 4 i 5 etsuiv. '+*■ 

Raschi. Son commentaire duPen- 
tateuque est publie par M. Ber- 
liner. XII, 89 (rap. an.). — 
Le commentaire du.traite Ne- 
darim qu on lui atteibue n est 
pas de lui; m^is m commen- 
taire du Moed jjfagm qu’on lui 
a conteste lui appartient. XII, 
90. — JVJL Darmesleter re- 
cueille dans ses oeuvres toutes 
les gloses frangaises qui s’y, 
rencontrent, en vue de les 
publier. XX, 32 (rap. an,). 

Raschid. L’histoire ollomane de 
cet auteur paralt h. Constanti- 
nople avec un appendice par 
Kutschuk Tschelebi 2adeli. 
XI, 477 - 

Rat (G.) est regu metnbre de la 
Sociele. X, 477. — pubiie, 
comme specimen d’une traduc- 
tion des Mille et une nuits, 
les amours et les aventures du , 
jeune Ou$ el-Oudjoud et de la 
fille du vizir El-Ouard fi Ak- 
man. XVI, 74 (rap. an.). 

Raumer (R. von) publie des es- 
sais sur la parente primitive 
des langues semitiques et des 
langues indo-europeennes. II , 
i 36 ; XII, 67 (rapp. ann.). 

Raverty (Ii. G.) publie une gram- 
mairc du pukhto ou puscbto w 
(afghan) et un dictionnaire 
de cette langue. II, g 3 , 9.4 


(rap. an.). — publie une chres- 
tomatliie afghane , sous le tilrc 
de Gulsbani Rob. II, 9/1. — 
publie une nouvelle Edition de 
cette cbrestomathie, sous le 
litre de Selections from the 
poetry of the Afghans, from 
the sixteenth century to the 
nineteenth century, literally 
translated from the original 
authors , and remarks on the 
mystic doctrine and poetry of 
the Sufis. XII, 62 (rap. an.). 
— publie une second© edition 
de son Thesaurus of englisli 
and liindustani technical terms 
used in building and other use- 
ful arts, and scientific manual 
of words and phrases in the 
higher branches of Know- 
ledge, containing upwards of 
5 ,ooo words not generally to 
he found in the englisli and 
urdu dictionaries. XII, 62. 

Raw ( S.) a ecrit une tlibse sur le 
trait4 des pierre§ precieuses de 
Teifascbi. XI, 12. 

Rawdiiat al-maschaIjui , biogra- 
pbie des Scheikh al-ishbn de 
f empire ottoman, depuis 

Scliems ed-dinFenan, par Ri- 
fat Efendi. XI, 486. 

Rawlinson (Sir Ii.), Sa dticou- 
verte sur la cbronologie assy- 
rienne. II, 72 (rap. an.). — 
a dh publier le dictionnaire 
g6ograpliique de Y&qout, VI, 
4 1 ( rap. an. ). — fait connaitre 
des inscriptions pbdniciennes 
et arm^niennes provenantd'As- 
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syrie. VI, 58 (rap. an.). — 
'publie avec M. Norris letome 
II des inscriptions cunei For- 
mes du Musde Britannique. 
XII, i 4 i (rap. an.). 

Raz^s, Voyez Rhazhs. 

RAzi (Qotb ad-din Mahmoud ben 
Mohammed). Les gloses de 
Djordj&ni sur ses Tasawworat 
et Tasdiqat, commentaire du 
Schamsiyyatein de Nadjm ed- 
din Qazwini , paraissent k Cons- 
tantinople. XVIII, i 3 o. — Une 
nouvelle glose sur ses Tasdiqat 
est publide. Ibid. i 4 a. 

RAzr ed-dIn (Mohammed Sa- 
ghc\ni). Soil commentaire du 
Maschariq al-anwar d’lbn Ma- 
lik parait k Constantinople. 
XVIII, 1 44 . 

Redoud (Le docteur) envoie a 
i’Acad^mie des inscriptions 
libyques. XVI, 79, 80 (rap. 
an.). — pi^blie un Recueil 
descriptions libyques. Ibid . 
80. — publie un Recueil ^ins- 
criptions libyco - herbferes. 
XVIII, 3 o (rap. an.). — Voy. 
Judas. 

Recensement en Turquie. Voyez 
Tahriri ‘ oumoumiyyeh . 

Redaction ( Ouvrages de) impri- 
mis & Constantinople. XI, 473, 
487; XIV, 80, 9 4 ; XVIII, 

1 54 , 

Rbfiq Bey ( et Efendi ) , r^dacteur 
du Mir'at, revue mensuelle en 
turc. II, 269. — publie un 
choix dc morceaux lures. XI, 
/173. 


Reflux (Flux et). Voyez Flux. 

Reglement de la Society asiatique 
de Paris. VIII, 76. — (Nou- 
veau) de la bibliothfcque dc la 
Socidte. IX, 88. 

Regnaud (P. ) publie une 6 tude 
sur les Centuries de Bhar- 
trihari. XX, i 5 (rap. an.). 

Regnier (A.). Sa publication du 
Pratisakhya du Rig-Veda. II, 
100 (rap. an.). 

Reiinoumai ^uhoulet, vocabu- 
laire persan k 1’usage de la 
langue ottomane, public k 
Constantinople. XI, 488. 

ReidAn, canton de T Arabic heu- 
reuse, serait la Rbaeda clePto- 
lemde. II, 366 . 

Reinaud. M 4 moire sur les rela- 
tions politiqu.es et commcr- 
ciales de 1’ empire romain avec 
FAsie oriental© (TPIyrcanie, 
ITnde , la Bactriane et la Chine) 
pendant les cinq premiers sie- 
cles de T&re chrdtienne, d’a- 
prfcs les tdmoignages latins, 
grecs, arabes, persans, in- 
diens et chinois. I, q 3 ct suiv. 
— Suite et fin. Ibid. 297 et 
suiv. — Ce mdmoire cite dans 
le rapport annuel. II, 17. — 
Lettre de M, de Khanikof sur 
ce mdmoire. Ibid . 299. — Note 
de M. Mold sur le tirage k part 
de ce m&moir e. Ibid. 3 g 5 . — 
rend compte de la publication 
de M. Schier : Globus cocleslis 
arabicus qui Dresdaj in regio 
Museo mathcmatico ass^vatur 
dcscriptus. VII, 99, — Notice 
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ndcrologique dc F. Soret. VBh 
99. — rend compte de la pu- 
blication deMM. Amari etOdo- 
rici : Lettere inedite di Muley 
Hassen , rd di Tunisi , a F. Gon- 
zaga , vicerd di Sicilia. VIII * 
267. 4 — rend compte de la 
publication du dictionnaire 
gdographique de Yaqout, par 
F. Wustenfeld. Ibid. 43 1. — 
rend compte des neuf pre- 
mieres livraisons du diction- 
naire turc-arabe-persan de M. 
Zenker. Ibid. 609. — arddige 
le rapport sur les progrds des 
etudes arabes en France jus- 
qu’en 1866. XI, 290. ! — Sa 
notice ndcrologique. X, 18 
(rap. an.). 

Reineri a public le texte et une 
traduction italienne du traitd 
des pierres prdcieuses de Tei- 
faschi, XI , 11. 

Reinisch (M.) public avec M. 
Roesler Tinscription trilingue 
de Canopus. XII, 126 (rap. an.). 

Religions et philosophies de 
fAsie centrale , ouvrage de M. 
deGobineau.XII,6o (rap. am). 

Remusat (Abel) a publid des ex- 
traits de la description clii- 
noise du Ta-Thsin. I, 338 . — 
a retract les exploits du gene- 
ral Pan-tchao. Ibid. 3 5 9 . — 
Role important qu’il a rempii 
dans la fondation des Etudes 
chinoises. XI, 291. 

Renan (E.) (Notedc M. Woepcke 
sur le cadran solairc phdni- 
cien de M."). J, 292. — an- 


nonce qu’il fait un couth 
d’liebreu dans son domicile. 
II, 538 . — Son memoir e sur 
les trois inscriptions plidni- 
ciennes d’Oumm al^Awamid 
citd dans le rapport annuel. 
II, 16. — Addition au me- 
moire de M. Renan sur les 
inscriptions d’Oumm aPAwa- 
mid, II, 617 et suiv. — Sur 
les inscriptions hdbraiques des 
synagogues de Kefr-Bereim. 
IV, 53 1 et suiv. — Ge travail 
cite dans le rapport annuel. 
VI, i 4 . — Nouvelles observa- 
tions d’dpigrapliie hdbraique. 
VI, 55 o et suiv. — Ce travail 
citd dans le rapport annuel. 
VIII, 26. — donne sa demis- 
sion de secretaire adjoint de 
la Socidtd. VII, 278. — cst 
nommd secretaire de la So- 
cidte. X, 10. — Rapport fait 
k 1’ Academic des inscriptions 
et belles-lettres sur le Corpus 
inscriptionum semiticarum 
projete. IX, 398. — Voyez 
Corpus . — Lettre qui lui est 
adressde par M. F. Lenormant 
sur une stkle aramdo-egyp- 
tienne encore inedite. X, 5 i 1 
et suiv. — Le bulletin A. Pa- 
rent. XI, 537; XII, 73. — 
Voyez Parent. — Rapport sur 
les travaux du Conseil de la 
Socidtd asiatique pendant fan- 
nee 1867-1868. XII, 11 et 
suiv. — Rapport annuel pour 
f amide 1868-1869. XIV, 11 
ct suiv. — Rapport annuel 
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pour 1 869- 1 870. XVI , 10 et 
suiv. — A. partir de ce mo- 
ment, M. Renan ne tipndra 
plus compte* dans ses rap- 
ports., des ouvrages paras a l’e- 
tranger. Ibid. 1 4 . — publie tm 
memoire sur les formes du 
verbe sdmitique. XVI, 34 (rap. 
an. ). — publie quelques ob- 
servations sur le tombeau <TH& 
l&ne , reinede fAdiabbne. XVI , 
5 o. Voyez Srnlcy (jE. de). — 
Rapport annuel pour fannee 
1 870-1871. XVIII, loetsuiv, 
— Rapport annuel pour fan- 
nee 1871-1872,, XX, 10 et 
suiv. 

Rmieiv (L.). Observations sur- 
deux textes epigrapbiques de- 
couverts r^cemment dans la 
Transcaucasie. XIII, 101 et 
suiv. 

Requins (Les) sont nombreux 
dans ia mer Rouge. XVII, 4 6. 

Resumption (Dogme de la) 
chez les anciens Egyptiens. 
Un mdmoire parait sur ce su- 
jet, XX, 47 (rap. an.). 

Revillout (E.) est re$u membre 
de la Societe. XIII, 358 . — 
communique a f Academic di- 
vers specimens de ses Etudes 
sur la literature copte. XVIII, 
35 (rap. an.). — continue ses 
communications 4 TAcademie 
sur riii&toire. des Copies et , en 
parti culier, lit une notice sur 
l”arcbimandrile Senouti et sur 
les Blemmycs, XX, 48 (rap. 
an, ). — Observations sur deux 


* ecrits recents de M. Maspero. 

XIX, 267 et suiv. 

Revue mddicale en lure , parais- 
sant a Constantinople. XIV, 
7 8 - 

Revues, Voyez Jorniaux. 
Rewnaqi BoustAn, ouyrage de 
botanique pratique, en lure. 

XI, 479.. 

Rev, (G.) est reeu membre de la 
Societe. XI, 82% — publie un 
essai sur la domination fran- 
caise en Syrie, dmrantlemoyen 
, 4 ge. XII, 84 (rap. an.). — pu- 
blic un memoire sur les ves- 
tiges laisses par les Croises $ur 
la montagne desAnsaries.JTud, 

— publie un memoire sur 
fancienne Boetocee e,t sur Hi 4- 
rapplis do Syrie ou Mabug. 
Ibid. 84 , 85 . — publie une 
tkude sur les monuments de 
farchitecture militaire des 
Croisds , en. Syi'ie et dans file 
deCypre. XVIII, 26 (rap. an.). 

— publie le travail dc Du 
Cange sur les Families d’Ou- 
tremer. XX, 3 o (rap. an.). 

Rev (ville). Route d’Ispahan 4 
cette ville, dans la geograpbie 
d’Ibn Kbordadbeb. V, 279. 
Rgya-tcii’er-rol-pa, version ti- 
betaine du Lalitavistara , pu- 
bliee par 3 VJL Foucaux, citee 4 
propos d un passage du Lalila- 
vistara relatifa la numeration. 

I, 267 etsuiv. 

Riiaeda (La) de Ptolemee iden- 
liliee avec Reidan , cantop de 
I’ Arabic lieureuse. II, 366 , 
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Rhausi , people cit<£ sur finscrip- 
lion d’Adulis. II, 354 . 

Rhazes. La traduction de son 
traite de la vai'iole et de la 
rougeole est publi6e de nou- 
veau. XII, 117 (rap. an.). 

Rjiumes ou catarrhes. Leur trai- 
tement, d’apr&s im mddecin 
arabe, VI, 436 . 

RiAzeti Bedeniyyeh, opuscule 
en turc sur la sobriete. XI, 
479. 

Richarb ( L. ) public ua cours 
tli 6 orique et pratique de la 
langue malaise. XX, 49 (rap. 
an.). . 

Riciiebe (G.) est nommd mem- 
bre de la Soci 4 te. Ill , 90. 

RidhA ( ) , souxnission a la vo« 
lontd divine. Sa definition. VII, 

547. 

Ridicules (Maximes orieniales 
sur les). VIII, 162. 

Rieu (Oh.) publie ie catalogue 
des manuscrits arabes du Mu- 
s 6 e Britannique , commence 
par feu Gurelon. XVIII, 221. 

Rif'at Efendi publie a Constan- 
tinople une biograpbie des 
Naqib el-eschr&f de Y empire 
ottoman, depuis Mahmoud 
Efendi. XL, 486 . — publie 
une biograpbie des Scbeikli al- 
islAm de 1’ empire ottoman , de- 
puis Schems ed-din Fenari, 
Ibid. — publie on supplement 
. h la biograpbie des grands 
vizirs de Y empire ottoman in- 
liLulee : Hadiqat al-wozara. 
Ibid. — publie une nouvolle 
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edition de son ouvrage inti- 
tule Zobdat al-minschat. XI, 
489 . — publie un recueil de 
modules pour la redaction, 
sous ie titre de ; Nozbat al- 
minscbat. XIV, 96 . 

Rig-Veda. Voyez Aufrecht , Bab 
lantyne, Benfey, Muller (Max ) , 
Reynier^ Wilson . 

Rique ( C. ) est nommd membre 
de la SocidtA III, 55o. — 
Note sur la treizieme des ins- 
criptions pheniciennes recueil- 
lies et copies parM. Devdria, 

XIII, 38a. — Observations de 
M. Zotenberg sur cette note. 
Ibid. 383. 

RisAlat at-tadjrid (fi kalimati 
Vtawbid), par Ahmed Ghaz- 
z&li. Trait 6 de la formule sa- 
cramentelle de la profession 
de foi , qui est traduit en turc 
et publie a Constantinople. 

XIV, 82 . 

RisAleh al-hatemieh , manuscrit 
arabe qu’envoie M. Catzephlis 
a la Soei&te asiatique. I, 53 1 . 

RrsALbi SAeubiyyeh , * ouvrage 
compose par F&timab, fille de 
1’empereur ScMhdjih&n, dans 
lequel elle raconte son initia- 
tion au mysticisme. Extrait dc 
cet -ouvrage. XIII , 1 44- 

Risaleti Moukhtasereh , traite 
succinct debotanique etde zoo- 
logie par Salih Efendi, XI, 
479 . 

Ritter (K.). Son ouvrage : Erd~ 
kunde von Asien , doit ctre tra- 
duit en russe, XIII, 68 . — Uuc 
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partie en est traduitc. Voyez 


Grigorief. 

RiwAq Sens de ce mot. 

II, 297, 

Riz. Sesnoms chez les anciens et 
chez les Arabes. V, 224* 

Riza Efendi traduit en turc un 
traite du jardinage. XVIII, 
139. 

Robinson (J. R.) est nomm6 
membre de la Soci&td. VIII , 
607* 

Robinson Crusoe , traduit en turc 
et publie k Constantinople. XI , 
470. 

Robiou (M.) publie un mdmoire 
sur 1’ancienne religion des 
Egyptiens. XVIII , 3 5 (rap. an.). 

Rocca Martica (David de). Son 
ouvrage Zekout Adam est pu- 
blic par M. Brill. XVI, 5 9 
(rap. an.). 

Rodet (L.).. Sur les inscriptions 
phdniciennes de Carthage qui 
liguraient k ^Exposition uni- 
verselle de 1867. XII, 445 et 
suiv. — Observations de M. de 
Longperier sur ces inscriptions 
et reclamation k ce sujet. XIII , 
343 et suiv. — Le travail de 
M. Rodet cite dans le rapport 
annuel. XIV, 24 . 

Ron well (J. M.) publie une tra- 
duction anglaise du Koran pre- 
sentant les sourates dans 1’ordre 
chronologique. II, 29 (rap. an.). 

Roeper (Tb.) publie la Vie de 
Platon attribute a Honeiri ben 
Ishaq. XII, 99 {rap. an.). 

Roer (M.) public une traduction 


des principes de la pliilosopbie 
vaigeshika de Kanada. XII, 43 
(rap. an.). 

Roiuult de Fleury publie des 
etudes comparatives sur les 
etoffes egyptiennes. XVI, 85 
(rap. an.). 

Rois (feude sur la seric des) 
inscrits k la salle de Toutbmks 
III , par M. de Saulcy. Compte 
rendu de cet ouvrage. Ill , 55 3 . 

, — Voyez Hekeldan Bey et Mci~ 
nitlxon . — Leurs differents li- 
tres, d’aprks Ibn Kbordadbeb, 
V, 2 56 . — (Chambre des) a 
Tolkde, decrite par Ibn Kbor- 
dadbeb. Ibid. 517. — (Livre 
des). Voyez Schah-Ndmeh. 

Roknia (Tombeaux mdgaiitbiques 
de). M. le general Faidherbe 
publie une dtude sur ces tom- 
beaux. XII , 1 2 3 ( rap. an. ). 

Roland (E.) est nommd membre 
de la Society. XIII, 160. 

Rollin (Le papyrus). VI, 35o; 
X, 409. 

Rom ain (Empire). Ses relations 
poiitiques et commerciales avec 
I’Asie orientale, pendant les 
cinq premiers sikcles de rkre 
chretienne, par Reinaud. I, 
q 3 et suiv. — Suite etlin. Ibid. 
2 97 et suiv. — Voyez Reinaud. 
— Ces relations out eld con- 
testdes par Letronne. Ibid. 96. 
— Elies, out eu lieu par I’in- 
lermediaire de i’Egypte. Ibid. 
101. — Relations de Fempire 
romain avec 1 ’Asie , depuis la 
mort d 1 Auguste j 11 squ a u rfcgnc 
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(le Justinien » sous Trajan , An- 
relicn, Zenobic, Constantin le 
Grand, Theodosc. T, 354 ei 
suiv. 

Romaine (His Loire) en turc, pu- 
bliee 5 Constantinople. XVIII , 
i3>7. 

Romains. Leur nom n’est pas si- 
gnale dans les annales clu- 
noises. I, 3oo. 

Romaka. Ce mot Sanscrit designe 
1 * Occident. I, 3oo. 

Roman egyptien do Setnau. Voy. 
Brngsch — cliinois. Voyez 
Schley el, Yuldao4i. 

Romans arabes. Voyez Devic , Per- 
ron. 

Rome. Voyez Martial, Uackias , 
Ratilius. — Description tie 
cette ville par Ibn Kbordad- 
beh. V, 48s. 

RomoIjz al-hokm , trail£ des sub- 
tilit^s religieuses et des veritds 
lxumaines , accompagne des 
gestes des sages (hokamU) par 
S&mi Pacba. XVIII, i43. 

Ronel ( Cb. ) est nomme membre 
de la Society. II, 533. 

Rosgh hasch-schanah. Le com- 
mentaire de Maimonide sur 
ce traite est public. XVI, 58 
(rap. an.). 

Rosen (G.) public un m4moire 

k sur le Haram escli-scherif de 
Jerusalem. XII, 83 (rap. an.). 

Rosenzweig-Schyvannau (Ritter 
von). Son edition avec traduc- 
tion allemande des odes dePIa- 
iiz apprdciee. II, 86 (rap. an.). 

Rosette ( Inscription de). Nou- 


veau memoire de M. Cliabas 
sur cette inscription. XII, 126 
(rap. an.). 

Rosny (L. de) est autorise h faire 
un cours de japonais. I, 534. 

— public un recueil de textes 
japonais. II, i32 (rap- an.). 

— commence la publication 
d’un dictionnaire japonais. 
Ibid. i33 (rap. an.). — public 
une traduction d’un conte chx- 
nois intitule : L’epouse d’ou- 
tre-tombe. Ill, 208 ; IV, io5 
(rap. an.). — Apercu de la 
langue cordenne. Premier md- 
moire. Ill, 287 et suiv. — Ce 
travail cit4 dans le rapport an- 
nuel. IV, 3o. — Deuxibme me- 
moire. VIII, 44 1 et suiv. — 
Cite dans le rapport annuel. 
X , k 1 . — est nommd membre 
du Conseil. IV, 6. — public 
un dictionnaire des signes 
ideographiques de la Chine. 
Ibid, no (rap. an.). — public 
des Exercices de langue japo- 
naise. Ibid, 112 , — entretient 
le Conseil d’un livre macon- 
nique cbinois, pr4sent4 par 
Ting-tun-ling. Ibid. 432 . — 
annonce qu’il s’occupe d’une 
grammaire et d’un lexique du 
Sclii-King. V, 1 69. — public 
un parallfcle des proc4dds em- 
ployes dans recriture cunei- 
form e avec certains proc4des 
de recriture japonaise. VI, 5q 
(rap. an.). — public un guide 
de la conversation japonaise. 
Ibid. 96 ( rap. an. j. — annonce 
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qu’il a entrepris la traduction 
* d’un ouvrage japonais sur la 
culture du mtirier et 1’educa- 
tion des vers a soie, VI , 261, 
262, — rend compte de T ou- 
vrage de F. J. Novella 3 Cata- 
logus omnium civilatum in 
singulis imperii Sinarum pro- 
vinoiis existentium. VII, 556 . 
— rend compte des Bialoglii 
cinesi publics par A. Severini. 
VIII, 265. — rend compte de 
la publication du journal chi- 
nois Flying Dragon Reporter, 
qui parait a Londres. Ibid. 438 . 
• — rend oompte de Touvrage ja- 
ponais Oko-Saka , par K.ana-i- 
Sada-Nawo. IX, 263. — - rend 
compte de F ouvrage intitule : 
Die preussische Expedition 
nach Ost-Asien. Ibid, 42 i. — 
Quelques mots de rdponse k 
M. Pautliier. X , 5 1 5 . — Notes 
de M. Mobl k cc sujet. XI, 
54 s; XII, 3 oo. — public un 
memoire sur leS aHinifces du 
japonais avec eertaines langues 
du continent asiatique. XII, 
i 58 (rap. an.). — continue 
ses dtudes sur la Coree. Ibid, 
x 69. — Notice sur un ouvrage 
japonais. Ibid. 443 . — public 
une anthologie japonaise. XX, 
53 (rap. an.). — Voyez Cor - 
Lambert. 

Rossr (De) publie, a Rome, de 
nouvelles inscriptions juives. 
XII, 79 (rap. an.), 

Rost (M.) doit publier un ou- 
vrage posthume de Sir H. El- 


liot. IV, /| 5 o. — Voyez Ettial. 
— reeditelesEssais et lectures 
deH. H. Wilson. XII, 4o (rap. 
an.). 

Rostochiensis. Son traite inti- 
tule : Institutiones arithme- 
tic®, cite. I, 34 . 

RoTH.^Voyez Bcehtlingh el Roth. 

Rouge (Mer). Le souf y croit en 
abondance. Dissertation h cc 
sujet. XVII, 17. — Expli- 
cation de son 110m de Ery- 
thneum. Ibid. — Ses madre- 
pores. Ibid. 3 o. — Ses requins. 
Ibid. — Voyez Indiens. 

Rouds (Vicomte E. de). II rap- 
porte d’Egypte 1,200 inscrip- 
tions hiferoglypbiques nou- 
velles et de nouvelles copies 
des anciennes. Ill, 55 o. — 
a r 4 dig 4 le rapport sur le 
progr&s des etudes egypliennes 
en France, jusqu’en 1866. 
XI, 290; XII, 128 (rap. an.). 
— publie uno chrestomathie 
egyptienne. XII, 128; XVI, 
82 (rapp. ann.). — - publie un 
memoire sur les monuments 
des six premieres dynasties 
(Sgyptiennes. XII, i 3 o (rap. 
an.). — publie, d’aprbs une 
inscription de Karnak , une es- 
quisse de Tbistoire d’une in- 
vasion tentee en Egyptc pan. 
les peuplesdeiaMMiterrande, 
sous le rfegne de Merenptab, 
fils de Ramses II. XII, i 32 
(rap. an.).-— publie line nou- 
velle etude sur le Pen-ta-our. 
XVI, 83 (rap. an.). — < refute 
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la pretendue d4eouverte de 
M. Lauth d’unc mention de 
Moi'se dans les textcs egyptiens. 
XVI, 83 (rap. an.). — publie les 
Iivraisons 7 0 et 8 e des Monu- 
ments de riEgypte et de laNu- 
bie, ouvrage de Cbampollion 
le jeune. XVIII, 3 i (rap. an.). 
— publie la traduction d’un 
papyrus de Boul&q , contenant 
un dialogue moral entre un 
sage 4 gyptien et son fils. XX, 
47 (rap. an.). Voyez Maspero. 

Rouge (J. de) publie des travaux 
sur les textes gdographiques 
d’Edfou. XII, i 35 ; XVJ 1 I, 
33 ; XX, 47. (rapp. ann.). 

Rougeole (Traitd sur la variole 
et sur la), par Rhazfes. Voyez 
Leclerc el Lenoir. 

Rouh al-bayAn (fi tafsir al-Qor- 
Tin), ouvrage sur f interpreta- 
tion du Koran dont il parait 
une version turque a Constan- 
tinople. XVIII, i 3 i. 

RoftM (ilesdu pays de). V, 482. 
— Voyez Byzance , Byzandn . 

Roujmanie (Documents diploma- 
tiques turcs relatifs k la). Voy. 
Qermezi Kit&b. 

Rousseau (A.) publie une tra- 
duction d’Annales tunisien- 
nes. IV, 57 (rap. an.). 
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Route royale. Ce que cost, en 
Arable. XVII, 9 5 . 

Routes. Voyez IdMr (tires, ScCid 
EfendL 

R-Oyaumes (Les) de la terre, d’a- 
prbs Ibn Khordadbeli. V, 266. 

Rubis balais. Etude sur cette 
pierre pr^cieuse; ses noms 
chez les anciens et les Arabes. 
XI, 109. 

Rudy (Cb.) est recu membre de 
la Societe. X, 9. 

Ruppell (Les inscriptions etbio- 
piennes de). II, 370. 

Ruschdi Bey publie le diwan de 
Gharlbi. XIV, 86. 

Russes. M. Chwolson publie unc 

, notice sur ce peuple et sur 
d’autres encore, d’apr&s Ibn 
Dasteb. XIII, 484 . 

Rutherford ALCOCK(Sir) publie 
un ouvrage intitule : Tlie Ca- 
pital of Tycoon. A narrative 
of a three years’ residence in 
Japan. Compte rendu de cet 
ouvrage. I, 296. — publie des 
v dialogues fajniliers japonais , 
anglais et frangais. II, i 32 
(rap. an.). 

Rutilius, poete latin qui vecut 
sous Honorius. Fragment d’un 
de ses poemes adresse a Rome. 
I, 4 j 3 et suiv. — Ses idees 
sur funivers. Ibid. note. 


s 


S (&). Cette lettre estremplacee S (j^). Cette lettre arabe est 
par un D, en phenicien. II, transcrite par t£, cbez les By- 
184. zantins. I, 2 4 3 . 
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Sa'ap ED-DIN (Efencli). Son his- 
loire ottomane intitulee Tadj 
at-tawarikh est publiee. II, 
2 62 . — Autres ouvrages de cet 
auteur. Ibid. 268 . 

Sa'adi. Son Boust&n est traduit 
par 1VL Nicolas. Le premier 
fascicule de cette traduction 
parait, XVI, 28 (rap. an.). — 
Une edition expurgee de son 
Gulist&n parait a Constanti- 
nople. XYIII , i33. — Des ex- 
traits de son Gulist&n sont pu- 
blics a Constantinople. XIV, 
88 . — Une notice sur ce 
poete est publiee par Arif 
Djewri Efendi k la suite de sa 
version turque de la biogra- 
phic de HMz par Derwisch 
'AbdullAh, XVIII, i3 7 . 

Saadia (Sur les quatrains de). 
XYI, 54a. 

Saba (Le port de). II, 33 7 . — 
(Rot de), dont le nom figure 
sur une des inscriptions de 
Khorsabad. M. Lenormant 
rectifie ce nom. XVI , 66 ( rap. 
an.), 

SabAdj, jayet on obsidienne. 
Etude sur cette pierre. XI, 
205 . 

Sab Aik az-zahab, ouvrage sur 
les genealogies turques, ara- 
bes , grecques , etc. par Suheili 
Z&deh, paru a Baghdad. XI, 
48 1 . 

Sabeen (Iiilal ben al-Molisin ben 
Ibrahim, dit le). Voy, Hildl 

Sabeennes (Inscriptions) rap- 
portees par M. J. Halevy. Leur 


classemcnt. XIX, 60 . — Toxte 
Ibid. 129 et suiv. — Traduc- 
tion jtarlielle et provisoire des 
inscriptions. Ibid . 489 et 
suiv. — Appendices. L’alpha- 
bet himyarite. Ibid. 5 18 . — 
Examen critique du temoi- 
gnage d’Herodote sur la reli- 
gion des Arabes. Ibid. 5 20 . 
— L’inscription du temple de 
'Attar A Mein. Ibid . 629 . — 
Notes explicatives. Ibid. 533. 
— Traduction. Ibid. 543. — 
Considerations generates. Ibid. 

Sabeens (Les) sont les habitants 
de 1’Arabie beureuse. I, i 2 7 . 
— Ce peuple differ ait profon- 
dement des Arabes proprement 
dits. XIX, 544- 

Sabour. Scs cantons^ d’aprfcs Ibn 
KJiordadbeb. Y, 2 7 3. 

Sabr (j^), la patience. Sa de- 
finition. VII, 542. 

Saces, nom quo les Grecs don- 
naient aux peuples de race 
tartare. I, 11 5. 

Sachau (E.) publiele Mo'arrab 
de Djawalxqi. Compte rendu 
de cette publication. X, 338; 
XII, io5 (rap. an.). — pu- 
blic une etude sur Djawaliqi 
et sur son Mo'arrab. XII, 
io5 (rap. an.). — La Sociele 
asiaticjue lui abandonne la pu^ 
blication du Tarikli al-Hind 
d’Albiroum. XIX, 484. 

Sachs (Senior) commence la pu- 
blication du catalogue des ma- 
nuscrits bebreux de M. Gunz- 
bourg. XVI, 55 (rap. an.). — 
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commence la publication 
d’une biograpbie de Ben Ga- 
birol et d’une Edition de ses 
cantiques. XVI, 57. — pu- 
blie une introduction au Sefer 
scha'aschouim de Joseph Ben 
Meir ben Zebarah , sur la fa- 
mille de Zebarah. Ibid. 5 9. 
Voyez Brill. 

Sacountala. M. Foucaux donne 
une nouvelle traduction de ce 
drame. XII, Ai (rap. an.). 

Sacy (S. de). Une nouvelle edi- 
tion de sa Grammaire arabe 
est annoncee. II, 62 , 63 (rap. 
an.). — * M. Fleischer public 
des additions k sa grammaire. 
Voyez Fleischer. 

SAdiq Efendi. Son commentaire 
sur le Silsil 4 i Naqschiben- 
diyyeh, biograpbie des Naq- 
schibendis, parait k Constanti- 
nople. XT, 482. 

SafAyA (Utilo). Ce mot ddsigne 
certains biens-fonds de 1’Iraq 
que le khalife Omar avait con- 
fisqu 4 s. I, 80. 

SafirA (J^aAhno). Ce mot d^signe 
le platane dans 1’arabe d’Es- 
pagne. XV, 122. 

Safwat al-kalAm , recueil d’axio- 
mes arabes sur la morale, 
dont on publie k Constanti- 
nople une version turque. XIV, 

*87. 

Saghanian (Route de), dans la 
g6ographie d’lbn Khordadbeh. 
V, 270. 4 

Saiazana, frere d’Afzanas, roi 
d’Axoum. II, 364 . 

XV. 
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SAib. Des extraits de son diwan 
sent publics par Yumni 
Efendi. XIV, 88. 

SaTd Efendi 4 crit , dans la revue 
turque Medjmou'al funoun, 
un article sur Futility des 
routes et voies de communi- 
cation. II, 260. 

SaidanAni. Voyez 'Abd Allah ben 
al-Hosein as-Saidandni . 

Saint Ambroise, Voyez Ambroise 
(Saint). — Voyez de mtoe 
Augustin [Saint), etc. etc. 

Saint-Aulaire et Grcemveldt 
publient un ouvrage intitule : 
Manual of Chinese running 
band writing, especially as it 
is used in Japan. II, i 33 (rap* 
an.). 

Saint Ephrem. M. G. Bickeil pu- 
blie une collection de ses 
hymnes incites. XII, 98 
(rap. an.). 

Saint Gregoire. Lettre qu’il en- 
voi© k Ldonce, k C 4 sarde. II, 
407. — R 4 ponse de l’arche- 
v6que de Cdsarde k cette lettre. 
Ibid . 4 10. 

Saint Odon parait avoir 6 crit sur 
faritlirndtique. I, 4i. 

Sainte-Sophie (Mosqu6e de). On 
en publie une histoire k Cons- 
tantinople. XIV, 88, 

Saints musulmans. Voy. Awlid . 

Sakartvelos Merambe, revue 
littAraire en g 4 orgien, dirig 4 e 
par le prince Dcb^dcbavazdd. 

m, 9 e. 

Sakhavat (^5^), la lib^ralitA 
Sa definition. VIII, i 3 i. 

3 a 
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Sakha wl. Voyez Aid al-Q&dir as- 
Salthdwi. 

Sakinat al-awliyA, ouvragc com- 
post par Dara Schikmih , Fils 
de 1 ’empereur Schahdjih&n. 

XIII, i/» 3 . Voyez Ddrd Schi- 
Itouh. 

Sakkarah (Tombes 4 gyptiennes 
de). M. Mariette Bey publie 
une 4 tude sur ces tombes. XVI, 
83 (rap. an.). 

Saxki DjedId , commentaire turc 
du livre intituid : Reunion des 
feux des decisions juridiques 
(Fatawi) de Zia Efendi,,par 
Akhi A li, a,vec nn autre com- 
mentaiee par Scbani Z&dch. 

XIV, 72. 

Sal Ah el-Anteri, auteur d’un 
ouvrage bistorique en arabe. 
M. Vayssettes publie, d’aprfcs 
cet ouvrage, une 4 tude sur 
Fhistoire de Constantine, sous 
la domination turque. XVI, 
7 8 - 

SAlih Efendi publie un traitd 
en turc sur la botanique et la 
zoologie. XI, 479; XIV, 79. 

Salim Bey. Son commentaire du 
Mir { &t aLAqaid de Djami est 
public a Constantinople. II, 
222. — II y est rdimprim<L 
XVIII, i 45 . 

Salisbury (E.) publie un travail 
sur la predestination cbez les 
Arabes. VI, 26 (rap. an.), t— 
publie des extraits d’un trait 4 
sur la religion des Nosairis. 
VIII, 4 i (rap. an.). 

Sallam. Rdcit de sa mission cbez 


- les peuples de Gog et de Ma- 
gog, V, 490- 

Salnameii, annuaires ottomans 
parus k Constantinople. II, 
261, 271; XIV, 78, 92; XVIII, 
i 52 , — de la province d’An- 
drinople, pour Fannie 1287 
de l’b4gire (i Te annee). XVIII, 
i 52 . Voyez Annuaire. 

Salomon. Sa discussion avec 
Khidhr au sujet du baqiqat 
(y&rit^), pris dans le sens 
mystique. H parait a Constan * 
tinople un traitd en turc sur ce 
sujet XI, 475, — * (Cantique 
des cantiques de). M. Jung pu- 
blic le commentaire arabe de 
Rabbi Yaphet sur ce candque. 
XII,. 8 9, (rap. 4n.), — (^Prover- 
bes de). M. Auerbacb publie 
un extrait du commentaire 
, arabe de Rabbi Yapbet sur 1 c. 
xxx e cbapitre de ces proverbes. 

Ibid . 

Salomon, 4 v£que nestorien', au- 
teur du Livre de FAbeille. Cet 
ouvrage est public en syriaquc 
et en karschouni > par M; 
SchoenFelder, XII, 99 (rap. 
an.). 

Salt (Inscription grecque de). 
JI, 363 . 

Salvador Daniel (F.) publie un 
ouvrage intitule : La musique 
arabe, ses rapports avec la 
musique grecque et le chant 
gregorien. Compte rendu de 
cet ouvrage. V, 558 . 

Salzmann, (A. ) publie le journal 
des fouilles execute* es dans la 
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n^cropole de Gamiros (iie de 
Rhodes) pendant les ann^es 
i 858 a i 865 . XII, 71 (rap. 
an.). 

Sama-Veda. (Une traduction du 
Chhandogya Upanischad du) 
est pubiiee par Rajendralala 
Mitra. II , 99 (rap. an.). — Ce 
Veda n’a pas de pratisakhya. 
Ibid . 100. 

Samaiicande (Itinfeire de Bou- 
khara a);, dans la gdographie 
d’lbn Kbordadbeh. V, 264. 

Samaiutain (L’ alphabet) ’ est-il 
plus ancieuque fh^breu carr 4 ? 
VI, 67. — (Pentateuque). 11 
paraxt sur ce sujet une dtude 
de M. Kohn. XII, 96 (rap.an.). 
— (Targoum).Nate sur lema- 
nuscritqui en contientun frag- 
ment. XV, 525 . 

SamamtAINE (Chronicpie) pubiiee 
et traduite. XIV, ?85 et suiv. 
Voyez Neubauer . 

Samaritaines (Annales) d’Abul- 
fath. Elies sont publiees par 
M. Wilmar. VI, 56 (rapport 
annuel). 

Samaritans, II parait un travail 
sur la manure dont ils inter- 
prktent la loi mosaique. X, 5 1 
(rap. an.). - — (Manuscrits) de 
la Bibliothfeque Nationale. Le 
catalogue en est publie. VIII , 
h.2Q,VoyezZotenberg, — ( Liste 
de quelques manuscrits), par 
M, Neubauer. XIV r 467. — 
(Manuscrits) qui arrivent k 
Saint - Petersbourg. XII , 96 
(rap. an.). — (Travaux de 


MM. Heidenheim , Geiger, sur 
destextes). XII, 95 {rap. an.). 

Sami Pacha publie un ouvrage 
intitule : Romofiz al-bolcm , 
traits des subtilit^s religieuses 
et des veritds bumaines, ac- 
compagnedesgestes des sages 
(Hokamd). XVIII, x 43 . 

Samos (lie de). Auguste aurait 
recu dans cette ile une depu- 
tation de ITnde. 1 , 182. 

San-tseu-king-, le livre cles trois 
mots, ouvrage chinois que 
publie M. Stan. Julien. IV, 
106 (rap. an.). 

Sanaa. Relars entre cette ville 
et Omrah. V, 5 o 6 . — Inscrip- 
tions sabeennes de cette ville 
et de ses environs. Voyez 5 a- 
biem.es. 

Sanahin (Monastfere armdnien 
de). M. J. de Crimde publie 
line description de ce monas- 
ter e et de celui de Haghbat. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
HI 96. 

Sanayi. Vers de ce poete, rektifs 
a la dactylonomie. XVIII, 119. 

Sangoori Hasan Husnt (Efeiidi). 
Voyez Hasan Busni Efendi . 

Sanguinetti (B. R.). Quelques 
chapitres de mMecine et de 
tb&rapeutique arabes. Texte 
arabe public, traduit, suivi 
d’une liste de termes techni- 
ques et autres. VI, 878 et 
suiv. — Suite et fin. Liste 
alphabetize de termes tech- 
nique et autres. VII, 289 et 
sniv. — Ce travail cit£ dans 
32 . 
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le rapport annuel. VJII, 2C. 

— rend compte des : Iscri- 
zioni arabe della reale armeria 
di Torino raccolte ed illustrate 
da Isaia Gbiron. XI, 27/1. — 
propose ♦ au Gonseil de publier 
1’histoire des mddecins d’lbn 
Abi Oceibia, dans la collection 
des auteurs orientaux de la 
Socidtd asiatique. XIV, i 32 . 

— est nommd censeur de la 
$ocidtd asiatique. XX, 6. 

Sankara. Voyez Qankara. 

Sankhya. Anciennetd de ce sys- 
tdme de philosophic. II, 99 
(rap. an.). — Un traitd de 
cette philosophic, le Sankhya 
S&ra, est publid par M. F. E. 
Hall. Ibid. io 5 (rap. an.). — ■ 
Etude que public M. Banerjca 
sur ce systdme pbilosophique 
et sur les autres. Ibid. 1 o 5 , 
106. 

Sanscrit (Dictionnaire) allemand 
de Saint-Petersbourg. Voyez 
Bcelhlinyh et Roth. — (Dic- 
tionnaire) anglais de M. Ben- 
fey. VI, 84 ; XII, 39 (rapp. 
ann.). — Autre dictionnaire 
sansci'it-anglaisque commence 
a publier Th. Goldstuclcer. 
II, 119 (rap. an.). — Celui 
de Wilson doit -dtre rdimprime 
par Th. Goldstucker, qui 
toutefois ne renonce pas a la 
publication de son Thesaurus. 
VI, 84 (rap. an.). — (Diction- 
naire) francais. Voyez Burnmf 
et Leupol. — (Glossaire) de 
Bopp, II en parait une non- 


velle ddition. XII, 4o (rap. 
an.). 

Sanscrite ( Accentuation ). Le 
traite de Qantanawa sur cette 
matidre est publid par M. Kiel- 
horn. VIII, 39 (rap. an.). — 
(Grammaire) de Bopp (Kriti- 
sche Grammalik). II en parait 
une troisidme ddition. II , 1 1 6 ; 
IV, 91 (rapp. ann.). — (Gram- 
maire) de M. Oppert. Elle est 
rddditee. IV, 91 (rap. an.). — 
(Grammaire) elementaire de 
M. Max Muller. XII, 3 9 (rap. 
an.). — (Litterature). Compte 
rendu d’un Manuel de littera- 
ture sanscrite, par M. Small. 
VIII , 436 . — (Metrique)’. Me- 
moire que publie M. Weber 
sur cette matidre. IV, 91 (rap. 
an.). 

Sanscrites (Etudes). Le rapport 
sur les progrds de ces dtudes 
en France, jusqu’en 1866, est 
publie par M. Breal. XI, 290. 
— (Un jardin des racines) est 
publie par M. Leupol. XVIII, 
18 (rap. an.). — (Sentences). 
M. Boethlingk en publie un re- 
cueil ( Indische Spruche) , avec 
addition de sentences tibetai- 
nes, par M. Schiefner. IV, 90 
(rap. an.). 

Sanscrits (Mannscrits) de Tu- 
bingen. Le catalogue en est 
publie. VII, 45 1. — du Tri- 
nity College de Cambridge. 
M. Aufrecht en publie le ca- 
talogue. XV, 344 . — de la Pre- 
si dence du Ben gale. Le cata- 
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logue en est pubiie. XVIII, 
222. — (Textes). Une societe 
se forme a Londres pour en 
publier. VIII, 35 . Voyez Gold - 
stitcher, 

Sanyutta - Nikaya. Composition 
de cette partie du Sutta-Pitaka. 
XVIII, 260. 

Sapjeto (G.) pubiie une gram- 
maire de 1’arabe vulgaire, en 
italien. XII, io 4 (rap. an.). 

Saph (p]D)* Ce mot b^breu est 
donne comme etymologie de 
Sipos (quo vide). I, 53 . 

Saphir. Definition que donne 
Plinede c ette pierre precieuse. 

XI, 69. — d’eau. Voy. Ydcjout 
hlanc . — oriental. Voy. Ydcjout 
bleu . — rouge de Brard. Voyez 
Ydcjout rouge, 

Saphir (Jacob) a pubiie un grand 
nombre descriptions juives 
qu’il a d^couvertes a Aden. 

XII, 79 (rap. an.). — pubiie, 
en bebreu, le r^cit de ses 
voyages en Egypte, dans le 
sud de 1’ Arabic, dans 1’Inde 
et en Australia, sous le litre 

, de Eben Sapbir. Ibid. 91 (rap. 
an.). 

Sapor. Comment il traite Vale- 
rian vaincu. I, 382. — Voyez 
Schdpour et Trebellius Pollion. 

Saptaqataka de HMa. M. W eber 
pubiie une dtude sur cet ou~ 
vrage prkkrit. Article sur ce 
travail. XX, 197 et suiv. 

Saqanqour (^y£jJu,).Ce poisson 
nest autre que le scinque. 

VIII, 421. 
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Saracenl Ce mot equivaut k 
« bedouin. » 1 , 127. 

Sarazin (M. ) est nomme mem- 
bre de la Societe. IV, 5 . 

Sargon , roi d’Assyrie. Sa grande 
inscription est publiee. Voyez 
Inscription de Kkorsabad. — 
(Construction de la ville de). 
Ill, 38 i. 

Sargonides, dynastie de Sargon. 
Leurs inscriptions sont pu~ 
bliees par M. Oppert. II, 73 
(rap. an.). — Passage d’une 
de ces inscriptions, mal tra- 
duit, dont M. Oppert donne 
la veritable traduction. XX, 
162. 

Sari Abdullah Efendi. Son Tab 
lchis an-nasaih, resume des 
bons conseils, paralt a Cons- 
tantinople. XI, /1 83 ; XIV, 81. 

Sarkisian. Voyez Nershs Sarkisian . 

Sarraf, comptable du minis tbre 
des finances en Turquie. Ill , 

467. 

Sarug (Jacques de). Voy. Jacques 
de Sarug. 

Saso ( Pays de) , cite sur Imscrip- 
tion d’Adulis. II, 357. 

Sassamde (Epigrapbie), Voyez 
Justi , Thomas . 

Sassanides (Essai d’une bistoire 
des) , d’api'ks les bistoriens ar- 
meniens, par E. Patkanian. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
II, 3 o 4 . — Cet ouvrage tra- 
duit du rasse. VII , 1 o 1 et suiv. 
— Voyez Prad’homme. — Ta- 
bleau cbronologique de leur 
rkgne, d’aprbs les sources ar- 
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meniennes. VII, 234 * — d’a- 
prhs differ ents savants. Ibid. 
237. Leur tableau genea- 
logique. Ibid. 2 35 . 

Sa.uj.CY (Eu de) publie une Etude 
sur la serie des rojs inscrits 4 
la salle des ancdtres de Touth- 
mfesIILCompte rendu de cette 
publication. Ill, 553 . — a re- 
dlge le rapport sur le progr&s 
des,, etudes, assyriennes en 
France , jusqu”er\ 1866. XI, 
290.. — publie un travail sur 
une inscription nabateenne et 
,surd$s coffrets juifs funeraires. 
XII, 80 (rap. an.). — publie 
une 4 tude chronologique sur 
les livres d’Esdras et de Nebo- 
mie. XVI, 4 $ (rap. an.), — 
lit k rXcademie un memoire 
sur letombeau d’Hdlene , reine 
de I’Adiab^ne. Ibid. — M, Re- 
nan a public des observations 
sur ce sujetJ Ibid , 5 o>. — pre- 
sente h 1’ Academic un coffret 
on ossuaire , portant un graffito 
hebrai'que. Ibid. — publie un 
memoire sur le costume sacer- 
dotal des Juifs. Ibid, — Lettre 
a M. le baron de Slane sur 
trois monnaies inedites de Kha- 
led-ibn-el-oualid, de lezid- 
ibn-Abou-Sofyan et d’Abou- 
Obeidah, generaux du khalife 
Omar, XVIII, 199 et suiv, — 
Cette lettre citee dans le rap- 
port annuel, XX * 28. — pu- 
blie une lettre sur le site de 
Capharnaum, de Khorozain et 
de Betbsaicle. Ibid. — publie 


un memoire sur les monnaies 
datees desSeleucides. XX , 28. 
— publie un memoire sur la 
numismatique paimyrenienne 
et un autre sur celle des Mac- 
chabees. Ibid. 

Saule. Le cliarbon du bois de 
cet arbre sert a clarifier le vin 
en Orient. V* 35 o, note. 

Sautayra (L.) et M. Charleville 
publient : Le code rabbinique 
Eben Ha&zer traduit par cx- 
traits avec les explications des 
docteurs juifs, la jurispru- 
dence de la cour d’ Alger et 
des notes comparatives de droit 
frangais et de droit musulman. 
Tome I cr : Traites Icboth et 
Kidouscbin.XII, 931 (rap, an.). 

Savitri ( Episode de) , extrait du 
IVIaliabharata et publie par 
M. ICossowicz. II, 108 (rap. 
an.). 

SawAjo (Description du), dans la 
geographic dTbn Kbordadbeb. 
V, 1 . — ( Tableau statistique 
du). Ibid. 237. — Historique 
de 1’impot de cette province. 
Ibid. 242. 

Sayana. Quelle autorite on doit 
accorder k son commentaire 
des Vedas. Travaux sur cette 
question. X, 46 (rap. an.). 

Sayyidi Hasan publie k Tunis 
des gloses sur le Qatr an-nidd , 
ouvrage grammatical dTbn 
Hischam. XV, i 53 . 

8chafA, cel&bre ouvrage d’Avi- 
cenne, cite. I, 5oi. 

SciiAn Majian RisAlesi, recueil 
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d'histoires am us antes, en turc. 

XIV, 7 4. 

SchAh-NAmeh. Passage de ce li- 
vre, relatif aux mots hitidisah 
et handasi. I, 607 et suiv. — 
On en puMie des extraits a 
Constantinople. VI, 65 (rap. 
an.); XI, 470.— M. Mold 
public les tomes V et VI de 
son edition de ce livre. XII, 
67 (rap. an.). 

Sc h Ah ou GedA , histoire du roi 
et du mendiant, par Yahya 
Efendi. XIV, 76. 

SchAhi. Des extraits de ce poete 
et d’autrcs sont publics a Cons- 
tantinople. XIV, 88. Voyei 
Yumni Efendi. 

SciiAhinschAh. Souverains qui 
portent ce titre., d’apr&s Ibn 
Kbordadbeh. V, 267. 

SchahrIar, roi sassanide. Son 
rfegne, d'aprks tin auteur ar- 
menien. VII, 220. 

Schams ad -din ( Ad-Dimischqi). 
Sa Cosmograplde est publiee. 
XII, 108 (rap. an.). — La 
partie de cet ouvrage relative 
& TEspagne est traduite en 
danois. Ibid. \ 09. Voy. Mehren , 

Schams ad-din (Al-Mawsili). Son 
poeme sur la dactylonomie est 
traduit par M. A. Marre. XVI, 
74 (rap. an.). 

Schams ad-dIn (Mohammed). 
Voy ex Mohammed ( Schams ad- 
din. 

Schanghai. La Societe asiatique 
de cette ville est reconstitute 
el a repris le corn's de ses pu- 
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blications. VIII, 42 (rap. an.). 

SciiAni ZAdeh. Ses gloses sur le 
Sakki Djedid , commentaire de 
Touvrage de jurisprudence de 
Zid Efendi. XIV, 72. — Sa 
chronique des even em exits 
compi'is entre les annees 1223 
et 1226 de ITitgire parait a 
Constantinople. Ibid. 90. 

ScHANSCHotiRi, auteur d’un com- 
tnentaire sur la Morschidab. 
I, 64 - 

ScijApoijr I, roi sassanide. Son 
histoire, d’apr&s d’es sources 
armeniennes. VII, x 46 . Voyez 
aussi Sapor , — II, roi sassa- 
nide. Son rfcgne. Ibid. 1 5 o. — 
III, roi sassanide. Son r&gne. 
Ibid. 187. 

Sciia'hAni, mystique arabe du 
xvi B si&cle. Notice sur ce per- 
sonnage , par M. A. de Kremer. 

XI , 253 et suiv. — Voyez Kre- 
mer. — M. Fluegel a public, 
un travail sur ce personnage 
et sur ses ecrits. Ibid. 271; 

XII, 107 (rap. an.). — Une 
autre notice sur ce personnage 
et sur son ouvrage : Balance 
de la loi musulmane, est pu- 
bliee par M. Perron, XVI, 72 ; 
XVIII, 37 (rapp. arm.). 

SciiarAyi* al- islAm (fi masdil 
al-halM wa’ 1 - haram ) , traite 
de jurisprudence scbiite de 
Nadjm ad-din al - Mohaqqiq. 
Kafcem Beg en a commence la 
publication avec une traduo 
tion russe. Comple rendu de 
ce qui a pant. I, 296. — 
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M. Querry le traduit en fran- 
cais. Comp te rendu, du premier 
volume de cette traduction. 
XVIII, 217; — dans l.e rap- 
port annuel. XX, 3cp 
Schabh al-IzhAr, commentaire 
du Kitkb al-Izhar, ouvrage de 
logique grammaticale. XI, l\ 78. 
Sciiarh al-KAfiyyah , commen- 
taire de I’ouvrage grammati- 
cal Kkfiyyah , paru a Constan- 
tinople. XIV, 67. 

S charm- 'Alaqah, commentaire 
arabe sur 1’ouvrage f Alaqah, 
paru k Constantinople. XIV, 
7 1, 

ScharFat la lettre de 

. la loi. Sa definition. Vfll, i.<3 7 . 
SchAsch (Itineraire de Merw a) , 
dans la geographic d’lhn Khor- 
dacLbeh. V,,2 63. 

Sciiatxi ( )• Ce mot phenicien 
correspond' k l’h4breu n^* 
' n * i 7.9- 

Sciieba' (^312;). Cemotestdonne 
comme etymologie de Zenis 
(quo vide). I, 48. 

SciiefAi Sciierif Sciiarhi, com- 
menlaire d’Ah al-Qad sur Tou- 
vrage de theologie Schefai 
Scherifiparu k Constantinople. 
XIV, 82. 

Schefer (Ch.) communique a 
M. de Slane un manuscrit de 
1’ouvrage de Qodama. I, 80. 
— est nomine membre du Con- 
seil. XIV, 6. — communique 
a M. Sachau un manuscrit du 
Tarikh al-Hind d’Albiroum. 
XIX, 485, note. 


Schefiq-NAmeh, chromque de 
Schefiq , recit des evenements 
arrives kAndrinople en 1703, 
sous Ahmed III. XIV, 69. 
Sciiehadet-Nameh. Cet ouvrage 
de Weisi parait a Constanti- 
nople. XI, 482. 

Scheikh ar-IslAm , dignitaires ot- 
tomans. On en publie une 
biographic k Constantinople, 
depuis Schems ed-din F4nari. 
XI, 486. 

Sci-jeixh JVedjdr C’est un des 
noms du diable. IV, 1 56 , note. 
Schei&h SalmAn , mouillage de la 
mer Rouge. XVII, 32. 

Scuer SghAh. Sa chronique est 
traduite de I’hindoustani par 
M. Garcin de Tassy. VI, 84. 
(rap. an.). 

Scheref KhAtem. Son drwan pa- 
rait a. Constantinople. XIV, 76. 
Schesghak. Communication de 
M. Harkawy sur ce mot diffi- 
cile de Jeremie. XVI, 3o6. 
Voyez Harkawy. 

Sciiewqi Scharhel-Fenari , com- 
mentaire du commentaire sur 
-Ilsaghoudji de Fenari par 
Schewqi.XIV, 71 ;XVIU, 1 44. 
Voyez FenarL 

Schi-Fou-Lxoh,. catalogue des 
ecrits.chinois sur la poesie, en 
divers genres. X , 2 9 9 . 
Schi-King on Livre des vers , ou- 
vrage chinois. X, 242. — 
M. de Rosny' annonce qi^’i I 
. s’occupe de composer une 
grammaire et un lexique de 
cet ouvrage. V, 169. 
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Schi-Kouei, divination pari 1 herb e 
aux mille feuilles. Ouvrages 
chinois sur cette matikre. X , 
3 i 5 . 

Sciiiefner (A.) pnblie des sen- 
tences tibetaines a la suite des 
Indische Spruclie de Bocth- 
lingk, IV, 91 (rap. an.). — 
publie un memoire concer- 
nantles travaux du baron d’Us- 
lar Sur I’idiome kazimuk. XII , 
i 43 (rap. an.). 

Schier (C.) publie un opuscule 
intitule : Globus ccelestis ara- 
bicus qui Dresdas in regio Mu- 
seo mathematico asservatur. 
Note sur cette publication. 
VII, 99; — dans le rapport 
annuel. XII, 109. 

Scwiiab ad-din" (Ahmed, Ibn 
Hadjar al-'Asqalani). SonNokh- 
bat al-Fikr wa Nozhat an-Nazr 
est publie par Nassau Lees. II , 
33 (rap. an.). 

Sci-iihab addin (Ahmed al-Kal- 
youbx). Quelques chapitres de 
son traite de therapeutique 
publics et traduits. VI, 3 y 8 et 
suiv. Voyez SancjuineUi. — Sa 
biographie. VI, 38 1... 

S chute (Secte). Traite en tare 
sur cette secte. XI, 476. 

S chutes (Jurisprudence des). 
Voyez Kazem Becj , Qaerry. — 
(Doctrine des). Aper9U de son 
developpement. VIII, 367. — 
Pourquoi les Schiites sont en- 
clins au proseiytisme. Ibid. 
376. 

Schin-Sien, ouvrages chinois sur 
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les esprits profcecteurs. X, 32 8. 

S ciiinasi Efendi publie k Cons- 
tantinople le journal toe Tas- 
wiriEflriar.il, 229, 2 33 ; V, 
171. — est un excellent typo- 
gi'aphe. IT, 248, 249, notes. 

— publie un l'ecueil de pro- 
verbes ottomans. II, 269. — 
Nouvelle edition. XVIII , 147. 
— On publie une nouvelle 
edition de son antlxologie tur- 
que. Ibid. i4G. — un choix de 
ses poesies. Ibid . 1 48. 

Schinh-gam, plat annamite. Ill, 
85 . 

Sciiiqqi-Salis-DefterdAri , sous- 
secretaire d’Etat pour 1 ’ Ana- 
tolic. Ill, 467. 

Sciiir ou Scuekar. Titre d’une 
paiiie d r un resume du Mes- 
newi. Xf, 476. Voy. Mesnewi. 

Schirouyeii, roi sassanide. Son 
histoire, dapres un auteur ar- 
menien. VII, 2x5. 

SciitAGiNTWEiT (E.) publie son 
ouvi'age intitule ; Buddhism 
in Thibet. II, 121 (rap. an.). 

— est nomme membre de la 
Society. Ill, 55 1. — pub-lie 
le texte et la 'traduction d’un 
ouvrage tibetain sur Tbistoire 
deSi rois du Tibet, intitule*:, 
Gyeh'ab: XII, i 5 i (rap. an- 
nuel). 

Schleciita-Wssehud adresse a la 
Society asiatique le texte et la 
traduction de la relation tur- 
que de la prise d’ Alger par les 
Fi'an^ais (par Abmed Efendi ). 
II , 1 5 , 1 6 ( rap. an.). — publie 
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ottomans. VI, 69 (rap. an.). 

Sghlegel ( G. ) public un roman 
chinois et des etudes sur les 
moeurs de la race chinoise. 
XII, 187 (rap. an.). 

Schleicher (A.) public son Com- 
pendium de grammairc com- 
pareedes langues indo-euro- 
peennes. II, 1 36 (rap. an.). 
— Sa notice neerologique. 
XIV ; 2 a ( rap. an. ) ; — ^ Son ou- 
vrage sur la theorie de Darwin 
-et la science du langage est 
traduitpar M. de Pommayrol. 
XVI, 21 (rap. an,). 

SciiLiMMGR (Le D r ) a traduit en 
persan des ouvrages de me- 
decine. IV, 80 (rap. an.). 

Schlottmann publie un travail 
sur rinsciiption d’Eschmou- 
n’ezer. XII ,78 (rap. an.). — 
Examen de ce travail par M. 
J. Derenbourg. XI , 87 et suiv. 

Schmidt (W.) est nommd mem- 
bre de la Societe. VI, 5 j 1. 

Schmoelders (A.). Son ouvrage 
intitule : Documenta philoso- 
phise Arabum , contient les 
'Oyotin al-masail d’AlfdMbi. I, 

59. 

SctmNVKLDEn (J. M.) publie, en 
syriaque et en karschouni, le 
Livre de TAbeille de Salomon , 
ev&jue nestorien. XII, 99 (rap. 
an.). 

SchOlastiqqe , cbrdtien qui a 
voyagd dans ITnde aux pre- 
miers sibcles de f&re chre- 
tienne. I, (129, 


I, 88; X t 208. — II fait men- 
tion d’une eclipse qui se pro- 
duisit en Chine, 2 1 5 9 ans avant 
notre bre. XI, Syo. — Tra- 
duction d’un chapitre de ce 
livre , intitule : Yin-tschmg , 
1 expedition ordonnee pour cba- 
tier deux astronomes coupa- 
bles de negligence dans ieurs 
devoirs. Ibid. 372. — Cet 011- 
vragc est publie par M. Legge. 
VI, 92; XII, 1 54 (rapp. ann.). 

Schou-Soo-Lioh , catalogue de la 
science des nombres. X, 3 og. 

Sciiroeder (M.) publie une gram- 
maire phenicienne. XII, 77 
(rap. an.). 

Scuultes. Voyez Hoffmann et 
Schultes. 

SchwAb (M.) publie la traduction 
du traits des Berakbotli du 
Talmud de Jerusalem et de 
celui de Babylone. XX, 3 a 
(rap. an.). 

Science (Maximes orientales sur 
la). VIII, 1 5 2 . 

Sciences di verses (Ouvrages de) 
publics k Constantinople. XI, 
472, 4 7 8, 486; XIV, 78,92; 
xvm, x 38 , i 5 o. 

Scientipique (Ecole) de Baghdad. 
Voyez Sddillot. 

Sclerophthalmie. Manibre de 
traiter cette maladie, suivant 
unmedecin arabe. VI, 457. 

Scythes (Les) sont les Yue-tchi 
des Chinois. I, 43 o. 

Se. Ce mot chinois designe la 
soie. Formes qu’il a prises en 
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passant dans les langnes de 
TEurope. I, 12 3 . 

Seances de Hariri. Voyez Hariri. 

Seberciier&S; M. Wicliffe-Good- 
win publie quelques articles 
sur ce Pharaon et sur Sememp- 
s&s. XII, i 3 o (rap. an.). 

Sebukteguin. Une bistoire de ce 
prince a et6 ecrite par Bei- 
haqi. II, 90, 91 (rap. an.). 

Sed. Yoyez Set. 

SedaRim. (Divisions de la Bible 
en). XYI, 5 29 . 

Sedillot (Am.) publie une bro- 
chure intitulee : Courtes ob- 
servations sur quelques points 
deThistoire, de V astronomic et 
des mathematiques chez les 
Orientaux. II, 54 (rap. an.). 
— publie un memoire sur To- 
ri gine de nos chiffres. VI, 5 o 
(rap. an.). — publie un article 
sur Tastronomie et les mathe- 
maliques chinoises. XVI, 91 
(rap. an.). — publie un me- 
moire sur Tecole scienlifique 
de Baghdad. XVI, 7 4 (rap. 
an.). 

SedjestAn (Route du Kerman 
au ) , dans la geographic d’Ibn 
Khordadbeh. V, 276. — Voy. 
aussi Nimrouz. 

Sefer DefterdAri ou Ordou- 
Defterd&ri, payeur g^n^ral de 
Tarmee, enTurquie. Ill , 4 77 * 

Sefer Hammiswot de Maimonide. 
Les questions adressees au su- 
jetdecelivre par Rabbi Daniel 
au fils de Maimonide sont pu- 
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bliees par M. Beer Goldberg. 
XVI, 54 (rap. an.). 

Sefer Scha'aschoeim, ouvrage 
de Joseph ben Meir ben Ze- 
barah. M. Brill le publie. XVI , 
5 q (rap. an.). 

Sefeji Tagiiin ou le Livre des 
couronnes. Cet ouvrage est 
publie par M. Tabbe Barg&s. 
Compte rendu. IX, 242, 

Seif at-tidjAn. Ce roman arabe 
est publie par M. Perron. II, 
5 7 (rap. an.). 

Seigle (Noms du) cbe2 les an- 
ciens et chez les Arabes.V, 209. 

Seize. Noms divers de ce nom 
bre chez les Indous. I, 289. 

Selaniqli Tarikhi. Voy. Mous 
iafa Efendi de Salonujue. 

Sel^n^ (SeAtftnj). Ce mot est 
donne comme etymologic de 
Celentis (quo vide). I, 5i. 

Seleucides. Un travail sur Tliis- 
toire de cette dynastie parait 
dans un journal turc. II, 236 . 
— (Monnaies duties des). 
M. de Saulcy publie un me- 
moir e sur ces monnaies. XX, 
28 (rap. an.). 

Selim I. Ses dispositions admi- 
nistratives. IV, 277. — II. Ses 
dispositions administratives. 
Ibid. 282. — III, Ses disposi- 
tions. V, 127. 

Selim Geohomy est re$u mem- 
bre de la Societe. XIII, 483 . 

Semempses. Voyez Seherch&rh. 

Sem£n, region de TAbyssinie, 
citee sur Tinscripticm d’Adulis. 
II, 35 a. 
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Semiramis. M. Lenormant publie 
un memoire sur cette I'eine. 
XX, 3 i (rap. an.). 

Semitique (Pronoin personnel). 
Etude qui parait sur ce sujet. 
XII, 67 (rap. an.). — (Vcrbe). 
M. Renan publie un travail 
sur ce point de grammaire. 
XVI, 34 (rap. an). 

Semitiques (Langues). Divers 
travaux de grammaire com- 
paree de ces langues et etudes 
sur leur parente primitive 
avec les langues indo-euro- 
peennes. Voyez Burgess ( W. 
II .) , Derenbourg [II .) , Guyard * 
Marie (De), Baamer . — (Ins- 
criptions). Voy. Inscriptions. 

Senart (E.) est re$u inembre 
de la Societe. XI, 52 3 . — 
Ka 64 &yanappakaranam, gram- 
maire p&lie de Ka66kyana , su- 
tras et commentaire publies 
avec une traduction et des 
notes. XVII, 193 et suiv. — 
Suite. Ibid. 36 1 et suiv. — Ce 
travail cite dans le rapport an- 
nuel. XX, 16. — est nomme 
membre du Conseil. XX, 6. 

Send ben Ali, auteur dun traite 
du calcul indien. I, 490, 5 1 4 . 

Seno6si, tbeologien musulman. 
M. Cberbonneau publie une 
notice sur ce personnage. XVI , 
78 (rap. an.). 

Senouti (L’arcbimandrite). M. 
E. Revillodt publie une notice 
sur ce personnage. XX, 48 
(rap. an.). 

Sentences tirees des oeuvres et 


des parples des A\vM ( Saints 
musulmans). VIII, i 35 .— ^en 
Sanscrit et en tibetain. Voyez 
Bcethlingh , Schiefner. 

Sepher. Voyez Stfer. 

Sept. Nom de ce nombre, au 
moyen &ge. I, 47. — Noms 
divers de ce nombre, chezles 
Indous. Ibid. 287. 

Septante (Version syriaque des). 
M. Ceriani en publie une par- 
tie. VI, 54 (rap. an.). 

Ser (fleuve). Ce serait le Ileuve 
Jaune ou Hoang-ho. I, 32 4 . 

Ser Journal armenienparaissant 
k Constantinople. V, 173. 

Sera-Metropolis. Ce nom de- 
si gne la ville de Singanfou, I, 
332 . 

SiiRE. Ce mot vepond ap. cliinois 
Se, nom de la soie. I, ia 3 . 

Serendib (lie de), decrite par 
Ibn Khordadbeh. V, 286. — 
Voyez Ceylon. 

SbuES. Ce sont les Sinae ou 
Things. I, 121, — Ilsauraient 
envoye une deputation k Au- 
guste. Ibid. 181. — Observa- 
tions de M. de Khanikof sur 
ce peuple. II, 299. — (Pays 
’des). A quelle epoque cenom 
de la Cbine s’ est transmis en 
Europe. I, m. — Suivant 
M. de Khanikof, ce pays serait 
le Cachemire. II , 3o2 et 
suiv. 

SiiRiE, pays des Sferes. Ce qu’en 
dit Pausanias. I, 3 a 4 . 

Serpent (Cultedu) dans les con- 
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trees bouddhistes de ITnde. 
M. Fergusson publie un ou- 
vrage stir ce sujet. XIII, 160. 

SERPouni Vahan (M n °) est nom- 
inee • membre de la Sociele 
asiatique. XIII, 483 , 

ServerzAdeh Mohammed Bey a 
compose en turc un traite de 
la tenue des livres en partie 
double, II, 227. 

Servie. Documents lures relatifs 
k ce pays et k d’autres. Voyez 
Qermezi Kildb, 

Sesea, peuple cite sur 1’inscrip- 
tion d’Adulis. II, 354. 

Sesostris. M. Maspero publie un 
essai sur la jeunesse de ce 
prince, a la suite de sa tra- 
duction de 3 ’liymne dedicatoire 
du temple d’Abydos. XII, i 3 i 
(rap. an.). 

Set ou Sed, epoux de la deesse 
Anat. X, 1 60. 

S£ti I, roi egyptien. M. Pierrot 
- publie une etude sur son 
tombeau. XVI, 85 (rap. an.). 

Severini (A.) publie des dialo- 
gues chinois. Compte rendu 
de cgt ouvrage. VIII, 2 65 . — 
publie quelques observations 
sur le monosyllabisme du chi- 
nois. XII, i 54 (rap. an.). 

Sevietnik, journal bulgare pa- 
raissant a Constantinople. V, 
172. 

Si-yu-ki, relation du voyage de 
Tchan-Tchoun a 1 ’occident 
de la Chine. Voyez Palladia s 
[R 6 v. P.), PcuUhier. 

Siam. Suivant d’Anville, les 


MATURES. ’ 497 

Grecs du n e sibcle de noire 
bre auraient connu ce pays. I, 
90. — M. Bastian publie une 
relation de son voyage dans 
ce pays. XII, 160 (rap. an,). 

Siao-TIioh ou la Petile J^tude, 
ouvrage chinois. X, 264. 

Siao-schoue-kia , ecole de la li- 
terature legbre et des romans. 
Ouvrages chinois de cette ca- 
tegorie. X, 292. • 

Sibawaihi. Les chapitres de sa 
grammaire concernant les plu- » 
riels ont ete publies par M. 
H. Derenbourg. XII, 67 (rap. 
an.). 

Siberie (Chants populaires des 
tribus turques et tartares de 
1’ Altai et *de la) que publie 
M. Radio ff. XII , 1 4 2 ( rap . an.) . 

Sibylle de Cumes. Ses predic- 
tions. I, 1 33 et suiv. 

Sice (E.) publie un Essai sur la 
constitution de ia propriele du 
sol, de Timpot foncier et des 
divers modes de perception de 
cet impot dans 1 ’Inde. Compte 
rendu de cet ouvrage. X , 371; 
— dans de rapport annuel. 
XII, 44 . 

Siddhanta. Voyez Sindhind . 

Siddhanta Siromani. Cet ouvrage 
d’astronomie est traduit par 
M. Wilkinson. II, 111 (rap. 
an.). 

Siddhi-kur (Contes du). Voyez 
Julg. 

Sidoine Apollinaire. Fragriient 
de son discours a Majorien./J, 
417. — Fin de son discours. 
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I # 4 20. — Son discours a An- 
themius, success eur Re Ma- 
jorien. Ibid. 

SiEpu, terme cliinois d’astrono- 
mie. Ce na sont pas les- Nak- 
schatras. 1 , 88. - — Voy. Nak- 
schatras. 

Sum ou Sifron. Ce mot ddsigne 
le zdro. I, 469. — II aurait 
donne naissance au mot ziro. 
Ibid. 622. — au mot chiffre. 

Ibid. 5 a 4 * - ... 

Sighyen , peuple citd sur Fins- ' 
cription d’Adulis. II, 35 o. 

SihAh, dictionnaire de Djawhari. 
On se propose de la publier. 
X,, 338 , note. 

Sihhat - noumai - kbbSr i grand 
traite d’hygifene par Moustafa 
Bey. XI, 472. 

Sihhat ou Maraz , traite d’hy- 
gibne, par Fuzpuli. XI, 4,79. 

Sihrqn. Ce mot arabe aurait 
donne naissance k notre mot 
sefro. Ce qu’il faut en penser, 
I, 5 2 3 . 

Sikkeh. Cemot signiiie, on turc, 
monnaie de bon aloi , par op- 
position a tschuruk et a zuiouf, 
III, 43 2 . 

Sila (Fays de). Ce quen ditlbn 
Khordadbeh. V, 294, 52 2. 

She, vilJe citee sur une inscrip- 
tion d’Axoum. II, 367. 

Silsilei Naqschibendiyyeh , bio- 
graphie des Naqscbibendis qui 
parait a Constantinople. XI, 
482. 

Shshet az-zahab, ouvrage de 
Mohammed Bokhan, traitant 


des principes constitutifs etde 
la discipline de 1’ordre des 
derwiches Naqschibendis , tra- 
duit en turc. It, 219. 

Simeon (Tribm de). Elle aurait 
emigre en Arable, sous le re- 
gne de David. IV, 436 , 44o. 
— EHe aurait ete jusqu’en 
Ethiopie. Ibid. 438 , 

Simon (G. E.) est notnme medi- 
bre de la S'ociete. XIV, i 3 i. 
- t - pubiie un memoire sur 
l 1 agriculture en Chine. XX, 
52 (rap. an.). 

Susan pubiie un traite d’archi- 
tecture enturc. XI, 473. 

SinAn (Ibn al-Fatb), mathemati- 
cien arabe, auteur dun traite 
du calcul ihdien. I, 490, 5 1 4. 

Sindh: (Villes principal es du), 
darn la geographic d’lbnKhor- 
dadbeb. V, 278. — (Fleuve 
du). Ibid. 524 - — (Litterature 
du). Voyez Trumpp. 

Sindhind. Ce mot arabe. equivaut 
au Sanscrit Siddhanta. I, 474. 
Etymologic de ce mot , suivant 
un auteur arabe. Ibid. 478. — 
Voyez Mohammed ben Ibrahim 
al-Fazdri. 

SindjAr (Route deBeled a), dans 
la geographic d’Ibn Khordad- 
beb. V, 466. 

Sines (ou Sinae), nom des peu- 
ples de I’ extreme Orient , cbez 
les Grecs et lea Romains. I , 
121. — Ge qu’en dit F auteur 
du Periple. Ibid. 35 a. Voyez 
Seres > Sinim, Thinm. 
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Sinet (A.) eat nomine membre 
de la Societe. X, 9. 

Sin gax^ais. Voyez Cingalais. 

Singanfou. M. Pauthier a public 
une dissertation sur ^inscrip- 
tion qui s’y trouve. I* 337. — 
Voyez Sera-Meto'opolis y Thinee. 

Sinim (Q^D)- Des interprbtes 
de la Bible ont vu dans ce 
motlenom des Chinois. I , 12/1. 

Sion , journal ai'menien parais- 
sant a Jerusalem. VIII, 44 °- 

Siounie (Histoire de ) par Stepha- 
nos Orbelian. Elle est traduite' 
de Farminien par M Brosset. 
XII, 64 (rap. an.). 

Stpqs r nom du zero au moyen 
Age. I, 4 7. — On a voulu de- 
river ce mot de FArabe Sifr. 
Ce qu’il faut en penser. Ibid. 
243 . 

Sjra-Kawa-Sabouro , auteur d’un 
traite cn japonais sur la cul- 
ture du murier et F education 
des vers 4 soie., M. de Rosny a 
entrepris la traduction de son 
ouvrage. VI, 261, 262. 

Shiah , appareil employe en 
Arabie pour em packer les 
petits chameaux de teter. Sa 
(lescription. XVII, 100. 

-Sirr al-asrAr (fi ma'rifat al- 
djawahir wa ’i-ahdjaij, traite 
des pierres precieuses.Xl, 1 3 . 

Sirr al-layAri (fi’l-qalb wa’l- 
ibdAl), dictionnaire arabe par 
Faris Schidyaq, dont la pre- 
miere partie a paru. Notice 
sur cette publication* XV, 
162* 


Six* Nomdeee nombreau moyen 
age. I, 47* — Divers noms de 
ce nombre, en Sanscrit. Ibid. 
287. 

Siyari Nebi TERDJouMhsi, tra~ 
duction turque dune Vie de 
Mahomet pame 4 Constanti- 
nople. XIV, 77. 

Siyari Weisi, biographic de Ma- 
homet par Weisi, publiee en 
turc, avec un index, k Cons- 
tantinople. XVIII, i 38 . 

Skanda Pourana- II en parait 
une partie k Bombay. II, io 3 
(rap. an.)* — Voye? Vaisa- 
kamahatmya . 

Slane (M. G. be). Sa notice sur 
Codama citee dans le rapport 
annuel; II, i 5 . — Note sup- 
plementaiue a Farticle sur 
Codama. I, 80. — fait pa- 
raitre le premier volume de 
sa traduction des Prolego- 
menes d’Ibn Kbaldoun. II, 
46 (rap. an.); — le second 
volume. XV, 62 ; VI, 46 (rapp. 
ann.); — le troisi&me et der- 
nier volume. XVI, 68 (rap.au*). 
— Article de M. R. Dozy sur 
cette traduction. XIV, i 33 et 
suiy. — prepare la publication 
des derniers volumes de sa 
traduction de Fouvrage bio- 
graphique d’Ibn KhaHikan. 
VI, 22; VIII, 35 ; X, 48 
(rapp. ann.). — publie le troi- 
si&me volume de cette traduc- 
tion. XII, 112 (rap- an.); — 
le quatri&me et dernier vo- 
lume. XX, 37 (rap. an.). 
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Slaves. Notice que M. Ghwolson 
publie sur ce peuple et sur 
d’autres , d’apr&s Ibn Dasteb. 

XIII, 484 . 

Small (G.) publie un manuelde 
lalitterature sanscrke. Compte 
rendu de cet ouvmge. VIII, 
436 . 

Smith (G.) publie : The pho- 
netic values of the -cuneiform 
characters. — History of As- 
surbanipal , translated from 
the cuneiform inscriptions. 
Article de M. Oppert sur ces 
deux publications. XIX, 101 
et suiv. 

Smith (W.) et C. Grove pu- 
v blient un dictionnaire de la 
Bible intitule : Dictionary of 
the Bible, comprising the anti- 
quities, biography, geography 
and natural history. IV, 37 
(rap. an.). 

Sobol al-IslIm , biographie du 
p&re et de la mfere de Maho- 
met, parue a Constantinople. 
XVIII, 1 4 9. 

SobjuAte. Ouvrage tnrcqui parait 
sur cette matiere. XI, 479. 

Society asiatique. On propose 
de transferer ses manuscrits 
orientaux k la Bibliothfequc 
Nationale. I, 532 *, II, 5 , 8; 
Vfli , 2 53 . — Une commission 
est nomm6e pour faire un rap- 
port sur 1’etat de ces manus- 
crits. II, 273, 533 . — Ses 
manuscrits tamouls sont trans- 
feres a la Bibliothfeque Natio- 
nale. VIII, s 53 , 4 16. — 


Deux manuscrits georgiens 
lui appartenant sont transferes 
k la Bibliotb&que Nationale. 
IX, 397. • — Elle quitte son 
local du quai Malaquais pour 
s installer rue Vivienne. VII, 
97. — Elle ohtiendra un local 
de 1 ’Etat. XII, i 3 ; XVIII, 
12. — Elle est informee par 
M. Mohl que M. le Prefet de 
la Seine lui accorde un local 
dans le palais du Luxembourg. 
XVIII, 432 . — Elle est ins- 
tall ee dans ce nouveau local. 
XIX, 9-9; XX, 10. — Sbn 
rfeglement. VIII, 76. — On 
lit un nouveau rkglement 
projete pour sa biblioth&que. 
VIII, 607. — Ce nouveau 
rfeglement. IX,- 88. — (Dis- 
cours de M. Garcin de Tassy 
sur la). X, 7. — Quelques 
details sur ses affaires. X , 1 4* 
Elle regoit une somrne de 
3 oo francs du docteur Des- 
portcs pour un prix. X , 1 78. 
— Elle nomme une commis- 
sion pour rediger le program- 
me de ce prix. XI, 272. — 
Programme de ce prix. XII, 5 . 
— Elle acceple la demission 
de son ancien libraire, M. 
Labifcte. XV, 5 ai. — nomme 
M. E. Leroux son libraire. 
XVIII, 212. — Details sur la 
publication de fouvrage d’Al- 
birotini, quelle a entreprise. 
Voyez Alhirouni . — Son journal. 
Voyez Journal. 

Society asiatique de Calcutta. 
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Elle scinde en deux parties 
son journal. VIII, 28. Voyez 
Journal de la SocUte asiaticjue 
de Calcutta . 

Societe de geographic de Paris. 
Eile ecrit k la Societe asiati- 
que pour provoquer une sous- 
cription destinee k couvrirles 
frais d’un voyage a travers 
fAfrique centrale. IX, 87. — 
de Gen&ve. Elle demande l’e- 
change de son Journal avec le 
Journal asiatique. IX, 896. 

SoClETjfc DE LIN GUISTIQUE. Elle 
publie son premier fascicule. 
XII, 27 (rap. an.). 

Society ottomane des sciences 
et des lettres. Voyez Medjmou - 
\d Junoim. 

‘Societ3&s asiatiques et orientales 
de Bombay, de Ceylan, de 
Londres, etc. Voyez Journal. 

Socin (A.) publie les poesies de 
'Alqamah. XII, 106 (rap. an.). 
— et H. Thorbecke se pro- 
posent de publier 1 c SiMh de 
Djawhari, X, 338 , note . 

Sofri , I’beretique. Enumeration 
de ses Etats dans la geogra- 
phie d’lbn Khordadbeh. V, 

459. 

Soghair, le Berbfere* Enumera- 
tion de ses Etats. V, 458 . 

Sotr. C’est un produit de la 
Chine. I, 12S. Voyez Se. — 
Bate de son introduction au 
Khoten. Ibid. 126. — Ce qu’en 
dit Abou Zeid. Ibid. 33 o. — 
Croyances d’anciens auteurs 
relativement a ce produit. 
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I, 375. — (Vers h), Voyez 
Vers & soie . 

Solat^, peuple cite sur finscrip- 
tion d’Adulis. II, 354 ! 

Soleiman Voir Suleiman. 

Soleyman, marcband arabe qui 
a visite la Chine, vers le mi- 
lieu du ix° sibcle. Ce quil dit 
de ce pays. I, 343 . 

Soliman al-Harairi public une 
traduction arabe d’un traite de 
meteorologie , de physique et 
de galvanoplastie. II, 55 (rap. 
an.). — publie en feuilleton 
le roman d’Antar, dans le 
Bardjis, journal arabe quil 
redige. II, 58 . 

Solvet. Sa mort est annoncec. 
XVI, 16 (rap. an.). 

Sol wan al-mota* (fi 'odwan al- 
atbA), par Abou Haschim , 
Ibn Zafar. Cet ouvrage parait 
k Tunis. XV, i 54 * — On en 
publie une version turque. 
XIV, 86, 87. 

Somadeva, auteur du KatMsarit- 
sagara. Voyez Brockhaus. 

Somb1dah(& aIm-*), dmeri.J&tude 
sur cette pierre ; ses differents 
noms. XI, 178. 

Sophie (Mosquee de Sainte-). 
Voyez Mosqu&e. 

Soret (F.). Sa notice necrolo* 
gique. VII, 99. 

Sorgho ou dourrah. Voy, Dour - 
rah. 

Soromeniio (A.) est nomme 
membre de la Soci6te. XII, 5 . 

Sothiaque (Peri ode). Un memoire 
parait sur la dale de son re- 
33 


xx. 



m 0 C TO B R E-NO V E M B R E - DE C E M B R E 18 72 . 


nouveliement. XVI, 85 (rap, 
an.). 

Soiibhi Bey, numismale turc 
contemporaln, II, a 34 . — II 
posskde des monnaies frappees 
k Bassora, sous ie khalifat 
d’AH. Ibid. note. — publie 
im travail sur les monnaies 
musulmanes. Ibid. — publie 
im article sur la dynastie des 
Seleucides, II, 3 36 . — publie 
une version turque de fbis- 
toire imiverselle d’Jbn Kbal- 
dodn, sous le titre de Miftah 
ai-Tbar. XI, 467, 468. 

So6f , plante marine qui a donne 
son nom k la mer Rouge. Dis- 
sertation k ce sujel. XVII, 17. 
Soufis. II parait k Constantino- 
ple un traite stir leur pratique 
illicite qui consiste k tourner 
pendant le .Zikr (oraison). XI, 
476. 

SouFisme , mysticism e oriental. 
Voyez Broivn ( J . B.) , Kremer 
(A. de ), Palmer , lluverly. 

Sour, dynastie Ton-kioue (tur- 
. que). Ill, 348 , 490. 
Softa-NAiMEH, r^cit des fetes don- 
n 4 es k Toccasion de la nais- 
sance du sultan Moustafa III. 
Cet ouvrage parait k Constan- 
tinople. XI, 478. 

Souraschtra (Les monnaies frap- 
pees par des satrapes de) ont 
servi a Prinsep pour determi- 
ner la forme la plus ancienne 
des chiffres indiens. 1,71. 

Sousa (Royaume de), cite sur 
f inscription d’Adulis. II, 358 . 


Soutra (Lej des qnatre pre- 
ceptes. VIII, 269. — du Petit 
V 4 bicule. Ibid. 280. — du 
Grand Vehicule. Ibid . 299. — 
des quatre perfections. IX, 269. 
— en 42 articles. II est public 
parM. Feer. XII, 5 o (rap. an.). 
— des quatre verit^s. XV, 345 . 
- t -(Dahara )4 Etude sur ce sou- 
tra. XVI, 24 (rap. an.). — de 
la grande benediction. XVIII, 
298. — Voyez Feer . 

Soutras. Voyez k chaque titre de 
Soutras. 

Soutrouk-Nakounta, roid’Elam. 
On posskde de ses inscriptions. 
I, 18. 

Souverains. Leurs differents ti- 
tres, d’aprhs Ibn Khordadheh , 
V, 256 . 

SoYQthi, Note de M. Defremery 
sur im passage de cet auteur. 
XI, 462. — IJ parait k Cons- 
tantinople unc suite de son 
ouvrage sur la revelation du 
Koran. Ibid. 482. Voyez Aboil 
Yousef ArddbilL 
Spasines. Voyez By spasines. 
Specht (E.) estnomme membre 
de la Societe. VIII , 5. 

Spence Hardy publie une refu- 
tation du bouddhisme. XII, 

49 (rap. an.). 

Spheres. Evaluation par Archi- 
mkde de spheres de differents 
diamfctres. I, 269. 

Spiegel (F.) publie un ouvrage 
intitule : Die aitpersischen 
Keilinschriften. II, 79 (rap. 
an.). — publie le troisikme 



TABLE DES MATURES. 


volume de sa traduction dn 
Zendavesta. II, 82. — II pa- 
rait une traduction angiaise de 
sa version du Zendavesta. 
Compte rendu de cette traduc- 
tion. Ill, 369. — publie le 
premier volume de son com- 
mentaire sur le Zendavesta. 
VI, 6x (rap. an.). — publie 
un ouvrage postbume de Win- 
discbmann intitule : Zoroas- 
trischeStudien. Abliandlungen 
zur Mytbologie und Sagenge- 
schichte des alten Ix^an. IV, 74 
(rap. an.). — publie un ou- 
vrage intitule : Eran , das Land 
zwischen dem Indus und Ti- 
gris. Ibid. 75 (rap. an.). — pu- 
blie une grammaire de fancies, 
bactrien (zend), suivie <Tun 
appendice sur la langue des 
G 4 th&s. XII, 5 i (rap. an.).— 
publie une lecture sur la vie 
de Zoroastre. Ibicl. — con- 
tinue ses Etudes comparatives 
sur le persan, fossfete et far- 
m6nien, Ibid . 64 . 

Spinelle. Etude sur cette pierre 
precieuse. Ses diiFerents noms 
cbez les anciens et les Arabes. 
XI, 109. 

SpiRITUALISME ORIENTAL (MoM 

ScMh et le), par A. de Kre- 
mei\ XIII, io 5 et suiv. — 
Voyez aussi Soufisme . 

Sprenger (A.). Details sur son 
edition du Dictionary of the 
technical terms used in the 
sciences of the Musulmans qui 
a e achevee par Nassau Lees. 
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I, 534 ; II, 66 (rap. an.). — 
a retrouv6 a Lucknow un vo- 
lume de Tabari. II, 25 (rap. 
an.). — Ses Iravaux sur Ma- 
homet. II, 26; VI, 33 (rapp. 
ann.). — publie la premiere 
parti e de son ouvrage intitule : 
Die Post- und Reiserouten des 
Orients, mit 16 Karten. VI, 
4o (rap. an.). 

Srauta Sutra d’Acwalayana. Vov. 
Apmdayana. 

Sse-EvI, memoires de Sse-ma- 
tsien , historiographe chinois , 
cites. I, 88. 

Sse-Schou. Get ouvrage doit 4 tre 
publie par M. Legge , dans son 
edition des classiques chinois. 
Voyez Legge. 

Stade (Evaluation du) par Ar- 
chimfede. I, 268. 

wSt adler (A. de) traduitdu russe 
un ouvrage de M. Emin sur le 
paganisme armenien. VI, 73 
(rap. an.). 

Steiner (H.) publie une etude 
sur les Mo'tazilites ou libres 
penseursdefislamisme. VI, 42 
(rap. an.). 

Steingass (D r ) estnommemem-" 
bre de la Societe. VIII, 5 . 

Steinschneider a appele fatlen- 
tion des savants sur un ouvrage 
de Djawbari qui traite des se- 
crets des magiciens , des bate- 
leurs, etc. X, 5 i (rap. an.). 
Voyez Djawbari. — adresse a 
M. le prince Boncompagni une 
lettre surquelques manuscrits 
33 . 
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arabcs de mathematiques. XII , 
117 (rap. an.). 

Steinthal. Voyez Lazarus et 
Steinthal 

Stele arameo-egyptienneinedite, 
publiee par M. Lenonnant. X, 
5 x x et suiv. — bilingue prou- 
vant que sous Darius, fils 
d’Hystaspes , on avait com- 
mence a percer 1 ’istbme de Suez 
IX, 2 38 . — de Canopus. Voy. 
Canopus . — 6gyptienne deDje- 
bel-Barkal que pubiie M. Mas- 
pero. XX, 46 (rap. an.). — 
du temple dHerode, Voyez 
Hdrocle. — de Mescba. Voyez 
Mesdia. — Voyez encox'e Ins- 
criptions. 

Stenzler (A.) pubiie avec tra- 
duction les rfegles de la vie 
domestique, par Acwalayana. 
VIII, 3 q (rap. an.). — traduit 
du danois un memoire de 
Westergaardsur 1 ’annee de la 
mort du Bouddha. XII, 49 
(rap, an.). • 

Stickel pubiie un certain nom- 
bre ^inscriptions sur plomb 
decouvertes 4 Hamadan. X, 
5 o (rap. an.). 

Stobbe ( 0 .) pubiie une bistoire 
des Juifs de I’Allemagne , du- 
rant le moyen age. XII, 92 
(rap. an.). 

Storck (G.) pubiie deux m 4 - 
moires intitules : De declina- 
tione nominum substantivo- 
rum et adjectivorum in lingua 
palica. — Casuum in lingua 
palica formatio comparata cum 


sansci'itae linguae l'alione. 
Compte rendu de ces memoi- 
res. II, 307. 

Strabisme. Mani&re de le traiter, 
sxiivant un medecin arabe. VI , 
462. 

Strabon parle d’une deputation 
indienne que regut Auguste a 
Samos, I, 182. — Ce quil dit 
du commerce avec r Arable et 
Tlnde. Ibid. 3 o 5 . 

Straton (L’xle de). II, 337. 

Suawi Ependi pubiie a Paris une 
gazette en turc, intitulee : 
'Oloum Gbazetasi. XIV, 470. 

Suetone (Passage de) , relatif aux 
deputations que les Indiens 
auraient envoy ees k Auguste. 
I, 180, 

Suez (Itineraire des invites aux 
fetes d' inauguration du canal 
de) , pubiie par M. Mariette. 
Inter^t scientilique de cet ou- 
vrage. XVI, 84 (rap. an.). — 
(Istbme de). Voyez Side. 

Suffixe A. Son origine et sa 
filiation dans les langues indo- 
europeennes , memoire que 
pubiie M. Ludwig, XII, 26 
(rap. an.), 

Suheili-ZAdeh. Son ouvrage sur 
les genealogies lurques, ara- 
bes, grecques, etc. intitule Sa- 
baik az-zabab, parait k Bagb- 
dM. XI, 485 . 

Suleiman I (Sultan). Dispositions 
administratives qu’il prit pen- 
dant son x’bgne. IV, 280. — 
II (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ibid. 343 . 
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Suleiman Efendi publie un nou- 
veau catdckisme musulman. 
XVIII, 1 44 . 

Suleiman SchIdi Efendi publie 
un ouvrage de morale intitule 
Bahr al-ma c ani. XI , 476. 

Sul wan Mouta, version turque 
de T ouvrage d’Abou Hascliim , 
Hoddjat ad-din, Ibn Zafar al- 
Makki, intitule : Sohvan al- 
mot& c fi c odwan al-atM'. Cette 
version, faite par Mebcmmed 
Sa'ld Efendi , parait a Constan- 
tinople. XIV, 86, 87. Voyez 
Solwdn al-motcC. 

Sumbul-Zadeh Wehbi. Son glos- 
saire turc-persan intitule Toli- 
fei Webbi esL reimprime a 
Constantinople. XI , 488 ; XIV, 
68 . 

Summers (Rev. J.) publie un 011- 
vrage elemenlaire intitule : 
Rudiments of the cliinese lan- 
guage , with dialogues , exerci- 
ses and a vocabulary. IV, io 5 
(rap. an.). — a publie un ma- 
nuel plus avance, sous le litre 
de : Handbook of the Chinese 
language. VI, 9 3 (rap. an.). — 
publie un journal chinois, b. 
Londres. VIII, 438 . 

Sunn ah ou tradition musul- 
mane. Son importance pour 
fliistoire de fisl&m. II, 3 i 
(rap. an.). — Voyez Traditions. 

Surya-Siddhanta cite. I, 446 et 
suiv. — II a paru une traduc- 
tion de cet ouvrage dans la Bi- 
bliotheca Indica. II, m (rap. 
an. ) . — M. Whitney l’a traduit 


dans le Journal de la Societd 
orientale americaine. II, 112 
(rap. an.). 

Susiane ou Ahwaz. Ses districts 
et ses impots, d’aprbs Ibn 
Khordadbeb. V, 262. — Ses 
relais de poste. Ibid. 272. — 
(Route de la) a Ispahan. Ibid. 
279. — Au dire d’lbn Khor- 
dadbeh, on y voit des enfants 
atteints de la fifcvre en venant 
au monde. Ibid. 52 3 . 

Sutta-Pitaka. Sa composition. 
XVIII, 266 etsuiv. 

Syllabaibe assyrien (Memoire 
sur le) que publie M. J. Me- 
nant. XV 1 , 64 ( rap . an. ) . 

Symmaque. Voyez Field. 

Syriaque (Apocryphe) sur la 
morL de la Vierge, que publie 
M. W. Wright. Vf, 55 (rap. 
an.). — (Dictionnaire) publie 
par M. Payne Smith. Details 
sur ce point. VI, 56 ; XII, 
100 (rapp. anil.); XII, 297 
(eompte rendu). — (Etude 
sur les voyfclles du), par M. 
fabbd Martin. XIII, 447 et 
suiv. — ( Grammaire) de Hoff- 
mann. M. Merx en publie une 
nouvelle edition. XI I, 93 (rap. 
an.). — (Grammaire) de Jac- 
ques d’Edesse. M. W. Wright 
en publie des fragments. 
Compte rendu. XX, 2 32 , 240 
et suiv. — Voyez aussi Bar- 
Hebreas. — (Version) des Sep- 
tante. M. fabbe Ceriani en pu- 
blie une partie. VI, 54 (rap. 
an.). — Voyez encore Abbeloos , 
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Baruch , Bickdl, Cerium, Es- 
dr a$, Eocode, Geiger, Genese , 
Jdrdmie, Lagarde (P. de), Land. 
Martin [M. l’abbd\, Perkins , 
Beeper, Schwnj’elder, Zingerle. 

— (Ndo-). Travaux de M. Noel- 
deke sur cette langue. XII, 

93, g4 (rap. an.). 

Syriaques (Documents), relatifs 
au christianisme , recueillis par 
feu Cureton, que public M. W. 
Wright. VI, 5s (rap. an.]. — 
Compte rendu des Actes apo- 
cryphes des ap6tres publics en 
syriaque et traduits en anglais 
par M. Wright. XX, 232. — 
(Manuscrits) du Musee Bri- 
tannique. Le catalogue en sera 
public. VI, 55 (rap. an.). — 
Compte rendu des deux pre- 
miers volumes de ce catalogue. 

XX, 2 32 , 236 et suiv. 

Syrie. Travaux de M. Goeje sur 
les relations de sa conqudte 
par les Arabes. IV, 52; VI, 

3 g ( rapp. ann. ) . — Ses £1 euves 
deceits par Ibn Khordadbeh, 

V, 526 . — Recueii de docu- 
ments diplomatiques turcs , re- 
latifs k ce pays. Voyez Qermezi 
Kitdb. — Essai sur la domi- 

T 

Ta-Hio. Cet ouvrage est publid 
en chinois, avec une traduc- 
tion japonaise, par M. S. Hoff- 
mann. IV, n3 (rap. an.). 

Ta-Thsin. Ce serait le nom chi- 
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nation francaise dans cette 
contree , durant le moyen age , 
que publie M. Rey. XII, 84 
(rap. an.). — Etude sur les 
monuments qu* y ont laisses les 
Croises, par M. Rey. XVIII, 
26 ( rap . an. ) . — ( Voyage en) , 
au xiv a sikcle avant notre kre. 
Voyez Chabas et Wicliffe-Good - 
win, — centrale (Inscriptions 
semitiques de la). Elies sont 
publides par M. de Vogue. 
XVI, 34 (rap. an.). — (Ins- 
criptions grecques de la). M. 
Waddington les publie, XVI, 
39 (rap. an.) — (Chronologic 
et epigraphie de la). Travaux 
de M. Waddington, XII, 81 
(rap. an.). 

Syriens (Des etudes chez les), 
depuis Jacques d’Edesse jus- 
qu’au x* sidcle. XIV, 319 . — 
(La massore chez les) on tra- 
dition karkaphienne , par M. 
fabhe Martin. XIV, 2 45 et 
suiv. — occidentaux et orien- 
taux. Essai stir les deux prin- 
cipaux dialectes arameens , par 
M. fabbe Martin, XIX, 3o5 et 
suiv. 


nois de fempire romain. I, 
3 00 , 336. — Ce serait le nom 
de la Perse. Ibid. 342, note. — 
Voyez An-tim, Klaproth, Pau- 
thier, Bemusat, Visdelou, 
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Ta'allumi ' fArisi > grammaire 
persane publide k Constanti- 
nople. XIV, 68. 

TabaqAti NAsiri. On publie cet 
ouvrage k Calcutta. IV, 79; 
VI, 66 (rap. an.). 

Tabari. M. Sprenger retrouve un 
volume de sa clmonique a 
Lucknow. II, 26 (rap. an.). 
— Sa chronique est traduite 
en francais. Voyez Zotenberg. 

Taberd (M er I'dveque). Ses dia- 
logues cocbinchinois sontreim- 
primes. XX, 4 g (rap. an.). 

Table de Pythagore. Voy. Abacus, 

TAdj at-t aw arikh , hisloire otto- 
mane par Sa'ad ed-din Efendi. 
II, 262. 

Tadjiks (Les) sont soumis par 
Pan-tcliao. 1 , 3 60. — L’ouvrage 
de M. Grigorief : Kaboulistan 
et Kafiristan, contient des re- 
cherches sur ce peuple. XIII, 
69. 

Tafsiri Tibian, commentaire du 
Tibian , precede de la biogra- 
phie de 1* auteur, ouvrage pu- 
blie k Constantinople. XI ,481. 

Taiierides (Les) tiraient un im- 
pot des provinces du Kbork- 
skn. V, 244 - — des provinces 
de la Transoxiane. Ibid. 247. 

TAhir Efendi publie, sous le 
titre de Taqwim al-adwar, un 
traite des kres grecque, naba- 
teenne , hkbralque , etc. XVIII , 
i5i. 

Tahiuri 'oumoumiyyeii (iedkir ni- 
zkmnkmksi). Rkglemenl pour 
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ie recensement , pubiid a Cons- 
tantinople. XIV, 67. 

Tahtawi. Voyez Ahmed Tahtawi. 

Taigoun. Voyez Tycoon , 

Takhmis de Azbi Baba. Le diwan 
de Niykzi sur ce Takhmis pa- 
rait a Constantinople. XIV, 76. 

Tarht al-kabir (fi T-bisabi T-hin- 
dl ) , ouvrage compose par 
Modjtabi al-Ant&qi, sur le cal- 
cul indien. I, 4 q 3 , note. 

TalAq ( ^s!>11>). Voyez Divorce. 

Talboys Wheeler publie le pre- 
mier volume de son Histoire 
de 1’Inde, depuis les temps les 
plusrecules. XII, 43 (rap. an.). 

Talc. Voyez Talq. 

Tale-Sab. Ce lac est clecril par 
E. Cortambert. I, 87. 

Talkhis d’lbn al-Banna, traite 
de calcul. Woepcke le cite a 
propos du mot hindisak, I, 
5 10. — Cet ouvrage devait 
etre traduK par Woepcke. VI, 
49 (rap. an.). — M. A. Marre 
le publie avec traduction. Ibid. 
5 o. — (Extrait dun commen- 
taire du), par Alkalaskdl, tra- 
duit. I, 58 . 

Talkhis, ouvrage de jurispru- 
dence , par Isam ed-dm Mous- 
tafa. Le commentaire sur cet 
ouvrage, intitule Motwal, pa- 
ralt a Constantinople. XIV, 70. 

Talkhis an-nasAih ou resume 
des bons conseils. Cot ouvrage 
de Sari Abdullah parait k Cons- 
tantinople. XI, 483 ; XIV, 81. 

Talmud (Le) est utilise par M„ 
Geiger pour corriger le texte 
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de la Bible. XII, 87 (rap. an.). 

— (Le traite des Berdkhbtb 
du) est traduit par M. Schwab. 
XX, 3 a (rap. an.). — ( Me- 
moir 0 sur la geographic du) 
que fait paraitre M. Neubauer. 
XVI, 52 (rap. an.). — deBa- 
bylone. M. Rabbinowicz en 
publie les variantes, XII, 86 
(rap. an.). 

Talmudique (Un dictionnaire) et 
hiblique estpublidparM. Ham- 
burger. XII, 88 (rap. an.). — 
(Encyclopddie) de M. Lam- 
pronti. VI, 263, 280. 

Talq (jplk) , talc et mica. Etude 
sur ces pierres. XI, 287. 

Tamarra (Description de), dans 
la geographic d’Ibn Khordad- 
beh. V, 232 . 

Tamerlan. Voyez Tirnour . 

Tamoul (Dictionnaire) de Miron 
Winslow- II, 120 (rap. an.). 

— (Drame) que traduit Cou- 
maraSwamy. IV, 9 5 (rap. an.). 

Tamoule (Langue). Quelques 
essais de traduction de cette 
langue paraissent dans la Re- 
vue orientale. XVI, 2 5 (rap. 
an.). 

Tamouls (Manuscrits) de la So- 
cidtd asiatique. Us sont ofierts 
k la Bibliothbque Nationale. 
VIII, 253 , 4x6. 

Tangaites , tribu abyssinienne. 
II, 354 . 

Tanit, ddesse phdnicienne. X, 
x 38 . 

TanwIr al-absAr , ouvrage de ju- 
risprudence, par Ahmed Tah- 


tawi. II est traduit en turc et 
public h Constantinople. XIV, 
82. 

Tanzimat, rdformes administra- 
tives en Turquie, sous le sul- 
tan Abdul Mddjid. V, i48. 

Tao-Kia. Ouvrages chinois de 
cette dcole. X, 280. 

Taprobane. Le chef des ambas- 
sadeurs de cette lie envoyds 
a Rome se nommait Rachias. 
I, 32 5 . — Voyez Cejlan. 

Taqwim al-adwAr , traitd des dres 
grecque, nabatd^nne, hdbrai- 
que, etc. publid par T&hir 
Efendi , k Constantinople. 
XVIII, i5i. 

TaQwImI -WEQAlI - BEWLETI C ALIY- 
yeh, titre du Moniteur otto- 
man. V, 170. 

Tarafa. Le diwan de ce poete 
est publid. Voyez Ahlwcirdt. 

Tarmeu (F.) est nomine membre 
de la Socidtd. XV, 332 . 

Targoum samaritain. Note de 
M. W. Wrigbt surun manus- 
crit qui en contient un frag- 
ment. XV, 52 5 . 

Taridi. Les quarante questions 
discutdes entre ce docteur et 
Asch'arx sont publides k Cons- 
tantinople. XI, 480. 

Ta'rifat (Kit&b al-) de Djoi’djam. 
Explication d’un vers qui s’y 
trouve, relatif aux catdgories 
d’Aristotc. IX, 2 55 . , 

T abikh al-Hind. Details sur la 
publication de cet ouvrage, 
projetee par la Societe asiati- 
que. Voyez Albirouni . 



TABLE DES 

Tarikh al-HokamA. Fragment 
de cet ouvrage, relatif k Tam- 
bassade indienne qui apporta 
un traite d’astronomie a la 
cour d’Almansodr. I, 4 7 2 . 

T Arikh Maliki , autre titre de la 
chronique arabe intituiee Fa- 
khri, X, 3 60. 

TArikhi Ali OsmAn , bistoire ot- 
lomane, par Kbeir Oullali 
Efendi. XI, 477 ; XVIII, i3 7 . 

TarIkhi Ali Saboktekin, ouvrage 
deBeibaqi.il, 91, note (rap. 
an.). 

TArikhi Ay a Soufia, bistoire de 
la mosquee de Sainte- Sophie, 
publiee a Constantinople. XIV, 
88 . 

TArikhi Beihaqi, bistoire de 
Mas'oud, par Beihaqi. La pu- 
blication en est terminee par 
Nassau Lees. II, 90 (rap. an.). 

TArikhi Djewdet, bistoire otto- 
mane de Djewdet Efendi. II, 
23o; XI, 466; XVIII, i36. 
— Un chapitre de cette bis- 
toire a ete traduit par M. Bar- 
bier de Meynard. II, 2 3 1. 

TARiK.ni FiRodzscnAn , bistoire 
de Firotiz Toghluk, roi de 
Debli. La publication en est 
terminee par Nassau Lees. II, 
89 (rap. an.). 

TAaiKHi Misr, bistoire de L ex- 
pedition de Bonaparte en 
Egypte, par c Abd ar-Rahmkn 
al-Djabarti. Cette bistoire est 
traduite en turc et parait k 
Constantinople. XI, 477. 
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TArikhi Naima , histoire ottomane 
de Naima. XI, 468. 

Tarikhi PetschewI, histoire ot- 
tomane de Petschewi. Elle pa- 
rait k Constantinopl e. XI , 4 7 1 , 
484 . 

TArikhi QemAntscheh, bistoire 
de la prise de Kaminiec, par 
Nabi. Elle parait a Constanti- 
nople. XI, 4 7 1 . , 

TArikiii QoudamAi Misriin, bis- 
toire des anciens Egyptiens 
que publient Kbalil Bey et 
Djerml Pacha. II, 247, 2 48 , 
a 5 o. 

TArikiii RAschid, bistoire otto- 
mane de Raschid. Elle parait 
k Constantinople. XI, 4 7 7. 

TArikiii Timour-Leng, bistoire 
de Timour, d’Ibn 'Arabschah , 
traduite en turc par Nazmi 
Zudeh. Elle parait a Constan- 
tinople. II, 224. — Elle y est 
reimprimee, XI, 484 . 

TArIkhi Yemini. Appreciation de 
cet ouvrage bistorique. II , 91 
( rap. an.) 

Tariqat. Definition que donne 
de ce mot M. de Khanikof. V, 
35 7 , note. — Ouvrage qui con- 
sent les rkgles de la Tariqat 
(vie religieuse), intitule Has- 
bihMi Salik, paru k Constan- 
tinople. XI- , 48 1. — Autre 
ouvrage sur cette matiere. XIV, 
7 °- 

Tariqat-NAmeh , par Houdayi. 
Cet ouvrage parait k Constan- 
tinople. XVIII T 1 4 2 . 

Tarkhoundji Ahmed (Pacha) , 
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ministre de Meliemmed IV, Sa 
rAforme budgetaire. IV, 3 a 3 . 

Tarsous (Route de) au canal de 
Constantinople. V, 469. 

Tartares ( Chants populaires des 
tribus tu rques et) de 1’ Altai et 
du sud de la Siberie. M. Rad- 
lof en publie un recueil. XII, 
i 42 (rap. an.). — (Histoire 
des) d’Abou ’i-Gh&zi. M. Le~ 
queux se propose d’en donner 
une traduction nouvelle. VI, 
70 (rap. an.) — (Histoire des 
Khans) de Khassimof. Voyez 
Khans tartares . — (Ouvrages) 
imprimes A Kazan depuis 1801 
jusqu’h 1866. Le catalogue en 
est publie. XII, 142. 

Taschkend, nom turc de la Tour 
de pierre (quo vide). I, 326. 

Taschra - DefterdAri , ministre 
des finances , en Turquie. Ill, 
466 , 

TASCHRA-KHAZNbsi ou Miri-Khaz- 
nhsi. Voyez ce dernier titre. 

TasdiqAt ou TasawworAt, com- 
mentaire de Qotb ed-dm Razi 
sur le Schamsiyyatein de 
Nadjm ed-din Qazwini. Les 
gloses de DjordjAni sur ce 
commentaireparaissent a Cons- 
tantinople. XVIII, i 3 o. — 
Une autre glo&e parait. Ibid. 
l42. 

Taswiri EfkAr, journal turc rd- 
digd par SchinAsi Efendi. II, 
229, 233 ; V, 171, 

Tathagata (Paroles dites par le). 
XV, 38 1. 


Taureau (Le) est le symbol e de 
la deesse syrienne. X, i48. 

Tauris, Etat des choses dans 
cette ville, pendant le sejour 
qu’yfit Bab. VII, 35 7 . 

Tauxier (E.). Son Etude sur la 
migration des nations berbferes, 
avant Tislamisme, II, 16 (rap. 
an.). 

Tawaddjoh (fc£y ), invocation, 
recours h Dieu. Sa definition. 
VII, 546 . 

TawAdho' (*^fjj’), Thumilite. 
Sa definition/ VII, 543 . 

Tawakkol ( ) , confiance 

en Dieu. Sa definition. VII, 
53 9 . 

Tawakkoi.~Beg, auteur d’une 
Vie de MollA ScMh. II raconte 
I’bistoire de son noviciat en 
mysticisme. XIII, 109. 

Tayep (Route de la Mecque a), 
dans la geographic dTbn Khoiv 
dadbeb. V, 5 oi. 

Taylor (W.) publie le dernier 
volume du catalogue des ma- 
nuscrits orientaux du College 
du Fort-Saint-George. IV, 9 3 
(rap. an.). 

TayyArah (if^Ut). Sens de ce 
mot. II, 296. 

Tazkirat oijLt ’l-albAb, ouvrage 
de rnddecine, par Dawourl al- 
Ant&qi, cite. VI, 3 80. 

Teck (Bois de). Sa provenance. 
I, 3 o 8 . 

TeelifAti FAyiq Bey, oeuvres de 
Fayiq Bey, parues h Constan- 
tinople. II, 228. 
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TeelifAti Khalis Efendi, ceu- 
vres de KMlis Efendi, parties 
k Constantinople. II, 228. 

Teheran. Ce que valent les Edi- 
tions d 1 ouvrages orientaux 
qu’on y public. II, 85 (rap. 
an.). — Les Babis de cette 
ville. VIII, 240, 

Teifaschi, auteur arabe d’un 
traite des pierres preeieuses. 
Son systkme. XI , 5 et suiv. — 
Son traite a ete publie et tra- 
duit en italien par Reineri. 
Ibid. 11. — S» Raw en a fait 
fobjet d’une thkse. 'Ibid. 12. 

Telegraf RisAx-bsi, traite de tE- 
legraphie en turc. XI, 479. 

Telegrapiiique (Vocabulaire se- 
cret pour la correspondence), 
en persan, offert a la SociEtE par 
Mirza Yousef Khan. X, h 77. 

T&lemaque de FEnelon, traduit 
en turc. Voyez Ahmed Wefiq. 

Temenias, nom du chiffre 8 , 
au moyen Age. I, 47* — Son 
Etymologic. Ibid. 48 . 

Temple de DendErah. Voyez Den - 
dirah . — d’TIerode. Voyez 
rode, etc. 

TerdjumAni ahwAl, gazette tur- 
que. V, 170. 

Terre-Sainte. Voyez Palestine. 

Tertibi 2 iba, concordance du 
Koran publiEe k Constantino- 
ple, avec un trailE indiquant 
les chapitres rEvElEs k la Mec- 
que et a MEdine, le nombre 
des versets, des mots et des 
letlres du Koran. XIV , 70. 

Teschwiqi SibyAv, encourage- 
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ment aux enfants. Petit ou- 
vrage turc publiE a Constanti- 
nople. XIV, 67. 

Testament d’ Auguste. I, 172, 
178. — ( Ancien ) . Livres qu’on 
doit y admettre, suivant un 
auteur armEnien. IX, 193. — 
(Nouveau ) . Livres qu’on doit y 
admettre , suivant le meme au- 
teur armenien. Ibid. 194. 

Teube ( ) , le repentir. Sa de- 
finition. VII, 536 . — Maximes 
sur ce sujet. VIII, i 46 . 

Textor be Rayisi est re$u mem- 
bre de la SocietE. XV, i 5 o. 

Th A alibi. Ses Lataif al-ma'krif 
sont publiees par M. de Jong. 
Compte rendu. X, 345 ; XII, 
1 1/1 (rap. an.). 

Thaaz. On y a decouvert des ins- 
criptions himyarites. II, 68 
(rap. an,). 

Tiiabit ben Korrah. Sa traduc- 
tion arabe de 1 ’Ahnageste citEe. 
I, 467. Voy. Honein ben Ishaq. 

TiialAthah, nom d’un marchE 
de Baghdad. V, 3 1 8 , note. 

Thamou (Berbkres). M, le baron 
Aucapitaine publie une etude 
sur cette tribu. XII, 123 (rap. 
an.). 

Thamo6d, peuple arabe. Disser- 
tation sur. son nom. XVII , 4 1 , 
65 . 

Thang (Dynastic des). IV, 200, 
391. — Dynastie des Thang 
postErieurs, Ibid. kqb. — 
(Poesies de 1 ’Epoquedes) tra- 
duites par le marquis d’Her- 
Yfly de Saint-Denys. Compte 
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rendu. II, 129 (rap. an.); VI, 


281. — (M. Plath publie un 
memoire sur denx recueils de 
poesies de 1 ’epoque des). XIV, 
478. 

Tiiannous ascii-Schidyaq a com- 
pose, en arabe, une histoire 
du Liban. Ill, 266 , note. Voy. 
Catafago . 

Thebes. Opuscule de M. Brandis 
sur les sept portes de cette 
ville. XII, 72 (rap. an.). 

THEODOSEle Grand. Ladernifere 
mention des relations de 1’ em- 
pire romain avec 1 ’Asie orien- 
tale se rapporte h son rkgne. 
I, 402. — le Jeune. Voyez 
Tlonorius. 

Theodotion. Voyez Field. 

TuEOLOGiEmusulmane. Ouvrages 
parus a. Constantinople. XI, 
469, 4 7 4 > 48o; XIV, 70, 81; 
XVIII, i 4 u 

Th^op hanes ( Chronique de) citee. 
I, 33 . 

Tiiera. Recberclies sur cette ile 
par F. Lenormant. XII, 70 
(rap. an.). 

Therjaque d’or. Mani&re de la 
prdparer, d’apr&s Al-Xalyoubi 
VI, 444 . 

Thien-Ven, astronomie. Ouvra- 
ges chinois sur cette science. 
X, 309. 

Thinas. Ce mot ddsigne la vjlle 
de Singanfou , dans le P triple. 
I, 33 a. — II estune variante 
de Sinse. Voyez Sines. 

Thomas (Ed.). Note on the In- 
dian numerals. II, 379 etsuiv. 


— .publie un mdmoire sur i’i- 
dentit 4 du Xandramas des 
Grecs avec le Krananda des 
Ihdous. VI, 81 ( rap f an.). — 
prepare une collectionepigra- 
pbique pehlevie. X, 54 (rap. 
an.). — publie un memoire 
sur la numismatique du Ben- 
gale. XII, 47 (rap. an.). — 
A propos d’un de ses ouvrages , 
M. Justi publie un article sur 
Tepigrajdiie sassanide. XVI, 
26 (tap. an.). 

Tiionnelier (J.) publie le spe- 
cimen d’un ouvrage qu’il se 
propose de publier et dont 
le titre est : Khorda avasta, 
parsi et peblevi , avec les com- 
mentaires en persan mod-erne 
tires des Rivals sur les prin- 
cipaies prifcres de la liturgie 
des Parsis. IV, 76 (rap. an.). 
— publie le specimen d’un 
Dictionnaire geographique de 
l’Asie centrale. XVI, 91 (rap. 
an.). 

Thonthraciens, sectaires chre 
tiens de l’Arm 4 nie, au xi" si&~ 
cle. XIII, 16. — Lettre de 
Gr^goire Magistros au patriar- 
cbe des Syriens contre ces 
sectaires. Ibid. 2 5 . 

Thorbecke (H.) publie le diw£n 
d’Antarah. Compte rendu. XI, 
454 ; — dans ie rapport an- 
nuel. XII, io6. — et Socin 
ont Tintention de publier le 
SiMh de Djawbari. X, 338 , 
note. 

Thoulailetziks, sectaires armd- 
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mens. Lettre de GiAgoire 
Magislros a leur sujet. XIII , 3 1 . 

Tiiraetana Athwyana. Voy. Tri- 
tonis Aihhnb. 

Thsien-tseu-wen, le Livre des 
mille mols, publie par M. 
Stan. Julien. Gompte rendu. 
II, 3 q 3 ; — • dans le rapport 
annuel. IV, 107. 

Thstn. Ce mot est applique par 
les Cbinois a leur propre pays. 
I, 122, 36 o, 374. Voyez 
Ts china j Tsin. — (Ta-). Voy. 
Ta- Thsin . 

Thsin-sciii-hoang-ti , empereur 
cliinois. i, 88. — Histoire de 
Tedit de proscription quil 
lan^a contre les anciens livres 
cliinois. X, 197, 202. 

Thsoung-hoang-kia. Ouvrages de 
cette ecole chinoise. X, 289. 

Thugga (Inscription libyco-pu- 
nique de). M. Judas en publie 
une nouvelle analyse. XVI , 8 1 
(rap. an.). 

Tiamaa. Nom qui se rencontre 
sur Tinscription d’Adulis. II, 
35 a. 

Tiam6 ou Tziamo, district de 
Tzama, cit6 sur Tinscription 
d’Adulis. II, 35 1, 367. 

Tibet. M. E. Scblagintweit pu- 
blie une histoire du bouddbis- 
me dans ce pays. II , 121 (rap. 
an.). — Particularite curieuse 
de son climat, suivant Ibn 
Kbordadbeh. V, 622. — (His- 
toirc du), intitulee Gyelrab, 
publiee par M. E. Scblagint- 
weit. XII, i 5 i (rap. an.). 
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Tib£taine (Grammaire) de M. 
Jaeschke. Compte rendu de cet 
ouvrage: VII, 567. — (Lan- 
gue). Travail que publie M. 
Lepsius sur les sons de cette 
langue et sur leur transcription. 
II, 1 36 (rap. an.). — (Travaux 
de M. Feer sur la langue et 
la literature). IV, 100; VI, 
86 (rap. an.). — Voyez Kan- 
djour. — ( Traduction) d’un ou- 
vrage Sanskrit, que publie M. 
Foucaux. Voyez Foucciua \ 

Tib^taines (Etudes). Le rap- 
port sur leur progrfes en France 
jusquen 1866 a et6 redige 
par M. Feer. XI, 290. — (Sen- 
tences). M. Schiefner en pu- 
blie, h. la suite des Indische 
Sprucbe de Boethlingk. IV, 9 1 
(rap. an,). 

Tibetains (Les) ressemblent 
d’une mani&re frappante aux 
Annamites. I, 89. 

Tibulle, Fx'agment de cet auteur 
sur la g^ographie. I, 142. — 
(Po6sie de) sur la conquSte 
de Tunivers, quil attribue h. 
Messala, I, i 64 * 

Tigre (Fleuve du). Description 
de sa rive orientale, par Ibn 
Khordadbeh. V, 2 32 . — Ter- 
ritoires qu il arrose. Ibid . 233 . 
— Son cours. Ibid. 52 4. — Ce 
fleuve correspond a T Arg , dans 
le Bundebesch. XIII, i 84 . — 
(Petit) ou Djodail. Territoires 
quil arrose. V, 2 33 . 

Tigre (langue). tLe vocabulairc 
de cette langue compose par 
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de Beurmann est publie par 
M. Merx. XII, 101 (rap. an.). 

Timar, concession de terres on 
fiefs. V, 1 6 1 — Voir aussi 
Fiefs. 

Timour. Sa vie ecrite en arabe 
par Ibn 'Arabschah est traduite 
en turc et publiee k Constan- 
tinople. II, 224. — Elle y est 
reimprimee. XI, 484 . 

Timour-vol (Nizkmnkmksi) , rb- 
glements des cbemins de fer 
turcs, publies a Constanti- 
nople. XIV, 68 . 

Ting-tun-ling presente a la So- 
ciete un livre en chinois sur 
la franc-maconnerie. IV, 432 . 

TithtmaLees on Eupborbiacees. 
Voyez ce dernier titre. 

Toang-kwei-huan. Voy. Legge. 

Tobler publie une bibliographie 
des voyages et des descriptions 
de la Terre-Sainte. XII, 85 
(rap. am). 

Tohpat, ouvrage de morale, 
par Mahmoud Mouhteschem. 
11 est traduit en turc et pa- 
rait a Constantinople. XIV, 
85 . 

To h fat al-IkiiwAn (min djomla- 
tiT-Qoran ) , ouvrage de tlieo- 
logie , en arabe, publie a Cons- 
tantinople. XI, 469. 

Tohfat al-IrAqein, poeme de 


de Kliaqkni qui ait peu de va- 
riantes. IV, 192. — Edition de 
ce poeme parue a Agra. Ibid. 

80, note (rap. an.), 19/1. 
Tohfat al-'orfan, commentairc 

persan du BeMristkn de Djami 
publie k Constantinople. XIV , 

81. 

Tohfat at-tibb, revue medicale 
en turc , paraissant k Constan- 
‘ tinople. XIV, 78. 

Tohfei Weiibi, glossaire turc- 
persande Sumbul-Zadeh Weii- 
bi , paru a Constantinople. XI , 

, 488 ; XIV, 68. 

Tokhaiiistan (Itinerairede Merw 
Scbahidjdn au), dans la geo- 
graphic dTbn Khordadbeh. V, 
268. — (Route de Balkh au). 
Ibid. 2 jo. 

ToLkuE. Cette ville <$lait, au 
moyen kge, le foyer de la 
science arabe. I, 5 18. — (La 
cbambre dite des Rois de), 
decrite par Ibn Khordadbeh . 
V, 5 i 7 . 

Tqpaze. Definition qu’en don nent 
les anciens. XI v 60. — Voy. 
Ydgout jaune, 

Tornberg. Details sur sa publi- 
cation du Kkmil at-tawarilch , 
grande chronique d’Ibn al- 


KhaqknL IV, i4 5 , 159. — 
Oh y trouve I’itineraire du 
voyage de Khkqani a la Mec- 
que. Ibid. i 7 3 . — Piece ex- 
traite de ce poeme. Ibid , 179. 
— C’est la seule des oeuvres 


Athir. II, 3 7 ; XII, 111 (rap. 
an.). 

Tortose (Inscription trilingue 
de). Notes epigraphiques de 
M. J. Derenbourg. X, 354 et 
suiv. 

rou-KiouE ou Turcs (Documents 
historiques sur les), extraits 
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du Pien-i-iien et traduils du 
chinois. [I J , 3a 5 et suiv. — 
Suite. IV, 200 el suiv. — Suite. 
Ibid. 3gi et suiv. Suite et fin. 
Ibid. 453. — Voyez Julien 
[Stan.). 

TouGHRALY,monnaie toque. Ill, 

433. 

Touman. Differentes valeurs dc 
cette monnaie. II, 253 , note, 
260, note . 

Tour de Pierre, lieu situd prbs 
du Iaxarte et que les Turcs ap- 
peiaient Tascbkend. I, 32 0. 

Tourmaline noire. (Test peut- 
dire ia pieiTe appelee Almast, 
cy-Ut. XI, 77. 

Touster. Son chateau d’eau cite 
par Ibri Khordadbeh. V, 52 j. 

Touthm&s III (Etude sur la serie 
des rois inscrits a la salle des 
ancdtres de) , parM. de Saulcy. 
Compte rendu de cette etude. 
Ill, 553. 

Touti-Nameh de Nakhschabi. 
M. Pertsch publie une etude 
sur ce recueil de contes. XII, 
6i # (rap. an,). 

Tradition karkaphienne ou Mas- 
sore chez les Syriens. XIV, 
245 et suiv. Voyez Karka - 
phienne et Martin ( M . labbd). 

Traditionnistes arabes. On en 
publie une nomenclature k 
Constantinople. XI, 485. 

Traditions musulmanes. Voyez 
Sunnak. — Leur persistance. 
XVII, 30. — ( Recue ils de). 
Voyez Bo h liar i, Mowalla. — 
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Recueil quiparait h Conslanli- 
nople, XIV, 82. 

Traites d’ Auguste avec plusieurs 
princes d’Orient. I, 177 et 
suiv. — de Gdnes et de Venise 
avec les Etats musulmans ma- 
ri times. Ils doiventdtre publics. 
II, 45 (rap. an.). — de paix et 
de commerce entre les chre- 
tiens et les Arabes d’ Afrique , au 
moyen age , publics par M. dc 
Mas-Latrie. XII , 1 1 9 ( rap. an.). 
— Voyez Mas-Latric. — de la 
Turquie avec les autres puis- 
sances. Ils sont publics 4 Cons- 
tantinople. XIV, 69. — et ca- 
pitulations de la France en 
Orient. M. Belin les publie, 
XVI, 75 (rap. an.). 

Trajan. Ses conqudtes en Asie. 
I, 368 et suiv. 

Trebellius Pollion. Passage de 
cet auteur relatif 4 la defaite 
de Valerien par Sapor, donne 
in coclemo . I, 384. 

Trjslze. Extrait d’un memoire dc 
M. Holmboe sur ce nombre. 
X, 36 7 . 

Tribunal egyptien. VIII, i54. 

Trichiasis ou cils surabondants. 
Manure de traiter cette ma- 
ladie, suivant al-Kalyoubi. VI, 
452 . 

Trinity College de Cambridge. 
Le catalogue de ses manuscrits 
sanscrits est publie. XV, 344. 

Tripitaka. Envoi de cet ouvrage 
pali en France, par le roi de 
Birraanie. XII, 48 (rap. an.). 

Tripoli de Barbaric. Une histoire 
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de cette ville parait 4 Constan- 
tinople. XIV, 77. 

Tritonis Athene. M. Benfey pu- 
Jblie un mfemoire sur le nom 
de cette dfeesse greeque qu il 
rapproche du zend Thraetana 
Athwyana. XII, 21 (rap. an.). 

Trois, Nom de ce nombre au 
moyen age. I, 47. — Divers 
noms de ce nombre chez les 
Indous. Ibid. 2 85 . 

Troyer (A.). Sa notice nfecrolo- 
gique. VIII, i 3 (rap. an.). 

Trumpp (Le Riv. E.) publie la 
relation dun voyage cbez les 
K&firs du Hindoukousch et 
une dissertation sur la langue 
et forigine de ce peuple. X, 
49 (rap. an.). — publie fou- 
vrage intitule : Sindbi litera- 
ture. The diwan of Abd al-Latif 
Scbah, known by the name of 
Schahajo risalo. XII, 62 (rap. 
an. }. 

Truong-vinh-ky (P. J. B.) publie 
k Saigon un abregd de gram- 
maire armamite, XII, 160 
(rap. an.). 

Tsaii-kia. Ouvrages chinois dc 
cette 4 cole. X , 290. 

Tsah-tschen ou art divinatoire. 
Ouvrages chinois sur cet art. 
X, 3i8. 

Tsgh [ft). Sur la prononciation 
de cefte lettre. IX , 94 et suiv. 

Tschandogya. Voy. Ckhandogya . 

Tschandra-Soutra, Voyez Can - 
dra . 

Tschang-tscipun ou K’hieou, Re- 
lation de son voyage 4 l’ouest 


de ia Chine, au commence- 
ment du xm“ sifecle de notre 
fere, traduite. IX, 39 et suiv. 
— Voyez K’hieou, Pauthier. — 
Cette relation a fetd traduite en 
russe par le P. Palladius. XIII , 
7 1 * 

Tsgetatur-Darmaka. Voyez Cha- 
tur-Darmaha. 

Tschatuschka-Nirauara. Voyez 
Chataschha* etc. 

Tschaw (jL^.), papier-monnaie. 
Son origine. II, 2 54 * — Vers 
k son sujet. Ibid. 267, — Kha- 
neb, banque pour remission 
du papier-monnaie. Ibid . 2 55 . 

Tscheou (Dynastie Tou-kioue, 
turque, des). Ill, 336 . 

Tsghiliah-KhAneh, maison de 
retraite pieuse, cbez les Mu- 
•sulmans. V, 3 16. 

Tschina, nom que les Indous 
donnent a la Chine. Ce mot 
est falt^ration du nom de la 
dynastie des Thsin. 1 , 111. — 
Voyez Manou. 

Tsghinghiane ou Bobdmiens de 
1 ’ empire ottoman (Etudes sur 
les ) , par M. A. Paspati. CQinpte 
rendu de cette publication. 
XVIII, 453 . 

Tsghou-tseu-lioh , catalogue des 
fecrivainsphilosophes et lettrfes. 
X, 276. 

Tshoukha. Significations de ce 
mot persan. V, 317, note. 

Tschoung-k’ang. Eclipse qui se 
produisit sous le rfegne de ce 
prince. XI, 370. 

Tscuun-thsieou ou Le printomps 
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eL l’aulomnc, ouvrage de Con** 
facias. X, 260. 

XscriURUE. Voyoz Sihheh. 

Tsin postirieurs (Dynastic Tou- 
kiouc ou turque tics). I V, l\ 76. 

Tsoii-kieou-ming, auteur con- 

I, cmporain de Confucius. Non- 
voiles preuves de fantiquitd 
dc la chronologic cl do la ci- 
vilisation chinoises, tirees dc 
son ouvrage. XI, 38 1. 

Tubingue. Le catalogue dcs ma- 
nuscrits sanscrits de cette ville 
cst publid. VII, /1 5 1 . 

Tn gatjlt (A.) cst nommd mem- 
bre de la Sociele. Ill, 201 . — 
public nne gramniaire malaise. 

II, 121; XII, 162 (rapp.ann.). 

Tumeur lacrymale. Manifcre dc 

la trailer, suivaut un medecin 
arabe. YI , 456 . 

Tunis. On public & Constanti- 
nople une hisloirc dc ccttc 
ville. XIV, 77. — (Notice sur 
dcs ouvragos arabes imprimis 
a). XV, 3 5s el suiv. 

Tunisie. On v a decouvcrt de 
nombreuses inscriptions phe- 
nicicnnes. XII, 76 (rap. an.). 

Tunistennes (Annales) publics 
parM. Rousseau. IV, 67 (rap. 
an.). 

Turc (Code), intitule Destour. 
II, 270; XI, 476. — Autre 
code. XVIII, 129, i/u. — 
(Dictionnaire) public 4 Cons- 
tantinople. XIV, 67. — Autre 
dictionnaire. XVIII, 1/11. — 
Celui de M. Mallouf cst ter- 
mini. Xlf, i 5 i (rap. an.). — 

AX. 
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Celui de M. Zenker. Voyc/* 
Zenker . — (Guide de la lec- 
ture cn). XVIII, i 3 7 . — (Ou- 
vrage) de geometric elemcn- 
laire. XI, 479. — (Ouvrage) 
sur la sobriiti. Ibid. — 
oriental (Dictionnaire) de M. 
Pavet de Gourteille. VI, 70; 
XIV, 882; XV, 33 o ; XVI, 7 5 . 
— Travaux de M. Vambery 
sur cette languc. VI, 70; X, 

5 18; XII, i/j 5 . — persan 
(Vocabulaire). Voyez Tohffi- 
Wchbi. 

Tunes. Documents cbinois Sur cc 
people, Voyez Tou-Kioac. — 
(Dialogues), francais ctgrecs. 
XVIII, i 3 7 . ^- J (J mirnaxlx )- 
V, 170. — (Journaux) cn ca- 
rac teres grecs. Voyez Anadoloa. 
— (Journaux) en caractferes 
armeniens. V, 172.- — ( Manu fi- 
eri ts) de Gotha. Le catalogue 
en CvStpublie. VII , (\ 5 1 \ . — ( IVTa- 
$£&crite) de Leyde. On public 
les tomes III et TV de leur ca- 
talogue. XII, 1 1 8 ( rap. an.). — 
(Manuscrits)* de Vienne. Le 
catalogue en est public. VI, 
71; XII, 119 (rapp.ann.). — 
(Morceaux) eboisis. XIV, 9/1; 
XVIII, i 33 > (Ouvragos) 
imprimes a Constantinople, 
011 bibliographic ottomane. JI, 
217 ct suiv.; XI, /i 65 et suiv.; 
XIV, 65 et suiv.; XVIII, .12 5 
et suiv. — (Ouvragos) im- 
primis h Kasan, depuls 1801 
jusqnd 1866. Le catalogue on 
ost public. XII, t f \ 2 (rap. an.). 

34 
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? — (Itindrairc de Mcnv au pays 
des), dans la geographic d’lbn 
Khordadbeli. Y, 2 6 3 . — (Pro- 
verbes). Voyez Ottomans. 

Tuxiidt (Le papyrus judiciaire dc) 
publie et traduit. Voy. Deveria. 
— Papyrus de celteville, con- 
tenant le plan du tombeau do 
llamsbs IV, que public M.Lep- 
sius. XII, 1 36 (rap. an.). — 
(Inscriptions arabes dc l 1 arse- 
nal dc) publides par I. Ghiron. 
Compte rendu. XI, 27 4 . 

Tuivque (Antliologie) par Schi- 
n&si Efendi, XYIII, i 46 . — 
(Cbrestomalbie) par Constan- 
tinidis Efendi. XYIII, i 37 - — 
( Gazette ) dcs sciences. Voyez 
K OloAm Ghazelasi. — (Gram- 
ma ire) de GoldenlliaL Gompte 
rendu. VIII, 433 ; XII, i 5 o 
(rap. an.). — Celle de M. 
Wabrmund. Compte rendu. 

XIII, 83. 

Torques (Gramniaires) parties 
a Constantinople. XI, 489; 

XIV, 80; XVIII, i 3 7 , i 54 , 
i 55 , 1 56 , — (Revues) de 
Constantinople. V, i 7 3 . Voyez 
Mcdjmouai funoun , Taswiri 
EJhdr. — (Tribus), ddcriles 
par Ibn Kbordadbeh. V, 267. 
— (Chants populates des 
tribus) ct tartarcs de F Altai 
et de la Siberia. M. RadlofF en 
publie un reciieil. XII, il\2 
(rap. an.). 

TtmQuiE (Hisioire economique 
de la). 111,416 et suiv. — 
Suite. IV, 242 et suiv. — Suite. 


IV, 3 oi et suiv. — Suite. 
Ibid. 4 77 ct suiv. — Suite el 
fin. V, 127 et suiv. Voyez 
Bclin. — (Dcs fiefs mililaircs 
en). XV, 222 et suiv. Voyez 
Bclin, — • ( Instruction pu- 
blique en). Son rbglement pa- 
rait. XVIII, 139. Voyez aussi 
Chemins de fer, Doaanicrs , 
Wildyet-Nizdmnamfai, 

Turquoise. Voyez Firouzah . 

Turrettini (F.) est nommd mem- 
bre de la Socidle. IX, 3 g 6 . — 
publie le recueil intitule At- 
sumc Gusa, pour sorvir h la 
connaissancc dc F extreme 
Orient. XX, 53 , 54 (rap, an.). 

Turusiira. Ge mot Sanscrit dqui- 
vaudrait a tar Jr. I, n5. 

Tv coon (The capital of the) or 
narrative of a three years’ re- 
sidence in Japan, par Ruther- 
ford Alcock. Gompte rendu de 
cet ouvrage. I, 296. 

Tyndis , port de Flnclc 011 les na- 
vires romains auraient abordd. 

I, i83. 

Typography polyglotte de la 
Propaganda. Compte rendu 
(Fun mdmoirc sur ce sujet. 
VIII, 4 3 7. 

Tyr, Le nom de cettc villc sc 
rencontre pour la premiere 
fois sur une inscription pheni- 
cienne, dans cellc d’Oumm 

• al-'Awamid (n° 1). II, 187. 

Tyriens (Ere des). Ce que c est. 

II, 182. 

Tzu (Province de) citec sur Fins- 
cription d’Adulis. IJ, 353 . 
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TzAtN Yngiierassian, journal ar- Tziamo.. Voyez Tiamo . 
menicn dc Constantinople, V, Tzipiira. Co. c[uc Plamule dil de 
i 73. ce mot. I, 5 a 6. 

U 


Unger (F.) publie un travail sur 
la chronologic do Manethon. 
XII, i35 (rap. an.). 

Unite. Son 110m au moycn age. 
I, /1 7. - — Ses diflcrents noms, 
chez les Indous. Ibid. 285. 

Univers (Creation de 1 ’). Voyez 
Monde . — ( Ordrc dc V ). Voyez 
Ibid. — (Iddes de Macrohc el 
dc Rutilius sur T). I, 4 a 3 , 
nolc. — (Conquete de T) par 
les Romains. Podsic dcTibullc 
sur ce sujel. I, 16/j. 

Upanisghads. Voy. Oupanischads. 

Urines, employees comme dia- 


Vaicesiuka. M. Roer traduit les 
principes de cetle philosophic. 
XII, 43 (rap. an.). 
Vaisakamaiiatmya, partie du 
Skanda Pourana , parue a Bom- 
bay. II, io 3 (rap. an,). 
Valana, Ce mot Sanscrit corres- 
pond k Inhirafat. Voy. ce titre. 
Valerien. Comment il fut traitc 
par Sapor. I, 38 a, 384 - 
Vambery (A.) publie ses voyages 
dans 1 ’Asie centrale. Compte 
rendu. V, 370. — annonce 
. qu’il prepare un dictionnairc* 


gnostic dans la medecine arabe. 
VI, 420. 

Urwa ben Award. Voy. ' Orwah . 

UsLAit (Baron d’ ). Ses travaux sur 
1 ’idiome kazimuk. XII, 1 43 
(rap. an.). 

Utique. M. Daux y a decouvert 
des monuments figures phdni- 
ciens. XII, 76, 77 (rap, an.), 

Uttara Rama Charita. Ce dramc 
est reimprimd a Calcutta. IT, 
109 (rap. an, ). 

Uttarakanda. M. Gorresio cn 
commence la publication. XII , 
K 2 (rap. an.). 


tare-oriental. VI, 70 (rap. 
an.). — publie ses Etudes 
djagateennes. X, 5 x 8 ; XII, 
1 45 (rap. an. ). — publie une 
poesie ouigoure. XII, 1 45 . 

Van. M. de Longpdricr publie un 
mdmoire sur les antiquifcdsba- 
byloniennes qu’on y a decou- 
vertes. XX, 29 (rap. an.). 

Van der Berg publie un opus- 
cule sur les ventes et les achats , 
dans le droit musulman. XIII , 
199. Compte rendu de ce tra- 
vail (De contractu adouldes» 
34. 
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jure mohammedano ) . XIV, 
238 , 

Van be Velde. On public une 
uouvelle edition de sa carle dc 
Palestine. XII, 84 (rap. an.). 

Vaqoufs, logs pieux. Voyez Mi - 
rite . — Epoque & laquellc on 
commenca h. saisir fexcedant 
dc leurs reccttcs , enTnrquic. 
IV, 287 et suiv. — Chrono- 
gramme arabe signifiant « il a 
mind 1 c Vaqouf» ct 5 quelle 
occasion compose. Ibid. 296. 
— Eniprunt qu on leur fit, on 
Turquie, sous 1 c rfcgne de Me- 
hemmed IV. Ibid. 33 1. — 
Leur rdfornie. Ibid. 376. 

Vamhamihir A, auteur d’ouvragcs 
astronomiques. 1 , 4/19. — Ou- 
vrage de M. Bliau Laji snr cet 
astronomc et stir d’autres as- 
tronomies indiens. VI , 8 1 (rap. 
an.). — On traduit son Briliat 
Sanliita. Ibid. 

VaranIs. Voyez Behrcim.' 

Vaharan&s IV. Voyez Behram Kir - 
manschdh. — V. Voy. Bchrdm 
Gour. 

Vardan, auteur armenien. Des 
extraits' do son ouvrage inti- 
tule ; Solutions dc passages de 
fEcriturc sainte, traduits. IX, 
1/17 et suiv. Voy. Prud’ homme. 

Variole (Traite de la) ct de la 
rougeolc. Voyez Leclerc cl Le- 
noir , Rhazh , 

Varna Sankya , classification mi- 
nt erique de falphabct, dans 
flndo. I, 71. 

Vasilaki EpkiVDI traduit on lure 


1 c Parasite dc Lucien. XVIIf, 

1 46. 

Vattel. Une traduction de son 
traite du droit des gens paralt 
dans le journal turc Tastvlri 
Efkar. II, 235 . 

Vayssettes ( M.) pub lie une etude 
stir fliistoire de Constantine, 
pendant la domination turque , 
d’apres un ouvrage arabe par 
Salah el-Anteri. XVI, 78 (rap. 
an.). 

Vedanta, system e de philosophic 
indienne. On en pubiie les 
aphorismes. II, io 5 ; IV, 87 
(rap. an.). — Etude sur cc 
systbme. VI I, 7 ct suiv. — 
Voyez Neve. — Autre <Hude. 
Voyez Banerjeci . 

Vedas. Quvragc ,de M. Banerjca 
traitant de fautoritd qu’on doit 
leur accorder. II, io 5 , 10G 
(rap. an.). — (Commenlaircs 
des). Quelle nutorild on doit 
leur accorder. Travaux sur co 
sujet, X, /|G (rap. an.). — Les 
savants sont en controvcrse, 
au sujet de leur interpretation. 
XII, 35 , 36 (rap. an.). — 
Voyez A Lharva-Vc.da, Ilig-Vcda, 
Sam ct- Veda , Yadjour- Veda. 

Vedique (Pr&rcs de fage). Etude 
sur ce sujet par M. Muir. X, 
(rap. an.). — (Calendrier) 
que pubiie M. Weber. II, 1 12, 

Vediques (Etudes) dcM. Girard 
de Rialle appreciecs. XVI, 21 
(rap. an.). 

Veoetaox (Nonas arabes dc di- 
verges families dc)* XV, 5 ct 
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suiv. Voyez CUmcnt-MiiUet. — 
Observations do M- Leclerc 
suv co travail. XVI, 296 et suiv. 

Veii on Vehr6t. Cc llcuvc cite 
dans 1c l>undehescli ddsignc 
TOxus et I’lndus considdrds 
comme ne formant qu’un seul 
(leave. XIII, 1G9 et suiv. 

Yeiiicule (Soutra du Petit). VIII , 
280. — (Soutra du Grand). 
Ibid . 299. 

Veit Valentin public un travail 
sur la formation du 110m en 
coptc. XII, i 39 (rap, an.). 

Veliaminof-Zeiinof (V.) public 
une bistoire des Khans tarlares 
de KbaSsimof. Compie rendu 
du premier volume. HI , 9 1 5 — 
du second. VI, 472. 

Venisb. Scs traitds avec les Etats 
musulmans maritimes , pen- 
dant le moyen Age , seront pu- 
blics par M, de Mas-Latrie. 
II, 45 (rap. an.), — Privileges 
commcrciaux accordds k cettc 
republique par les princes dc 
Grimee et les empereurs mon- 
gols du Kiptchak(i 333 -i 358 ), 
publication de M. de Mas-La- 
trie. XVI, 76 (rap. am). — 
Privilege commercial que Ini 
a accorde , en 1 3 20 * un roi de 
Perse, faussement attribud 4 
un roi de Tunis , publication 
dc M, de Mas-Latrie. Ibid. 

Verbe indo-europeen (Sur quel- 
ques desinences pluriellcs du), 
publication dc M. Benfey. XII, 
a 6 (rap. an.). — sdmitique. 
Etude dc M. Renan sur ce 


021 

point de grammaire. XVI, 3 A 
(rap. an.), 

VeiUte. Voyez HaqUfitt. 

Vebites (Soutra des quatre). XV, 
3 h 5 et suiv. — (Theorie des 
quatre). Ibid. 4 o 5 . 

Vkrnks (M. ) communique a fA- 
cademie unc note sur un frag- 
ment de poterie antique, trouve 
k Jerusalem. XVIII, 24 (rap. 
am). 

Veiuiue dc la paupicre. Maniere 
dc la dissiper, suivant al-Kal- 
yobbi, VI, 455 . 

Vers a soie (Pausanias est le pre- 
mier qui clecrit les verilablcs). 
I, 323 . — (Education des) 
et culture du miirier. M. de 
Rosny a entrepris la traduction 

- d’un ouvrage japonais qui cn 
Iraite. VI, 261, 262. 

Vertige. Mani&re dc le traiter, 
d’apriis al-Kalyouhi, VI, l\f\o. 

Vertus musulmanes (Enumdra- 
tion des). VII, 53 G ct suiv. — - 
(Maximes sur les). VIII, 129 
et suiv. 

Vi dj nana Bhirsiiou. Son traitc 
de la philosophic sankhya est 
public. II, io5 (rap. am). 

Vie contemplative. Voyez Mah- 
toub&L 

Vienne. Le catalogue des manus- 
crits arabes, persans et turcs 
de cette ville est public. VI, 
7 1 ; XII , 1 1 9 ( rapp. arm. ). 

Vierge (Un apocryphe syriaque 
sur la mort de la) est public 
par M. Wright. VI, 55 (rap. 
an.). 
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Yignes ( M. ) publie les notes (Tun 
voyage d 1 exploration a ia mer 
Morte, dans le Wady Arabah, 
sur la rive gauche du Jourdain 
etdans le desert de Palmyra, 
avec une carte du cours infe- 
rieur du Jourdain, de la mer 
Morte et des regions qui 1’avoi- 
sinent. XII, 84 (rap, an,), 

Yin. On le clarifiait en Orient 
avec clu charbon de bois de 
saule. V, 35o, note. 

Vingt. Ses diffdrents noms, cbez 
les Indous. I, 289.. 

Virgile. Ses poesies sont d’un 
utile sccours pour fhisloire. 
I, 102 , io3. — Fragments 
de ses oeuvres relatifs A I’D- 
rient. Ibid. 128 , i34, 190 et 
suiv., 3x8. 

VisGHNOU Pourana. II on a paru 
une Edition en caract&rcs 
lelinga, dans la prdsidence de 
Madras. II, 10 4 (rap. an.). — 

( La traduction du) do Wilson 
est reedifee par Fitz-Edward 
Hall. XII, 4o (rap. an.). 

Visdelou a traduit la descrip- 
tion cbinoisedu Ta-Tbsin. I, 

3 3 7 . 

Visions on hallucinations, Leur 
traitement dans la mddecine 
orabe. VI, 463. 

V itiuive parlc dc cadrans solaires 
analogues a cclui qu’a trouve 
M. Henan a Ounun al- c Awa- 
mid, et on allribue finvention 
uDionysiodoi'cdeMilo. I, 292 . 

Vivien de Saint-Martin. Eclair- 


cissemenls gdograpbiques et 
bistoriques sur I'inscription 
d’Adulis et sur quelques points 
des inscriptions d’Axoiun. II, 
3 28 et suiv. — Ge ti'avail cit <5 
dans le rapport annuel. IV, 
26. Voyez Adulis et Axoum. 

Vizirs (Histoire des quaranlc) 
en turc, parue a Constanti- 
nople. XI, 484 - — (Grands) 

. ottomans. Rifat Efendi public 
un supplement a leur biogra- 
phic intitulee : Hadiqat al-Wo- 
zara. Ibid. 486 , 

Vogel ( 0 .) publie une dtude sur 
Ia formation du pronom per- 
sonnel en sdmitique. XII, 67 
(rap. an.). 

Vogue (M. de). Inscriptions phd- 
niciennes de file de Gypre. 
X, 85 et suiv. — Ce travail 
citd dans le rapport annuel. 
XII, 7 4 . — Notes do M. J. 
Dciamboui'g sur ce travail. X , 
.479. — Inscriptions Cypriotes 
inedites. XI, 491 et suiv. — 
Ce travail citd dans le rapport 
annuel, XIV, 24 . — public un 
travail sur les intailles a le- 
gendes phdniciennes , ara- 
mdennes, hebraiques. XII, 74 
(rap, an,), — publie un m4- 
moire sur les rois nabaleens. 
Ibid. 80 (rap, an.). — a decou- 
vert, dans le Hauran , de nom- 
breuses inscriptions himya- 
riles. Ibid, xoi (rap. an.). — 
public, avec traduction et 
commeutaire, un volume des 
inscriptions semiliques dc la 



TABLE DES MATURES. 523 


Syria. cenlralc rccucillies par 
lui cl M. Waddington, com- 
prenant les inscriptions ara- 
mtiennes de Palmyre , du Iiau- 
ran et de la Nabat&ne, XVI, 
3 1 \ ( rap. an. ). — M, J. Deren- 
bourg a soumis ces textes a an 
nouvcl cxamen. XIII, 3 Go cl 
suiv. 

Voix des diffdrents otrcs. En com- 
bien dc sons elle se divise, 
suivant tui auteur armenien. 
IX, iq 5 . 

Vopiscus, Passage dc cct auleur 


stir 1 c triomphc d’Aurelicn. I, 
3 S 9 . 

Vullebs (J. A.) publie le dernier 
volume de son. diclionnaire 
persan-latin. IV, 77 (rap. an.). 

— publie un supplement k ce 
dictionnairc. XII, 5 a (rap. an.). 

— public la biograpliie d’ An- 
war!, extraile de Daulotscbab. 
Comptc rendu de cctte publi- 
cation. *X III, 91 . 

Vyaghramoukiia. Albirounitrans- 
crit le uom dc ce roi indien 
par Figar. I, /1 76. 


w 


Wadd. Cette divinite est le Cu- 
pidon des Sabcens. XIX, 4 9 4. 

Waddington (W. V.) publie des 
m6moires sur lamimismalique 
des dynasties de la region du 
Tigre et de FEuphrate, depnis 
Alexandre jusqu aux Sassani- 
des; — sur la chronologic et 
iY'pigraphie de la Syrie. Xfl , 
81 (rap. an.). — a Irouve, 
avec M. de Vogii^, de nom- 
breuses inscriptions bimyarites 
dans le Hauran. XII , 1 0 1 ( rap. 
an.). — est adjoint a M. de 
Longpdrier pour faire le cata- 
logue des monnaies musnl- 
manes 14 gu£es ala Societe asia- 
lique par la mfcre de M. Scott. 
XIII, 160. — public les ins- 
criptions grecques recueillics 
dans son voyage en Syrie. XVI , 
.89 (rap. an.). , 


Wade (J.) public unegrammairc 
de la languc Karen. II, 12 1 
(rap. an.). 

WadiiVa ( Ce verbe si- 
gnifie « poser, » mais ensuite 
« ecrirc , noter, figurer. » 1 , 
48 G , note . 

WAdi Arabaii (Voyage d’ explo- 
ration dans le) et ailleurs. 
Voyez Viynes . 

Wadi Zouiiaib (Inscriptions de). 
XVII, 77. 

Wahabis (Les) defendant F usage 
du via. * XVII, i 3 . — (Letlre 
de F. Fresnel sur le rdcit de 
Fatli All&h Sayigli , relatif aux) , 
insert dans le tome IV des 
Souvenirs cV Orient de M. de 
Lamartine. XVII , 1 65 et suiv. 
Voyez Fresnel. 

Wahid Efendi. Le recitde son 
ambassadc auprbs dc Napo- 
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leou l or parait 4 Constanti- 
nople. XI, 485 , 

Waiim (^). Ge mot signilic 
quelquefois « divination. » V, 
296, note „ 

WaiirHiund (A.) piiblie un ma- 
nuel de I’arabe tnoderne. II, 
62 (tap. an.). — public un 
manual pratique de la langue 
torque. Compte rendu dc cet 
ouvrage. XIII, 82. 

WarIn (A 1 -), dans la geographic 
d’Ibn Kbordadbeli. V,' 292. 

Wakwak (Pays des), dans la 
geographic d’Ibn Khordwdbeh. 
V, 2 9 3 . 

Walid (Le khalife) defend de 
tenir les registres du trdsor en 
langue grecque. I, 287, 

Wang-peihikou , auteur du livre 
des Trois mots. Yovez Jnlieii 
(Slan.^, . , V 

WAqmf (Le veritable). M. de 
Kremer ddcouvre son ouvrage 
k Damas. II, 20 (rap. an.), — 
( Le pseudo- ). Ibid. Nassau 
Lees termine la publication de 
son ouvrage. Ibid. 34 . Voyez 
Fotouh asch-Schdin. 

WaraqaI ha wAdis, journal lure 
en caractferes armdnicns, pa- 
raissant a Constantinople. V, 

Ward al-hadaiq , supplement de 
la biographie des grands vizirs 
ottomans intitulee : Hadlqat 
al«Wozar& , qui parait h. Consr 
lantinople. XI, 48 G. 

Ward as - SattAr , ouvrage de 


mysticisme public h. Constau- 
tinoplo. XVIII, 1 4 6 * 

Warren (Gh.) publie des rap- 
ports sur les fouilles ex 4 cutces 
en Palestine pour la socidtc 
anglaise (Palestine exploration 
fund). XU, 81 (rap. am). — 
( Cour te notice sur ) . XX , 1-47. 

Wasith. Relais de poste entre 
' cette ville fet Baghdad , dans 
Ibn Kbordadbeli. V, 281. 

WassAf. Fragment dc cet auteur 
persan, rclatif a f invention 
du tschaw (papicr-monnaie), 
traduit en time par. Munlf 
Efendi et cn francals par 
Biancbi. II, 20 1 et Suiv. 

Wassilief (M.) publie le second 
volume de'son ouvrage sur* le 
bouddbisme. II , 121 . — public 
url dietioimaire chinois-russe. 
Comptes rendus. XI , 5 4o ; 
XII, i 54 ; XV, 333 . 

Watters (M. ) est rccu membre 
de la SocieLe. XIV, i 3 i. 

Weber (A.) publie le Pralisa- 
khya du Yadjour-Veda blanc. 
II, 100 (rap. an.), — publie 
un mdmoire sur les Naksbatras. 
Ibid . ii2 (rap. am). — publie 
un calendrier vedique , nomme 
Djyotiscba. Ibid , — public 
un travail sur la metrique des 
Indiens. IV, 91 (rap, an.). — 
termine son analyse de l’Oup- 
nekhat d’Anquetil - DupeiTon. 
VI, 27 (rap, an.). — publie 
un mfonoirc sur le Rama-lV 
paniya Upanischad. Ibid. 80 
(rap. an.), — reprend ses tra- 
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vaux stir r astronomic indienne, 
XII, 4 i (rap. an.}. — public 
uno elude stir les castes in- 
diennes. Ibid. — continue ses 
etudes sur la langue ct la lit- 
erature des Djainas. Ibid. — 
soumet k une critk|iie appro- 
fond ie 1c texte du Prashnot- 
taramala ou Guirlande prc- 
cieuse des demandcs ct des 
rcponses. Ibid. 43, 44 *(rap. 
an.). — public une etude in- 
titulde : Ueber das Sapta^alaka 
des H&la. Bin Beitrag zur 
Kenntniss des Prakrit. Article 
de M. Garrez sur cette publica- 
tion. ’XX, 197 el suiv. 

Wisixrn. Identification dc cet cn- 
droit des cotes de la mer 
Hougc. XVII, 58. 

VVepA la bonne foi. Sa 

definition. VIII, i33. 

Weiibi. Voyez Sambul Zddeh 
Wehbi. 

Wei (Dynastic des). Ill, 3aG. — 
(Ouvrages chinois du temps 
des). M. Plalli public un tra- 
vail la-dessus. XIV, 478 . 

Weil (G.). Son histoire du kha- 
lifat. II, 38 (rap. an.). — tra- 
duit la biographic de Maho- 
met par Ibn Ish&q. IV, 5o; VI , 
37 (rapp. aun.). — public un 
abrege de V histoire despeuplcs 
musulmans , j usqu’au rkgne du 
sultan Selim, XII, n5 (rap. 
an. ). 

Weil ( J.) publie unc dtude sur la 
philosophic religieuse de Ldvi 
Bcn-Gcrson. XII, 90 (rap, an.). 
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Weisi. Son Scliehadel - Namcli 
parait a Constantinople. XI, 
482 . — Son recueil des chefs- 
d’oeuvre de la litterature otto* 
mane est imprimd a Constan- 
tinople. XIV, 94 . — II y est 
reimprime. XVIII, i33. — Sa 
biographic dc Mahomet est 
publice a Constantinople, avec 
un index, XVIII, i38. 

Weiss (J. H.) publie des dtudes 
sur la langue de la Misclma. 
XII, 87 (rap. an.). 

Wells Williams (Extrait d’unc 
lettre de M.) a M. Pautbier, 
sur la publication de quel epics 
ouvrages chinois. X, 363. 

Wen-koueii-koung-fah , dldmenls 
du droit international traduits 
cn chinois. X, 193 . Voyez 
Wheaton . 

West (II.) ct G. Bulder publient 
le premier volume d’ unDigestc 
de la loi bindoue. Note sur ce 

* volume, qui traite de V heri- 
tage. X, 371 ; XII, 44 (rap. 
an,). ’ 4 

Westeugaaed publie une disser- 
tation inti tul 6e : Ueber den 
altesten Zcitraum der indi- 
scbcnGescbiclite. II, n5 (rap. 
an.). — publie un memoire 
sur la date de la mort du 
Bouddlia. Ibid . — Ce rndmoirc 
est traduit du danois patf 
M. Stcnzler. XII, 49 (rap. 
an. ). — publie un mdmoire 
sur les anciens pays de Malava 
et de Kanyakubja. XII, 4 5 
(rap. an.). 
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Wezn ({jjj), poids dcs mon- 
naies.IIl, 456. 

Weznedar, caissier principal clti 
minist&rc cles finances, cn 
Turquie. Ill, 467. 

Wheaton (1*L). Ses Elements du 
droit international sont tra- 
duils cn chinois. X, 19 3 . 

Wheeler. Voyez Talboys Whee- 
ler. 

Whitney (W.D.) public lc Pra- 
tisakhya dc I’Atharva-Veda, II, 
ioo (rap. am). — traduit le 
Stirya-Siddhanla, Ibid. 113 
(rap. an.). — public un md- 
moire sur 3 es Naksbatras inti- 
tule: On the views of Biot and 
Weber respecting the relations 
of the Hindu and Chinese sys- 
tems ofasterisms, with an addi- 
tion on Mullers views respec- 
ting the same subject. IV, 39 
(rap. fill.). — publie uae bro- 
chure intitule : Key and Op- 
pert cm indo-european philo- 
logy. XII, 2 1 (rap. an.). — pour- 
suit ses travaux sur I’astronomie 
indienne. Ibid. 4 1 ( rap. an, ) 

Wicliffe-Goodwin public quel- 
ques articles sur les Pimraons 
Sdmeinpsfcs ct Sdbercbdrfcs. 
XII, i 3 o (rap, an.). — Voyez 
Chabcts cl Et/ypdcns ( Chifjres , 
nomhres, mesurcs), 

WilAdet - Namki iiumAioun ou 
Soiir-Ndmeh. Voyez cc dernier 
litre. 

WilAyet - NizAmnAmesi , regie- 
ment des prdfeclures public a 
Constantinople, XIV, 67. 


Wilhelm ( E.) cst uomme mom- 
bre dc la SocieLd. XIV, 5. 

Wilkinson (L.) public line tra- 
duction du Siddhanta Siro- 
niani. II, in (rap. an.). 

Wilmar (E.) publie unc ebro- 
nique samari Lainc d’Aboulfath . 
Vf, 56 (rap. an.). — publie 
un mdmoire pos lliume dc 
Iiupfeld sur la Massore. XII , 
88* (rap, an. ). 

Wilson (Lecapitaine) dressc 1111 
plan trigonomdlrique de Jeru- 
salem, du Haram esch-schd- 
rif et d’autres monuments. 
XX, 1 46 . 

Wilson (H. XL). $a traduction 
du Ivig-Veda doit etre termini e 
par Ballanlyne. I, 84; H, 97 
(rap. an. ). — On annonceune 
rd<klition de son Dictionnaire 

Sanscrit. VI, 84 (rap. an.) 

On publie une nouvclle ddi- 
tion dc ses oeuvres completes. 
XII , /jo (rap. an. ). — II aurait 
traduit cn abrdgd le Mahabha- 
rata. Ibid . 43 (rap. an.). 

Windisciimann. Son mdmoirc 
postliume, intitule : Zoroas- 
trische Sludicn, cst publie par 
Spiegel. IV, 74 (rap. an.). 

Winkler publie une gtannnaire 
de 1 ’arabe vulgaire. II, 62 
(rap. an.). 

Winslow. Voyez Miron Winslow. 

Woepcke (P.). Mdmoire sur la 
propagation des chilfres in- 
diens. I, 27 et suiv. — Suite. 
Ibid. 2 34 ct suiv. — Suite et 
fin. Ibid, 4 4 2 el suiv. — Go 
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m&noirc cite dans le rapport 
annuel. II, 1 6. — Note sur le 
caclran solaire phdnicien de 
M. Renan. I, 292. — Citation 
dans le rapport annuel. II, 16. 
— - doit publier Thistoire de 
ITnde d'Albirouni. Ibid. 19. — 
cn csl empdclie par la mort. 
Ill, 55o; IV, 32 . — public 
un memoire intitule : Sur la 
construction des equations du 
quatrifcme degre par les geo- 
mfelres arabes, II, 55 (rap. 
an.). — Sa notice ndcrolo- 
gicpic. IV, 17. — . Lisle de ses 
ouvrages. Ibid. 22. — On pu- 
blic a Rome une brochure de 
lui intilulde : Passages relatifs 
a des sommations de series de 
cubes, exlrails de deux ma- 
nuscrits arabes inedits. VI, 48 
(rap. an.). 

Wolck (W.) public la Lamiyyat 
alafal dTbn Malik, avec le 
common taire de Badr ed-din. 
XII, io 4 (rap. an.). 

Wright ( W. ) public une chres- 
tomatliie arabc avec glossaire. 
II, 62 (rap. an.). — public 
une Edition du Kamil dc Mo- 
barrad. IV, 45 ; VIII, 269; 
XII, io 3 . — public un ou- 
vrage postliume de Cureton : 
Ancient syriac documents re- 
lative to the earliest establish- 
ment of Christianity in Edessa 
and the neighbouring coun- 
tries. VI, 52 (rap. an.). — 
publie un apocryphe syriaque 
sur la mort de la Vicrgc, Ibid. 


55 (rap. an.). — prepare un 
catalogue des manuscrits sy- 
riaques du Musde Britannique. 
VI, 55 . — II cn public deux 
volumes. Compte rendu. XX, 
a 32 , 2 36 . — Note sur un ma- 
nuscril contenantun fragment 
du Targoum samaritain. XV, 
52 5 . — est nomme membre 
de la Soci6ld asiatique. XX, 
196. — publie 1c texte et la 
traduction -des Actes apocry- 
phes des apotres. Compte rendu 
<le cette publication. Ibid. 2^2. 

— public des Ragmen Is dte la 
grammaire syriaque de Jacques 
d’Edessc. Compte rendu. Ibid. 
232 , a4 o et suiv. — a colla- 
borc h. la publication des Ana- 
lecles d’Al-Maklcari. Voy. Dozy. 

Wustenfelb (F.) publiole grand 
ouvrage geographique de Ya- 
qout.II, 43 ; VI, 4 i ; VIII, 4o , 
.4 3 1 ; XII , 1 1 o. — a publie le 
texte de la biograpliie da Ma- 
homet, par Ibn Ishaq. IV, 5 o; 
VI, 37 (rapp. ana.). — public 
la biographic de Yaqodt. VL 
4i (rap. an.). 

Wylie (A.) publie la relation 
d’un voyage de Saint -Pelers- 
Ixmrg h Peking. VIII, 4 a (rap. 
an.). — Lellre <4 M. Pauihier 
sur son Edition deMarco Polo. 
X, 364 . — publie un essai de 
bibliographic chinoise inti- 
tule : Notes on Chinese litera- 
ture. XII, 1 56 (rap. an.). — 

— (Extrait d’une lellre de) a 
M. Stan. Julicn sur sa Non- 
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velitj syataxe chinoise. XIV, Wyse(L. N.) csl nommc mem- 
24/,. fore de Ja SocicCe. VIH, 4 i6. 


x 


Xandiumas (Lo) ties Grocs serail Thomas public mi memoirc 
ie Kranandades Indie ns. M. E. hWlessus. V f , 8 1 ( rap. an. ). 


Y 


Yadjnavalkya. A quelle epoque 
le place M. Westergaard. II, 
x 16 (rap. an.). 

YabjouiuVeda blanc. M. Weber 
ea a public le Pr&tisakhya. II , 
xoo (rap. an.). — noir. M. Co- 
well en public le Sanhita. II, 
98; IV, 84 (rapp. ami.). 

Yaiiya Efpjxdi publie, h Cons- 
tantinople, une histoire de Jo- 
seph et de Xuleikha. XIV, 78. 

Yamaotscmn , nom chiitois du 
succ esse ur dc Kieou-tsieou- 
kliio, roi indo-scythe. I, 116. 

Yang-kouan, endroit par icquel 
les caravancs romaines auraient 
penctrc en Chine. I, 33 a. 

Yang-tsje-kiang ( fleuve). M. Ed- 
kin s public mi memoire sur 
les anciennes embouchures de 
ce fleuve. VIII, I12 (rap. an.). 

Yaphet (Rabbi), le kara’ite. Son 
commentaire arabe sur le eba- 
pitre xxx des Proverbes de Sa- 
lomon est publie. XII , 89 (rap. 
an.). — Son commentaire sur 
ie Cantiquo des cantiques est 
publiib Ibid. 


Yaqin ( ). Sens mystique de 
cc mot. VIII , 137. 

YAqout, auteur arabe; Voy. Wiis- 
ienfeld. — M. Rawlinson avail 
* Tintention de publier un 
abrdgd de son dictionnaire 
g^ograpbiquCi VR l\ i (rap. an,}. 

Yaqout , byacintbe, corindon. 
Dissertation sur cettc pierre. 
XI, 3 o. — blanc: corindon 
limpid e ou sapbir d’eau. Ibid. 
3 p. — bleu : sapbir oriental. 
Ibid. 36 . — jaunc : topaze 
orienlale. Ibid, 35 , — rouge: 
sapbir rouge de Brard. Ibid. 3 a . 

Yaqtin ( ). Voyez Couvgc. 

Yarkand ( Relation d’une mission 
a) par M. Douglas Forsyth. 
Compie rendu. XIX, 123 . 

Yasb ou Yasf, jaspe. Dissertation 
sur cette pierre. XI, 226. 

Yasghm ( ), jade oriental. 

XI, sai. 

Yaska, A quelle 4 poque lo place 
M. Westergaard. II, 116 (rap. 
an.). 

Yayana. Ge mot ddsigne les Ro- 
mains, cbez les dcrivains in- 
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(liens, I , 3oo. Voycz Manon. 

Yaztdji Zadf.ii (McbcmmcdEfcn- 
di). Sa traclucLion turque dc 
Ja biographic de Mahomet in- 
litulde : Siyari Ncbi Terdjou- 
mfcsi, parait a Constantinople. 
XIV, 77 . 

Vismamaii (Stations cnlrole) etla 
Mccquc, dans 3a geographic 
d’tbn Khordadbeh. V, 5o8.— 
(Route de Basrah an). Ibid. 
5 1 1 , — ( Stations entrc 3c) et 
lc Yemen. Ibid, 

Y emani , crislal blanc qui , suivant 
Ibn Khordadbeh, provient 
( T n nc pe trih cation. V, 52?.. 

Yemen. Enumeration de ses can- 
tons, par Ibn Khordadbeh. V, 
5o3. — Ses impots. Ibid. 5oG. 
— ( Stations entre le Ydm&mah 
el lc). Ibid. 5xi. — Unc mon- 
tagne de ce pays possfede unc 
source dont beau se pdtrific en 
crislal blanc. Ibid. 5? 2 . — 
On trouve d’intdressants de- 
tails sur les Juifs de cc pays 
dans f ouvrage de Jacob Saphir 
intiluld : EJ)en Sapliir. XU, 
91 (rap. an.). — (Prononcia- 
tion de Hidbreu, chez les Juifs 
du). XVI, 5o4. — (Rapport 
sur unc mission archeologique 
dans le). XIX, 5 cl suiv. Voy. 
Halevj . . 

Yereya no, journal armdnien, pa- 
raissant b. Constantinople. V, 
173. 

Ykux. Leurs maladies et 3 cur 
traitement, suivant un mdde- 
cin aralx‘. VI, 44 9 . 


Yezdtgerd on Yezdidjerd, roi 
sassanide. Son rdgne, d’aprfcs 
des sources armdniennes. VII, 

1 5 9 . — If, ror sassanide. Son 
rfcgnc. Ibid, x 63. — III, der- 
nier roi sassanide. Son rfegne. 
Ibid . 227 . 

Yezid II. L’histoirc de son kba- 
3ifat et de celui d’Omar II et 
de Hischam est publide par 
M. de Goejc. Compte rendu 
de cettc publication. VIE , 444 ; 
XII, 1 1 1 (rap. an.), 

Ykzid (Ibn Abi Sofyan), Monnaic 
indditc de ce gdndral. XVIII , 

1 99* 

Yifi-ktng 011 Livre des transfor- 
mations. Ouvrage chinois. X, 
23 / 1 . 

Yin-yang, dcolc des deux pre- 
miers priucipcs. Ouvrages clii- 
nois dc cettc ccole. X, a83. 

Yodjana, mesure do longueur. 
Son Evaluation. I, 209 . 

Yoga. Lc traild de Palandjali sur 
cctte pbilosopbie sera publid. 
X, 44 (rap. an.). 

Youei-tsgiii , Yue-tscJii ou Yuc- 
ti, nom cliinois des Indo-Scy- 
tiics. I, 1 1 5 , 358 ,.38o, 432. 

Yousef-KiiAn ( Mirza ) , charge 5 , 
d’affaires dc Perse a Paris , est 
nommd membre de la Socidte 
asiatique. X, 477 . — II prd- 
sente <1 la Socidtc un voeabu- 
laire secret pour la correspon- 
dancc telegraphique (en per- 
son), dont ii est fau leu r. Ibid. 

Yousef Sidqi Efendi. Sa traduc- 
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tion turquc dc Pouvrage tie 
Zamakhschari intitule : Nawa- 
high al-kaMm, parait a Cons- 
tantinople. XI, 489. - 

Tout, mol mongol signiliant opi- 
zoolie. II, 262, 

Yu (Inscription chinoisc tie). XI, 
3 o 2 etsuiv. 

Yu-kiao-li ou Roman ties deux 
cousines. M. Sian. Julien an 


Zab (nomdc deux fleuvcs). Leur 
corn’s deceit par Ibn Khordad- 
beh. V, 525 . 

Zadgc Kahn. Voyez Kahn. 

Zakepii Katon. Observations de 
M. J. Dcrenbourg sur cet ac- 
cent li6breu. IX , 261. 

Zama&iisgiiarL Son commentairc 
du Koran. II, 29 (rap. an.). — 
II esl publid par Nassau Lees. 
Ibid. — Son ouvrage intitule : 
Nawabigb al-kalani , csl traduil 
cn lure. XI, 489. — Voyez 
. Qarn . 

Zamin (Ilindrairc tie) a Fcrgha- 
nah, dans la geographic cl’Ibn 
Khordadbch. V, 266. 

Z AMZAMITYAII , peti tC OU tl’C a deux 
bees cn usage dans PArahic. 
XVII, 95. 

Zarxopti Ajjhyasa , eludes zoroas- 
triennes, recueil epic public 
Kbursedji Rustemdji Kama. 
XII, 52 (rap. an.). 

Zeberdjed ou bdrvl. Cctle piem* 
no doil pas dtre confomlue 


donne une traduction non- 
velle. IV, k >3 (rap. an.). 

Y u-men-kouan , endroit par 1 equ el 
les caravanes romaincs au- 
raient penctrd cn Chine. J, 
33 a. 

YumnI Efendi public des extraits 
de Schahi , ‘Altar, ‘ Alaqi , Asft- 
fi , H&fiz , Hasret , Sa'adi , Saib. 
XIV, 88. 


avee le Zomorroud ou emc- 
raude. XI, 6 4 , 67. — Scs gi- 
s.emcnts. Ibid. 7 1 . 

Zedneii public 1c catalogue des 
livres licbreux du Mus 4 e Bri- 
tannique. XII,, 92 (rap. an.). 

Zbili DestoOr, appendice du 
Code ottoman appelc Des tour 
paru a Constantinople. XIV, 
08 . 

Zekout Adam. Cet ouvrage de 
David de Rocca Marlica est pu- 
blie par M. Brill. XVI, 5 9 
(rap. an.). 

Zend, Explication dc cc mot par 
M. Oppcrl. XIX, 295, — (Al- 
phabet) primitif. Etude quo, 
public M. Lepsius sur ce sujet 
IV, 72 (rap. an.). — (Diction- 
nairc) en preparation. I, 92. 
— ( Grammaire ) que doit pu- 
blicr M. Haag. IV, 4 5 1 . — 
Celle dc Spiegel. XII, 5 3 (rap. 
an.). — Celle deM. Hovelac- 
que. XVI, 2 5 (rap. an.). — 
(Grammaire comparde du) cl 
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dti Sanscrit. IV, 71 (rap. an.). 
— (Lexicographic). Mate- 
riaux qu’a roiuiis M. dc La- 
garde. XII, 52 (rap. an.). — 
(Manuel de la iangue) , par F. 
Justi, IV, 7 1 , 45 1] VI, G 2 . 

Zexd-Peitlevi (Ancicn diction- 
nairc) public par M, Jiaug. 
XII, 53 (rap. an.). 

Zendavesta ( Le )' serai t tout en- 
lier de la main dc Zoroastrc. 
Ge qu’il faut penser de cette 
opinion, I, 92. — Son aulhen- 
ticitc misc cn doute. II, 80 
(rap. an.), — (Le troisi&me vo- 
lume de la traduction du) , par 
Spiegel, paraxt. Ibid. 82 (rap. 
an.). — M. IMeck traduit en an- 
glais la version allemande de 
Spiegel. Ill, 369. — (Le pre- 
mier volume du commentairc 
. de Spiegel sur le) est public. 
VI, 6 1 (rap. an. ). Voyez Avesta. 

Zendeiioud. Le coursde ce fleuve 
decril par Ibn Kbordadbeb. V, 
52G. 

Zendj (Pays des). An dire d’Ibn 
ICbordadbeli , Fetrangcr qui y 
arrive ygagne lalfepre. V, 5 2 3 . 

Z eng Ax. Evenemenls qui sc sont 
passes dans cettc villc, lors du 
soulfcvement des Babis. VIII, 
1 96. — Premiers troubles dans 
cette ville. Ibid. 202. — Les 
Babis y sont exterminAs. Ibid. 
2 21. 

Zenis, nom du chiflre 7, an 
moycn age. I, 47. — Etymo- 
logic de ce mot. Ibid. 5 i. 

Zexkkii (Tli.) public nu diotion- 


naire turc-arabe-persan , # com- 
pile sur les materianx de Qua- 
trem^rc. VI, G 9. — Gomptc 
rendu des ucuf premieres li- 
vraisons.VHI, 5 oq. — Conti- 
nuation. XII, x 5 o (rap. an.). 

Zekob de Klag (Histoire dc 
Daron , par) traduite.. II, 4 oi 
ct suiv. Voyez Prud'homme . — 
Salettre h Farcbev^que de C^- 
saree. Ibid. 424. — Reponsc 
k la lettre des Syrians conto- 
nant Fhistoirc de Fendroit 
nomme les Neuf-Sourccs et dc 
la gnerre suscitde par Artzan, 
Ibid. 4 26. — Deuxifemc iettre 
concenxant la guerre suscil< 5 e 
par Artzan. Ibid. 4 60. 

Zevobie. Son l'egnc. I, 385 ot 
suiv* 

ZiiDmiiUM, transcription du mot 
arabe Sifron, 1 , 52 2. 

Zeuo. Details sur ce signe dc nu- 
meration. 1 , 2 4 4 , 284, 465 et 
suiv., 52 2 etsixiv. 

Zeugis (Emporia pbeniciens dans 
le) el le Byzacium. M^morne 
dc M. Daixx sur leur origino 
et leur emplacement, XX, 
28 (l'ap. an.). 

Zeus coxTespond au Baal Scba- 
mim des Pbeniciens, d’apres 
Sancbonialon. II, 166. 

ZewhA, traite sur le commence- 
ment ct lalin des cboses, par 
Djelal ed-din ed-Dcwanx. II pa- 
rail & Constantinople, XVIII, 
1 32 . 

ZiA Efenw , auteur d’un ouvrage 
intitule ; Reunion des decision:’ 
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juridiquos. Deux connneulai- 

. resparaisscnt <\ Constanlinople 
sur cct ouvrage. XIV, 72. 

ZiAmet, concession do lerres. V, 
161. — Voir aussi Fiefs. 

Ziegexbalg (B.). On public mi 
travail de lui sur les divinitds 
du Malabar. XII, 47 (rap. an.). 

Zikti ou oraison. Sa definition. 
VILE , 544 . — Traite qui parait 
a Constanlinople sur la prati- 
que illicite des souiifc , consis- 
tanU\ Lourner pendant le Zikr. 
XI; 475. — Traite des coutu- 
me& de ceux qui le pratiqitent, 
par Niy&zl, public k Constan- 
tinople. Ibid. 482. * 

ZLx ad-d!x (Barni). Son liistoire 
du roi de Dchli, Fii'oAz Togh- 
luk, cst publiee par IS T assau 
Lees. II; 289 (rap. an.). 

Zixgab£n$ , Bom qui serencontre 
sur f inscription d'Adulis. II, 

35 a. 

Zixgeble (P. P.) public la tra- 
duction de six homelics de 
Jacques de Sarug. XII, 99 
(rap. an.). 

Zmcox. Yoyez Banitfsclu 

ZOBDAT AL-'aqAID, YoyCZ R'lcdj- 
mouah , 

Zobdat al-imtihAn, ouvrage ele- 
menlairc, par Isb&q Efendi, 
reimprimo h Constantinople, 
XI, /187. 

Zobdat’ al-logiiat, dictionnairo 
de poche arabc-pcrsan public 
a Constantinople. XI, 488 . 

Zobdat vL-vriffscirAx, ouvrage 


pour la redaction turque, XI, 
489. Yoyez Rifat Efendi. 

Zobdat as-sarf (Risalfcsi). Ou- 
vrage clc grammairc parn 4 
Constantinople. XIY, q 4 . 

Zobdei Tlmi Kelaai , traductiou 
turque de fouvrage de theo- 
logic intitule : Mesaili i'tiqd- 
diyyeli , parlshaqEfcndi, XIY, 

71. ' ' ' ' J ■ 

Zobdet (fi e ilmi ’s-sarf), gram- 
maire arabe cn turc publiee 4 
Constantinople. XI, 4 7 3 v 

ZOBDETI f ILM EL-K.RLAM , rccueil 
dc morceaux utiles pour FarL 
oratoire, par IsMq Efendi, 
paru a Constantinople. XI, 487. 

ZoirAin. Son dhvan est public. 
Yoyez Ahlwardf. , 

Zone ( oJb' 1) , la ddvotioii. Sa de- 
finition. VIT, 538 . 

ZortELETH (La pierro de). M. 
Clermont- Gann eau commu- 
nique h 1* Academic une note 
sur cette pierre. XVI, 46 (rap. 
an.). 

ZoiiiiAk. CourLe notice sur cc 
prince , parRasclud cd-din , pu- 
bliee. et tradin' to. V, 35 1, note. 

Zo.uBftu public une dissertation 
sur les common taircs des trai les 
Nedarim et Moed Katon attri- 
bucs, k Iiaschi. XII, 90 (rap. 
an.). 

Zomoiuioud ( ) ou eme- 

raude. Ses dilTdrentes espfcces. 
XI, 64. — Ses gisements. Ibid. 
7 1 * 

Zooeogie (Traite de botaniqne ct 
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de), en turc, publie a Cons- 
tantinople. XI, 479; XIV, 79. 

Zornitza, revue bulgare paraib- 
sant h. Constantinople. V, 174. 

Zoroastre serait T auteur du Zen- 
davesta tout entier. Ce qu’il 
faut penser de cette opinion. I , 
92. (Trav. sur). Voy. Eavuj, 
Spiegel, Zarlocti Abhyasa. 

Zoroastriennjs (Mythologie). Ses 
rapports avec Tangdlologie et 
la demonologie des Juifs. Voy. 
Kohut. 

Z os kales., roi d'Axoum. II, 333 . 

Zotenberg (EL). Note sur nne 
inscription pb^nicienne. VII, 
452 et suiv. — est nomme 
, membre du ConseiL VIII, 6. 
— est charge par le Comitd 
des traductions de la Societe 
asiatique de Londres de con- 
tinuer la publication de la tra- 
duction de la chroniquc de Ta- 
bari , entreprise par L. Dubeux. 
VIII, 35 (rap. an.). — publie 
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le premier volume de cette 
traduction. X, 47; XII, 5 8 
(rapp. ann.); — le second vo^ 
iume. XVIII, 36 (rap. an.); — 
le troisifeme volume. XX, 38 
(rap. an.). — Erratum pour im 
vers du tome III de la chronique 
de Tabari. XVIII, 224. — pu- 
blie le catalogue des manus- 
crits hebreux et samaritains de 
ia Bibliothfcque Nationale. VIII , 
43 1; XII, 92 (rap. an.). — 
Un document sur les Falaghas. 
IX, 265 et suiv. — Nouvelles 
inscriptions pbeniciennes d’E- 
gypte. XI, 43 1 etsuiv. — Ce 
travail cite dans le rapport 
annuel. XII, 76. — Note sur 
la treizikme de ce& .inscriptions 
par M. C. Riquerxm, 382,. 
— Observations de M. Zoten- 
berg ‘Sur cette note. IbiJ. 383 . 
Zuiouf. Voyez Sihheju 
Zulkikha. Voyez Joseph ct Zu - 
; * leikha. 




ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


A f article Dieterict, au lieu de : iheologie , lisez : Propaecleutik . 
A Particle Ibn His Guam (Abd al-Malik), aprfes : sa biographie de 
Mahomet, ajoutez : cTapr&s Ibn Ishdtp 

A Particle Mold A LAnf , effaces : et pnhlice d Constantinople, 
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